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DICTIONNAIRE 


UNIVERSEL 
DE LA FRANCE, 


CONTENANT Ia Defcription Géographique & Hiftorique 
des Provinces , Villes, Bourgs & Lieux remarquables du 
Royaume ; l'Ecat de fa Population a@uelle, de ton Clergé ;, 
de fes Troupes , de fa Marine, de fes Finances , de fes Tri- 
bunaux, & des autres parties du Gouvernement: 


Esssmsir P Abrégé de l’Hifioire de France, divifée fous les 
trois races de nos Rois; des Détails circonffanciés fur Les 
Produdions du fol, PInduftrie & le Commerce des Habitans ; 
fur les Dignités & les grandes Charges de PEtat ; fur les 
Offices de Judicature & Emplois Militaires ; ainfi que fur 
ceux de toutes les autres branches de l’Adminiftration. 

Avec un grand nombre de Tables qui raffemblent, fous un même 


coup d'œil , les divers diftriéts ou arrondifflemens du Gouvernement 
Eccléfiaftique , Civil & Militaire. 


Per M. ROBERT DE HESSELN, ci-devant Profeffleur 
en Langue Allemande & Infpedeur de MM. les Elèves 
de PEcole Royale Militaire. 


TOME TROISIEME. 


RE 


A PARIS, 


ChezDESAIN Tr, Libraire, rue du Foin-faint-Jacques. 
BE 
M. DCC. LXXI. 


Avec Approbation & Privilège du Roi. 
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ABRIQUES DES EGLISES. On com- 
1} prend fous cette dénomination toutes les 
1,44 efpèces de revenus affectés à la célébration 
2J4} dufervice divin, ou à l'entretien des églifes, 
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Ai ces mêmes revenus. | 

Dans les églifes paroiliaïes ce font ordinairement des 
marguilliers laïcs qui font chargés de l'adminiftration des 
biens de La fabrique ; quoique ces biens foient réputés biens 
eccléfiaftiques & jonifflent des mêmes privilèges. 

Dans l'aliénation des biens d’une fabrique, on eft obligé 
de fe conformer aux formalités qu'on obferve dans l'alié- 
nation des biens d'églife, &ces fortes d'aliénations ne doi- 
vent pas fe faire fans ‘néceilité. 

Les baux des biens de fabrique ne peuvent fe faire fans 
publication, ni pour plus de fix ans. 

Les fabriques ne peuvent empiuntet à fonds perdu , fans 
4 être autorifées par letires-parentes enregiftrées. 

Une rente légnée à une fabrique eft racherable, & ng 
peut tre réputée foncic re. 

FAISE ou LA l'AISE, abbaye commendataire d'hom- 
mes ordre de Citeaux, dans le Bordelois en Guienne , 
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à 2 lieues & demie au levant d'été de Liboutne : diocèfe ; 
parlement, intendance & életion de Bordeaux. Cette 2b- 
baye 2 été fondée vers l'an 1140, par Pierre, vicomte de 
Chätillon : elle vaut environ 4000 livres à fon prélat, & fa 
taxe en cour de Rome eft de 400 livres. 
FALAISE, petite, mais fort agréable ville du pays des 
Marches, dans 12 baffle Normandie, fur 12 rive droice de 
J'Anté, à 4 lieues entre le couchant & lenord d'Argentan, 
diocèfe de Séez, parlement de Rouen, intendance d’Alen- 
çen, chef-lieu d'une éle@ion & d'une fergenterie , fiège 
d'un bailliage reflortiflant à celui de Caen, d'un grenier à 
{el, d'une grurie & d'une lieutenance de k Maréchauflée. 
On y compte plus de 3000 habitans. C'eft un gouverne- 
ment de place, qui 2 deux cafernes. Cette ville eft une des 
plus anciennes du pays. Elle eft longue & étroïte en forme 
de navire, & un ancien château, bâti fur un roc , femble 
en faire la poupe. Ce châreau 2 une tour ronde & très- 
haute, & des foffés profonds, avec deux étangs dont l’eau 
ne tarit jamais. Les premiers ducs de Normandie en firent 
leur palais en temps de paix, & leur fortereffe en temps 
de guerre. C'eft dans ce château, fitué au fauxbourg de 
Guibray , que Guillaume le Conquérant, duc de Norman- 
die & roi d'Angleterre, prit naiffance. Il y établit une 
foire franche , fous la dénomination de Foire de Guibray. 
Cette foire eft une des plus confidérables de Normandie: 
elle rend ce bourg célèbre : elle commence le 15 d'août & 
dure huit jours. C'eft à cette foire que les Anglois viennent fe 
fournir de La plus grande partie des marchandifes de France 
dont ils ont befoin. 11 fe tient une autre foire confidérable 
dans cette ville le 27 juin, où il fe fait un grand commerce 
de chevaux & autres befliaux. 
Falaife à cinq portes, trois principales rues, dont deux 
a traverfent dans {2 plus grande longueur, & trois faux- 
bourgs: fçavoir, celui de faint Laurent, celui d'Anté & celui 
de Guibray. D'ailleurs cette ville eft ornée de quantité 
de belles fontaines. Il y à deux paroifles, la Trinité & faint 
Gervais , une abbaye commendataire de Prémontrés, fous 
le titre de faint Jean, un couvent de Cordeliers, un de 
Capucins, un hôrel-Dieu pour les malades, & un hôpital 
général L'abbaye des Prémontrés a été fondée versl'an112e 
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par on bourgeois de Falaife, appellé Geoffroi. Elle vaur 
tnviron 3000 livres à fon abbé, & fa taxe en cour de Rome 
eft de 300 livres. 

Falaife à un marché le jeudi. On fabrique, dans les 
fauxbourgs & dans les villages des environs, des ferges fur 
étaim d'une aune de large, qui fe débitent aux foires de 
Caen # de Guibray. 11 s’y fabrique aufi des toiles fines & 
des dentelles pour Paris, de la coutellerie & des chapeaux. 

Cette ville eftla patrie de Roch le Bailly, plus connu fous 
le nom de La Riviere, premier médecin d'Henri le Grand, 
fçavant dans les belles - lettres & 1a philofophie , mort en 
160$. 

L'élection de Falaïfe comprend deux cents trente-trois 
patoifles , divifées en neuf fergenteries; fçavoir, Breteuil+ 
aux Bruns , Falaife, la Ferté, La Forêt, Jumel, Saint 
Pierre-fur-Dive, Thoury, Tournebu. 

FALGOET ox FoLcor, bourg de 12 bafle Bretagne, 
à 7 lieues au levant d'été de Breft, & à 7 vers le couchane 
de Saint-Pol-de-Léon ; diocèle & recette de cetre ville.s 
parlement & intendance de Rennes. On ÿ compte environ 
600 habitans. Il y a une collégiale dédiée à la Vierge. Elle 
a été fondée en 1422 par Jean V du nom, duc de Breta- 
gne. Le grand nombre de pélerinages que l'on fait à cette 
églife, 12 rend célèbre. Il y 2 plufieurs foires par an, où 
l'on fait un grand commerce de chèvaux. 

FALKENBURG. Voyez FAULQUEMONT. 

FAN JAUX, petite ville du haut Languedoc, fur une 
hauteur, à $ lieues au levant d'été de Mirepoix ; diocèle 
& recette de cette ville, parlement & intendance de Tou- 
loufe. On y compte environ 1300 habitans. La moitié de 
cette ville & de fon château fut donnée à Raymond, comte 
de Touloufe, en 1246. 

Les environs de cette ville, quoique retaplis de monta 
nes , font fertiles en grains & en pâturages. 

FAON (le) ou Le FAOU, fuivant M. Expilly, bourg 
de labafe Bretagne, à une lieue de La rive droite de l'Aon, 


au fond du golfe de Breft, à 3 lieues vers le couchant de 


Châteaulin, & à environ 8 au feptentrion de Quimper 
diocèfe & recette de cette ville, parlement & intendançe 
de Rennes, On y compte 700 häbitags. 

À ÿ 
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FAREMONTIER ou FARMOUTIBÉ, bourg où petir® 
ville de 12 Brie Françoïfe, au gouvernement général de 
l'Ifle de France; diocèfe de Meaux, parlement & inten- 
dance de Paris, éle&tion de Rozoi. Ce bourg eft fitué fur 
la frontière de la Champagne, à une lieue au couchant de 
Coulomiers, à.2 de Creci, à 3.aufeptentrion de Rozoi, à 5 
vers le midi de Meaux, & à 12 de Paris, fur le petit Morin. 
On y compte environ 800 habitans. Son églife paroifliale 
dédiée à S. Sulpice, eft deffervie par quatre chanoines. Ce 
bourg eft du bailliage & de la châtellenie de Rozoi. Il eft: 
confidérable par une fameufe abbaye de Bénédiétines qu’il 
renferme dans fon enceinte. Elle fut fondée par fainteFare 
en 617. Son églife eft fous l'invocation de 12 fainte Vièrge 
& des apôtres faint Pierre & faint Paul. Elle eft deffervie 
par quatre eg nn Ce font les quatre chanoines de la 
paroifle qui y font leur fervice fucceffivement. On y con- 
ferve, dans une riche & précieufe châfe, les reliques de 
fainte Fate, la fondatrice & première abbeffe du monaf- 
tère. Son abbefle eft dame de Farmoûtier, & préfente à 14 
eure de l'églife paroifliale du lieu, & aux quatre prében- 
des, dont il y en a une attachée à cette:cure. Elle préfente 
auffi àla diaconale , à la fubdiaconale, à trois chapelles. 
de l'églife abbatiale, à trois prébendes de la cathédrale de 
Meaux, & à un aflez grand nombre de cures dans ce dio- 
cèfe. Aux fêtes folemnelles de La Vierge, l'églife paroifiale. 
eft fermée, & avant les premières vêpres on en apporte 
les clefs à-l'abbeffe de Farmoutier. Les chanoïnes font tout 
l'office canonial dans l'églife de l'abbaye , à une heure dif- 
férente de celle de la communauté, & la mefle paroïfliale 
eft chantée par les chanoines dans 1a chapelle de faint Ni- 
caife, qui fut autrefois la paroifle dû bourg. Durant ses 
mêmes fêtes , s’il faut adminiftrer quelques facremens aux 
paroifliens, on baptife , on prend le faint Viatique & les 
faintes huiles, dans l'églife de cette abbaye ;, qui a relevé 
long-temps immédiatement du faint fiège. Elle à été fou- 
mife dans le dernier fiècle à la vifite perfonnelle de l'évé- 
que de Meaux, mais non à celles de fes grands vicaires. 
‘Le pricuré des Bénédiétines de Gif dépend de cetre même 
abbaye. L'abbeffe nomme leur prieure, & les profeflious 
s'y font en fon om. Elle a encore un privilège particulier, 
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qui confifte à vifiter en perfonne ces mêmes religieufes, 
à les échanger, & à les nommer de famille dans fon ab- 
baye, où l'on conferve les reliques de faint Zéroche & 

celles de plufeurs autres faints & faintes. 

ll fe tient tous les lundis à Farmoûtier un marché où 
ï fe fait un grand commerce de bled, Il ÿ 2 aufli une 
foire tous les lundis-de la femaine fainte. 

FARGEAS, communauté du haut Limofin , dépen- 
dante de 1a paroiffe de Vicq, à une demi-lieue de Tala- 
ge ; diocèfe, intendance & éleétion de Limoges. On dé- 
couvre fouvent dans le territoire de cette communauté, 
‘des minéraux de fer, de plomb. & d'étain. On en voit aufli 
dans le lieu appellé Talage. En 1703 le fieur Roddes fit 
ouvrir ces mines fans beaucoup de fuccès. 

FARGES , paroifle du haut Berry , à 4 lieues au levant 
de Bourges ; diocèfe, intendance & élettion de cette ville, 
païlement de Paris. On ÿ compte 200 habitans. Il y a une 
commanderie de Fordre de Malthe, de la langue & du 
grand prieuré d'Auvergne. Elle gft affetée aux chapelains 
& fervans d'armes, & vaut 1200 livres de rente. Les gra- 
dués du chapitre de faint Etienne de Bourges nomment à 
li cure de Farges. On nourrit quantité de moutons dans 
cette paroife, & on en tire beaucoup de laine de bonne 
qualité. | | 

FAUCHE (la), communauté dont l'églife n’eft qu'une 
annexe de la paroïfle de Breix, dans le Bafligny en Cham- 
pagne, à 3 lieues au couchant d'hiver de Neufchâteau & 
à 7 au levant d'été de Chaumont ; intendance & éle“tion 
de cette ville ; diocèfe de Toul, parlement de Paris. On 
y compte 100 habitans. Outre fon églife fuccurfale, dédiée 
2 la fainte Vierge, il y a un prieuré de filles , ordre de 
Ciîteaux ;, fous l'invocation de fainte Urfule, & une petite 
collégiale , fondée par le fcigneur. du lieu, & dent les 
canonicats ne valent que 70 livres. : 

Le prieuré de fainte Urlule a été réparé en 1690. 

La terre de la Fauche à été anciennement érigée en 
baronie. 

FAUCOGNEY , petite ville de la Franche-Comté, 
diocèle ; parlement & intendance de Befançon, fituée au 
bord de la rivière de Brenéhain, au pied des montagnes 

Ai 
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des Vôges, À 3 lieues au levant d'été de Luxenit. On y 
éompte 600 habitans. C'eft le fiège d'une prevôré du grand 
bailliage d'Amont , reflortidant au bailliage de Véfoal. 

= Les mines de cuivre de Giromagny, Saint-Antoine & 
Planché-les-Mines , font toutes trois fitaées autour de la 
montagne du Balon , partie de celle des Vôges , à 3 lieues 
de Faucogney. Ce font celles que l’on travaille le plus 
affidûment dans la province. 

FAUCON ; communauté de la haute Provence, dans 
la vallée de Barcelonctte, À une petite lieue de Barcelo- 
nette, recette de cette ville, diocèfe d'Embrun , parle- 
ment & intgndance d'Aix. Il y 2 une maïfon de religieux 
déchaufés, ordre dela Rédemption des Captifs, dits de 
la Trinité, depuis 166r. ve 

Faucon eft la patrie de Jean de Matha, premier pa- 
triarche , & inftitureur des Trinitaires , autrement apptllés 
Mathurins. 11 eft mort en 1214, âgé de ÿ4 ans. 

FAUCONNIER DE FRANCE {le grand), l’un des 
premiers officiers de la maifon domeftique du roi. C'eft 
un des grands officiers de la couronne. 

Comme furintendant de la fauconnerie du roi, il difpofe 
de la plupart des offices qui en dépendent,excepté ceux con- 
cernant les oifeaux de la chambre & du cabinet du roi, & il 
prête le ferment de fidélité entre les mains du roi. Woyez 
Cour DE FRANCE. 

FAVERNAY , bourg de 12 Franche-Comté, diocèfe, 
parlement & intendance de Befançon, bailliage & recette 
de Vefoul. On y compte près de 600 habitans. Ce lieu, 
qui a titre de doyenné, eft fitué fur la rivière de Lantaine 
ou Lanterne, à 4 lieues de Luxeuil. Il eft remarquable 
par une abbaye commendataire de Bénédidins , célèbre 
depuis 1663, qu'une hoftie fut confervée miraculenfe- 
ment au milieu d'un incendie, & foutenue en l'air à ke 
vue d’une infinité de perfonnes. Ce monaftère eftenrègle, 
& de la réforme de faint Vannes. Il jouit d'environ 6oco 
livres de rente. N | R 

FAULQUEMONT, en allemand FALKENEURG, bourg 
de ha Lorraine Allemande, diocèfe de Metz, cour fouve- 
raine de Nancy, bailliage de Boulay. Il eff fitué à droite 
de la Nied-Allemande, à 4 lieues au midi de Boulay; à 
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& de Saint-Avold, $ de Saralbe , 7 au midi de Sarelouis, : 
à pareille diftance vers le levant de Metz, & à 12 au le- 
vant d'été de Nancy. C'eft le chef-lieu d'une terre confi- 
dérable, érigée en marquifat en 1629. La prevôté baïlliae 
gérefcigneuriale fut créée en 1728. Les jugemens de ce 
fige fe portent par appel diretement à 1a cour fouvetaine. 
Les notaires royaux ne peuvent pañer d'aétes dans fon dif 
tri. L'églife patoïfliale eft à un demi-quart de tieue; 
æais il y a dans Le bourg une autre églife , dans laquelle fe 
fait le fervice paroiflial. Il n'y 2 aucune fabrique d'étoffes; 
mais plufieurs tanneries, 

On découvre à Thicourt, village à peu de diftance de 
Faulquemont, des mines de fer avec beaucoup de foffiles, 
principalement des huîtres à bec, des entroques , des pei- 
gnes couleur d’ardoife, & d'autres comme des flaladtites, 
ayant des aiguilles criftallifées. 1 

FAUVILLE, bourg du pays de Caux, dans la haute 
Normandie, à 3 lieues au nord de l’Illebonne, à 2 petites 
lieues au midi d'Ourville, & à 4 entre le midi & le levant 
de Fécamp; diocèfe , patlement & intendance de Rouen, 
éle&ion de Montivilliers; chef-lieu d'un doyenné rural: 
fiège d'une jurifdition , fergenterie des Baons. On ycompte 
600 habitans. Il s'y tient un marché le vendredi de cha- 
que femaine , & plufieurs foires par an. Le prieur de 1æ 
Magdelcine préfente à la cure. 

FAUX , bourg de la haute Marche, dans un pays de 
montagnes ; À ÿ lieues au couchant d'hiver d’Aubuflon, & 
à 10 vers le midi de Gueret, éle&ion de cette ville, dio- 
cèfe de Limoges, parlement de Paris, intendance de Mou- 
lins, On y compte près de 700 habitans. C'eft un lieu abon- 
dant en tout, & dont les pâturages fonr excellens , fur-tout 
pour les moutons. I1 s’en fait un très-grand commerce à 
Paris. Ce lieu 2 fix foires par an, dont l'une, qui com- 
mence le 16 oétobre, dute trois jours, & où il fe vend 
plus de 30000 moutons. 

FAYE-LA-VINEUSE, bourg & baronie du gouverne- 
ment général du Saumurois, dans le bas Anjou, à une 
lieue au levant d'hiver de Richelieu ; életion de cene . 
ville, diocèfe d'Angers, parlement de Paris & intendance 
de Tours, On y sompte environ $oo Rae 
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IF y z, outre uhñe aumônerie & une maladrerie, uhe: 
églife collégiale, dont le chapitre eft compofé d'un chef- 
cier, d'un chantre, de neuf chanoines, & de deux heb- 
domadaires. | D 

FAYENCE, petite ville de 1a baffe Provence, dans un 
beau pays, près des fources de 12 rivière ou torrent de 
Binfon, à 4 ou $ lieues au couchant de Grañle. à 7 au 
feptentrion de Fréjus ; diocèfe de cette ville, parlement: 
& intendance d'Aix, viguerie & recette de Draguignan. 
On ÿ compte 2 peine 600 habitans. On fabrique en ce 
lieu d'affez jolie vaiflelle de terre, qu’on dit de faïence, 
& que les Italiens appellent Z2 Majolica. 

L'évêque de Fréjus eft feigneur temporel de ce lieu, & 
ilyaun château... 

. FÉCAMP ou FasCAMP , ville, batonie & port de mex 
de La haute Normandie, dans le pays de Caux, diocèfe., 
patlement & intendance de Rouen, éle&ian de Montivil- 
liers, fiège d'un corps de ville, d'une amirauté, d'un gre- 
nier à fel, d’un bureau pour les cinq grofles fermes , d'un 
bureau pour letabac, & d'un autre pour les traites forai- 
nes. On y compte environ 6Gooo habitans.Elle eft à f lieues 
au couchant d'hiver de Saint-Vallery en Eaux, à 6 de 
Montivilliers, à 8 du Havre, 12 de Dieppe, F4 de Rouen 
&c #5 de Paris. Fécamp tire fon nom de celui de la rivière 
fur laquelle il eft fitué. Cette rivière forme à fon embou- 
chure ur petit port qui eft peu fréquenté, & feulement 
propre pour les barques à pêcheurs. Ilenri II, roi d'An- 
gleterre, le donna à une abbaye célèbre fondée dans le 
même lieu; mais il rentra dans le domaine de la cou- 
ronne vers 1650. La ville, autrefois plus confidérable qu'elle 
n'eft aujourd’hui , paroît avoir été La séfidence des comtes 
de Caux, qui y avoient un château. Cet ancien château 
ne fubfifte plus : fon emplacement eft renfermé dans l'en- 
ceinte de l’abbaye. Sur la Falaife , qui termine là le con- 
tinent , entre la mer & la rive droite de Ja rivière, les 
habitans qui s'étoient déclarés pour la ligue contre le bon 
soi Henri le Grand, avoient bâti une forterefle , fous le 
nom de Fort-Baudouin , qui fat démoli en 1595. Cepen- 
_ dant il y a toujours dans la ville un gouverneur particu- 
lier, fous le gouvernement militaire du Havre-de-Grace » 
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ec État-major , garnifon , magafins & arfenal. L'abbaye 
fouit dans toute l'étendue de la ville , d'une haute juftice, 
exercée par un fénéchal, dont les jugemens font immé- 
dittement relevés par appel au parlement de Rouen. 

Le gouvernement eccléfiaftique dépend tout entier de 
l'abbaye, qui non feulement eft exempte de l'ordinaire, 
maïs qui exerce encore fur les habitans de la ville & fur 
ceux de pluñeurs autres paroifles, tant du diocèfe de Rouen 
que de quelques autres, une jurifdi@ion prefque épifcopale. 

L'abbaye dont il eft ici queftion, eft de l'ordre & de la 
réforme de faint Benoît. Sa fondation remonte jufqu'au 
feptième fiècle, & avoit été Faite en faveur de filles. Son 
églife, dédiée à la fainte Trinité, 2 376 pieds de long dans 
œuvre, & 70 de haut, depuis le pavé jufqu'à la clef de 
la voûte. La tour 2 200 pieds d'élévation depuis le pavé 
jufqu'au coq. On regarde 12 chapelle dutrépas de la Vierge 
comme un chef-d'œuvre. Antoine Bohier, qui a été abbé 
de Fécamp, 2 fait de riches préfens à cette’ églife, & en 
grande quantité. Une abbaye qui jouit, comme celle-ci ; 
des droits & des prétentions les plus diftingués, reffemble 
prefque à une cathédrale. Aufli y voit-on un grand prieur 
qui fait les fonctions de vicaire général & d'archidiacre : 
ily 2 un official, dont l'appel, felon les prétentions des 
religieux, ne doit être porté qu'à Rome, & un péniten- 
cier. La mufique même s'y eft introduite ; maïs on nel'em- 
ploie plus qu'aux jours de fêtes folemnelles. 

La ville eft divifée en fept paroïfles: il s'en trouve trois 
autres hors de fes murs: ce qui fait en tout dix. On les 
nomme , faint Léonard, fainte Croix, faint Etienne, faint. 
Fromond , faint Thomas, faint Léger, faint Ouen, faint 
Nicolas, faint Benoît, & faint Vallery. Il y 2 de plus à 
Fécamp des couvens de Capucins , d'Annonciades dirigées 
pat des Cordeliers , d'Hofpitalières de l'ordre de faint Be- 
noïit, qui deflervent l'hôpital , & deux fœurs de la Provi- 
dence, pour l'inftruction gratuite des petites filles pauvres, 
Le dictionnaire univerfel de la France parle aufi d'un col- 
lège pour les humanités ; mais l'auteur de La defcriprion 
géographique & hiftorique de la haute Normandie, n'en 
fait aucune mention. 

Le commerce de cette ville n'eft. pas bien floriffant $ 
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mais pour pen qu'il s'en fafle, il confifte en draperiesy- 
ferges, toiles, dentelles , tanneries & chapeaux. Ses habi=" 
tans envoient à la pêche de la morue dansia Manche. L'on: 
y tient un marché confidérable tous les famedis. : 
On voit une belle carrière de pierre auprès de Fécamp. 
_ FELLETIN, petite ville de 11 haute Marche, fur 1z 
rivière de Creufe , aux confins du Franc-Aleu, à 2 lieues 
zu midi d'Aubuflon, à 6 au levant d'hiver de Bourgancuf, 
à 9 vers le midi de Guetet, à 18 au levant de Limoges 3° 
diocèfe de certe ville, éle&tion de Gueret, intendance de 
Moulins, parlement de Paris. On y compte plus de 2000 
habitans. C'eft une chitellenie de 11 coutume & du gou-" 
vefnement général de 12 Marche, du préfidial & de 1a' 
fénéchauffée de Gueret. Il y 2 dans cette ville un collège 
deflervi par deux prêtres & un grammairien ; les trois pla- 
ces ont été fondées par les habitans de la ville & des envi- 
rons. 11 y à un hôpital, fondé de la même manière. La: 
cure de Beaumont & de Felletin vaut environ 1000 Hvres.” 
Celle du Moûtiet de 12 même ville vaut environ 800 liv. 
Le commerce de Felletin confifte en draperies, en ta- 
pifleries & en beftiaux. Il s’y tient deux foires par an, quä- 
ne durent chacune qu'un jour ; il y a marché les lundis &c’ 
les vendredis. ‘ 
Il fe trouve à un quart de lieue de cette ville une fource 
d'eaux minérales, qui pañfent pour être fort bonnes pour 
la guérifon des fièvres, &c fur-tout des fièvres quartes. 
FENESTRANGE ou FERENÉTRANGE, en Allemand, 
VINSTRINGEN, petite ville de la Lorraine Allemande, 
avec titre de baronie, cout fouveraine de Nancy, diocèfe 
de Metz & fiège d'un bailliage où l’on fuit le Droit-Ecrit. 
Cette ville peu confidérable, à laquelle on 2 ajouté un faux- 
bourg depuis environ trente ans, eft fituée à gauche de la 
Sarre , à 3 lieues au midi de Bouquenome, à ÿ au levant 
d'été de Dieuze , à 7 au midi de Sarguemines & à 14 au 


‘ levant d'été de Nancy. On y compte près de 1000 habi- 


tans. Elle à encore fes anciens murs & un vieux château, 
dans lequel eft l'antienne chapelle caftrale. Béatrix d'O- 
géviller, douairiere de Fenétrange, y fonda avec fes gen- 
dres, un chapitre, qui n’eft aujourd'hui compofé que d'un: 
doyen & de trois chanoines ; qui font les fonétions curiales. 
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Leut églife, unique dans la ville, eftvafte & folidement 
bâtie. Il y a quelques reftes de monumens & un caveau. 
L'autel eft pofé fur une bafe d'une feule pierre , de quator- 
ze pieds de longueur fur huit de largeur. Il y 2 un hôpi- 
tal à Fenetrange , & près de 12 ville un bel hermitage 
fort ancien , appellé Brudergarten. 

Le terrein A afez fertile dans l'étendue de ce baillia- 
ge, qui peut être regardé comme un pays de grains, de 
froment & d'avoine. Il y 2 beaucoup d'étangs & de bois; 
quelques petits cantons de vignes à Fenetrange, à Nie- 
derfteinfelle , à Romelfing & à Metting. 

La baronie de Fenetrange, ancienne terre libre de 
l'Empire, appartient aujourd'hui à 12 France , avec toute 
la Lorraine. 

FENIERS, paroifle de 11 haute Marche, fur les con- 
fins du Franc-Aleu, à trois lieues & demie au couchant 
d'hiver de Felletin, diocèfe de Limoges, parlement de 
Paris, intendance de Moulins, éleétion de Gueret. On y 
compte 500 habitans, Ce lieu 2 fix foires par an: les plus 
confidérables fe tiennent les premier Juin & 28 Septem- 
bre. Il s'y fait un grand commerce de befliaux que l'on 
envoie à Paris. 

I y 2à Feniers une commenderie de Maithe de Ia 
Langue & du grand-prieuré d'Auvergne, dont le revenu 
fe monte à 3500 livres. 

FEN1ERS ou FENIÈRES, communauté de la haute Au- 
vergne, fur une petite rivière appellée Rue, entre Mar- 
fenac & Apchon, à 4 lieues au couchant d'eté de Mu- 
rat, diocèfe de Clermont, parlement de Paris, éle&ion 
de Riom. Il ya une abbaye commendataire, ordre de 
Citeaux, & fille d'Aiguebelle, fondée vers 1170, Cette 
abbaye vaut environ 2 500 livres de revenu à fon abbé, & 
la taxe en cour de Rome eft de 150 florins. 

La fituation de cette abbaye eft fort avantageufe. Elle 
cft dominée par un châtean bien fortifié. L'églife de ce 
monaftère eft très-grande , mais ancienne. 

FENOUILLEDES, petit pays du bas Languedoc, for- 
mant la partie méridionale du diocèfe d’Aleth. Saint Paul 
de Fenouilledes en eft le principal lieu. 

FERE (la), petite ville de Ja haute Picardie, dans 
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la Thiérache , au confluent de la Serre & de FOife, dan 
unc île que forme cette dernière entte Samt-Quentin & 
Noyon, à cinq lieues au Icvant d'hiver de Saint-Quen- 
tin, à pareille diftance au couchant d'été de Laon, à 9 
au feptentrion de Soiflons , À 12 au levant d'été de Com- 
.piegne, à 15 au couchant d'été de Reims, à 19 vers le 
levant d'Amiens, & à 28 au levant d'été de Paris ; diocèfe 
de Noyon & de Laon, éle@ion de cette dernière villes 
intendance de Soiflons & parlement de Paris. Elle eff 
agréablement entourée de côteaux couverts de bois, fous 
lefquels règne une belle prairie. Son domaine appartient 
à M.le duc de Mazarin, à caufe de fon mariage avec 
dame Louife-Jeanne-Elifabeth de Durfort de Duras, damé 
de Mazarin. Elle 2 été une des plus fortes places de la 

. Picardie ; mais depuis qu’elle n'eft plus ville limitrophe ;, 
on 2 négligé & même démoli fes fortifications. 

-C'eft encore un gouvernement de place. 11 y 2 état ma- 
jot , bel arfenal, corps de cafernes, & garnifon compofée 
d'un des fept régimens qui compofent aujourd’hui le corps 
royal d'artillerie. | 

Les deux écoles d'artillerie & du génie, l'une dite l’an- 
cienne & l'autre [a nouvelle, font tranfportées à Bapaume 
depuis 1766: | 

Pour ce qui concerne l'adminiftration civile , il y à um 
bailliage royal reflortiffant à celui de Laon ; une maîtrife. 
des eaux & forêts réunie à celles de Marle & de S. Quen- 
tin ; un hôtel-de-ville dont le corps du magiftrat exerce, 
à plufieurs égards , les fon@tions de commandant de la 
place ; fubdélégation , maréchauflée , &c. 

La paroifle, dédiée fous l'invocation de S. Montain, 
eft en même tems églife collégiale, deffervie par neuf 
chanoines, l'un defquels eft fans doute curé. Ces bénéf- 
ces font à la nomination de M. le duc de Mazarin. 

. La collégiale de S. Louis, dont le chapitre eft nommé 
royal , n'a que huit chanoines. ‘ 

_ T1 y 2 de plus dans cette ville une abbaye royale de bé- 
nédiétines , dites ds Calyaire ,un couvent de capucins, 
un hôpital d'environ 80 pauvres, un hôtel-Dieu ; un col- 
lége & deux petites écoles gratuites. On y2 bâtiun moulin 
à poudre très-remarquable, & une fcirie pour les planches. 


/ 
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Cette ville n’a point d'autre écabliffement ni de com- 
merce connu, que celui de bleds. Sa foire du 25 Sep- 
tœmbre dure huit jours. | 

. Elle a en outre un marché franc le fecond jeudi de 
chaque mois, & marché ordinaire deux jours dans la fes 
maine. 

La forêt de la Fère, confidérable par fa grande éten- 
due, eft à lorient de l'Oife. IL y a plufeurs verreries où 
l'on fabrique toutes fortes d'ouvrages, que l'on tranfporte ” 
à Paris &c ailleurs ; mais la manufaure des glaces eft 12 
plus remarquable. Elle eft au milieu de cette forêt, dans le 
château de Saint-Gobin. Le volume des glaces qu'on y 
fait, n'eft borné que par 12 difficulté du poli: car il eft im- 
poflible qu'un ouvrier puifle polir des glaces qui auroient 
plus de foïixante pouces de large. On en a vu fortir de 
cette manufaure qui avoient cent cinq pouces de hau- 
teur, fur faixanse de largeur. Ces glaces fe coulent fur une 
table de métal. Le fourneau où la matière fe prépare, 
eft ouvert de quatre côtés, pour recevoir une quantité 
égale de bois, de 12 longueur des coterets que l'on vend 
à Paris. Un des ouvriers que l’on relève de fix en fix heu- 
es, tant le jour que la nuit, tourne continuellement au- 
tour du fourneau, pour jegrer fucceffivement dans chaque 
ouverture le bois néceflaire pour entretenir le feu, qui eft 
le plus ardent qu'on puifle s'imaginer. La matière eft ren- 
fermée dans de grands creufets de terre cuite, d'une com- 
poñtion particulière, & propre à réfifter au feu. C'eft une 
chofe furprenante de voir avec quelle adreffe les ouvriers 
manient , tournent & portent ces creufets juiqu'à l'endroit 
où l'on coule les glaces. On fe fert, pour érendre égale-- 
ment la matière, d'un gros rouleau foutenu par les exré- 
mités fur deux tringles de fer couchées fur le bord de la 
table. Le plus ou le moins d’élévation de ces deur trin- 
gles, décide de l'épaifleur de la glace coulée. Aufi-tôt 
que la matière moins ardente 2 pris confiftance , ce qui 
2rrive au plus tard dans l’efpace d'une minute, la glace 
eft formée : on la poule alors dans unsfour bien échauffé, 
où l'on la laifle recuire le temps convenable ;,' après 
quoi il n’eft plus queftion que de la polir. Pour cet effet 
on Les envoie à Paris, & elles y reçoivent leyr dernière 
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pérfettion dans 12 manufadture du fauxbourg saine - Am 
toine. Voyez Le Didionnaire des Arts & Métiers. 

Comme le changement qui s’eft fait dans l'artillerie 
eft poftérieur à l'impreflion de l'article Bapaume » & du 
mot Artillerie, nous en rendrons compte ici. 

Les brigades qui compofoient le corps royal d’Artilfe— 
tie , forment aujourd'hui autant de régimens de deux bz- 
taillons chacun, & portent le nom des villes où ils ont 
été levés ; favoir , les régimens de la Fère, de Metz, de 
Strafbourg, de Toul, de Befançon, d'Auxonne & de 
Grenoble, Chaque bataillon cft .compofé de dix compa- 
gnies , chacune de foixante hommes , commandés par un 
capitaine en pied ; un capitaine en fecond attaché à 1æ 
compagnie ; mais en réfidence pat deux lieutenans em 
pied, & deux lieutenans en fecond. Ces officiers, au lieu 
de rouler entr'eux, comme cela fe pratiquoit dans les 
fept brigades, rouleront entr'eux dans leur régiment feu 
lement, jufqu'à ce qu'ils deviennent capitaines en pied 3 
alors ils concourront dans les fept pour les grades fupË— 
tieurs. 

FERE-CHAMPENOISE petite ville de 11 Champagne 
proprement dite, à une lieue au levant d’hiver du ma- 
rais de Gaon, à 3 au midi de vertus , à environ 18 au 
couchant de Vitry , & à environ pareille diftance au cou- 
chant d'hiver de Châlons; diocèfe, intendance & élettion . 
de cette ville , parlement de Paris. On y compte plus de 
Z$00 habitans. 

FERE ou FERRE en Tardenoiïs ou Tartenois, petite ville 
de la Brie pouilleufe où Galvefle, aux confins du Soif- 
fonnois, à trois lieues vers le feptentrion de Château- 
Thierry , éleétion de cette ville, diocèfe & intendance de 

©. Soifons, parlement de Paris ; fiége d’une maïîtrife parti- 
culière des eaux &c forêts, avec un bureau des cinq grof- 
fes fermes. On y çompte près’ de 3000 habitans. Cette 
ville a un marché franc de chevaux & des autres bof- 
tiaux, tous les premiers mercredis de chaque mois » à 
quatre foires par an; le 7 Janvier, à la mi-carême, le 
24 Juin & le premier Oétobre. Il s’y fait un commerce 
confidérable de chevaux & autres befliaux. Le feigneux 
du lieu ya un château. 
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FERMES GENERALES ou FERMES UNIES (les ), 
font la plus grande partie des droits du roi 2ffermés ou 
accordés par bail à un particulier qui n’eft que le prête- 
nom du bail, à raifon d'une fomme qu'il paye chaque 
année au roi. On nomme Fermiers généraux les parti- 
culiers qui fe font rendus cautions du bail : ce font vérita- 
‘blement eux qui font la régie des droits, &c qui payent au 
roi La fomme fixée par le bail. Celle du dernier bail, qui 
eft de 1762, fe monte à 126 millions ; & celle du pre- 
mier bail des Fermes unies, fait en 1726 , ne fe montoit 
qu'à 80 millions de livres. Depuis la fuppreflion des fous- 
fermes, le nombre des Fermiers généraux , qui n'étoit 
que de quarante, a été porté à foixante. | 
Pour gouverner avec plus de fuccès une partie fi confi- 
dérable des revenus du roi, les Fermiers généraux fe font 
partagés en différentes clafles, dont chacune eft chargée 
de la régie d'une partie particulière des droits du roi. 
La première clafle eft de treize Fermiers généraux : ils 
s'afemblent tous les lundis matin, 1° pour ce qui con- 
cerne la remife des deniers des caifles de Paris & des caif- 
fes des provinces à la recette générale des fermes À Paris; 
‘pour l'examen des bordereaux de leurs receveurs généraux 
dans les provinces, au nombre de cent dix-neuf; pour 
faivre les payemens qui doivent être faits, & l'acquitte- 
_ment des charges de l’érat du roi; pour vérifier les borde 
ieaux de leurs receveurs généraux dans les provinces, 
qu'ils font obligés d'envoyer tous les dix jours, & pour le 
contrôle de la dépenfe générale des caides & des dépene 
fes extraordinaires. 
2° Pour l'examen des bordereaux de recette & dépenfe 
atuelle du receveur général des fermes à Paris ; pour vé- 
tifier les états de produit qui font envoyés tous les mois à 
l'hôtel des fermes. 
3° Pour folliciter l'arrêté des états du roi ; pour raffem- 
bler les pièces juflificatives des états au vrai, & fuivre la 
reddition des comptes aux chambres des comptes, jufqu'à 
ec qu'ils aient été apurés & qu'ils aient pañlé à la correc- 
tion, 
4° Pour tout ce qui concerne les achats du tabac, tant 
en France que chez l'étranger, | 
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s° Pout la difpofition des emplois des receveurs géné 
raux des fermes & du tabac. | 

La deuxième clafle eft de vingt-un Fermiers généraux, 
qui s'aflemblent tous les mercredis & vendredis matin ; 
1° Pour la manutention & la régie générale des fermes , 
& pour prendre connoiffance des affaires les plus impor- 
tantes. | | 

2° Pour arrêter les états des frais de régie de toutes les 
parties; pour examiner & arrêter les changemens qu'ils 
croiront y devoir être faits poftérieurement à l'arrêté de 
ces mêmes états. | 

3° Pour faire manufaëturer des tabacs ; pour avoir foin 
que les bureaux foient fournis; pour nommer aux em- 
plois des manufaëtures, & convenir des ordres à donner 
pour la deftinarion des tabacs qui doivent être envoyés 
dans les manufactures. | 

4° Pour ce qui concerne le fourniflement des grandes 
gabelles, l'achat, les voitures & emplacemens des fels, & 
les comptes des entrepreneurs. | 

5° Pour ce qui concerne les falines de Franche-Comté 
& de Lorraine ; pour la vente des fels à l'étranger, & les 
parties de comptabilité qui y ont rapport. 

6° Pour ce qui regarde les gages intermédiaires & les 
comptes qui en feront rendus. 

La troifième claffe eft celle de fermiers généraux qui s'af.. 
femblent , lorfque le cas le requiert, pour nommer: à tous 
es emplois des fermes, à l'exception de ceux dont il a été 
fait mention plus haut, & des emplois des aides & do- 
-.maines. Il faut aufli regarder comme membres de cette. 
aflemblée, le fermier de correfpondance dans le dépar- 
tement duquel l'emploi fera vacant, & le fermier qui au- 
«a fait la dernière tournée, lorfqu'il fe trouve à Paris. 

La quatrième eft de fix fermiers, qui font chargés du 
foin de faire fournir & examiner les cautionnemens im- 
mobiliaires, & la fuite des affaires concernant les cau« 
tionnemens pat confignation. | 

La cinquième clafle eft de cinq fermiers généraux, qui 
font chargés de l'examen, de l’enregiftrement & de lz 
garde de tous les actes, comptes, foumiflions & autres 
pièces dépofées dans les archives de la compagnie. | 
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La fixième clafle ef de fcize fermiers généraux , qui 
forment le confeil de la ferme, dont le principal objec eft 
la follicitation des affaires de procédure, 

Les fermiers généraux de correfpondance doivent ra 
porter eux-mêmes au confeil de la ferme les affaires ke 
leurs départemens, fur lefquelles ils auront à le confulter, 

La feptième claffe eft de vingt-trois fermiers généraux, 
chargés de la rôgie des grandes gabelles & de celles de 
Franche - Comté, des trois évêchés, de l'Alface & de 14 
Lorraine. 

La huitième claffe eft de vingt-fix fermiers généraux, 
qui ontlarégie des cinq grofes fernres ; le domaine d'oc- 
cident; le haut conduit de Lorraine ; ie dépôt & 1a fuite 
des failies des marchandifes prohibées. 

La neuvième clafñe eft de dix-fept fermiers généraux, 
chargés de la régie des petites gabelles , avec La fuie des 
fourniemens & voitures de fels. 

.‘ La dixième clañe eft de vingt-neuf fermiers généraux, 
pour veiller à la régie du tabac dans tout le royaume, y 
compris la ville de Paris. 

La onzième clafle eft de quatorze fermiers généraux» 
qui s’afflemblent pour examiner les comptes généraux & 
particuliers des grandes gabelles & de celles de Franche= 
Comté, trois évêchés, Alface & Lorraine. | 

La douzième clafle eft de quatorze fermiers généraux, 
chargés de l'examen des comptes généraux & particuliers 
des cinq grofles fermes & haut conduit de Lorraine, & la 
vérification des pañleports & états des marchandifes en- 
trées & forties en franchife, avec 1a fuite des acquits à caw 
tion. É 

La treizième eft de fept fermiers généraux , qui s'affeme 
blent pour examiner les comptes des receveurs généraux 
& particuliers des fermes & des entrepreneurs do voitura= 
ge des fels des petites gabelles. 

La quatorzième eft de douze fermiers généraux, char 
gés de l'examen des comptes généraux & particuliers du 
tabac. | 

La quinzième eft de douze fermiers généraux, dont le 
foin eft de veiller au travail & À 12 capacité des commis 
des différens bureaux de Paris, & qui doivent ordonner 

Toms III, | B 
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toutes les fortes de fournitures néceffaires pour lappro— 
vifionnement, tant des bureaux établis à l'hôtel des fer 
mes ; que des autres bureaux de Paris. 

Les fermiers généraux font divifés en cinq clafes , pour 
la fuite de la régie des aides & droits y joints, & pour 1æ 
nomination aux emplois de cette partie, parcequ'elle eft 
partagée en cinq départemens. 

Dix-hait fermiers généraux font chargés de la fuite de 
la régie des domaines. 

Un des fermiers généraux veille à la fuite & au dépôe 
des faifies des marchandifes prohibées dans l'étendue du 
royaume. 


PARTIES qu ‘CONSTITUENT LES FERMES GENERALES. 


Traites & droits y joints. : 


Les traites & droits y joints {ont divifés en quatre dé“ 
partemens. 

Le premier département comprend la ville de Paris; 
. qui forme une première divifion, & les direétions de 


‘Alençon. Chälon-fur-Saône. Moulins. 
Amiens, ! Charleville, Orléans. 

‘Angers. Coutances, ù Rouen. 
Befançon. Dijon. Saint-Quemin, 
Bourges. Langres. Soiflons. 
Caën. Laval. Tours. 


Châlons-fi ur:Mame: . . ; 
* Le fecond département, les dire&ions de 


Belley. Montpellier. Touloufe. 
Grenoble. Narbonne. Valence... 
Lyon. Toulon. Villefranche. 
Marfcille. nn. | 

Le troifième département , les direttions de 
Aufch. Bordeaux. La Rochelle. 
Baïonne. Poitiers. 


Le quatrième département, les diredtions de 


Lille. Nantes. 
Orient. Rennes, | 


À 
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Grandes gabelles & gabelles de Franche-Comté , 
des trois Evêchés , de l Alface & de la Lorraine, 

"6 Le tabar. | HR D à 


Ces trois parties des fermes générales font divifées eà 
quatre départemens ; le tabac & les petites gabelles for- 
mant un cinquième déparrement à la fuite des quatre 
premiers. ni | 

Le premier département eft fubdivifé en trois diftrids, 
dont le premier comprend les villes de Paris & de Vezp 
failles. | | 

Le fecond, 1a généralité de Paris. 

Le troifième diftri& comprend les direétions de 


Alençon. | Coutances. . Le Mans. 
Can. Laval. Rouen. 

Le fecond département comprend les direions de 
Angers. Moulins. . Tours. | 
Bourges. | Orléans. 

Le troifième département, les dire&iows de 


Amiens. Charleville. .  Soiflôus. 
Chälons-fur-Marme.  Saiut-Quentin. 


Le quatrième départément et fubdivifé en deux dy 
fids , dont le premier comprend les dire@&ions de | 
1. Alface, ......,.,..pour le tabat & les gabelles, 


| pour le tabac & la vente des [als ordinaia 
2. Befançon ; { res & de ceux de Rozières. 


3. Chalon.fur-Saône. l 
#. Dijon, 
$- Langres, { 


Le deuxième diftri& comprend les dire&tions de 


pour bctabac & les grandes gabelles. 


Alice. ...,...... <....pour les droits de domaines _& de gabelles, 
Mez, ..... aan pour letabac & les gabrkes. » | 
Nancy 


-_ +. Ÿ pour les gdbelles & le tabac, La foraine. 
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& le haut conduit. 


Ld 
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| TT ba & petites Gabelles. 


Ces deux parties des fermes générales forment un cinquiès 
me & fixième départemens. 
"Le cinquième comprend les directions de 


.? 


| Belley. | Lyon. 
Grenoble. Valence. 

Le fixième, celles de : 
Marfeille ‘Narbonne. * * Touloufe. 
Montpellier. Toulon. Villefranche, 

Il y a encore ua feptième ve ra pour le tabac 
feulement : il comprend les directions de 
Aufch. | * “Lille. | Nantes. 
Baïonnée. Limoges. Poitiers. 
Bordeaux. L'Ouient Rennes. 
La Rochelle. 


dides & droits y joints , & droits fur les hüïles & 
favons; dns l'intérieur des prove où les 
Aides ont cours. 


Ces trois parties des fermes générales font divifées en 
œinq départémens, 
Le premièr comprend la vilte & fauxbourgs de Paris. 
Le fecond , les généralités de Paris & de Châlons, &c 
les infpe&tions aux boucheries de Metz & de Rouflillon. 
7" Lé troifième département, les généralités d'Amiens &c 
de Soifons ; les domaines de Flandre ; les droits fur les 
® huiles & favons des provinces de Flandre > Hainault & 
Artois ; là marque des fers dans tow le royaume , & dans 
les duchés de Lorraine & de Bar. 

Le qyatrième département eft divifé en deux diftri@s , 
dont I premier comprend les généralités de Tours, Poi- 
Micrs;, ka Rochelle, + 

Le fecand, les généralités de .. 


Lyon. + : . Orléans. 
La marque d'or & d'argent dans tonte Moss du royau- 


1 
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ene ; les droits fur les Juifs dans la ville &c. fauxboures de 
Paris. | " | ve 

Le cinquième département comprend les généralités de 
Rouen, Caën & Alençon. pi DS à # 


Domaines. 


La régie des domaines eft partagée en quatre dépar- 
témens. ; es 
Le premier comprend les généralités. de ‘. 


Alençon. Paris. 
Caën. Rouen.  . 
- Le fecond dépaærrentent ; les généralités de- 
Aix. Grenoble, Moulins. .. Riom. 
Bourges, Lyon. Orléans. ‘ Tours. : 


Le troifième département eft fubdivifé en deux dif. 
tritts, dont le premier comprend les généralités de 


Montauban. : Perpignan. 
Mon:peilier. Tou oufe. 
. Le fecond diftri& comprend les généralités de 
Amiens. Dijon. . Lorraine. Soiffons. 
Le quatrième département comprend les généralités dé 
ah. ” La Rochelle, Pau. 
Bordeaux. Limoges. , Poidiers, 


La correfpondance de chaque département. des parties 
des fermes eft confiée à un fermier général, qui feul doit 
tendre compte des affaires de fon département ou de fon 


Il y a encore cinq fermiers généraux, dont l'un eft char- 
gé de l'examen & du. rapport à faire à l'afemblée, des 
caifles, des bordereaux, des extraits de journaux , & de 
tout ce qui a rapport à la fuite de 1a rentrée des fands des 
tecettes particulières aux reccttes générales, & de ceux 
de cette dernière recette à celles des fermes à Paris. 

Deux autres fermiers généraux pnt les falines des trois 
évêchés, de Franche-Comté & de Lorraine ; la vente des 
fels à l'étranger, & la comptabilité, ans des receveurs de 
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la ferme actachés à ces parties, que celle des entrepre 
meurs de la formation. 

Un quatrième eft chargé des ächats, des fourniffemens 
&c voitures des fels des grandes gabelles, & des comptes’ 
des_entrepreneurs. 

Un cinquième 4 le foin de fe faire rendre compte des 
affaires contenticufes de la frme en Lopraine, & la cor- 
refpordance ‘avec la compagnie fur les parties autres 
que celles qui doivent faire l'objet de la correfpondance 
ordinaire des erñployés ‘© - 

Dix fermiers généraux vont en ira dans les dépar- 
temens qui leur font aflignés. 

Iy 2 d'ailléuis à Paris daris-les: hôtels &. bureaux dé- 
pendans des fermes unies, environ quarante direéteurs & 
chefs de cotrefpondance des traites, gabelles & rabac=. 
chacun d'eux 2 dans fon département plus ou moins de di- 
seGions qui-refortiffent à lui, & avec lefquelles ik entre- 
tient la correfpondance. 

Les diréêteuts des domaines & droits y joints réfidens 
dans les provinces, entretiennent également une corref- 
pondance avéc des’ direéteurs & chefs à Paris. Cette partie 
cft divifée en feize départemens. 

Nous avons dit ailleurs qu'outré le receveur générat 
des fermes à Paris ; il y avoit cent dix-neuf receveurs gé- 
néraux dans les provinces, qui verfent leurs fonds dans la 
caille générale de Paris. 

FERRETTE, en Allemand Pfirt, petite ville de Sundt< 
gav en Alface, fur la rive gauche d'an raïffeau qui deux 
lieues plus bas fe jette dans l’Ilt, à 4 lieues au couchäñe 
d'hiver de Huningue & de Bâle, diocèfe de cette der- 
nière ville, confeil fupérieur & intendance d'Alface. Of 
ÿ compte environ 200 habitans. C'eft le chef-lieu d'un 
comté de mêine hom, & d'un bailliage qui comprend 
48 paroiffes. 

Tout près de cette ville au midi, eft un zatre Lieu de 
même nom, fitué fur une montagne: peut-être eft-<e 
l'ancien château de Phrt. 

A la méme diftance au levant de a ville de Pine 

eft fitué le vieux Ferrette, autrement appellé A: Pfire: 
Ce troifième lieu eft ficué fur un ruifleau, près de fafources 
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+ RERAIERE, bourg avec ritre de eoimté ; dans le a 
Durtomol , à 4 lieues au levant d'hiver de Vichf, do- 
eèfe de Clermont, parlement de Paris, intendance & 
€lettion de Moulins. On y compte 2 jo habitans. Il y a des 
bois de fapin dans le territoire de ce bourg. Ferrière 2 
tous les ans fix foires où il fe vend beaucoup de bétail, 
: FERRIERES , paroifle du Gâtimois Orkanois, non 
loin de.la rive droite du Loing & du canal de Briare, à 
2 lieues vers le feprentrion de Montargis; éle&ion de 
éette vitle, diocèfe de Sens; parlement de Paris, inten- 
dance d'Orléans. On y compte environ 1200 habicans. Il 
y 2 une abbàge commendataire d'hommes, ordre de Ci- 
teaux. On attribue fa fondation à Clovis I. Cette abbaye, 
plus connue {ous le nom de fainte-Marte de Ferrières, 
vaut plus de 4000 livres à fon prélat. Sa taxe en cour de 
Rome eft de 800 florins. 

- FERRIÈRES, abbaye commendataire de Bénédi@ins , - 
& de 1a réforme, dans le Poitou , à une lieue vers le fep- 
tentrion de Thouars, non loin de l'Argenton & des con-' 
fins de l'Anjou; élettion de Thouars, diocèfe & inteh- 
dance de Poitiers. Cette abbaye 2 été fondée vers l'an 
1180 : elle vaut environ 2 foo livres de revenu, & fx taxe 
en cour de Rome eft de 50 florins. 

ya près de quarante lieux en France qui ont Ha dé- 
somination de Ferrières & la Ferrière. 

: FERTÉ (la), petite ville du Vimeux, dans la baffle 
Picardie, diocèfe , intendance & éleétion d'Amiens , fur 
ha tive droite de la Somme , à une petite diftance au ke+ 
vant de Saënt-Valery. 

Il y à une commanderie, ordre de Malthe, dela Ean- 
gue & du grand-prieuré de France : elle eft affeée aux’ 
chapelains & fervans d'armes, & rapporte environ 3600 
livres de rente. | 

L'églife de faint Pierre eft hors de Fenceinte; au cou- 
chant. 

Cette ville a une foire confidérable- le jour de faine 
Firmin. 

FERTÉ-ALAIS ou Azmvs (la), petite ville du Hure- 
poir, au gouvernement général de l'Ifle:de-France, dio- 
cèfe de Sens, parlement &-intendançe de Paris, élection 

" Biv 
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de Melon . fur la rive ganche de 12 petite rivière de Jaïhe » 
à 10 lieues au midi de Paris, On ÿy compte environ 80 
a C'eft le fége dune châtellenie & d'un bait- 
BCx | 
.FERTÉ-BERNARD (la ), petite ville du haut Maine , 
fur l'Huigne, au-deflus de fon confluent avec la rivière- 
de Même, qui fépare un des feuxbourgs de la ville : am 
milieu d'une belle prairie, dans un pays très-fértile es 
froment & en pâturages, entre Nogent-le-Rotron & Con= 
neté, À 4 lieues de l’un & de l'autre, & à 7 lieues au le» 
vant d'été du Mans; diocèfe & éle@ion de cette ville, ins 
tendance de Tours, parlement de Paris. C’eft le fége d’un 
grenier à fel, d'un cotps de ville, d'un bailliage , d'une 
maïîtrife particulière des eaux & forêts, & la réfidence 
d'une brigade de la maréchanfiée ; compofée de quatre 
cavaliers commandés par un exempt. On y compte envi 
ton 1500 babitans. : | 
. Cette ville eft environnée de bonnes murailles : elle # 
dans fon enceinte un ancien château dont les tours & les 
donjons font encore en bon état. Son églife paroïfliale eft 
très-bien bâtie, & reflemble plutôt à une cathédrale qu'à 
une fimple pos Elle eft fous l'invocation de Notren 
Dame des Marais. 11 y 2 dans eette églife fix chapelles 
fondées , qui font à la nomination des habitans de La 
ville. | | ve 
. La Ferté-Bernard a deux: fauxbourgs ; celui de faire 
Barthélemt au levant, & celui de faint Julien au cou- 
chant. Il y ena un troifième appellé de faint Antoine. Ce 
dernier a une églife fuccurfale de la paroiffe de Chervé. 
Les deux premiers font de la paroifle de la ville. Ii y 2 
‘un couvent de religieufes dites de Notre-Dame dans le 
fauxbourg de faint Barthélemi. Cette communauté eft or- 
dinairement fort nombreufe, & s'occupe de l'inftruétion 
des jeunes filles. Ces religieufes, dont La dame de l'Efto- 
nac eft l'inftitutrice, y font établies depuis l'an 1633 
__ L'hôtel-Dieu de la ville eft fitué dans le faubourg faint 
Julien. Cet hôpital eft deflervi par une communauté de 
filles qui.font des vœux fimples : elles font ordinairement 
au nombre de huit. | 
- Hors de la ville, près du fauxhourg faint Barthélemi. 
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ef un couvent de Récollets , fondé en 1608 par Charies 
de Lorraine , feigneur de la Ferté-Bernard. 

Sur la rive gauche de l'Huigne , àun quart de lieue au- 
deffous de 12 ville , eft une abbaye commendataire de Bé- 
nédittins non réformés ; dis de la Péliffe. Ce monaftère 2 
été fondé en 1180 par des feigneurs de la Ferté: il vant 
plus de 4000 livres de revenu à fon prélat, & fa taxe en 
çour de Rome eft de 66 florins. 

La Ferté-Bernard eft un des quatre doyennés ruraux 
qui divifeut l'archidisconé de Montfort. Ce doyenné 
comprend vingt-huit paroitles. 

Le bailliage de cette ville n’eft compofé que d'un baïlli, 
d'an lieutenant & d'un procureur ffeal : c'eft une baron- 
aic-pairie qui relève nuement au parlement. La maîtrife 

ière ef unie au bailliage. Le grenier à fel eft com- 
pofé de quatre officiers , outre le receveur. Quant aux offi- 
ciers municipaux, les habitans fe choififlenc tous les deux 
ans un fyndic des échevins, qui 2 l'adminiftration des 
affaires & des biens de la ville. 

La Ferté-Bernard 2 quatre faires par an; le 4 Mai; le 
4 Juin, le 24 Août & le 4 Décembre. Ces foires fe tien- 
nent toujours les lundis qui précèdent les jours auxquels 
elles font fixées. ur 

On engraifle beaucoup de bœufs dans les pâturages de 
la Ferté , & les fromens qu’on recuciile dans fon territoire 
font très-bans. Le fol y eft fi fertile , qu'il n’a prefque pas 
befoin d'engrais. | 

La Ferté - Bernard eft la patrie de Robert Garnier, 
poète François & confeiller au grand-confeil , mort en 
1590. , 

FERTÉ-EN-BRAY (la), bourg du pays de Bray, dans 
la haute Normandie, à une lieue au couchant d'hiver de 
Forges ; diocèfe, parlement &'intendance de Rouen ,‘élec- 
tion de Lions & fergenterie de Buchy. On y compte 70e 
ee C'eft le fiége d’une vicomté & d'une châtel- 


FERTÉ-CHAUDERON (la), petite ville avec titre de 
baronnie, dans le Nivernois , aux confins du Bourbonnois. 
fur 12 rive droite de l'Allier, à 6 lieues au mi de Ne- 
vers, & À 4 lieues au.couchant d'été de Moulins; inten- 
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dance de cette ville, diocèfe & éle&ion de Nevers; pare 
lement de Paris. On y compte 700 habitans. 

- Le feignear de cette ville prend le titre de maréchal 
& de fénéchal du Nivernois. 

FERTÉ-FRENEL (la), bourg du pays d Onche, dus 
12 harite Normandie , à un quart de liege de la rive droite 
du Charenton, à 4 liewes au midi d'Orbec, & à 1 & de- 
mic vers le couchant d'été de l'Aigle; diocèfe de Lieux ; 
parlement de Rouen, intendance d'Alençon, éktion de 
Bernay, fergenterie.de Glos-l:-Ferrière. On ÿ compte 0 
habitans. Il y a un château. 

FERTÉ-GAUCHER (la) , petite ville entre la joue & 
bañe Brie Champenoife, fur le Morin, à 14 lieues versle 
levant de Paris, à $ au midi de Château-Thierry, à 3 aw 
levant de Coulomiers ; éleftion de cette ville, diocèfe de 
Meaux, parlement & intendance de Paris. On y compte 
1500 habitans, C'eft ie fiége d'un bailliage ê- d'une chà- 
tellenie. 

Il yaune petite manufatture de ferges. 

:: FERTÉ-SUR-GROSNE (la), abbaye régulière d'hofré- 
mes, première fille de l'ordre de Cîteaux , dans le Ch2- 
lonnois en Bourgogne, fur la rivière .de Grôfne, à 2 lieues 
& demie au midi de Châlons; diocèfe, baïlliage & re- 
eéstte de:cette ville, parlement & ‘intendance de Dijon. 
Cette abbaye a été fondée en 1113 par Savary & Guillau- 
me, comtes de Châlon. Etle eft fous linvocation de No-. 
tre-Dame, éledive & jouit d'environ Re livres de 
revenu, ; 
 FERTÉ-IMBAULT (la), autrement appellée la Selle- 
Saint-Denys , petite ville du Bléfois, au gouvernement 
général de l'Orléanois , fur la rivière de Saudre ; à 3 lieues 
& demie au levanc de Romorantin; élation de cette 
ville; diocèfe de Bourges, parlement de Paris, intendance. 
d'Orléans. On y compte près de 2000 habitans. Il y2 un. 
château accompagné d'un grand parc 

: FERTÉ-LOUPTIÈRE (la), petite “ville du Sénonois ,. 
au gouvernement général de la Champagne, fur la rive 
gauche de 1a petite rivière.de Caife , à environ 4 lieues. 
au midi de Villeneuve-le-Roi, à 8 au même point de 

“ns, & à 3 & demie au couchant d'hiver de Joigny ; 
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ledtion de cette ville, diocèfe de Sens, parlement & in- 
tendance de Paris. On y compte environ 800 habitans. 

FERTÉ-MACÉ (la), bourg du pays d'Houlme, dans la 
bafe Normandie, à 4 lieues au levant de Domfront. C'eft 
le chef lieu d’une fergenterie, diocèfe de Séez, parle- 
ment de Rouen, intendance d'Alençon, életion de Fa2- 
life, On y compte environ 1200 habitans. Il fe fabri- 
que beaucoup de coutils dans ce lieu & dans les environs. 

FERTÉ-MILON (la), petito#ille de la haute Picardie, 
dans le duché de Valois, au gouvernement de l'Ifle-de- 
France ; diocèfe de Senlis, intendance de Soifons, élec- 
tion de Crefpi, au bailliage duquel refortiffent fon bail-. 
age & fa chitellenie. Cette ville ceinte de murailles, 
avec un ancien château fur une côte, eft fituée entre Meaux 
& Soiffons , fur la rivière d'Ourque qui la fépare en haute 
& bañe, Elle eft à 1 $ lieues au levant d'été de Paris, & à 
16 au couchant de Reims. On y compte près de 3000 ha- 
bitans. il y a trois paroifles , Saint-Waaft, Notre-Dame & 
Saint-Nicolas, & deux prieurés fimples ; celui de la Magde- 
hine & celaide Vougis..il y 2 aufli un couvent de Corde- 
lières, dont la prieure eft perpétuelle, & prend le titre d'ab- 
befle. Cette ville 2 deux marchés par femaine. 

La Ferté-Milon 2 vu naître Jean Racine, célèbre poëte 
dramatique , l'émule de Pierre Corneille. 

FERTÉ-SOUS-JOUARE (ia), ou la Ferté-Aucout, 

petite ville de la Galveife ou Brie Pouilleufe , en Champa- 
gne, fur la Marne, À l'endroit où elle reçoit le petit Mo- 
tin, un peu au-deflous de Jouare , à 14 lieues au levant de 
Paris, À 6 au couchant de Château-Thierry, & à 4 au’le- 
vant de Meaux; diocèfe & élettion de cette ville, par- 
lement & intendance de Paris. On y compte environ 1000 
Rabitans, La Marne divife cette ville en trois parties : l'une 
des crois eft une île, occupée prefque tonte entière par 
un château d'une fort belle architeture. La Ferté,2 un 
pont de bois fur la Marne, à l’endrait où elle reçoit le 
Morin. Elle en a un autre fur le Morin, en fortant du 
lieu pour aller à Meaux. IL y a une compagnie d'arque- 
bufiers. 

À une petite demi-lieue de cette ville, fur une colline 
au pied de laqueite roule Le petit Morin cft fitué Jouare» 
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remarquable di S une célèbre abbaye de filles de l'ordrd 
de Saint-Be Voyez Jouans. 

La Ferté-fous Jouare eft la patrie du cardinal de Bour- 
bon, légat d'Avignon, proclamé roi par la ligue. 

11 y 2 plufieurs meulières ouvertes dans les environs de 
lz Ferté-fous-Jouare , fur-tout fur 1a hauteur 20 midi de 
cette ville. 

. FERTÉ-SAINT-AGNAN (la), bourg du Bléfois, au gou- 
vernement général de l'GMéanois ; diocèfe de Blois, par- 
lement de Paris, intendance d'Orléans, élection de Ro- 
morantin, ayant une juftice refortiffante au baïltiage de 
ce lieu, dans une île du Coflon, à $ lieues am midi de 
Beaugenci, & à ÿ au levant de Saint:Dié. On y compte pres 
de 2000 habigns. 

: FERTÉ-SENNETERRE ( la), ou {a Ferté Nabert, où 
La Ferté-Saint-Nedaire , ou La Ferté-Lawendal , bourg 
de l'Orléanois proprement dit, près de la rive gauche du 
Coffon , à 4 lieues aû midi d'Orléans ; diocèfe, intendance 
& életion de cette ville, parlement de Paris Le bourg. 
Saint-Aubin fait partie de ce lieu, & l'on cornpte dans 
l'on & l'autre près de 1500 habitans. 

FERTÉ-SUR-OISE (la), petite ville de L haute Picars 
dic. Voyez LA FÈèRE. : 

FERTÉ-VINEUIL où VILLENEUILLE (la), bone du 
Donois , dans la Beaufle, au gouvernement général de 
l'Orléanois ; diocèfe ‘de Blois, parlement de Paris, inten- 
dance d'Orléans, élection de Châteaudun. Il eft fitué fus 
l'Aigre, à une demi-lieue de fa fource, &c à 2 lieues 2x 
tidi de Châteaudun. On y compte environ 400 habitans. 

- FERVAQUES, bourg du Lieuvin , fur la Toucques , & 
aux confins du pays d’Auge , à une liene au levant d'été de 
Eivarot, & 2 3 au midi de Lifieux ; diocèfe & éleion de 
cette ville , parlement de Rouen, intendance d'Alençor, 
fergenterie d'Orbec. On y compte environ 1200 habi- 
tans. Ii s’y tient un marché le lundi de chaque femaine. 
On y fabrique beaucoup de frocs, étoffes de laine qui fe 
débitent dans les provinces voifines de la Normandie. 

FESCAMP , ville du pays de Caux, dans la haute Nor+ 
mandie. Voyez FÉcAwr. 

: FEUILLANS , village êc célèbre abbaye d'hommes dan 
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je Languedoc , fur les frontières du comté de Commin- 
ges, fur 12 rivière de Souche, à 2 lieues au feptentrion de 
Rieux, en pañlant par Touloufe, dont elle n'eft qu'à fix 
licues. Cette abbaye 2 été fondée vers la fin du feizième 
fiècle. C'eft de ce lieu que les religieux & religieufes de 
cette congrégation ont pris le nom de Feullans & de 
Feuillannines. ; #6 

Ce monaftère eft le chef-lieu de l'ordre, qui fut infti- 
tué en 1577 par Jean de la Barriere, abbé de l'ordre de 
Citeaux , dans le diocèfe alors de Touloufe , aujourd'hui de 
Rieux, pour faire revivre le premier efprit de fainc Be- 
noît & de faint Bernard. Cette congrégation fut approu- 
véc en 1586 par le pape Sixte V. L'abbaye des Feuillans 
vaut environ 30000 livres de rente. 

FEUMY ou FERMY DE FERMY , paroifle du Rouer- 
gue, au gouvernement général de Guienne & Gafcogne, 
à 6 lieues au couchant d'été de Rhodez ; diocèfe de cette 
ville, parlement de Touloufe , intendance de Montau- 
ban, éleion de Villefranche. On y compte près de 600 
habitans. Il y 2 dans le territoire de ce lieu des mines 
de charbon de terre. | 

FEURS, ancienne ville du Forez, diocèfe & intendance 
de Lyon, éle&ion de Roanne, fiège d'une châteilenie 
royale reflortiffante à ia fénéchauflée de Saint-Etienne. 
Feurs a donné le nom à 1a province, & en 2 Été capitale 
jufqu'en 1441, qu'elle céda cet honneur à Montbrifon, 
Cette ville eft fituée dans la plaine, à la chôûte de la ri- 
vière de Lignon, trois cens pas en-deçà de 12 Loire , à 3 
lieues de Montbrifon, 6 de Roanne, 7 de Saint-Etienne, 
10 de Lyon & 95 de Paris. L'air y eft chaud, un peu ma- 
récageux, &c fouvent chargé de brouillards. Le trairé de 
paix entre Chatles VII & Louis, duc de Savoie, (e fit à 
Feurs en 14f2 , pat l'entremife du cardinal d'Eftoutevilie. 
Le baron de Ponfenac ; à la têce des Calviniftès , prit cette 
ville le 3 Juillet 1562, après un fiège de dix jours. Elle 
a perdu toute fon anciénne fplendeut, & n'eft plus qu'un 
lieu d'érapes, où l'on compte 1200 communians, nôn 
compris 600 autres paroiffiensrépandus dans la campagne. 

L'églife paroifliale de Feurs eft fous le vocable de l'Af 
mption de la Vierge. Un curé, un vicaire & quatre au- 
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res eccléfiaftiques en font 1a defferte, 11 y 2 aufli dans 14 
paroifle une commanderie de l'ordre de faint Antoine ; 
plufieurs chapelles, entre lefquelles celle de faint Clait 2 
le qualité d'annexe ;un petit couvent de Minimes rebâti 
depuis environ ie ans; de petites écoles pour les gar- 
çons, dont l'inftru@ion eft confiée à un prêtre, qui re- 
tire un revenu honnête de fa place ; un hôpital deflervi 
par des hofpitalières de la Charité de Notre-Dame. C'eft 
une communauté de huit religieufes, qui fe. font aider par 
plufeurs filles domeftiques, Ces religieufes prennent des 
penfonnaires , &c enfcignent gratuitement les petites filles 
des pauvres de 1a ville. Leur dot, en entrant en religion, 
doit être de 2200 livres. Le bureau leur en fait le re- 
venu à $ pour cent pour leur fubfftance, & le capital fert 

après leur mort à fonder des lits pour les malades. , | 

Tout le terrein qui environne la ville eft arrofé par 
plufeurs ruifleaux. On le cultive avec foin, & il produit 
du bled, des légumes & de très-beau chanvre. Fours z 
cinq foires par année, & un marché par femaine, 

On 2 depuis quelques années joint aux foires des mar- 
chés de chevaux & de bétail, pour les rendre plus fré- 
quentées, | | | 

La fituation de cette ville eft heureufe; fes habitans 
font. laborieux: ils réufliroient à toutes fortes de manufac- 
tures, & ilne faudroit que réparer les chemins qui font 
impratiqaables, pour rendre cette ville très - commer- 
çante. 11 y 2 un port très-fréquenté fur la Loire, qui ap- 
particnt à l'abbefe de 12 Béniflondieu, 

Feurs eft la patrie de Guichard-Jofeph du Verney , cé- 
lèbre médecin, de l'académie des fciences de Paris, profef 
feur d'anatomie au Jardin royal, auteur d'un excellent 
traité fur l'organe de l'ouie, mort en 1730, âgé de 82 

ans.” | | 
FEZENZAC,; petit pays de l'Armagnac en Gafcogne, 
fitué au couchant d'été d’Aufch. Il eft borné au feptentrion 
par le Condomois, au midi par l’Aftara, au couchant par 
l'Eauzan & par le bas Armagnac, & au levant par La par- 
tie haute de 1a même province. On lui donne fept lieues 
dass f2 plus grande longueur, fur fix de largeur. Vic-de- 
-Fezenzac en cft le principal lieu. Ce pays eft atrofé par 
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plufeurs rivières, qui dirigens toutes leur cours vers le fep- 
tentrion. La Baïfe, qui coule dans la partie du levant, en 
cft 12 principale. Le fol y eft très-fertile : on y recueille 
du bled, du vin & toutes fortes de fruits. Les pâturages y 
font excellens, & Le gibier n'y elt pas rare. Ce pays a ie 
titre de comté. 

FEZENZAQUET , petite contrée fituée au levant da 
haut Armagnac. Elle 2 tout au plus quatre lieues dans fz 
plus grande longueur, fur autant de largeur. Elle ef forc 
arrofée, & très-abondante en pâturages. On y recueille 
d'ailleurs du bled, du vin & toutes fortes de fruits. Le 
pays de Fezenzaquet 2 le titre de vicomté. 

FIEF, terre ou héritage , ou droit réel tenu du roi ou 
d'un aucre feigneur, à la charge de foi & hommage ou de 
quelques autres droits, lorfqu'il y 2 mutation. 

Celui qui tient un héritage d’un autre en qualité de fief, , 
fe nomme vaffal, & celui de qui l'on tient cer héritage eft 
appellé fecgneur. 

Entre les drojts & redevances auxquels font tenus Les 
vafaux, il n'y 2 que la foi & hommage qui conftitue l’ef- 
fence d'un fief, 

Le nom de fief viemt du mot latin fides, à caufe de 
ee & fidélité que le vaffal doit au feigneur dont il -re- 

e. 

Le nom de feigneur vient de fénior, à caufe que les 
fef éroient dans l'origine des bénéfices dont le prince 
gratifioit un officier fupérieur , auquel on donnoit ce nom, 

Entre une infinité de fortes de fiefs, qui ont tous une 
qualification différente, & dont on trouvera les éclaircif- 
femens dans le Didionnaire de Jurifprudence, qui fe trou- 
ve chez le même libraire, nous ne parlerons ici que des 
fiefs dignitaires ou de dignité, des fiefs fimples , des fiefs 
fuzerains, des fiefs dominans ou fervans, & des arriere- 


Le fief dignitaire ou de dignité , eft celui auquel ef 
attaché un titre ou nne dignité, quelconque, tels que font 
les titres de principautés , duchés, marquifats , comtés ; 
baronies. Voyez chacun de ces mots. Ces fiefs font o 
pofés aux frefs fimples , qui n'ont aucun titre de dignité: 
is telèvent tous immédiatement du roi, au db qe 
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les fièfs fimples ne relèvent de lui que médiitement 

Le fief fugerain eft celui dont relève médiatement ur 
arrière-fief. Le fief dominant eft celui qui relève imnné- 
diatement du fief fuzerain, mais qui a après lui un ar- 
rière-fief : c'eft relativement à ce dernier qu'il eft domi- 
nant, tandis qu'il eft fervant relativement au fief fuzerain 
ou fupérieur dont il relève immédiatement. Ainf un fief 
fuzerain fuppofe toujours un fief & un arrière-fief qui re- 
lèvent de lui. Le féigneur Jun eft donc celui dont re- 
lève immédiarement un fief dominant, & médiatement 
un artière-fief qui conftitue fa fuzeraineté. 

Comme tous les fiefs qui exiftent aujourd'hui en France 
ne font que des démembremens des grands fiefs, & que 
ces derniers font tous réunis à la couronne, il s'enfuit 
qu'il n'y a de féigneur fuzerain en France que le roi, at- 
tendu que tous les fefs relèvent de la coutonne, ou im- 
médiatement, comme les pleins fiefs ou les fiefs de di- 
gnité; ou médiatement, comme les fiefs fimples ou ar- 
tière-fiefs, qui font mouvans des fiefs relevans immédia- 
tement du roi. 

Tous les hérirages en France font en fiefs ou en franc- 
àlleux, c'eftà-dire, qu'ils relèvent d'un £igneur ou qu'ils 
n'en relèvent pas. : | _ 

Autrefois les feuls gentilshommes pouvoient pofféder 
des fiefs; ce n’eft que depuis Philippe-le-Bel, & les rois 
fes fuccefeurs, qu'il eft permis aux rotutiers d'en acqué- 
rir & d'y fuccéder; en payant une finance appellée droit 
de francs-fiefs. Ce droit fait aujourd’hui partie de 1a fer- 
me des domaines, Il confifte dans le payement d'une 2 
née du revenu du fief, que les rotariers propriétaires de 
fiefs font obligés de payer trous les vingt ans. Bien des per- 
fonnes cependant jouiflent de l'exemption de ce droit 
tels fonc les boutgevis de Paris & les officiers de ia mai 
fon du roi, ou les pourvus des offices qui portent av 
eux l'exemption de droit de franc-fief, 

Les fiefs nobles ou de dignité n'anobliffent point les 
roturiets qui en fôht l'acquifition , & ne leut tranfmetrent 









” On compte a@uellement en Franes {ülxanre-dix mille 
Gafs ou artitre-Mfs, dot ebviton ttois mille font des f 
| : titr 
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| œitrés. Quant aux familles nobles, on en compte environ 
quatre mille d’ancienne noblefle, Foyez NosLesse, 

Comme le plan que nous fuivons dans cet ouvrage ne 
nous permet pas d'entrer dans de plus longs détails, nous 
fnitons par donner une idée fuccinéte de l'origine des fiefs. 

Nous avons déja dit plus haut qu'anciennement les fiefs 
étoient des portions de terre accordées, à vie feulement, 
à titre de bénéfices, à des militaires, comme récompenfes 
& à condition de fetvice, 

C'eft ainfi que les rois de la feconde race envoyoïient dans 
les provinces des commiflaires , qu’on appelloit ducs, com- 
ces & marquis, pout y adminiftrer la juftice & défendre 
les limites du pays. Les rois leur donnoïient à cet effet des 
commiflions ; & pour leur fubfftance & celle de leurs 
lieucenans, ils leur 2bandonnoient 12 jouiflance de grands 
& amples territoires du domaine de la couronne, à la 
charge de foi & hommage feulement , fans exiger aucune 
autre rétribution. Comme ces juges ou gouvetneurs ne pof- 
fédoient leur emploi que par commiflion &c à vie, les fiefs 
qu'on leur accordoit n'étoient alors que des ufufruits qui 
finifloient avec la vie. | 

Ces portions de terre ou héritages commencèrent infen- 
fiblement à devenir héréditaires, d'abord par des con- 
ceflions particulières, & non par un droit public & gé- 
néral. 

Mais fur la fin de la feconde race de nos rois & le come 
mencerm."nt de la troifième, ces gouverneurs, ducs, com- 
tes & marquis, qui n'étoient que des cofimiflaires à vie; 
devinrent officiers perpétuels & pleinement héréditaires. 
Ils s'emparèrent de leurs duchés, comtés & marquifats, 
& s'en rendirent propriétairés fous Louis le Fainéant & 
fous Hagues Capetr ; & en conféquence ils cédèrent à leurs 
parens & autres, en pleine propriété, partie de leurs ter- 
res & juftices , qui étoient du domaine royal, & qu'ils n’ac- 
cordoicnt auparavant que comme bénéfice & à vie, fous 
l'autorité royale, | 

Ceux à qui on accordoit des démembremens de fief, 
prirent le nom de vicomtes & de barons. Ces derniers ac- 
cordoient encore, par des fous-inféodations, partie de 
leurs fiefs, À la charge d’être reconnus fupérieurs, & d'être 
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foutenus par des fervices militaires & autres. Les ducs 
comtes & marquis exigeoient de leurs vafaux , outre 
foi & hommage, certaines redevances en deniers, grai 
& volailles, qu'ils avoient coutume de lever fur les peu 
ples de leur gouvernement, & qui leur tenoient lieu d | 

ages. | 
: Les vicomtes & barons, & leurs vaffaux, en firent de 
même à l'égard de ceux à qui ils accordoient des héritages 
par fous-inféodation; & comme dans l'origine les pre- 
miers prêtoient ferment de fidélité au roi, & étoient obli- 
gés de le fuivre À la guerre , ils exigcoient la même chofe 
de leurs vaflaux, qui ne pouvant faire valoir eux-mêmes 
les terres comprifes dans les conceflions qui leur avoient 
été faites , en cédèrent une partie ou à des gens de guerre 
de leur fuite, ou à des laboureurs & colons ; & ceux-ci à 
d'autres fubordinément , toujours à la charge de foi & 
hommage, de quelques redevances & devoirs féodaux. 

Voilà l'origine des inféodations & fous-inféodations , & 

comment les fiefs & arrière-fiefs font devenus héréditaires 
& patrimoniaux ; & fe fonc & fort multipliés. 
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FIGEAC , petite ville du haut Quercy, au gouverne= 
ment général de Guienne & Gafcogne, fur la Selle, À 
neuf lieues au levant d'été de Cahors, & à cent dix de 
Paris; le chef-lieu d’une éleétion, le fiège d’une féné- 
chauflée & d’une juftice royale; diocèfe de Cahors, par- 

 Jement de Touloufe, intendance de Montauban. On y 
compte environ 3200 habitans. 

Cette ville fort ancienne doït fon origine à une riche 
abbaye commendataire de Bénédi&ins, fondée en 7$$ 

par le roi Pépin, & fécularifée fous Paul III au commen- 
cement du feizième fiècle. Cette abbaye vaut 15000 li- 
vres à fon prélat, & fa taxe en cour de Rome eft de 2000 
florins. Le chapitre de cette abbaye, devenue collégiale, 
eft compofé de quatre dignitaires, de huit chanoines & 
de quatre chapelains. Les prétendus Réformés furent obli- 
gés de lever le fiège de cette ville après trois mois d’at- 
taque. En 1576 ils la furprirent, la pillèrent, & firent 

_pafler au fil de l'épée la plus grande partie des catholi- 
ques. Ils y bâtirent une citadelle qui fut démolie avec les 
fortifications de la ville, lorfque le duc de Sully, qui en 
étoit le gouverneur, la remit à Louis XIII en 1622. 

L'élection de Figeac comptend cent trente-quatre com- 
mMunautés, dans lefquelles on compte environ #foixanre 
mille habitans. Le principal commerce de cette éleétion 
confifte en vin, & en gros & menu bétail. 

FILLOLS, petite communauté du Rouflillon, dans fa 
viguerie de Conflent, dans les montagnes, à une lieue 
au levant d'hiver de Villefranche. Cette paroifle eft re- 
marquable par une. mine de plomb qui fe trouve dans 
fon terroir. 

FILTZ-JAMES ou Firz-JAMES, village de la haute 
Picardie, dans le Beauvoifis, au gouvernement général 
de l'Ifle de France; diocèfe de Beauvais, intendante de 
Soiflons & éleion de Clermonr. Cette terre fe nom- 
moit Warty, avant qu'elle fût érigée en duché-pairie 
en faveur du maréchal de Berwick, fils naturel de Jac- 

+ ques II, roi d'Angleterre. Voyez WARTY. ; | 

FIMARCON , petit pays de Gafcogne, fitué partie 
dans le Condomois & partie. dans l'Armagnac. On lui 
donne environ douze lieues de tour. Il renferme feize pa= 
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toifles, dont 12 principale eft Caftelnau. Elles font fous 
les trois diocèfes de Condom, d‘Aufch & de Lei&@oure. 

FINANCES. On comprend fous ce nom tous les reve- 
nus du roi: ils contiftent dans le produit des fermes unies ; 

#Ooyez FERMES GÉNÉRALES ;dans le revenu des tailles 
& dutaillon, de la capitation, des dixièmes, vingtiè- 
mes, deux fols pour livres, & le dixième de reteuue ; dans 
les fommes que payent le clergé & les provinces qui 
s’impofent elles-mêmes, telles que les pays d'états & au- 
tres; dans les fonds de la caïifle des parties cafuelles & 
des orois ; dans les revenus des poftes, des poudres & 
falpètres , de la vente des charges & offices ; la ferme des 
greffes, les oétrois des villes ; dans les droits de petit fcel, 
du contrôle des exploits; dans le revenu des eaux & fo- 
aCts , & dans le produit de la régie des fuifs & des hui- 
les, qui ne font pas unis aux fermes générales. 

Les droits abandonnés aux fermiers généraux font les 
aides & droits y joints ; le domaine & droits y joints ; les 
traites & droits y joints ; les grandes & petites gabelles; 
la ferme du tabac ; les droits des amortiflemens & francs 
fiefs, des nouveaux acquêts & ufages ; les droits de con- 
trôle des aétes des notaires, des infinuations & centième 
denier ; la formule des papiers timbrés ; les droits fur 
les huiles dans l'intérieur des provinces où les aides 
ont cours; la ferme des droits rétablis; la ferme de 12 
marque des fers ; la ferme de la marque d'or & d'argent; 
la ferme des droits fur les fuifs dans La ville & fauxbourgs 
de Paris. 

On eftime que tous les différens revenus du roi peu- 
vent monter, dans certains tems, à plus de cinq cents 
millions par année, 

Le” gouvernement des finances forme une partie confi- 
dérable de l'idminiftration. C’eft M. le Contrôleur géné 
rabqui eft le chef de ce miniftère, divifé en fept départe- 
temens. Sept magiftrars , tirés pour l'ordinaire du corpsdes. 
maîtres des requêtes, font à la tête de ces départemens 
avec le titre d'énrendans des finances. Voyez ces mots. 

Ils ont chacun l'infpe“tion & la direction d'une cet- 
taine partie des finances , & ils font chargés de toutes: 
les affaires concernant les divers objets de leur départe- 


#4 FIN | a 
ment, pour en tendre compte à M. Île contrôlent généraf. 
Ces divers objets s'étendemt non-feulement fur la rentrée 
des revenus du roi, mais auffi fur leur emploi & fur tou- 
tes les affaires concernant chacune de ces deux parties, 
ou les offiecs des perfonnes employées au maniement dé 
ces deniers. 

Comme les fept intendans des finances dont nous avons 
parlé, ne s'occupent des objets de finances qu'en géné- 
ral, & près de la perfonne de M, le contrôleur général ; 
il eft néceflaire qu'il y ait d'autres officiers répandus dans 
les provinces du royaume, pour y avoir l'infpe@ion & lz 
direétion des finances. Cette infpe@ion regarde les inten- 
dans des provinces, Voyez ces mots. | 

On compte autant d’intendins des provinces qu'il y 2 
de généralités, c'eft-à-dire, trente-ttols, parceque la Fran- 
ce eft aujourd'hui divifée en autant de généralités ou in- 
tendances. Voyez GÉNÉRALITÉS & INTENDANCES. 

On pourroit divifer la finance en deux parties princi- 
pales ; favoir ,'celle des receveurs généraux, dont la re- 
cetre fut un objet de 87 millions en 17:43; & celle des 
fermiers généraux, qui eft fa plus confidérable. Le bail 
qu'ils ont aujourd'hui avec le roi fe monte à cent vingt- 
quatre millions fix cents mille livres. On‘verra au mot FER- 
MERS , comment ils font la perception des droits, & 
quelles font les régies qui leur font confiées. 

Pour ce qui concerne les receveurs généraux des vingt 
généralités en pays d'életions, voyez RECEVEURS GÉNÉ- 
RAUX DES FINANCES. On en compte quarante, favoir , 
deux pour chaque généralité, auxquels il faut joindre 
ceux des généralités qui ne font ni pays d'états ni pays 
d'éle@ion : telles font les généralités de Lorraine & Bar- 
xois, de Metz & Alface, de Flandre, Hainaut, Aftois, 
& de Franche-Comté. 

Si à ces deux principales branches des finances , on: 
ajoute les fommes que payent le clergé, les pays d'états, 
les produits des poftes, des huiles, des fuifs, qui ne font 
pas unis aux fermes générales, des poudres ‘& falpêrres , 
du contrôle des exploits, de 1a vente des charges & offi- 
ces, de certains o@rois, les revenus des eaux & forêts, & 
quelques autres parties qui ne font pas unies aux fermes 
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générales , on aura, 2 peu de chofe près , une idée de tour 
ce qui conftitue les revenus du roi. | 

FIRMINY ou FIRMIGNY, gros bourg, prieuré , pa- 
roifle & feigneurie du Forêt ; diocèfe & généralité de 
Lyon, éleion de Saint-Etienne, & chef-lieu d'une fub- 
délégation. 

Ce bourg eft fitné dans un vallon , arrofé par trois 
tuifeaux, à deux lieues de Saint-Etienne, fur la route du 
Puy. 

Le roi Louis XII lui donna le nom de ville, en y éta- 
blifant des foires & des marchés. On y compte 3000 
ames. Son prieuré fut fécularifé en 1560, & réuni au fé- 
minaire de faint Irénée de Lyon’en 1650. Ce féminaire 
nomme le curé de la paroife, qui eft fous l'invocation 
de faint Firmin & de faint Pierre. Son Églife étant trop 
petite, on 2 bâti dans le lieu une chapelle fuccurfale. 

Une manufiure de clous fait vivre une partie des ha- 
bitans de Firminy. On y fait aufli des rubans. Le terrein 
de la paroifle produit du bled, de l’avoine & du fourra- 


-ge. Il y 2 aufi beaucoup de minéraux de fer & de plomb, 


& des forges, 


FISMES, ville du Rhémoïs, au gouvernement général 
de là Champagne, aux confins du Soiffonnois, entre les 
deux rivières de Vefle & d’Ardre, un peu au-deflus de 
leur confluent, & à fix lieues au couchant de Rheims; 
diocèfe & éleion de cette ville, parlement de Paris & 
intendance de Châlons. C'eft un gouvernement de place 
dépendant du gouvernement général de la Champagne; 
le fiège d’une prevôté reflortiflante au bailliage de Vitry. 
La juftice & le domaine utile de la ville font à 12 com- 
munauté des habitans. Il y 2 aufli un bailliage particu- 
licr reMortiant au prélidial de Rheims. Cette ville peut 
avoir 1800 habitans. On y a tenu deux conciles provin= 


11 ciaux dans l'églife de fainte Macre: le premier au mois 


d'Avril, en 881, auquel préfida Hincmar , archevêque 
de Rheïims : le fecond, en 935. 

Il y a près de Fifmes une pierre qui fert de limites au 
diocèfe de Rheims , dont cette ville dépend , & à ceux de. 
Lion & de Soifons : autrefois elle dérerminoit les bor- 
us du royaume d'Auftrafie, à | 
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lides, font Douay, le fort de Scarpe, Dunkerque, Ber- 
gues, Cambraÿ ; Mariembourg. Il y en a toujours deux 
compagnies à cette dernière ville, & une dans les autres. 
_ Outre les bataillons de 600 hommes de milice que 
doivent fournir les provinces de Flandre & Hainaut, en 
vertu de l'édit de 1726, la milice de Flandre, fous le 
nom de bataillon de Lille, & celle de Hainaut, fous le 
nom de bataillon de Valenciennes , la généralité de Filan- 
dre & Artois fournit un régiment de recrues d’un batail- 


lon , plus ou moins fort, felon que les circonftances le 


ermettent, fous le nom de Lille; & ce en vertu de l'ot- 


donnance du premier Février 1763, par laquelle Sa Ma- 
jefté à établi trente-un régimens de recrues, un pour cha 


cune des généralités du royaume. 


Les provinces de Flandre, Hainaut, Artois, Boulone 





nois, Soiflonnois, & tout le pays jufqu'à la Mofelle, for- 


ment un département d'artillerie & du génie. Le direc- 
teur général qui commande ce département téfidoit à la 
Fère; mais il paroît devoir réfider à Bapaume, depuis 
ue l'école d'artillerie y eft transférée. Voyez FÈRE ( la). 
Ce dire&teur a pour adjoint un autre directeur général, 
qui fait fa réfidence ordinaire à Douay. 
11 y 2 fept directeurs particuliers pour le génie & l’at- 
tillerie employés dans le gouvernement de la Flandre. 
Les villes de leur réfidence font Lille, Valenciennes, Mau- 
beuge, Avenngs ; Philippeville & Cambray. 

Il y 2 quatre directeurs des fortifications, qui réfident à 
Lille, à Dunkerque, à Valenciennes & à Maubeuge. 

Outre cela il y a des brigades d'ingénieurs, comman- 
dées pat un ingénieur en chef, dans chacune des places 
fortes de ce gouvernement. 

La compagnie de la maréchauflée établie dans la gé- 
néralité de Flandre & Artois, en vertu de la déclaration 
de 1720, eft compofée d'un prevôtr général, de trois 
lieurenans, trois exempts , quatre brigadiers, fix fous-bri- 
gadiers , cinquante-deux cavaliers & un trompette. 

Il y a une autre compagnie de la matéchauflées pour le 
Hainaut. Voyez HAINAUT. | 

© La maréchauflée du département de Flandre & Artois 


eff divifée en treize brigades reflortiffanses à deux tribu- 
| naux 
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aaux particuliers ; favoir, à la prevôté générale de Lille ; 
& à 12 lieutenance d'Arras. 

La prevôté générale de Lille eft compofée d'an prevôt 
général, de deux lieutenans, un afleffeur, un procureut 

du roi & un greffier. 

__ La licutenance d'Arras eft compofée d'un lieutenant, 
d'un aflefleur , d'un procureur du roi & d'un greffier, 

Les lieux de réfidence des treize brigades de la maré- 
chauffée établie dans ce département, font Lälle, pour 
deux brigades, Bergues, Caffel, Douay, Cambray, S'aint- 
Amand en Flandre, Arras, Hefdin , Saint-Pol, Saint- 
Omer, Aire & Lens en Artois. . 

Les fept premières de ces brigades dépendent de 12 pre- 
vôté générale de Lille ; les fix dernières refortident à 12 
lieutenance d'Arras. 

De ces treize brigades, trois font commandées chacune 
par un exempt; quatre, chacune par un brigadier, & les 
fix autres , chacune par un fous-brigadier. 

Comme ce qui neus refke à dire des différens pays qui 
compofent le gouvernement de 1a Flandre Françoife , n’eft 
pas commun à chacun d'eux, nous en parlerons féparé+ 
ment. | 
FLANDRE MARITIME ou Flandre Flamingante. La 
Flandre flamingante ou maritime s'étend. depuis la mer 
jufqu’à la Lys. On ne lui donne pas plus de douze lieues 
d'étendue en tous fens. Caffel en eft 12 capitale. 

Cette province eft coupée par plufeurs canaux, quiy 
ont été pratiqués pour deflécher le terrein & pour établir 
des communications d'une ville à l’autre. Ses principales 
tivières font L'Ÿper ,:.la Colme & l'Aa. : 

L'Yper coule entre Bergues & Gafñel, & fert à la con&. 
munication de plufieurs canaux. | 

La Colme eft un bras de l'Aa : il fe fépare de cette 
dernière rivière à environ trois lieues au-deflous de Saint- 
Omer, & dirige fon cours vers le Linck & Bergues, en 
travetfant la Flandre du couchant au levant. 

L'Aa, deouis fa féparation en deux bras , arrofe les fron- 
tlères occidentales de la Flandre jufqu’à la mer. Cette ri- 
vicre fe jette dans l'Océan un peu au-deffous de Grave“ 


Unes, où celle forme un petit port, Ce petit part 4 une 
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rade que l'on à toujours cru mauvaife ; mais les Anglois y 
ayant tenu pendant toute la dernière guerre dans les temps 
les plus orageux , nous ont appris par le fait qu'elle étoit 
gon-feulement tenable , mais même avantageufe. C'eft en 
cette confidération que, attendu 12 démolition du port 
de Dunkerque , le roi a ordonné qu'on travaillât à 
agrandir & à mettre en état le port de Gravelines. Dans 
ce projet on fe propofe même de rendre l'Aa navigable 
jufqu'à Saint-Omer , afin que les vaifleaux marchañds puif- 
fent Temonter jufqu'à cette ville, & lui ouvrir une bran- 
ché de commerce avec tous les pays du nord. Par ce 
moyen , l'on efpère que le commerce interrompu à Dun- 
kerque par da démolition de fon port, reprendra une nou- 
velle vigueur, en s'établiflant à Saint-Omer & à Grave- 
lines. | 

: On s'eft auffi propofé de remédier aux inconvéniens 
d’ün banc de fable qui fe forme devant la rade de Gra- 
velines. 

ï--Le climat de le Flandre maritime eft généralement 
plus froid que tempéré, & l'hiver y dure plus de la moi- 
cé de l'année: L'on ÿ pade du froid aux grandes chalcurs, 
ê& il n'y 2 point de printems. L'été y eft pluvieux, mais 
L'automne ordinsirément agréable. - 

L'air y eft épais, à caufe de la grande quantité, des 
| œaux. qui coupent ce pays. Les vents du nord y foufllent 
fouvent ,.& y rendent l'hiver fort dur. D 

* La Flandre maritime, eft en général un pays plat, uni 
êc fort bas, excepté dans la partie qui eft bordée par ls 
amet, où font des montagnes de fable que l’on appelle 
Dunes , & qui lui fervent de digue & de barrière natu- 
£elte contre les flots de 12 mer. 

Ce qu'on appelle la grande & petite Mer, eft 1a par- 
tie de 12 province qui eft inondée & couverte d'eâu entre 
Furnes, Bergues & Dunkerque. Le refte de la province, de- 
puis ce canton jufqu'à le Lys, c'eft-à-dire ; toute la partie 
la plus éloignée de ia mer, forme un pays agréable , en- 
-re-mêlé de beaux côteaux &c de petites plaines. 

Toute cette partie eft variée de vergers, de terres 12- 

* bourables &c de prairies. Prefque tous les hérirages y fonc 
cmeurés de hiairs êt d'arbres à hautes tiges, ormes & bois 
blancs, | 
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Les principales produétions de la Flandre maritime 
font le bled,ies pâturages gras, les lins, le coirat ou 
chou à graine, & le bois. i : 

Cette province , environnée d'un côté par 1a mer, & de 
l'aucre par quantité de grandes villes, eft affurée de tous 
les débouchés néceffaires de fes denrées. En tems de paix 
elle exportoit des farines par Dunkerque , pour la fubfif. 
tance des colonies; mais cette branche de commerce va 
fe trouver interrompue par la démolition du port : il faut 
efpérer qu'elle trouvera un autre débouché, qui réparerz 
cetre perte. Elle fournit des bleds de femence à prefque 
tous fes voifins. 

Le commerce de la Flandre maritime en befliaux, s'é- 
tend à la confommation des provinces voifines, & prin« 
cipalement à celle de l'Artois & de la ville de Lille : fes 
marchés à cet égard font très-confidétables. Elle tire des 
beftiaux maigres des provinces voifines, & elle les y ren« 
voie après les avoir engraiflés en très-peu de tems. Les 
vaches y donnent une quantité étonnante de-lait, quieft 
toujours d'une très-bonne qualité ; c’eft pourquoi elle four 
nit au-dehors beaucoup de beurre & fromage. Le beurre 
fe tranfporte à Lille, à Douay , à Saint-Omer & à Dun: 
kerque ; il en pañe même à Paris. Quant au fromage, il 
s'en fait de trois ou quatre fortes, & l'on y imite parfais 
tement celui de Hollande. Les brebis y font ordinaires 
ment plofeurs portées dans l’année. Les chevaux du pays 
ne fonc employés qu’au labourage ; foit qu'étanttrop grands 
& ayant toujouts trop de tête, ils ne foient pas propres 
à autre chofe; foit parceque les habitans trouvent plus d'2- 
vantage à engraifler des vaches que des bœufs, attenda 
que pat ce moyen ils étendent leur commerce de beuré 
& le trafic des veaux, & que d'ailleurs Hs fe procurent de 
bons engrais. On ÿy amène des poulins d'Artois & du 
Bowfonnois, pour y prendre nourriture. : 

Le lin eft pource pays la matière d'an très-grand com- 
metce ; & cette plante devient, entre les mains des Fia- 
mands, tout-2-la-fois uñ objet d'agriculture & d'induftrie, 

Une autre produétion de 1a Flandre maritime-eft te 
colyat , mot Flamand qui fignifie chou à praine. Ce 
chou produit une graine qui reffemble à la nâvette, & - 
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de laquelle on tire par le feu une huile dont il fe confom: 
me beaucoup dans le pays même & au-dehors, pour les 
manufadures en laine, & comme huile à brûler, On en 


emploie aufli beaucoup pour faire du favon noir , fur-tout 
lorfque l'huile de baleine manque. D'ailleurs, le colzat 
tient lieu de repos à [a terre qui le produit; & loin dela 


fatiguer , il la rend Au contraire plus féconde, fur-tout 
pour Le bled,, | 


La Flandre n'a prefque point de bois en corps de fo- | 


rêt, & l'on en excepte la forêt de Nieppe appartenante au 
roi, & dont la coupe forme dans le produit des domai- 
nes & bois un article d'environ cent vingt-cinq mille li- 
res. Cependant la Flandre eft en état de fournir du bois à 


brûler & de charpente pout fa confommation & celle des 
villes voifines : mais les arbres fe trouvent difperfés & plan- 


tés fur chaque héritage, de façon. que la province entière 
n'eft elle-même qu'une efpèce de forêt. Rien de plus com- 
myn, comme nous l'avons déja remarqué , que d'y vôir les 
meilleurs pâturages entourés d’ormeaux à haute futaie, 
dont la vente égale & furpafle même 12 valeur de l'héri- 
tage qui les a produits. Il n'y 2 pas de pays au monde où 
le bois croiffe plus vite. A : 

Comme il m'y 2 en Flandre prefque point de bois en 
corps, la jurifdiétion des eaux & forêts ne s'étend point 
fur les bois des particuliers : le roi & fon confeil ont tou- 
jours été perfuadés, que dans un-pays où tous les bois con- 
fiftent en arbres plantés à l’entour des héritages, il étoit 
à propos d'en laifler la coupe libre & volontaire. 

Dans les cantons où le bois eft plus rare , tels que font 
les territoires de Furnembach & celui de Dunkerque, la 
châtellenie de Bourbourg & autres proche de 12 mer, on 
trouve des efpèces de tourbières qui facilitent aûx habitans 
les moyens d'épargner le bois. On y creufe la terre à qua- 
tre ou cinq pieds de profondeur , & l’on y découvre un lit 
de deux pieds d’épaifleur ou environ, qui n’eft également 
que de bois pourri. On y voit de grands arbres renverfés 
horifontalement, avec leurs feuilles &c leurs fruits , tels que 
des glands & des noïifettes. Ces fourbes font d'une grande 
reflource dans le pays-pour le chauffage , & elles épargnent 
beaucoup de bois. Voyez le Diéionn, raifonné d'Hiff. nat. 
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L'on feroittenté de croire que cette partie de la Flan- 
dre n'étoit autrefois qu'une grande & vañte forêt, que 12 
mer auroit renverfée & couverte de terre à la hauteur du 
fol. 

Comme Ia Flandre ne produit point de vin, la bière 
eft la boiffon ordinaire des habitans. On 1a fait avec de 
l'orge hâtive , appellée fucrion dans te pays. On la fait 
germer à l’eau, puis fécher & moudre. On y ajoute une 
huitième partie d'avoine, que l'on fait moudre fans ger- 
mer. On fait bouillir Le tout avec du houblon dans une 
chaudière pendant vingt-quatre heures, après quoi on 
fait fermenter la liqueur , qui devient en état d'être bue 
quinze jours après qu'elle eft faite. Voyez le Diéionnaire 
des Arts & Métiers. 

Quoique lon cultive beaucoup de hocblon dans le 
canton de Properingue ; on en emploie peu dans la 
bière qui fe fait dans le pays: on en fait pañler la plus 
grande partie dans La Flandre Autrichienne & en Angle+ 
terre. 

Malgré la quantité de bière qui fe boit dans cette pro« 
vince, on ne laifle pas d'y confommer aufli beaucoup de 
viu &c d’eau-de-vie. I1 y arrive des vins rouges & blancs, 
avec des eaux-de-vie , de Bordeaux & de Languedoc, de 
Touraine & d'Anjou. On les tire d'Ypres, Lie & Dun- 
kerque. 

Les autres denrées que cetté province tire du dehors ; 
font les vins d'Efpagne, les ardoiles, le plomb & l'érain 
d’An:leterre, la rofette ou cuivre de Suède, le bois À bä- 
tir & les fapins de Norwège, les tuiles de Hollande » l2 
houille , le fer-blanc coulé & en barres, &c. 

Les autres objets de commerce qui tiennent à l'induftrie 
des habitans, & dont nous n'avons pas encore parlé, font 
les calmandes & camelots de toutes efpèces, les batiftes, 
les toiles de lin très-fines &c très-blanches, & les dentelles. 

Les fervices ouvrés & damañlés. qui fortent des manu- 
fadures de cette province, joignent la finefle; l'éclat du 
blanc & la variété des deflcins à la folidité.. On en tire. 
auf beaucoup de fil à coudre. Outte les fabriques defa- 
von noir & blanc , qui imire patfaitement bien celui de 
l'étranger, & plufeurs. manufiures d'éroffes de laine, 
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Latun » il y'a desteffineries de fucre blatic, un grand noin= 
bre de tanneties où l'on prépare les peaux du pays & cef- 
les qu'on y apporte vertes ou falées d'Anglererre & d’Ir- 
lande ; des fabriques de poteries & de pipes à tabac, qu 
pañent pour la plus grande partie en Artois. 

Il fe fabrique une fi grande quamtité de dentelles dans 
cette province, que la plupart de celles qui fe vendent en 
France & en Angleterre fous le nom de Malines , viennene 
de l’ancien département d'Ypres. 

Pour ce qui concerne le gouvernement eccléfi#tique » 
la Flandre Flamingante dépend des évêchés d'Ypres dans 
les Pays-bas Acrichiens , & de Saint-Omer en Artois. 

Quant au gouvernement civil, cette province efk divi- 
fée en quatre chârellenies ; favoir, celles de CafJel, de 
Bourbourg, de Bergues & de Bailleul. 

+ La châtellenie de Caffel eft la plus étendue de la Flan- 
. dre après celle de Lille. Elle renferme cint villes ; favoir, 
Caffel, Waten, Hazebrouck, Merville & Eflaire; cin- 
quantc-deux grands villages, vingt-cinq châteaux ou mai- 
fons feigneuriales ,; & la grande forêt de Nappe. Le tri- 
bunal qui reud la juftice dans cette châtellenie , tient fon 
 fiége à Cañel, & fe nomme {a Cour de Caffel. Pour ce 
qui concerne La campofitien de cette cour, voyez CAssBL. 

La chiteleniede Cañel, & tout le refte de la Flandre 
maritime ;, font dans le refort du parlement de Douay, 
excepté Dünkerque, qui teflortit au confeil provincial 

d'Artois ; &c. Gravelines, qui reflartit au parlement de Pa- 
sis. Voyez Æs chefs-lieur de chacune des autres châtelle- 
BJCS. un 

Dans toutes: les parties de 12 Flandre qui refortiflen 
a parkement de Douay, la juftice eft rendue en première 
inftance par le collège des magiftrats dans les chefs-lieuvs 
d'une châtellenie, & par les officiers municipaux dans les 
autres villes. Outre la juflice que les magiftrats ou éche- 
vins rendent aux particuliers , ils ont encore le pouvoir 
de faire toutes fortes de réglemens pour la police. Ils font 
auf ordonnareuts & adminiftrateurs des deniers des com 
munautés, adminiftrateurs. fouverains des hôpitaux & ma2- 
hdreties, & chefs-wureurs des mineurs. 

. La forme adoptée dans la Flandre maritime pour tranfe 
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settre la propriété d'un héritage, potte le nôm de rian- 
äffement. Ce font les officiers de 1a jurifdition affemblée 
qui reçoivent la déclaration du vendeur, qu'il a vendu fox 
héritage , & de l'acheteur qu'il l'a acquis. L'aête contenant 
les conditions de la vente, leur eft repréfenté; & d'après 
ces formes préalables, le vendeur eft par eux dévêti ou 
dépofédé de l'hérirage vendo , & l'acquéreur y eft réali- 
{ ; le fout par aétes couchés au regiftre du greffe de la 
jurifdiétion. Ce regiftre eft dans cette province d'une f 
grande force, qu'il décide de tout à l'égard des héri-+ 
tages. 

H n'y a aucune nation en Europe où 1a propriété des 
héritages foit plus divifée & répartie : on ne voit même 
prefqu’aucuns Flamands avoir des biens loin d'eux. Leurs 
poffefions, pour l'ordinaire , font fituées dans le reffort de 
la jurifdi@ ion dans laquelle ils demeurent ; & prefque tous 
les biens de 12 dépendance d’un endtoit n'appartiennent . 
qu’à ceux qui l’habitent : par ce moyen, chaque héritage 
fe trouve cultivé fous les yeux de fon propriétaire. 

La maxime fondamentale de 1s province eft de main 

tenir, autant qu'il eft poflible , la multiplicité des objets 
de propriété & d'exploitation , & d'empêcher que deux 
puiflent être réduits à un, ou exploités par un. Cettc loi y 
cft regardée comme le principe de 1a population, de la 
bonne cultivätion, & par conféquent de la richefle du 
pays: | | : 
Pour retenir par l'intérêt chaque habitant dans le lieu 
de fa naiflance, il y 2 nne loi-particulière à la Flandre, 
qui impofe un droit confervatoire appellé iffue ou écart : 
ce droit eft le dixième denier des biens, tant meubles 
qu'immeubles. Il eft exigible dans tous les cas où un 
bourgeois quitte le Jiew de fa demeure pour aller habiter 
dans un autre endroie qui n'eft pas de la même jurifdic- 
tion ; ou bien lorfqu'un étranger vient recueillir yne fuc= 
cefian fur un territoire, fans ceffer d'habiter celui au- 
quel il appartient par le droit de bourgeoïfie ; enforte que 
pour éviter le droit d'ifue, il faut refter où l'on eft, ou 
bien 2llef où l'on vient d'acquérir. , 

Cependant cette loi, quelque bonne qn'elle fait, fouf- 
fre asjourd'hui quelqu'akération, Les magiftrats des villes 
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dela Flandre maritime, ont cru que faifant tous enfenns 
ble un même cotps, quant à l'adminiftration politique ;, 
ils devoient aufli , à l'égard de l'iffue , n'être qu'une même 
communauté; c'eft pourquoi ils demandèrent qu'il leur 
fût permis de fe confédérer & de s'exempter réciproque- 
ment de l'iffue, fans y déroger à l'égard des provinces 
voifines. Ces villes ont en effet la liberté de convenir en- 
tr'elles d'une réciprocité qu'elles appellent confrat@nité de 
lof, en conféquence de laquelle les bourgeois de l’une ne 
payent point l'éffue à l'autre. 11 eft à fouhaiter que l’exegap- 
tion d’un droit fi falutaire ne s'étende pas au-delà. 

Les villes de la Flandre Wallonne ont donné dans eette 
extrémité ; elles exemptent de l'iffac dans tous les cas: 
inais fi jamais l'ufage prenoit parmi leurs habitans, comme 
cela n’eft que trop ordinaire dans la plupart des provinces 
du royaume , d'ailer s'établir, fe marier à Paris ou ailleurs 
au loin, les magiftits ne tarderoient pas à fe repentir de 
l'excès de leur relichemeït. 

Pour ce qui concerne le gouvernement des finances, Îa 
Flandre maritime eft divifée en meuf fubdélégations fous 
l'intcndænce de Lille. | 

Les chefs-lieax de ces fubdélégations font 
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Dans la Flandre maritime , nulles impofitions réparties 
ne font perfonnelles ; toutes font réelles, & s'impofent fur 
‘le fonds, d'où réfulte l'égalité la plus parfaite dans la ré- 
partition des charges publiques. Qui poñlèd#beancoup de 
terres, paye beaucoup; qui en poflède peu, paye peu ; &: 
enfin, qui n’en poflède aucune, ne paye rien 

La diverfité des langues 2 fait de 12 province de Flan- 
dre, en quelque forte, deux nations diftinguées. Les Ffa- 
imands, proprement dits, ne font. pas & n'ont jamais fait 

corps avec les Flamands Walkons': ceux-ci ont des loix 6 
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des règles d'adminiftration toutes différentes, & qui leur 
font particülières : 1à , tout propriétaire participe aux char- 
ges publiques , en raïifon de ce qu'il poffde ; ici, le clergé 
& les nobles ne doivent rien. Les deux pays font l'un 
comme l'autre, ce que l'on appelle pays de pétition; 
c'efti-dire, que le fouverain y demande, & qu'on paye 
après demande faire & accordée. 

La Flandre maritime fait Ya répartition fuivant fon ca- 
daftre , fur le nombre total de fes arpens réels, à tant pout 
chacun fans exception. 

Dans la Flandre Wallone il faut, après 12 demande 
accordée , que 12 province dont alors l'engagement eft con- 
traé , demande à 12 noblefle & au clergé de combien ils 
fe chargeront volontairement dans la fomme accordée. 
L'ufage eft que ces deux corps en acceptent effetivement 
une partie : mais aufli le fait eft que dans le principe ils 
ont le droit de dire qu'ils ne veulent contribuer pour 
tien; & il y a même des exemples qu'ils l'ont fait dans 
plus d'une occafion. Enfin ce que ces deux corps s'impo- 
fenc ainfi volontairement ; n’équivaut jamais À leur charge 
dans la proportion de leur propriété ; ce qui refte eft ré- 
parti fur le troifême drdre ou le tiers état, c'eft-à-dire, 
far le pauvre & [ur le foible, 

On vient de dire que 1a Flandre maritime éroit un pays 
de pétition ; cependant le roi n’y demande plus ; il fe con- 
tente d'y ordonner : au lieu que dans 12 Flandre Wallonne, 
l'ancienne forme s’eft confervée. La raifon de cette diffé- 
rence provient du démembrement de cette partie d'avec 
le corps de l'ancienne Flandre proprement dite , auquel 
elle appartenoit torfque le tout étoit fous la même domi- 
nation. | : 

La Flandre étoit formée en corps d'état par le concours 
des quatre membres entre lefquels étoit divifée fon admi- 
niftration , 2infi que fon territoire. Ces quatre corps s'af- 
fembloient dans la ville de Gand, & formoient ce qu'on 
appelloit les états de la province, fous la‘dénomination 
des quarre membres de la province ; & chacun de ces 
membres étoit compofé des repréfentans de toutes les 
villes de fa dépendance qui avoient droit de députer aux 
affemblées particulières du membre même, lefquelles 
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villes s’appelloient & s'appellent encore chefs-coflèges » 
pour les diftinguer des autres magiftrats purement fabal— 
ternes , qui n'avoient rapport & féance que dans les aflerr— 
blées privées du collège dont ils dépendoient. Ces villes, 
lorfqu'il s'agifoit de convoquer les états, s'afembloient el— 
les-mêmes ; & alors elles députoient d'abord à l’afem— 
blée générale de leur membre, après quoi ce membre déer 
putoit à fon tour aux états. * 
. Ceë érats ainfi formés par les députés des villes, n'a 
voient point entr'eux la diftinétion des trois ordres ; & le 
rang entre les députés ne fe décidoit pas fur La qualiré 
de la perfonne des députés , mais fur l'ordré de préféance 
que les villes obfervoient entr'eltes. Le clergé ne faifoie 
point corps dans cette aflemblée ; il fe gouvernoit à part: 
mais en 1597; part décret du fouverain , en date du 20 
Mars, il y eue un accommodement par lequel il fut dit 
que dans la fuite le dcrgé ferait impofé comme les antres 
ardres fut fes revenus: en conféquence il fut érigé en cin- 
quième membre, & eut la préféance fur les quatre autres. 

Les actes publics portant le nom des états s’intitulèrent 
ainf; De par MM. les eccléfiafliques & quatre membres 
du pays de Flandre.s RP 

On voit que 12 noblefle & le tiers état font confondus 
fous le nom générique de quatre membres, & que les,ec- 
cléfiaftiques feuls font nommés féparément ; mais cette di- 
ffin@ion eft en quelque forte due à leur état , & n'eft ac- 
cordée qu'à lui. : 

La Flandre maritime dont il eft queftion, eft aujour- 
d'hui compofée des chefs-collèges de Dunkerque, Bergues, 
Bourboure , Gravelines , Caffel , Bailleul &. Merville. 
Elle eft reftée feule détachée d'un plus grand cotps, & 
ee fait corps par.la réunion de vous fes membres. Tel 
eft fon état atuel. Caffel ayant été choïfr pour le chef- 
lieu des chefs-collège srefpe&ifs, c'eft là que tous dépu- 
tent aux aflemblées générales , auxquelles l’intendant fait 
tenir l’ordre du roi portant la fomme à impofer pour l'an- 
née fuivante ; Sa Majefté n'ayant pas cru devoir reconnoî- 
tre dans. cette aflemblée des magiftrars le même carac- 
tère , que fi ç'avoit été l'aflemblée d’un membre entier: 
elle s'eft donc difpenfée de les convoquer pour leur de= 
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mandet Îe fabfide ; elle j'arrête elle-même, & ne les af- 
femble que pour qu'ils en faflent entr'eux la répartition. 

Les collèges aflemblés traitent auffi de toutes les affai- 
res & dépenfes communes à la généralité; mais agrès ces 
afemblées finies, & les états députés rerournés chez eux, 
chaque chef collège s'adminiftre,; indépendamment de 
fon voifin , fuivant fes loix & fes ufages particuliers. 

C'eft donc par l'aflemblée générale qui a reçu l'ordre 
de 12 fomme à impofer fur la province, que s’en fait la 
répartition ; & cette répartition n'eft, pour ainf dire , que 
l'affaire d'an moment. 

Toate 12 fomme à répartir fe diftribue aux fept collè- 
ges, fur la proportion de cent livres. 


Villes div. Jots. des. 
CASSRb ecole ces 12e 9... .. 


DERGURI se 2e nsc 7er ss SA 
BAILLEUL. eue lreue een eee Bacce 
BOURBOURG....,.6.. 0 160.020. 
DUNKRAQUE: 54155557 ce 2e 


MERVILLR issu dus sus Less ss 0e se 


A VERVIRZUD, dirons Tordiatueiiens 
WARNETONZUD...ovue Jooocstoeuoe.es 


NE dl win D la CIC) 


Cette répartition de cent livres eft arrêtée d'après le ca= 
daitre du nombre refpe@if des arpens de terre que con- 
tient Le territoire de chaque chef-collège , qui enfuite té- 
partit fur lui-même, fuivant le nombre d'arpens de cha- 
cune de fes paroïlles & communautés, & celles-ci fur les 
poñleffions de, chacun de leurs habitans : ainfi la deuxième 





+ Ces deux branches font des démembremess de la Flandre Autrichienne 
trehe pur le on de 14 Lys, rivière qui, en exécution du traité d’U- 
deux dominations. Eller ont été penens fubfti- 

à 1e ville de Gravelines, qui fans doute eft employée dans une au» 
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répartition eft ane fubdivifion dé 14 première, & la trei. 
fième devient l'afliette réelle de la fomme à impofer fur 
chaque contribuable. — 

. Outge l’impofition réelle dont on vient de traiter , Les 
droits les plus eflentiels font ceux appellés des quatre 
membres. : ‘. 

Ces droits fe lèvent dans les villes & les campagnes fur 
les boiflons & denrées de confommation. Ces droits s’ap- 
pellent des quatre membres, parceque dans leur principe 
ils ont été créés par les états ou quatre membres , qui avec 
la permiflion du fouverain fe les font impofés fur eux-mê- 
mes. Aujourd'hui ils font partie du domaine du roi. Sa 
Majefté en jouit depuis plus de 80 ans fans interruption, 
& fans réclamation de la part des chefscollèges, à qui 
auparavant ils ont appartenu. 

L'enfemble des droits appellés des quatre membres, eft 
compofé d'un droit différent fur chaque efpèce aflujettie. 
Ces efpèces font le vin, 1a bière forte & petite , lé cidre; 
la bière & le cidre aîgre , l'eau-de-vie, le fel gris & blanc; 
& à caufe de cela le poiffon & les chairs falées venant de 
dehors, les beftiaux lorfqu'ils pâturent, lorfqu'on les rue 
ou lorfqu'ils fortent de la province, le grain ou la farine. 

On voit que les états n'ont laiffé aucun objet d'ufage où 
de produétion utile fans l’impofer. La quotité du droit @r 
chaque efpèce n'eft point exceflive. La diffiçulté de perce- 
voir en nature le droit fur le bled & farine à faire pain, 
qui cft de fept fols fix deniers au fac, l'a fait convertir en 
impoftion perfonnelle de quinze fols par perfonne, pour 
laquelle la province eft abonnée à raifon de quatre-vingt- 
dix mille habitans , non compris ceux des villes maritimes 
hon fujettes, qui font Dunkerque & Gravelines. ; 

La bonne régie a fait beaucoup augmentet ces droits; 
dont auparavant plufieurs fe perdoient par la faute des ré- 
gifleurs. Les états d'Artois lèvent chez eux de pareils droits, 
qui tous ne produifent pas fept cents mille livres. Cepen- 
dant cette province a huit cents villages ou hameaux, fans 
compter beaucoup de‘viltes ; le tout fuivant un dénombre- 
ment arrêté par M. de Beaumont , alors inrendant, du 2 
Décembre 1754, contre 120 (felon M. Expilly 132) 
paroifles feulement , en y comprenant les villes que eon-+ 
tient la Flandre maritime, ° 
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La bonne régie eft nécefaire dans les droits, dès qu ils 
exiftent; éc il cft dû des éloges aux fermiers du roi qui 
par leur ’exaditude ont mis Sa Majefté en état de pouvoir 
tirer aujourd'hui fix cents mille livres d’un corps de droits 
qui, s’ils fuflent demeurés à la province, n'autoient pas 
viai-femblablement produit deux cents mille. livres, 

Ces droits font aujourd'hui à la province à qui ils avoient 
d'abord appartenu; & le roi les lui 2 rendus moyennant 
une fomme de fix cents mille livres, que les chefs-collè- 
ges fe font obligés de lui en payer chaque année, 

La Flandre maritime & la Flandre Wallonne n’ont ni g2- 
belle ni vente exclufivé du tabac ; ces deux obggts étant libres 
dans le commerce , y forment deux branches d'induftrie. 

N s'y convertit beaucoup de fel gris en blanc pour en- 
voyer au loin , mais il s’y cueille peu de tabac. 

C'eft dans la châtellenie de Lille que cette branche a 
fait le plus de progrés ; ; il s’y en fait un commerce très-con- 
fidérable. 

fe fabrique lice d'huile dans la Flandre mariri- 
me; mais moins encore que dans la Flandre Wallonne. La 
plus grande quantité pañle ou chez l'étranger ; ou dans les 
provinces intérieures. La perception des droits fe fait for 
la conne, qui doit être de deux cents livres pefant: le 
droit eft d'un écu, à raifon de cinquante fols par tonne & 
des quatre fols pour livre. 

Le droit fur les cartes eft lé même en Flandre que 
dans tout le refte du royaume. 

Le drait fur les cuirs eft commun à la Flandre comme 
aux autres provihces. «: 

Le droit de contrôle des a@es eft abonné. 

Les droits domaniaux font, en Flandre comme aile 
leurs, royaux & feigneuriaux. 

Ceux de 12 première clafle font l’aubaine, l'amortifle- 
ment , communs à tout le royaume. Les francs-fiefs n’ont 
pas liea en Flandre; mais il y eft dû un droit de vent & 
de cours d’eau; pat lequel nul en Flandre ne peut ériger 
moulin fans o&roi du roi, & fans payer à fon domaine 
une reconnoifgnce annuelle fixée par un artêt du confeil 
du 4 Mai 1700; lefquelles reconnoifances emportent aprés 
elles lods 6 ventes aux mutations, 
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Les droits feigneuriaux font les déshérences & épaves, 
” les biens vacans ; les bâtardifess les confifcations, les péas 
ges, les ventes & redevances en grains & en argent, enfin 
les droits dûs à la mutation des biens fiefs & rotures. 

En Flandre , dans les fucceffions coatérales, la repré- 
fentation a ljeu à l'infini ; on 2 droit d'hériter tant que 
l'on peut prouver une origine commune ; mais aufli l’on 
n'hérite que des biens échus à la branche qu'on repréfen- 
te, & celle non repréfentée fait place au fic; c'eft-à-dire, 
que chaque feigneur hérite des portions de biens délaifés 
qui fe trouvent dans fa mouvance. 

Ce que le gi tire de la Flandre’ maritime fe monte à 
environ deux millions de livres, non compris la capita- 
tion, le dixième, & plufeurs autres charges qui s'impo- 
fent , principalement en temps de guerre. 

FLANDRE WALLONNE. La Flandre Wallonne ou 
Gailicanne eft la troifième partie de l'intendance de Lille 
ou de 12 Flandre & Artois, & c'eft 12 quatrième partie 
du gouvernement général militaire de ia Flandre Fran- 

oife. . 

de s'étend depuis la Lys jufqu'à 12 Scarpe. On ne iui 
donne que neuf lieues en tous fens. Lille eft fz “Ras & 
celle de tout le gouvernement. 

. Ses principales rivières fonc la Deule, la Marque, la 
ne & la Scarpe. 

. La Lys fépare cette province de 1a Flandre maritime 
au couchant d'été, & 1a Scarpe la {pare du Hainaut au 
midi. 

L'air y eft moins épais & plus fain qèe dans la Flan- 
dre maritime ; le climat y cft d’ailleurs À peu près le 
mème. 

La Flandre Wallonne comprend ja chârellenie de Lille, 
celle-des villes d'Orchies & de Douay , avec le’ pays de 
l'Alleu ou l’Allœue. 

Le pays de l'Alieu eft enclavé dans l'Artois: il eff fitué 
fur ia rive droite de la Lys, entre Merville, Eftaire & 
Richeboarg. Ii ne comprend que cinq villages. Les géo- 
graphes, en traçant les limites de fa Flandre Françoife & 
de l’Artois, trouvent plus naturel de fuivre le cours de La 
Lys, & ne font nulle attention à ce petit pays; enforte 
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qu'il fe trouve fur toutes les cartes compris dans les bor- 
nes que l’on donne à l'Artois, quoiqu'il fafle véritable- 
ment partie de la Flandre Wallonne. 

Cette province fe divife en plufeurs quartiers ou petits 
pays compris fous trois fubdélégarions 

Ces quartiers ou pays font le pays de l'Alleu,le Fer- 
rain, la Wéve, le Mélandois , le Carumbaud, 1 Pevel 
ou Puelle, la gouvernance de Douayÿ, & le territoire 
d'Orchies. . 

Noos avons déja rendu compte du pays de l'Alleu on 
Allœue. 

Le Ferrain eft fitué au feptentrion de Lille, entre 12 
Lys & 12 bafle Deule, au-deflous du confluent de ces deux 
rivières , le long de la rive droite de l'une & de l’autre. 
Commines , aujourd'hui à 1a Flandte Autrichienne, en eft 
le principal lieu. np de ce pays dépendante de 12 
Flandre Wallonne , eft 12 moins confidérable ; elle n'a tout 
an plus que quatre lieues dans fa plus grande longueur, 
fur deux lieues de largeur. | | 

La Wépe s'étend entre la Lys & la Deule, depuis les 
frontières de l’Artois jufqu’au confluent. de ces deux ri- 
vières. Ce pays eft par conféquent fitué au couchant du 
Ferrain & au couchant d'été de Lille. Armentières en eft 
le lieu le plus confidérable. On lui donne fix lieues dans 
fa plus grande longueur , depuis la Bañée jufqu'au con- - 
fluenc de la Lys & de 1a Deule, fur trois lieues feulement 
dans fa plus grande largeur.” 

Le Melandois eft fitué au midi de Lille, entre la Deule 
& la Marque , À long de 12 rive droite de la première & 
de la rive gauche de la feconde, jufqu'à fon confluent. 
Seclin en eft le chef-lieu. Ce pays n’a que quatre lieues 
dans fa plus grande longueur, du couchant d'hiver au le- 
vant d'été, fur trois lieues dans fa plas grande largeur, 
de 1a rive droite de 12 Deule à 1a rive gauche de la Mar- 
que. 

Le Carembaud eft fitué au midi de Lille & du Mé- 
lan@ois , le long dés frontières de l'Attois, & aux fources : 
de la Marque, Ce quartier ne renferme que onze paroif. 
fes, dont Phulempin eft 1a principale. | 

La Péyel, Péuells où Puelle, s'étend fur la rive gau- 
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che dela Marque, depuis fa fource jufqu’au pont de Tref 
fin. Son étendue vers Orchies & la Scarpe ne nous eft pas 
connue. Chifoing ou Cifain en eft le lieu le plus confi- 
dérable. | | 

Ces cinq derniers pays Ou quartiers renferment cent 
trente-fept paroifles : elles font toutes comprifes dans 12 
chiteljenie de Lille, & divifées en quatre grands bail- 
liages. °. | : 

La gouvernance de Douay s'étend des deux côtés de 
la Scarpe, & comprend vingt-huit villages. : 

La chîtellenie d'Orchies renferme treize communautés, 

Les produttions du fol & le commerce font à peu près 
les mêmes dans la Flandre Wallonne, que dans la Flan- 
dre maritime ; avec cette différence pourtant que le com- 
merce de Dunkerque va fe: réduire infenfiblement à rien, 
à caufe de la démolition de fon port, & que celui de 
Lille fe foutiendra toujours, & n'en deviendra peut-être 
que plus flogiflant. | 

Ce que nous avons dit des bois, des pâturages & des 
lins dela Flandre maritime, peut s’enrendre de 1a Flan- 
dre Wallonne. Quant aux grains, les pays de Melanétois, 
Carembaud , Puelle & le territoire de Douay, produifent, 
quoique fecs, de très-bons grains, mais en moindre quan- 
tité que la Flandre maritime. Pour ce qui eft des paÿs de 
l'Alleu, le Ferrain & la Wêpe, ils font fi gras & fi ferti- 
les, que le fol n’y repofe jamais : les habitans font d'ail- 
leurs fi laborieux & ont tant d'induftrie, qu'ils en tirent 
tout le parti poflible. | | | | 

Nous avons déja obfervé que l'on cultifoit plus de tabac 
& que l’on femoit plus de colzat dans la Flandre Wal- 
lonne , que dans la Flandre maritime. - : 

Les légumes de toutes efpèces abondent dans cette pro- 
vince comme dans la première. ” | 

Les Hollandois y viennent chercher le lin & le colzat. 

Le commerce des beftiaux eft à peu près le même dans 
la Flandre Wallonne que dans la Flandre maritime. Les 
habitans y emploient le marc du éolzat dont on a tité 
l'huile , & le marc du grain dont on 2 tiré la bière, dans 
. la nourriture &c le breuvage des vaches. On y fème le 
trefle avec le froment, L'année d'après la récolte, on 
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ébupe cette herbe jufqu’à trois fois, après quoi on y Et 
paître les beftiaux ; & la nourriture en eft fi forte, qu'il 
eft pfudent de n'en laifler prendre aux animaux qu'aveé 
précaution. 

‘’ Les rappes, efpèce de gros navets, fervent aufli à 12 
nourriture des beftiaux. On les fème après un labour fort 
léger, dans les champs que l'on 2 dépouillés de bled. On 
en peut recueillir fix femaines après ; mais ordinairement 
vf les iaiffe en terre tout l'hiver, jufqu'au mois de Mars. 
On a Laiffé en prés les marais defléthés, & l'on y élève 
&es poulins, des genifes & quantité d'oies. On recueille 
beavcoupde fruits dans cette province. Les chernins y font 
plantés d'ormes, de peupliers & de faules. 

” Quant aux produétions intérieures de la terre, on n'ÿ 
trouve que de la pierrre blanche, & pepe à bâtir. 

‘ Le cofnmerce de la province confifte , comme dans 14 
Flandre maritime, en grains, beftiaux, en beurre, en fro- 
mages, en colzat & en huile de 12 même graine , on pom- 
mes de reinette , en tabac, lins, toiles, fils à coudre, den 
teltes, cuirs tannés, étoffes de laine, & én tapiferies de 
Lüle, Voilà pout lecommerce a@if & d'expattation. Quant: 
au commerce paflif ou d'importation, cette ptovince tire 
de celles de France les vins & eaux-de-vie, l'huilé à man- 
ger, le foufre:, le falpêtre, les verres, la faïence , le pa= 
pier; les étoffes de foie, &c. Elle teçoit des Pays-bas Au- 
tichiens dés thitières ptemiètes , telles que la laine & la 
Tie, le plomb, le laiton, le fer, le charbon de terre, &c. 
L'Efpagne & le Portugal lui fourniflent beaucoup d'or & 
d'argent, des laines, des huiles, des olives, &cc. Les cha= 
peaux, les pelleteries & les fuifs, lui viennent d’Angle- 
terre & d'Irlande , aufi-bien que Les beurres, les chaits fi 
fées, les Luirs & les draps. Pour ce ‘qui concerne le com 
Merce particulier de Lille, voyez cétte ville, ‘ 

Quant au gouvernement eccléfiaftique , la Flandre Wal- 
lonne eft toute entière des diocèfes d'Arras & de Toürnaÿ, 
Pour l'adminifitation civile, toute 11 province eft di. 
vifée en quatre bailliages ; dont les ‘fièges font À Lille, 
‘Douay , Orchies & Seclin. Il y à outre cela une juftice à a 
‘Gorgae, au pays de l’Alleu, & plufreurs juftices feigneu- 
Tome II L | E 
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riales : tous ces tribunaux font dans le reflort du pirlemène 
de Douay. La juftice y eft rendue conformément aux cou- 
tumes du pays, qui font en grand nombre, attendu qu’il 
n'y 2 pas de villes & prefque pas de bourgs qui n'aient leur 
coutume particulière. Dans les cas qui ne font pas déci- 
dés par la coutume , on fuit le droit Romain. : 

Pour ce qui concerne le gouvernement des finances , 
nous avons déja obfervé que 1a Flandre Wallonne étoit di- 
vifée en trois fubdélégations ; favoir, celles de Lille, de 
Douay, & d'Orchies. Elles forment enfemble une efpèce 
de pays d'états, autrement appellé pays de pétition. Les 
états s'affemblent ordinairement à Lille à la fin de cha- 
que année, en vertu d'une lettre de cachet, & fous la ms 
fidence du gouverneur de la province, accompagné de 
l'intendant, qui y explique les volontés du roi. L'afem- 
blée eft compofée du collège des, magiftrats de Lille, qui 
y tiennent le premier rang ; des quatre feigneurs hauts 
jufticiers ou de leurs baillis, & des députés du collège 
des magiftrats de’ Dauay & de ceuxd'Orchies. Nous avons 
auili obfervé, en parlant des finances de la Flandre ma- 
xitime, que le clergé & la noblefe n'afliflent point aux 
états dans la Flandre Wallonne, &.que les fecours accor- 
dés par ces deux corps dans le payement de la totalité des 
fubfides de la province, étoient volontaires. En effet, ce 
n'eft que trois ou quatre jours après la tenue des états, & 
après la demande du roi accordée, que le gouverneur af- 
ferable le clergé & la noblefe féparément : alors l'intez- 
dant leur demande au nom du roi, de combien ils veu- 
lent fe charger dans la totalité de 12 famme accordée. Ils 
y contribuent ordinairement du vingtième & demi des 
biens qu'ils font valoir par leurs mains. . HS 

La fomme que le roi demande,aux états de 12 Flandre 
Wallonne, fe monte ordinairement à 2 $0000 livres, Ou- 
tre cela la ville de Lille paye tous Les ans la fomme de 

112 oo livres , pour l'entretien des fortifications , tant an- 
ciennes que nouvelles, & cela outre Les impofitions géné- 
rales de la province. La ville de Douay paye aufli, outre 
lés impofitions ordinaires, 40000 livres pour les fortifcz- 
tions, Les habitans de 1a provigce payent en outre un droit 
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de quatre patatts par thaque bonnier # de‘térrè ; & lorf- 
que les charges augmentent dans le refte du royaume, 
on fait dans cette province une levée d'aides extraordi- 
naires en forme de taille, fur les rôles arrêtés par les in 
tendans , de concert avec les officiers de juftice. La Flan: 
dre Wallonne acquitte auffi, comme la. province d'Artois, 
la plus-value des fourrages, que le roi ne paye que cinq 
fols La ration, En un mot, les charges de cette province» 
y compris les penfioris des gouverneurs, l'entretien des 
ponts & chauflées , La fourniture des chariots & pionniers, 
x les frais pour la tenue des états, fe montent à plus de 
deux millions par an, tant pour les fubfides fournis 2 
roi, que pour les dépenles publiques. à 
- Dans ces charges de’ la provinces nous n'avons pointe 
compris la capitation, lé dixièrne & autres impôts qu'on 
a coutuine de lever en tems de guerre. ss 

Avant que Jules Céfar fe rendît maître des Gaules, bn 
donnoit le nom de Flandfe non-feulement aux deux prow 
vincés dont nous venons de parler, mais encore au comté 
d'Arvois & à tout le pays compris entre la mer & l'Ef- 
caut jufqu'à fon embouchuire, depuis fa jonétion avec la 
Scarpe. Cette contrée étoit bien différente dans ces tems 
reculés ; de ce qu'elte eft aujourd'hui : toùte couverte d'é« 
paifles forêts & remplie de marais, elle étoic très-difficilé 
à pénétrer. Cependant Céfar vint à bout de fe frager des 
toutes à travers ces pays difficiles, moyennant les grands 
sbattis de bois qu'il y fit faire, Ces pays étoient pour lors 
habités par les Morrni & les Nervii, qui avoient plufieurs 
autres peuples pour'alliés ou pour fujets, Tous furent con- 
quis par Céfar, & ils demeurèrent fous ka domination des 
Romains, jufqu'aix temms des irruprions que firent les 
Francs de la feconde Belgique, Ils s'émparèrent d'abord 
de Tournay & de Cambtay vers lan.440. Mais en 449 
les François en devinrent .toratementiles rnaîtres. 

8oas la première & feconde races de nos rois, 1a Flan- 
dre étoit.gouvernée par des comtes, éomme la plupatt 
des provinces du roÿaume:; mais comme cette provihce 
Étoir encore alors un pays de bois, on donnoït lé nom dé 
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Comses forefiers aux gouverneurs & jages de cette partie 
du royaume. En 863 Charles le Chauve érigea la Flandre .en 
comté relevant de la couronne de France, en faveur de 
Baudouin], furnommé Bras-de-fer. Vers la fin du onzième 
fiècle, Robert I, le Frifon , père de Baudouin VI, ufurpz 
le comté de Flandre.& l'Artois ; mais après la mort de Guy 
de Bourbon Dampierre, les villes & châtellenies de Lille 8 
de Douay furent cédées à Philippe-le-Bel, roi deFrance. Ses 
fucceffeurs en demeurèrent en pofleflion jufqu'en 1363, 
quele roi Jean céda ces deux provinces à Philippe-le-Har- 
di, duc de Bourgogne, fon quatrième fils , à charge de re- 
verfion à la couronne, fi ce prince décédoit fans enfans 
mâles. Quoique le cas fût arrivé , les rois de France ne pu- 
rent fe faire rendre ce pays, qui leur appartenoit fi légi- 
” simement. Maïs en 1667 Louis XIV s'en mit en poffeflion 
par les armes. RS FRE 
;. FLARAN ou FLORAN , abbaye commendataire d'hom- 
mes, ordre de Cîtcaux, dans l'Armagnac , en Gafcogne, 
diocèfe d'Aufch. On ne connoît point l'époque de fa fan- 
dation. Elle ne vaut que 1600 livres de rente à fon abbé. 
Sa taxe en cour dé Rome cft de 66 florins. 
FLAVIGNY, ville du duché de Bourgogne, dans l'Au- 
xois ; diocèfe d'Autun, parlement & intendance de Dijon, 
bailliage & recette de Semur en Auxoïs. Cette petite ville, 
qui eft un gouvernement de place, &' qui députe aux états 
généraux de 12 province, ceft fituée fur une montagne en- 
sironnée de plufeurs autres couvertes de vignes. Elle 
étoit autrefois. d’une beaucoup: plus grande étendue; & 
divifée en ciré, bourg & fauxbourg. On ruina ces deux der- 
nières parties pendant les gugrres civiles , afin de faciliter 
la garde de la place & de la rendre plus régulière. 
L'églife paroifliale, dédiée à faint Genêt , eft deffervie 
par un curé & dix-huit prêtres. Cette faciété de prêtres a 
été fondée par Ménard , archevêque de Befançon, &c.eri- 
ginaire de Flavignyÿ. Dans l'origine ils étoient au nombre 
de trente-fix ; mais ils ont été réduits à dix-huit. 
. Flavigny a outre cela un couvent d'Urfulines & une cé- 
lèbre abbaye commendataire de Bénédiétins. L'abbé eff 
feigneut de la ville, & nomme le juge & les officiers de 
” juftice. Le procureur d'office eft placé par les religieux. . 
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L'abbaye en queftion a été fondée fous le titre dé 
faint Pierre, en 720, par Vidrard, grand feigneur en Au- 
xois. Elle vaut 3200 livres. à fon prélat, & {à taxe en cout 
de Rome eft de 1c00 flotins. | 

Certe ville à de la réputation pour tes anis que l'on y 
fait. Elle eft à une lieue de Sainte-Reine, à cinq de Semur 
en Auxois, à onze de Dijon, & à cinquante-fix de Paris. 

FLAVIGNY-SUR-MOZELLE, communauté & paroifle 
confidérable de Lorraine, diocèfe de Toul, bailliage & cour. - 
fouveraine de Naney.Cettéparoifie diftinguée en quatre par- 
ties, fur la rive gauche de la rivière , eft à deux lieues de 
Vezclize , & deux & demi de Nancy. Flavigny-la-haute, 
où le couloir ;. forme tune efpèce de village : il y a uhe 
chapelle en tirre, fous l’invocation de faint Antoine. Le 
prieuré de Ftavigny eft au-deflous en defcendant la Mo- 
zelle , avec: quelques maifons de particuliers : il-eft très- 
confidérable ; bien bâti, & n'eft féparé de la tivière que 
par le chemin public. Le corps de faint Firmin, évêque 
de Verdun, y fuc transféré en 950 : on le conferve dans . 
une châfle. L'abbé de faint Vanne eff collateur du Prieuré 
de Flavigny, & ce prieur eft feigneur de la paroifle, & 
en confère la cure. Flavigny -la-bañle eft enfuite:.c'eft 
dans cette partie qu'eft l'églife paroifliale., fous le nom. 
de faint Hilaire, La rivière y forme une-anfe, qui va 
toujours s’augmentant ,.& menace d'emporter le village: 
où d'en faire une île La Villeneuve, ou Flavigny-au- 
pont, eft encore plus bas : on y pañle-la Moselle fur un 
beau pont de pierre conftruit en'1734.. 

FLÈCHE (Ha); ville du haut Anjou, fur la rive droite 
da Loir, à huit lieues au levant d'été d'Angers; diocèle 
de cette ville, le chef-lieu d'une éleétion de l'intendance 
de Tours; le fiègé d'une fénéchaufée , d'an grenier à fel, 
avec un hôtel-de-ville, dans le reflorc du parlement de 
Paris. C'eft aufli la réfidence d’une brigade de la maré- 
chaude. On y compte environ &ooo habitans, 

La fivuation de cette ville &ft très-agréable. Il n'y 2 
qu'une feule paroifle. Elle eft deflervie par un curé, un 
vicaire , douge habirués & autant de chantres. Outre l'é- 
glife paroifliale , ily a un couvent de carmes & un magni- 
fque collège, fondé en 1603 par Henri = » êC 
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Zonné aux Jéfuites en vertu de lettres patentes expédiées 
à Rouen au mois de Septembre de la même année. Ce 
collège eft fans contredit le plus beau du royaume : il eft 
compofé de trois grands corps de bâtimens. Outre les trois 
cours qu'environneht ces trois bâtimens quarrés, il y à deux 
grandes bafles-cours accompagnées de petits bâtimens. Ce 
collège 2 aufli un parc & un très-grand jardin. Il y 2 en 
fofé qui tient à la rivière du Loir, dént les eaux font 

efque toujours croupiflantes. 

L'égitfe qui fert au collège eft grande & belle, On 2 
dépofé le cœur de feu Henri le Grand & celui de Catherine 
de Médicis. Touslesans, le 4 Juin, on y fait un anniverfaire 
& un panégyrique du monarque fondateur. Le clergé & 
tous les corps de la vitle affiftent à cette augufte cérémonie. 

. Sans entrer dans aucun autre détail fur les bâtimens 
qui compolent ce magnifique collège , nous obferverons 
feulement qu'il a une grande & riche bibliothèque dans 
Le corps-de-logis qui répond à l'églife, & une grande falle 
qui fert pour les aëtes publics du collège. | 

Henri le Grand avoir. formé le projet de fonder une 
univerfité dans ce collège, & d'y faire élever gratuitement 
cent vingt-quatre enfans de gentilshommes ou d'officiers 
dela maifon du roi, à la nomination de Sa Majefté. 

Le collège devoit en outre accorder tous les ans une 
fomme d'argent pour former la dot de douze filles de 
famille » dont quatre auroient été choïifes dans k ville 
même par le reéteur, & les huit autres devoient être à La 
nomination de la reine. ‘ 

Le zoi devoit auffi y établir un noviciat pour les Jéfui- 
tes : mais la mort précipitée de ce grand monarque a em 

êché l'exécution d'un fi beau projet. 

Ce collège étroit doté de 7000 livres de rente annuelle 
fur lepapegay deBretagne. On y avoit auffi annexé les prieu. 
rés de Luché & de l'Echenau y les manfes abbatiales de 
faïint Jean de Molinaïs en Anjou, de Notre-Dame de 
Belle-Branche au Maine; mais depuis 1764 le roi difpafe 
_ de la plus grande partie de ces revenus, à 

Depuis f2 fondation jufqu'en 1763 ; où la fociété des 
Jéfuites fut fupprimée d'abord dans le refort du parle- 
ment de Paris, &ç fucceflivement- dans celui des -auttes 
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parlemens du royaume, ce collège avoit été dirigé d'2- 
bord par ces pères : d’habiles régens y enfeignoient la 
théologie , 1a philofophie & les humanités. Il en eft forti 
plufeurs hommes illuftres, au nombre defquels on compte 
René Defcartes , le plus grand philofophe de fon fiècle, 
& M. Voifin, fecréraire d'état, enfuite chancelier de 
France. 11 eft aufli forti de cette maifon plufieurs grands 
écrivains Jéfuites, qui y ont compofé une bonne partie de 
lears ouvrages. Tels font les fameux PP. Perau, Cauffin, 
Cellot, Bagot, Mambrun, Defchamps, Vavalfeur & autres. 

En 1764 le collège royal de la Flèche fut confirmé en 
vertu de lettres patentes enregiftrées au parlement le 11 
Avril de la même année. Par ces lettres le roi, pour fe 
conformer aux intentions de Henri le Grand, fon pré- 
décefleur , y établit un penfonnat de deux cents cinquante 
gentilshhommes du royaume, en déduë&tion des cinq cents 
qui devoient être élevés à l'Ecole royale militaire , pour y 
être inftruits & entretenus gratuitement jufqu'à l’âge de 
quatorze ans, & enfuite envoyés à l'Ecole royale militai- 
re, où ils font formés dans les exercices qui les rendent 
propres à la guerre; en forte que ce dernier établiffement 
devient le noviciat du premier. | 

Nonobftant le penfonnat établi au collège royal de 
la Flèche , l'enfeignement y eft demeuré public, & les 
externes y font admis gratuitement, ainfi que dans les 
autres collèges de plein exercice. 

Pour être reçu élève au collège royal de la Flèche, il 
fant fuivre les mêmes formalités & avoir les mêmes dé- 
gtés de nobleffe que pour entrer à l'Ecole royale mili- 
taire. Voyez cet article, | 

C'eft le roi qui nomme, fur la préfentation du mini- 
ftre ayant le département de la guetre. 

C’eft du collège royal de la Flèche , que l'Ecole royale 
militaire tirera dorénavant des fujets pour compléter le 
nombre des deux cents cinquante places qui doivent y être 
continuellement remplies ; & l'Ecole royale militaire ne 
pourra, comme noûs l'avons déja obfervé, recevoir que 
ceux des élèves qui auront été inftruits au collège royal 
de la Flèche jufqu'à l'âge de quasorze ans accomplis, & 
qui auront été jugés prapres à entrer dans nue mi- 
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litaire. Quant ax élèves du collège qui auront des difpar 
fitions particulières pour l'état eccléfiaftique , la magiftra- 
ture, ou quelqu'autre profeflion noble, ils ÿy continueront 
leurs études, & feront enfuite remis à leurs parens. 
Pour ce qui concerne l'adminiftration & la régie du 
collège royal de la Flèche, elle eft confiée à un bureau, 
Tous l'infpection & Les ordres du fecrétaire d'écart ayant le 
département de la guerre. ” 
Ce burçau eft compofé de l'évêque dipcéfain, qui y 
réfide, au d'un autre eccléfaftique par lui commis, du 
| RSA général & du procureur du roi en la fenéchauf- 
fée de la Flèche ; de deux notables choifis par le roi pat- 
mi d'anciens gentilshommes retirés du fervice ; du maire 
de la ville & du principal du collège. | 
Outre le principal , il y à dans le collège royal de 14 
Flèche un infpe“teur à La nomination du toi, & aux ap- 
péintemens de 1500 livres. Il a féance & voix délibéra- 
.tive au bureau, immédiatement après les deux gentils-. 
hommes, & il eft fpécialement chargé de veiller à l'exé- 
.curion du réglement figné par le roi, & fon fecrétaire d'é- 
tat ayant le département de la guerre, & de connoître 
les mœurs , le caratère & les talens des deux cents cin- 
.quante élèves du collège, afin d'en rendre compte au mi- 
niftre , qui en informera le roi. | 
"I doit porter une attention particulière à ce qui con- 
cerne l'éducation, l'entretien & la fanté des élèves, & à 
-+éprimer les abus qui pourroient fe glifler dans le collège. 
Nonobftant çet infpeéteur, le miniftre pourra y en- 
voyer , lorfqu'il le jugera à ris » un officier de l'Ecole 
royale militaire , pour y vérifier, fuivant les inftru@tions 
| Élèves qui lui auront été données, tout. ce qui concernera les 
du collège, pour être en état d’en rendrecompte au fecrétaixe 
d'état; fans cependant que cet officier puifle avoir entrée au 
bureau, & s'immifcer dansles affaires de l’adminiftration,. 
Outre les officiers du collège dont nous venons de par- 
fer, il y a un directeur général du collège, qui y préfide 
fous les ordres du miniftre , & qui a féançe & voix délibé- 
rative au butgau avant le principal. - 
. Le collège royal de la Flèche eft deffervi par des per- 
fonnes eccléliaftiques ou féçulières, IL eft compoté d'un 
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ipal, un fous-principal , deux ptofeffeurs de phitofo- 
phie,;unde rhétorique > & cinq régens pour les feconde; 
troifième, quatrième , cinquième & fixième claffes. IL y 
2 en outre autant de fous-maîtres que le bureau d'admi- 
niftration le juge néceflaire. Tous font logés, nourris & 
foignés , en cas de maladie , pat le collège, aufli-bien que 
J'infpecteur dontnous avons déja parlé. Leurs appointemens 
font fixés ; favoir, ceux du principal à 1 $00 livres, commè 
ceux de l’infpeéteur ; ceux du fous-principal à 1200 livres, 
zinfi que ceux des trois profcfleurs de philofophie & de 
téthorique ;j Iooo livres pour chacun des régens de fe- 
conde , de troifième & de quatrième ; 9aoliv. pour chacun 
des régens des cinquième & fixième clafles, Quant aux 2p- 
pointemens des fous-maîtres, ils feront réglés par le bureau, 
fans néanmoins qu'ils puiffent excéder la fomme de $00 1 
C'eft au principal du collège que font adreflés les ordres 
de Sa Majefté pour 12 réception des élèves ; & aucun ne 
peut être reçu avant que fa bonne conformation n'ait. été 
conftatée par un procès-verbal du médecin & du chirur- 
gien du collège ; & s'il s'élevoit là-deflus quelque difficul- 
té, il en feroit rendu compte au fecrétaire d'état ayant 
le département de la guerre. 

Si un des officiers du collège, favoir ; principal , fous- 
principal, profeffeur & régent veut fe retirer apres vingt ans 
de fervice, il jouit de la penfion d'émérite, quieft de $oo 1, 

Le bureau peut accorder aufli cette penfon à ceux qui 
feront jugés, à la pluralité des deux tiers de voix, hors 
d'état de faire leurs fon@ions à caufe de leurs infirmités. 

Les phaces dé principal, profefeurs & régens, font à La . 
nomination du roi, & c'eft le reéteur'de l'univerfité de 
Paris qui les préfente , au nombre de trois pour chaque 
place ; parmi lefquels le roi, qu le.miniftre en fon nom; 
en choilit un : bien entendu que les fujets détignés auront 
té préalablement examinés fur leur capacité, leur con- 
duite & leurs talens. Cet examen dait être fait par le rec- 
teur de l’univerfté de Paris, & quatre principaux de col- 
lèges de plein exercice. 

Les places de profefleurs & régens font données. au 

concours, Ce concours eft fixé au collège de Louis le Grand 
à Paris. Pour y être admis, il fan être maître-ès-arts cn 
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l'une desdnivefités du royaume, & hoMmitn£ par {e retersa 
. de l’univerfité de Paris, & par quatre profeffeurs ou régens 
émérites. 

Le fous-principal & les fous-maîtres font à 1a nomina- 
tion du principal. Il eft aufli chargé du choix des domefti- 
ques cnrs au collège, 

Pour defervir la chapelle du collège, 1a célébration de 
fervice divin, & l'acquit des fondations, il y à quatre cha- 
pelains, cinq chantres & un organifte. _ 

Les chapelains ont 600 livres d'appointemens, hormis 

le premier qui en a 800. Ils font à 12 nomination du roi ; 
& à la préfentation de l'évéque diocéfain. Ils font d’ailleurs 
nourris & logés par le collège. ; 
« Les chantres ont 600 livres de gages, excepté le pre- 
mier qui en « 700. Ils font au choix du premier chape- 
ain, aufli-bien que l'organifte, qui n'a que 150 livres 
d'appointemens. ‘ 

Pour ce qui concerne le fpirituel du collège, c'eft l'é- 
vêque diocéfain qui doit y pourvoir par un réglement, à 
l'exécution duquel le principal doit veiller. 

-‘ ‘Les deux fondations de bourfes faites au collège royal 
de la Flèche , font aétuellement acquittées; favoir, celle 
fondée far la manfe abbatiale de l’abbaye d'Anière, au 
collège d'Angers ; & celle affectée fur les revenus de la 
terre de Bonnes, au collège de la ville de Laval. 

Le roi difpofe du refte des revenus de la terre de Bon- 
nés & d'Anière, aufli-bien que des rentes fur les pape- 
gaux de Bretagne, dont le collège royal de 12 Fièche jouif: 
. foit ci-devant ; enforte qu'il ne lui refte plus aujourd'hui 
de revenus, que le produit des prieurés de Luché, de 
faint Jacques & d'Echénau, & des abbayes de Belle- 
Branche & de Molinais , dont les revenus fe montent à 
environ 60000 livres ; defquels fi l'oi en ôte les retenues. 
& chafges; ilne reftera plns que 2; à 3o000'1ivres de rentè 
cffe@if. C'eft pourquoi le farplus des fonds néceffaires à 
l'entretien du collège royal de Ia Flèche, ft riré de la 
caide de l'Ecole royale militaire. C'eft aufi elle qui a 
faic les frais de l'ameublement du coliège & de l'établif- 
fement des deux cents cinquante gentilshommes. 

+ Ontre de collège rèyzl ke a Flèche; que l'on doit res 
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girder comme le plus beau bâtiment de cette ville ; il y 
2 encore le château du marquis de la Varenne que Henri le 
grand fit bâtir pour Guillaume Fouquet de la Varenne, 
fon favori. Cet édifice eft regardé comme 12 plus belle 
maifon de particulier qu'il y ait en France. Elle eft accom- 
pagnée d'eaux, de jardins , de prairies, & d'un très-beau . 
mail. On 2 tiré de la rivière du Loir quatre grands &c lar: 
ges canaux qui entourent le jardin & le château. 

Les meubles répondent à la magnificence de cette 
belle maifon ; ils font un effet de 12 générofté du roi 
Heori le grand. 

I! y à à la Flèche une ancienne cérémonie, qu'on nom- 
me en Bretagne la quintaine. Le dimanche de la Trini- 
té, de fept ans en fept ans, les bouchers & autres gens 
de certains métiers, font obligés d'allér en bateau rom- 
pie une perche contre un poteau qu'on plante dans la ri- 
vire 


Cette ville 2 deux foires par an, le 24 Août & le 28 
Oobre. 

Elle eft 12 patrie de l'abbé Picard & de Louis S'auveur, 
tous les deux grands mathématiciens 

L'éleétion de la Flèche comprend cent deux paroiffes. 
C'eft un pays abondanr en tout ce qui eft néceñlaire à la 
vie, & l’on y recueille beaucoup de: vin blanc de bonne 
qualité. 

On trouve des huîtres foffiles dans les montagnes & les 
vignes voifines de 12 ville & du collège de 12 Flèche. L= 
pont de cette ville eft bâti d'une pierre de grès pleine de 
fuilles de faule difpofées en tous fens. 

FLÉE, bourg du haut Anjou, à trois lieues au cou- 
chanc d'hiver de Château - Gontier, éle&tion de certe, 
ville ; diocèfe d'Angers, parlement de Paris, intendance 
de Tours. On y compte plus de foo habitans. Il y a dans 
le territoire de.ce lieu des ardoifñères, qu'on eftime être 
les meilleures de l’Anjou. 

FLÈRES ou FLers, bourg , avec titre de comté, dans 
le Bocage, en bafle Normandie, aux confins du pays 
d'Houlme , à trois lieues vers le feptentrion de Domfront, 
& cinq au levant d'hiver de Vire; éleétion de cette 
vlc ; diocèfe de Baicux, parlemem de Rouen, inteu- 
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es dé Caen, fergenterie de Vañy. On y compte chvän 
ron 2200 habitans. Ce bourg a un très-beau marché. 

FLEURANCE ou FLEURANGE, petite ville du bag 

Armagnac, en Gafcogne, dans le petit pays de Lomagne 3 
le chef-lieu du comté de Gaure, & de l'éleion de Lo- 
fmagne , incendance d'Aufch, diocèfe de Leictoure ; Le fiè— 
ge d'une juftice royalc & d'une maîtrife particulière ; par 
lement de Touloufe ; fur la rive gauche de la rivière de 
Gers, à une lièue & demic au midi de Leiétoure, & à fix 
20 feprentrion d'Aufch. On y compte environ 2000 habi- 
tans. Cette ville 2 été érigée en gouvernement par arrêt dun 
confeil du premier Juin 1766. L'éle&ion de Ldmagne 
renferme cent foixante-fix communautés , comprifes 
dans les trois comtés de Carmaing, Gaure , ou Gavre, & 
de l'Ifle-Jourdzin ; dans les vicomtés de * Brullois , de 
Lomagne, & dans Les pays connus faus le nom de Bara- 
nies. Dans lé nombre de ces communautés font comprie 
fes feize villes & dix bourgs. 

FLEURANT, paroifle du Rhémois , en Champagne , à 
deux lieues vers le feprentrion de Sainte-Menchould ;, dans 
un pays de bois, aux confins de la Lorraine ou du terri= 
toire de Clermont-en-Argonne. Ce lieu à une fimeufe 
Verrerie ; d'où viennent les bouteilles dans lefquelles on 
foutire les vins fins de Champagne. 

FLEURAT, Paroifle de la Marche, diocèfe de Limo-. 
ges; parlement de Paris, iñtendance de Moulins, élec- 
tion de Guéret, fituée dans un pays montagneux. On n'y 
compte qu'environ 300 habitans. Son terroir eft abon- 

. dant en pâturages excellens, On y nourrit & l'on y engraifle. 
une grande quantité de beftiaux, dont äl s’ ÿ fait un très- 
tand commerce. 

: FLEURENCE,, voyez FLEURANCE.) 

FLEURS-DE-LYS$S , voyez ARMO:R:=ES. 

- FLEURY, bourg de l'Orléanois proprement dit, fur 
la rive droite de la Loire, à une bonne lieue au couchant 
d'été de Sully ,r8&c à huit vers le levant d'Orléans ; diocète, 
intendance & élection de cette ville. Qn ÿ: compte plus de 

10a0 habitans. 

C'eft à quelque diffance au-defous de çe bourg. qu ft 
firuée Ja belle & fameuts abbaye de faint Benoît de Fleury». 
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ondéé 20 commencement du feprième fiècle par “a 
abbé de Saint-Aignan d'Orléans. Cette abbaye eft en com+ 
mende, & occupée par des Bénédiétins de la congréga- 
tion de faint Maur. Elle vaut environ 14000 livres à fon 
élar. Sa taxe en cour de Rome eft de 2000 foros. 

FLEUVES , voyez Eau 

FLINES, paroifle de ia Flandre Wallohne » Aux Cons 
fins du Hainaut , fur la rive gauche de 12 Scarpe ; à une 
lieue au couchant d'été d'Anchin, & à deux lieues vers 
dc levant de Douay ; parlement, fubdélégation & recette 
de cette ville, diocèfe d'Arras &c intendance de piles On 
7 compte environ 700 habitans. 

Ï ya vis-à-vis de Flines, dans one île de la Scarpe » 
ane des plus magnifiques & des plus tégulières abbayes de 
files de l'ordre de Cîteaux, & de 1a filiation de Clair: 
vaux. Elle a été fondée en 1234 par Marguerite, fille de 
Baudouin V, comte de Flandre & de Hainaut, & empe- 
reur de Conftamtinople. Elle fut d’abord établie zuprès 
d'Orchies, & nommée l' Honneur de N. D. mais en12$545 
fa fondatrice 12 transféra où elle eft aujourd'hui, & y ft 
établir, par faint Bernard, Matie fa fille, pour première 
‘abbefle. Ce monaftère a plus de $000o livres de revenus 

r an. 

FLORAC , petite ville avec titre de baronie, dans le 
Gevaudan, pays des Cévenes, au gouvernement général 
militaire de Languedoc , non loin de la rive gauche de 
a rivière de Tarn, à cinq lieues au levant d'hiver de 
Mende ; diocèfe. & recette de cette ville, parlement de 
Toulonfe » généralité de Montpellier & intendance-de Lan- 
“guedoc. On y compte environ 1600 habitans. +3 

FLORAN ; abbaye commendataire d'hommes; gras 
de Cîteaux. Voyez FLARAN. 

:FLORENSAC, petite ville da bas Languedoc ; for la 
tive gauche du Héraux ou de l'Eraux, entre Pézenas & . 
Agde , à deüx lieues au midi de 12 première, & à environ 
la mênic-diftance au feptentrion.de 12 feconde ; diotèfe 
& recette d'Agde ; parlement. de Fouloufe, généralité àe 
Montpellier & intendance de Languedoc. . 

FLOTTE (la), gros bourg .de l'île de Rhé, fitué aû 
#oùd d'une anfe 1 2 trois-bienes aucouchant de la Rochelle ; 
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diocèfe ;intendante &c:éle@ion de cette villes parlement 
de Paris. On y compte 2500 habitans, qui s'occupent 
particulièrement de la pêche. | 
. FOI ET HOMMAGE; c'eft une foumiflion que le vaf- 
fal fait au feigneur dominant pour lui jurer une entière 
fidélité, & lui marquer qu'il eft fon homme de fief, Cette 
 foumiflion -eft un devoir perfonnel dont on ne peut fe 
difpenfer. | | 
.… Elle eft due toutes les fois que l'on fe met en pofeffion 
d'un fief fervant, c'eft-à-dire, d'une terre qui relève d'une 
aujre.de quelque manière que ce foit , enforte qu'il n'y 
que le roi qui foit exempt de la foi & hommage; attenda 
.que-les fiefs qu'il poflède ne peuvent relever d'un autre. 
S'il arrivoit que le feigneur dominant changeît, 1a foi 
& hommage ferait dûe de la part du val, f1 le nov- 
yeau feigneur dominant requéroit ce devoir; mais. il n'eft 
pas dû torfqu'il ne le requiert pas: au lieu que ce devair 
perfonnel doit être rendu par le nouveau vafal , fans 12 
requifition du feigneur dominant; fans quoi la terre ren- 
gre dans la clañle des autres biens, puifqu'il n'y a que 12 
foi,& hommage qui conftitue l'effence du fief. 
x. L'âge requis pour rendre 12 foi & hommage , eft fixé 
. pat les coutumes. Suivant la coutume de Paris, il eft. de 
vingt-tinq ans pour les hommes, & de-quinze’ ans pour 
des filles. Il en eft de même dans la plupart des autres 
<outumes. EL es 4 ae Ca 
.., S'il y. avoit quelqu'empêchement légitime , le vafal 
-pourroit faire rendre la foi & hommage par:procureut. 
Quant aux vaffaux qui font encoré en Âge de minorité; 
ils doivent faire demander fonffrance.à leur feignear pat 
Aeur tuteur , & cette fouffrance vaut foi & hommage tant 
qu'elle dure. , oi R | | 
.” “Lprfqué la foi'& hommage 2 été rendue par procu- 
.  geur, le feigneur peut obliger fon vaflat à lui rendre lui- 
.môme ce devoir, quand les' obftacles qui Favoicnt erh- 
péché font levés. Poe: le mot FIEF ;; &- pour. le détail 
-de rontes les manières de rendre la foi & hommage, fe- 
lon l'exigence des cas, /e didionnaire de J'urifprudence, 
.qui f.vend chez le même libraire. 
.… FOILGNY , paroifie dela Tuiérache , au.gonvernemeil 
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général militaire de la Picardie; dans une île de 14 riviè- 
re d'Aubenton, à deux lieues au levant d'été de Vervins; 
& à fix lieues au levant de Guife ; diocèfe & éleion de 
Laon, parlement de Paris, intendance de Soifons. On y 
compte 700 habitans. | 
Ce lien eft environné de bois & montagnes de tous cô- 
tés. Il y à une belle & riche abbaye d'hommes de l'ordre 
de Cîreaux, & de la filiation de Clairvaux. Ce monaftère 
fut fondé par faint Bernard , à la prière de Barthélemi de 
Vir, évêque de Laon, qui offrit pour cet effet Le lieu de 
Foigay. Säint Bernard ÿ envoya, le 11 Juillet 1121, 
douze religicux, fous 12 direétion de Retnaud , qui en 
fut le premier abbé. Cette fondation fut depuis confir- 
mée par plufeurs de nos rois, & fes biens confidérable- 
ment augmentés ; enforte que cette abbaye vaut aujour- 
d'hui environ 16000 livres de rente à fon abbé, quoique 
fa taxe en cour de Rome ne foit que de Goo florins.' ! 
FOIRE, fignifie un lieu où ‘le public s'affemble pour 
vendre & acheter; & iln'y à de différence entre les mots 
marché & foire, qu'en ce que le dernier femble préfenter 
un matché plus foleinnel ;. plus rare; & où lc defir de 
profiter de certaines franchifes, attire un concours plus 
aombreux de vendeurs & d'acheteurs. . ; 
Le roi feul pent accorder aux poffeffeurs de fiefs la per- 
fiflion d'établir des marchés & des foires dans l'étendue 
de leurs terres, en vertu de lettres patentes enregiftrées 
dans les cours fouveraines. + 
Les plus fameufes foires de Prance. font peu de chofe, 
en comparaifon des foires de Francfort & de Leipfck, eh 
Allemagne. Céne grande différence vient de ce que la 
France étant remplie de ports acceffibies en toute faifon!, 
fur l'Océan & 12 Méditerranée , & les. communications 
d'une province à l'autre érant faciles, au moyen du grand 
nombre de rivières navigables, des grands chemins & 
des canaux qu'on y rencontre dé tqutes parts, les villes &c 
des provinces s'approvifionnent affémment en tout tems ; aù 
| lieu que l'Allemagne manquant en grande partié de cé; 
cours, on y eft obligé d'avoir recours aux grandes foires 
qui s'y tiennent de tems en tems, & qui font des rendèsz. 
_ tous pour Les vendsuts & Les acheteurs, Dans nos foires de 
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France, on ne débite pour l'ordinaire que les dentées de 
canton ou de la ville dans laquelle La foire fe tient ; pat 
conféquent le concouùts des vendeurs & des acheteuts y eft 
beaucoup moins confidérable ,.& il n'y 4 ordinairement 
qu’un petit nombre de denrées, qui. font le principal objet 
du débit & du commerce de ces foires, comme beftiaux s 
étoffes de laine & de foie, toiles de toutes efpèces , mou- 
choirs, fils, quincaillerie, ferraille , &c. Il ÿ a aufi dans 
. plufñeurs villages des marchés qui font des efpèces de foi- 
res, & où il fe fait far-toutun grand débit de grains. Voyez 
La lifie des foires de France, à la table qui cf dansie der- 
nier volume. 

FOIX (pays ou comité de ), l'une de nos provinces mé- 
ridionales, qui forme un des grands: gouvernèmens géné- 
taux militaires de la France, avec la vallée d' Andorre au 
midi, & le Donneçan au levant. Voyez ANDORRE é 
DONNEZAN. : | 
- . Le pays de Foix ft bartié au feptenttion ai le diocèfe 
de Rieux , au midi par la vallée d'Anderre , au couchant 

at le Couférans , au levänt parle diocèfe.de Mirepoix, 

ç Donnezan &c la Cexdagne. On lui donne vingt lieues 
ans 2: plus grande longueur du feptentrion au midi, fur 
fept à huit dans fa plus grande largeur ‘du levant au cou- 
-chant, La ville de Panciers en eff la capirale. 

Ses principalesriières font l'Ariège, qui prend fa 
Source dans les, Pyrénées, du qui traverde ce > Pays dans 
toute fa longucur ; {a Rife & l'Argets 7: : -- 

: Quelques-uns divifent ce pays en: haut - ‘bas comté de 
Foix. 

: Le haut Comté, renfere Die Dinde midi, de- 
puis la ville de Foëx:Ee. bas: coeté comprend la partie 
Qui s'étend au feptentrion au-defüus de lawille de Foix. 
Ge pays eft rempli de. tue nié on dans la par 
tichaute. . : ta. 

_ Leclimat y eft en général fort. doux ;- mais il eff plas 
tempéré dans «la partie bale que dams celle du midi, où 
Les froids & Jes chaleurs font quelquefois exteflifs. 

Gette dernière parrie-produit des bois ; d'excellens pâ 
tirages beaucoup de. plantgs. médicindles , & des fleurs 
dont les nuançesfont:4rès-vives, On.cflime fux-tout bean- 

coup 
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coup les ralipes que:l'on y cucille. Il y a; anfK quañitité de 
saines. de fer. La plus abondante eft dans la vallée de 
Vic-de-Soz , c'eft pourquoi Les habitans s'y oçcapent prin- 
cipalement au cravail des forges. Il y en:8 trois principa- 
des; celles d'Uflon, d'Erces & d'Ouf. ue 

On trouve des mines d'argent dans les ‘environs de 
Saipt-Pan, A! en, .Tarafcor , Cardazet s Cofjon, Dé[a- 
fre , Montro and, Lourdar, fur le mon Montan 6s 
dans les lieux dits Méras & Mantégale, prache, Ja baftidg 
de Séron. 11 y en 2 d'argent & de surquoife. à 4 Caba- 
As. On. cn trogve aufli de'suivre, de plomb .& de tur- 
quoife dans plufeurs.autres endroits, Il ÿ 2 aaili quelques 
unes des mines de fer de cette province qui tiennegc 4 
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née pays de Foix 2 des carrières de marbre 8c de jafpe. 
r Dans les grottes des mpgtagnes, l'eau {e pérife & y 
forme des. figures qui imitent les.ouyrages.de l'as, J'y & 
aufli des boucardes & autres fofliles. U 
. C'eft dans les montagnes de cette province que l'on 
trouve le minéral appellé amiante, autrement dit Lin inr 
<ombuffble où Laine de Salamandre, Ce minéral.eft cam 
.pofé de filets crès-déliés -plus-gu moins longs), appliqués 
Jongitudinalement les, yns contre les aupres, à fi flexi 
bles, que moyennant quelques.appréts gn.peut-les rendre 
proprés à peu près aux mêmes ufages que l'on fait du 
Chanvre ; du lin & de La foie; enforte que pas l'art l'on 
vient à bout de filer l'ymsiange, & d'en faire yns faste de 
toile qui ne fe confomme pas au, feu, qui au contraire 
sy nettoie & s’y.blanchit. Rien de plus. propre que L'a- 
mianre pour faire des. mèches, parce qu'il ne leur ar- 
sivg aucun changement, &.qu'elles font erpétuelles &.in- 
combuftibles. Voyez /e dihionnaire ail oné dfafloire na- 

surelle , qui fe vend chez le même libraire, . 1.7 … . : 

La valléc de Campan eft le lieu où l'on trouve l'a- 
miante. Les habitans du pays en font des jarretières, des 
cordons & des ceintures. Il s'en trouve aufli à Monsau- 
ban, dans le. haut Languedoc. A 

Le pays de Foix a plufieurs fontaines d'eaux minérales, 
Les eaux de Pamiers fons ferruginqufes. & vitriolées : on 
des dit bonnes por la goutte & les maladies qui vienneng 
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à ‘Obftroëiort. On cilime beiucetp:les ban 'eat hé 
de d'Ar, pour les maladies qui proviennent d'’ nas 
froides. L'eau du puits de Camarzde prodeis de fe, Lo 
qu'on la fait évaperer.  . : 

Au pied de la montagne de T: be eft une tour dé. 
dérable, qui aifon flux & reflut-comme la mer. ‘‘* 

Dansta pzrtice- bafle du comté: de Foix ,- on‘ recueille 
toutes fortes de grains, & du-vin-én affez sa quantité 
pour la confommation des habitans. Les Y fônt es 
cellens, mañs-il n'en fore point du pays: . - S 

La nourriture & l'engtais des beftiaux font, ENS 

yail des: forges; L principal objer de l'occupation des fis 

Hitans,-: : ‘11, 

Le ie de Foix eft en général an bon pays de caf, | 
& le gibier y'eft excellent: 
"Son cothmerce, ‘outte:&h:-des-beftiux, covifle en 
téfine, térébénthne Hège ; j'énMbtes iafpe  £r ëc ratités 
médicinales. 
r > PééPce Gl'ebneerne 1e eee echbfiéiqhe : 
%e dioctfe ‘de: Pamiers: see toute la province , à 
quelquès patoifles près ; qui Font are des diote- 
es: ‘Kicurs de Mitepoit & dé SsittLirier. On y compte 
quatre: éhaphtés , fix 4bbäyc coinmendataires d’hom- 
tes)! quatôric ‘éommnitaetés tie d'hommes que de 
fes, & uñc-commanderte. : 
1 > Quant Mfadthiniftradion de 1 jdfbice ; } tout le donver. 
defnient EF dans te refor-duw-patlémient de Fouloufe. fl 
y à üné féréchaufe, tte tite fététhaniée , une. vi 
He & un Jige-nege à-Pemiers j pour le pas dé Foix & 
1e Déhtiezén.' Les autrés jerildi@ons royates font ?a Yerffie 
te dt Laverdun & le baïlliige dE Mazeres ; en priuge 
avèc’l'abbé-de Bocbonme. Les juftices feigneuriales font 
celles de Lordät, celle ée 1a baronie' de Jaint Paul, ct. 
tes des barontes de Rabars &e de Fowmel, celles d'Avi- 
grec 'âe Quidans , de Miglos, de Montautt & de Car 


Pour ce qui cft des fubfdes que cetre te fournit 
s toi,'elle eft gouvernée par fes propres états. Ils s’af- 
femblènt tous Les ans en automne dans la ville de Foix, 
&- durent huit jours: Hs font compofés du clergé, de is 
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soblede & dodiersétar. L'évêque de Paniers y préfide; &c 
en fou 2bfence labbé de faint Volufen de Roix. Le comté 
de Foix-Rabat, en qualité de premier baron, eft à! tj 
têre de 12 noblode de 12 province, cempofée tle foixante- 
dix gontilshommes. Ces deux corps occupent les ‘hauts 
fièges dans la falle de l'aflemblée:: tes. bas fièges for 
résaplis par es confuls des villes, bourgs & villages. Qui 
on “droit d'envoyer aux états. Ces derniers font au nom 
bre de cent vingt. Le ‘gouverneur de la province, ou’ en 
fou ablence le-Keuronant'; y tiont le fecond rang , en qug- 

ité de commillaire de ‘Sa Majelté : c'eft lui qui prapefe 
bis intenvions da roi à l'aflémblée, =. - : ©. ." :.1 
Le principal -abjec des États-eft: le payoment d'un Fab 
Side at roi, ouete 17000 :livres que la province donne 
par abonnemenrporpétuel. +  ‘:- : ‘. 0 
: Lefubfde fe monte ‘ordinairement d 20000 livres, aux 
qocis il faut 'ajourer les frais des Étapes, les quartiers 
d'hivez : le sont tft réparti far -contfit communautés con 
tribuables , ou fur 2556 feux * & demi, y compris 1esyis 
les de Pymiers & -Létai ; qui payent par abonnement ; 
le première, pour le ditième , 6c ia feconde, à raïfon d@ 
éing pour avlie. : re Bree Mo Rene 
- Les2556 feux ê derdi-e compaids , font rf280 fus 
aomans, qui À raifon de neuf peHfônnes peur -deux feux 
dentrent près Le 8b00 habitansdans ls provibee ou paÿs té 
Foix. [ls font travailler environ fix mille cherrues , & fiour4 
rifent plus de vingtbinq'mille piècés de gros bétail! &c 
envirot quarante mille pièces de menu.l Au hemibre-des 
ecnt fx commünautés dont nous avons parlé’ pins hautq 
font compris douze vilés'& quatre bourgi.Les villes font 
Aegs on Ar, le Corlé ;'Foit le Voffars Légat, le mass 
d'Ayil , Moyéres, Montant; Saverdun foiet-lbar, Tarw 
rhfcon ; Värilhes. Lis Yourgs font Ju 'baflide-de Befplas; 
la Bofide té Seiôn',las-Bordes & Mortgülblard, : 
+ On entend ici par feu’, ‘non un feu ‘allamant ,:maïs un feu de 
compoids ou une efpèce de sompafiement, de.cadafire ou tarif, ‘{uis 
vant lequel fe fait 13 répartigion des impôys au marc la livre de cha 
communauté, Par feu alumant , on prend un ménage OU une 
ille , à raifon de çinq perfonnes pour une famille, où de neuf 
pout deux, ‘© © AE FT 
1 
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Noms avons: déja dir. que lc gouvernement général res 
jraire du pays de Foix comprenois ls psovince de Faix » 
Li Donnezan & la vallée d'Andorte. ; .… .. 

- Qutre le gouverneur général de la iprvinke &c ie lien 
tenant du roi au pays de Foix, il ÿ a deux Dcnentes des 
maréchaux de France à Pamiers. 

:. Les gouvernemens de place dépendans de «ce, gourer+ 
nement général, ne confiftent qu'en. quatre. châteaux f- 
gués fur les pañlages qui conduifcnt.ea Efpagne: ce font € 
château, d'Ayfin ; le: châreau de Nr le chou 
d'Ufon & de Ksrigue, & le mas A 

La maréchauflée de la province ee en dus té 
dentes du département de Rouflillon ; favoir, en la lieute- 
 mancc'où die bucchoullée de Paniers, & en la séfidence 
de Tarafcon. La vice-fénéchauflée de Pamiers.eft compe- 
- fe.d'un vice-fénéchal, d'un lieuçenant, d'un exempt ; 
d'un fous-brigadier-& de huit cavaliers, La réfidence de 
Tarafçon confifte en une brigades. commandés PSE "2 
or 

‘Le pays ou comté à Foix 2 longe, &té goursrné 
pas res comtes particuliers. Cetce province. paña enfaia 
dans La maifon d’Albret, d'où elle eft entrée dans celle de 
Bogrbon par le-mariage ‘de Jeanne. d'Albres.avec Angine, 
dus de Vendôme, qui devint pariceise yriqn roi de: Nan 
varse. Henri IV, deur fils, écant, à da. -SPVEOBRE) 
y-rénnit çe comté, 

-: FOIX ; sille. anercfois capisale. PE somsé de même 
goin., fiuée fur l'Ariège, où il y:2 un érès-beau pont de 
pierre, au pied des monts Pyrénées, entre Pamiers au nord 

& Tarafcon ap midi; quatce lieues; de la première, trois 
de la feconde ;, douze de Touloufe & cent çinquante-deex 
de Paris; du diocèfe de Paniers, ariement de Touloufe 
$:intendance du Rouifllon. C'eff Je chef-lieu d'une. vis 
guerie & d'une recette générale .dy pa. Le châreax € 
ficué fur un petit rocher que deux montagnes vôifines 
commandent. On compte 2500 habirans dans cette ville, 

ue l'on prétend avoir: été fondée pir un détachement 
dela colanie des Phocéens établis à Marfcille. On ajoute 
même que les habitans de Foix & des environs furent -d’z- 
bord appellés Phociens, par corruption du mot Phocéens, 
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d'où peur être venu'le nom Lacin Fuxium, donné à la 
ville. 

L'abbaye de faint Volufen de Foix eft occupée par 
douze chanoines réguliers de la congrégation de France. 
Elle 2 depuis long-tems un abbË commendaraire qui pef- 
fède en pariage avec le roi la feigneurie de la ville, & a 
le fecond rang dans les aflemblées ou états de la pro- 
vince. Son: abbaye lui vaut 8 $oo hivres, quoiqu'il ne paye 
que 833 florins pour fes provifions de la cour de Rome. 

On fait dans cette ville des. chapeaux & de la bonnere- 
rie. Son commerce confifte- en beftiaux , beurre & fror 
mages. + 

FOLGOËET , Bourg de la baffe Bretagne. W. FARGOET. 

FONCOMBAUD ou -FONTGOMBAUD, bourg du bas 

Berri, far 12 rive dsoite de 12 Creufe; une. lioue & demie 
au-deflous de 12 ville du Blanc ; diocèfe &r intendance de 
Bourges ,. parlement de. Paris, éleétion de Blanc. On ny 
compte que 3$o habitans. 
* Iy à hors de ce bourg une abbaye de même nom : 
elle eft occapée par des Bénédi@ins nan réformés. Cette 
abbaye à été fondée èn 2090, par un nommé Pierre 
l'Etoile , qui en fut le premier abbé. Elle eft en commenr 
de, & vaut environ 2400 livres de reute à fon prélat; 
qui paye 200 florinis à la cour de Rome pour:fes provis 
fions, Elle avoit autrefois une belle-églife, que les An 
glois ont détruite: on n'en voit plus que le chœur & 
deux aîles ; dontles:voûres avoient fubfiftéfans couverture 
depuis 1 56 5 jafqu'en 2670. Tout cft abjourd'hui couvert; 
ê& en très-bon prdte. L'abbé &: les religieux font bione 
Miciers & feigneurs du lieu. : 

I y a dans les envitons quantité: de vignes, de. fes 
vins font enlevés. pas les Limofins ; :&c -c'eft le 
commerce des habitans de Foncombaué. . 

FONQWILLERS ;.bourg au gouvetnefment général mi- 
taire du comté d'Artois, À quatre lieues vers le midi 
d'Artas ; diocèfe; gouvernanec » bailliage: 8e recetre de 
cette ville ; confeil provincial d'Artoiss:-iotendance do 
Lille ;avec haute, moyenne & bafle juftice exercée pat un 
baili, un procarenr fifcah,: un greffier . Lan écherins, 

On } compte &on'habitans.. 73 «21 : Fe e rs 
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fin, embellie de {culptures, dé marbre, de peintures 
exécutées par Freminet ; de dôtures; de figures; de. co- 
lonnes, &c, 3° 4 cour de la ‘Fontaine avec fes trois 27 
les de bâtimens, où l'on compte trois cents cheminées ; 
les figures eh bronze de la fontaine ; & a ftatue de Perfée 
. au milieu; l’efcatier à deux rampes ; & les deux fphinx en 
btonze qui font au pied, miortean fort eftimé ; ainfi que 
les orneméens de la terrafle : 4°-la côrr du Cheval blanc, 
dans l'aîle gauche où logent les miniftres ; dans là droite 
font lés'‘logeniens de-plufieuis feignéurs : 5° l'efcalier du 
Fer à cheval, tonftruit fous Leuis XII ; bel ouvrage- de 
le Mercier , temarquable pat fes'arcades & pat‘fes''orne- 
mens de fcalpture qui font fur les fimpes : 6° la chapelle 
royäle ou de la fainte Trinité, dans laqueile-on 4dmire 
les peintures de la voûte diftribuées en cinq grands ta 
bleaux ; celles dés ovales qui fnt zu pourtour de {a cha- 
pelle ; les fculptutes & les tableaux du deffus du lzmbris ; 
Ha décoration dé maître autel ; du deffein de Bourdoirr; 
les anges de bronze, les ftatwes de Eharlemagne ‘& de 
faint Louis ; par Germain ‘ Pilon ; les bas-relicfs de Girar- 
don ; une’ defcente dé croix peinte pat Ambroife Dubois ; 
s tableaux excellens qui font dans les perites chapelles : 
7° la galerie de François I, dont les peintutes èn treize 
grands tableäux repréfentent dés: fujéts- de la fâble, ou- 
ÿrages de différens maîtres ; les bas-tcliefs & les fculpru 
res font de Pilon: 8° l'uppartément dà roi ; dans la cham- 
bre de faint Louis & fur le plafond, on voit Louis XIH 
couronné ‘de lauriers, & fur les tableaux qui font autour 
les aventures d'Ulyfle par Nicola, & Fhiftoire del'énieve: 
ment d'Hélène.  °" | 
Dans les petits appartemtens on remarque les peintures 
de ta fatle à mäâ@ger: célles de l'appartement dés bains re: 
préfentent des-chafles & des haltes; & l'hiftoire de Théa- 
gène &c de Clatitiée en quinze tableaux ; dans l'anticham- 
bre du roi; Heni1Y & Catherine de Médicis, foùs la fi- 
pure d'Hercule &-de Déjanire. Dans H chambte: du roi 
on doit rémarquer’ le’ plafond ,fes cornpartimens- ingé: 
niéux, Mbesûté des dorures d'différéhsots, &r celles des 
autres ornernehs-qu'on y a nouvellement? ajoutés ; le portrait 


+ 
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- Dans les cabinets du roi on voie des camaïeux & des 
payfapes, ouvrages récens de MM. Perrault & Boucher. 
99 L'éppartement de [a reine : dans'14 falle des Gardes on 
remarque un tableau repréfentant Anne d'Autriche, ayant. 
auprès d'elle Louis XIV & Monfieur, tous deux dans l'âge 
de l'enfance : la magnifique décoration dé 12 chamibre de 
la reine, dans le goût moderné ; l'appartement de mon- 
feigneur le Dauphin & de madame la Dauphine font auff” 
d'une grande beauté. 10° Le jardin dit de /a Reïne: fur 
fa lorigueut règne la galerie des cerfs & des cheyreuils,dont 
la façade-eft orniée de buftes de marbré.:Le parterre eft 
des plus rians : on y voit de très-beaux orangers,; une fon- 
taine avec la flatue de Diane, &'quatre têtes de cerfs qui 
jettent de l'eau; plufieurs ftatues de bronze, parmi lef- 
quelles font des atitiques apportées de Rome. 11° L'ap- 
partemens£ de Mefdames, rernatquable par les pemtures 
qui décorent les différentes pièces dont il eft compofé : les. 
unes répiéféntent des traits de 1d-vie‘de Louis XIII, d'au- 
tres des divinités de la fable; le portrait de feu Monfei- 
gneur ; ceux de Louis XIV & de Märie-Thérèfe d'Autriche. 
12° Le grand' cabinet : l'on’ éftime particulièrement le 
plafond, à canfe ‘de fes britlans camaïeux, & des divers 
fujets qui y font peints. La falfe de la comédie et riche-' 
ment décorée. Dans la falle du bal, routes les peintures 
fonc de Nicolo : les orneniens' dé la cheminée méritent. 
auffi l'attention des curieux. 13° Les bâtimens du chenil’ 
neuf, où logent 1es officiets de’ 12 vénetic ; ceux de la pe- 
tite écurie ,; du manège, du vieux chenil, 14° Les jardins = 
celui de l'orangerie eft rempli d'arbres fruitiers des plu 
rares : on y voit, entre plufeurs-ftatues de bronze, au mi 
lieu d'un grand baflin , une Diane qui arrêce par fon bois! 
un grand cetf environné de quatre limiers ; un Hercule, 
un ferpent entre deux enfans & une Cléopâtre. Celut de 
l'écang cft environné de plufieurs canaux, où il'y a du: 
poifon d'une groffeur monftrueufe, principalement des: 
carpes. On remarque fur-roùt l'érang bordé de belles 21- 
lées, & le pavillon o&ogone qui eft au milieu; le par= 
terre du T'ybre , la cerrafle qui-règne autour, & un grand 
balin avec 1a figure du Tybre en bronze ; le grand canal 
loog de fx céars voifes & large dé vingt;.le parc, où l'un 
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ai de.grandes allées à perte de vues {a beauté des pz- 
lidzdes , dont la hauteur furprenante préfeate l'image d'y 
ne. magnifique folituge » & fait fentir qu'on eft daws les 
jardins d'un grand roi. : 
. C'ef dans cettc maifon de plaifance que la cout va or. 
dinairement pafler l'aucomne. 

La, foxês de Fontainebleau qui cvivounce. ce châtezu 
royal, . plus. de vingt-Gx mille quatre cents ar- 
pens. Elt percée d'une infinité de routes, entre lef- 
quelles il y en a une que l'on appelle la route ronde ; elle 
fert à placer les relais pour courir le cerf, Cette forêt fe 
divife én huit gardes; il y a plufiews montagnes 4 plu- 
ficurs plaines, dont. + A0 is à cu: difHiogner les 
différens quartiers. 

.-Fontainebleau-eft ,1a, patrie. de Florent Caron : fieus 
Dancoart , auteur & poète comique ; mot en #76. ( Ez- 


Fly ).. 

FONTAINE-LEZBLANCHES, abbaye. commendan 
taire d'hommes de l'ordre de Cîteaux, dans la bade Tou- 
traine, à doux lieues au feptentrion d'Amboife, éleion 
de cette ville; diocèfe.& äntendance de Fouss, parlement 
de Paris..Ce monaftère qui n'étoit d'abord qu'un, bermi- 
tage,. fut érigé en abbaye f'an 1127 par Roynaukd, fei- 
gaeur-de. Ghâtean-Reynaul ou Renaud. Cette abbaye vaut 
onviroh 4000 livres à {on prélar, Sa:taxe en cour de Rome 
ft de 33 florins. .  : 

FONTAINE-LE-GOMT E 3 , paroidfe du haut Poitou, £ 
tnée dans une. vallée environnée de bois, entre Vivonne 
&:. Poitiers, à patcille .diffance de l'une . &c l'autre ville; 
diocèfe , intendance & £leŒion de Poitiers, patiemment de 
Baris.. On y compte environ 4$o habitans. 

Ge -lien eft: fasaeux. par une abbaye. commendataire 
d'hommes, de l'ordre de &int-Asguflin , qui lui a donné 
4on nom. Alle a été. fndée par Guillaune.comte, de Poi- 
tiers... : 
..Cette:abbaye 2 une bonraine qui a donne. lieu à (a dé- 
fonination. Elle watt énviron 2000 kvrés de rente à fon 
abbé, &la taxe dela: cout: de Rorac ci de. füixante-fix 
florins.:.s : 0 5-1 se 9. 

s: FONTAINEMANIEES vülsge du haut: Mairie ,à une 
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Jieve:ta couchant-d'hiver de Maïchne: éleétion de cette 
ville, diocèfe du Mans, H y 2 ank abbaye commendstaire 
d'hommes ; ordre de Çîicsux, de la $liation de Cisirvaux, 
fondée en +104 par. Jmhel de Maïenne, sroifième du nom. 
Cette abbaye vaut $ono livres de rente à fon prélat ; & le 
taxe en cour de Rome sft de 164 floripe. - 

FONTAINE -LEZ: DIJON , jali villige da duché de 
Bourgogne , fitué à un denti quent de lieue du chemin de 
Paris, &c à ese damidlieue de Dipn:, fur une petite colli- 
ne:il eft remarquable par Je naiffenet du grand S. Bernasd. 
Lonis XIII y a fondé nn prieutté dé Feuillans ; dans l'em 
placement du château de Fefekin qu'accupoit le père 
de faint Bernard; qwe-l'on croit awair été de la maifoni de 
Saffre , & comre de Châtillon fur Seine. ‘L'un des. moi- 
nes cft caré de le paroide,, qui:a Los églife fÉparémenr. 
L'oétave de la fte de S. Bernard, qui fe fiit zu mois 
d'Août ; atsire à Fohtaine on grand concours de peuple: id 
ans y vont par dérotion, lès aumes par partie de pldifih. 
Tous les nseridians- de-ka province conneiflent: cstte- fôre', 
& leur almanach.ne les trompe jamais fur le jour auquel 
tombe la fête du faint. Ils forment sent 4e lohg-du:che- 
tin unc deublo die ; qui oft auïli agréable à 12 vuc que 
L'eft à l'oreille le fon rauque de as voix Fe 
plaintives. -  ” 

FONTAINE-ER ANÇOISE Lou da Dijomnois. + 
Bourgogne, près des frontières de Champagne , ste 
pays de fotges ; & fur une des-roùtes.qui mènent de Lan- 
gres à Dêôle, à fx lieues au levant d'été de Dijon ; dioctfe 
de Langres, parlément , imendance, bailliage & recarre 
de Dijon. On y compte envireni. 8oo,habitans. Ils je on£ 
grivilège de franc-falé. H s'y tient foire & marché. 

Il y 2 un prieuré d'hommes de l'ordre de S. Benoën 
Cet près de cé lieu que le roi kkenri IV, à 12 tête d'un 
petit nombre de cavalerie, fit fair en. Lio: dasune tcæ 
contre; 18000 hommes CRE par Ferdimandile 
Velafco & le duc de Maïenne. . 

- FONTAINE-GUERARD, dns de flies de l'ordée 
de Cîteaux, dans le Vexin Normand, haute Normandies 
far rivière & Aadelle ; à quumectiescs au levant d'hiver 
dr Reucn; diacèfe, parement ; intcndence & éle@ion de 
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vetce ville, Ce monaflère:s été foridé er ri f pat A Mais 
‘#7 de Meulanc: il'jouie de 10000 livres de rente bu Eivr 
son. L'abbeñe 2 fix bonnes cutes à {a préfentation. 

. FONTAINE-JBAN ;, abbaye comfientdatzire d'horn- 
snes; ordre de Cireatx, dans 1e Gâtinois OrKanois, une 
licue & demie vers le levant de :ChhAlon, & à cinq'aù 
devant d'hiver de Montargis; éléétien‘de cette ville, dio- 
vèfe de Sens, Parlement de Paris ,rihrendance d'Orléans, | 
-Onfxe l'époque de la‘fondation dé'éttte abbaye'an com- 
smencement du douzième fiècie. Efle'vant près de 3006 H- 
-vres à fon prélat, quoiqu'il ne paye que cent: orins à la 
cour de Rome pour fes provifions. 

:: FONTAINÉ VINEUSE (Ha), une des fept merveilles 
du Dauphiné. Voyez Datrniné. : :° : 
::BONTAINES, bourg: da FE olab. fur fa rive 
gauche de la Saône , à ue demi-Heue au: feprentrion-ée 
Lyon; diocèfe ,incendance & recette de cette ville; juftice 
deRochctaillée, parlement dé Paris. On y compte 500 
habitans. 11 y 2 un couvent de Picpus::où l'on reçoit des 
fous en penfon;:& d'autres eus auffi qui mangent à 
+ table des religieax. 

:::FONCHAND ou FOUCAUDE ’ abbaye régulière de 
Prémontrés dans le bas Languedoc, zu diocêfe de Saint. 
Pons, à cinq licues au levant d'hiver de cette ville. Ce 
monaftère né jouit. guère de plus de dé thille livres de 
‘sevenu. 

- .FONT-DOUCE ;, abbaye cn de Bénédic- 
Pr dans la Saintonge, à trois lieues.au levant d'hiver de 
Saintes ; diocèfe de certe ville. Cette abbaye a été fondée 
æn 170 par Eléonore;, duchefle d'Aquitaine. Elle vaut en. 
viron 4000 livres à fon‘prétat , qui paye 144 Horins àig 
œœut de Rome pour fes provifions. 

‘:, FONTENAY ; ou SAYNT-ANDRÉ:DE Fowrenar > paè 
toiffe de la campagne ; au Belin, dans iz baffle Normans 
dich:à environ deux lieues au midi de Caen ; intendance 
& éle@ion de cette ville, diocèfe de Baïeux, fergenterie 
de Btetevillé-fur-Laize; pAHeRene de Où Jéoinp- 
te 2aohabiranss : =: : y ah 

z.Ik y 2 une abbaye media de BénédiQins qi 
vadt environ éjné:liveés dé rente. au. prélas quivef ce 
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perte taxe ep.ceur de Rome ef de fept cents ché 
OfT1ns, -. . cer of TE oh" 

FONTENAY ;. paroifle. de l'Auxois ;. en Bourgogne 
fur un ruideau à une lieue vers le levant de Montbard , & 
àçinq,au levant d'été de, Semur.en Auxois; bailliage &c 
tecerçe de cette ville, diocèfe d'Autnn, parlement & incen 
dance de Dijon. Qn y çompte.environ 360 habicans, I y: 
a une abbaye commendataire d'hommes, ordre de Çî+ 
teaux, fondée en.1119:par Raynard , feigneur de Mons- 
bard , &c oncle de, s. Betnard. Certe. abbaye vaut 8000 ii 
vies ou environ à fon abbé, » qui page A 60 forins à le cout 
de Rome pour.fes. provifions. “at End 

FONTENAY-L'ABATTU , bourg de la Saintonge à 
deux lieues vers le midi de Niort ; diocèfe & intendancg 
de l1 Rochelle; parement de Bordeaux; élettion de Saint- 
Jean-d'Angély,. On y sampte ‘environ 1009-habitans.. Ce 
liqu étoit ci-devrgnt une.baronie..; quiia: &té érigéc-lem 
1744 en duché-pairie, fous le nom dg Rokan-R ohan em 
faveux d'Hercule Mériadec de Rohan, 

FONTENAŸ-LE-GOMTE » jolie ville dans le bas Pois 
tou » diocèfe de la ANS parlement de. Paris, inten4 
dance de Poitiers; le fiège d'un bailliage d'une fénéchanfr 
fe» d'ane jurifdiéion confulaire, d'une, maîurife particu= 
lière, des aux & forêts; le chef-lieu dune, e&ion &-gqu 
vermement de PE Elle ft. fiuêe far La à nvière de Ven 
dée » au pied Sani As dans un vallqn,.où elle étend 
des fauxbourgs plus grands que TS à. fept licues de.lar 
mer, à quatre au couchant d'été de Maillezais, & à dix.ag 


levant d'été de la. Dee Onrÿ, PES sure. 79p9o 
babitans. iT 


Cette ville 2 ri fn nom & fon Qt Gi joe. d un château 

les comtés mn y. avojent #1 ie bâtir & ofùils 

ifpient leur réhidençce Les n'en Liu ps anignrd hui Le 
tours. .,. 

Elle 2 trois-p ro pale, enxes font d'u un since 1e 
venu, àc dus h despouvens de Cordelierss 
de Jacobins, de. “Éler de Gue-D € & de Clariltes., : 

Cette ville à ÉVRE ville, À la né : duquel ef a 
maire a une nus êc une juflice des xl 
fes 73 Hod gi NE or ae A 


sk F'ON 
:L'éteêton: de: Hdkrcmay-le-Corté 4, :48+8 L 
Poitiers, la plus grande de la province de Poitbn. - 
compte cent foirante-denx parois, I 8e Environ ses 
net. ou JE ta 
Le terréih Re fete en‘toutés La de 
 frekes, Il y a trttlautré doitre parfiiks fitiées dans 1@s ri 
rai deféchés! ed'la terte-rappotte ébündiment co 
fortes de graine’êt de fourrages ; 8 CE dans ce d EF 
qu'on élève tuititité dé ponlins: :Ddrs! quitre- de ces 
roilfes ; nomminéts ÉAaMpagne ; iv, Frè 
Suine Michel ro HR 9iRS A y VOS rt des | 
falans ; mais on les 2 abandonnés; 46 -ihoihs- pour lié” 
parts par: rappdrt à l'afphhontadidn des droits de da 
dèGharente;> 122912 5 11077 20 doit 4 8, .. 
114$ avote Hot RH por NE Bmee aux ler 
#0às ; un cénimeice Vohfitlérabié” en Ulps.&' étoiles | 
Hiîne qui' s’y Aibrijadient; er gofs; lehtvauxs 
… Héftisok, Sal Are s'en fait pal bière: qe 
11 ya tous les ans trôfs fbites dantététre "ville, où # A 
quelque comimiette ‘dél'éhevabé/ es #6 fikengoré 
fréquentées pates “tfkrehands Œu/rhyhdhe ais on 1 
voit plos-unE 20ff grande 2ffuenct' dlétitigers Het, La pt 
mire fe ticitÆe prétriier Août; déré huit jodtf} Pa 
cote lez 5 'JUPUSE Wiroifionte KR -7t Oadbte : vd: 
nBime éotnlEM n° foère dà Sabik MerianEr 
RE rois joies TELL fréufituté dE 1h ès Co 
bécsl; ‘le -gr68 "di coniercé LE édit” e 
daugi 2 cisvothis M 9b à 5h ipaoucs us 
© Pünteray:R-EB RE FT patte a Nil its. Ripid's : 
François Vielle, de Barnabé Briflon & d' PR CESS Tirät 
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tôt Connus dat 1 ire ec 79. 
RONTENEL LES ur hérretéalal 
dér'ordre’ di: $: ARE Er h à où 






vers le midi gd Roche fur-Yon. diocère. de Less 
Ce A Bb AE ste M Gide | 
Sactesas Lab ie ni 
fa Sises N: Yadtrenire Fe 3 ë LÉ “is e lneres Ô 
prelät, qui pa ve V8 Buriés LAC SO HE Rome pout Les 

rovifrons.”*""": ou A 1 


_ FONTENOY-LE-CHATEAU ; bourg ; chefttètr “d'or 


- FON PI] 
tohféérable de Lorraine, dans la Vôge, diocèfe 
Béfinçon, cour fouveraint de Nancy & bailliage de Ré- 
es 11 eft fitué à gauche du Côné, à vrois lieuès 
t Dermey &c de Conflais cn Baffigny, fix de Rernire- 
mat, & à detniieue dela Frariche Comté. H y'a une 
krôté feigneuriake, mne ÉgHle -paroifliale , -des Capa- 
ls & un hôpical. STAR ES SE 
| Leconné de Fowreney; compefé de plus de vingt pa- 
siles, fait ane avance de:ptéfieurs lioncs dans 11-Fraù- 
keComté, & occupe la partic'occidentale du bailliage 


PONTESTORBES, fontaine ou fource fameuft ‘du 
ht Lanpgnedoc ; au diocèfe de Mirepoix. EMe eoule avec 
me extrême abondance pendane neuf. où: dit mois: de 
rune , -& forme une efpèce de tortent; niah:depois k 
la d'Agût jufqu'au comménéement de Novumbse. diet 
tue plus que par intervalles. À une lieue dé Centre fource 
dé trouve æn rocher rempii de belles pétriftations. Voyéz 
lice Fonsaines intermitteniesi, dans le DMfivnnuire 
tnfonné d'Hrflôire naturelle. RUE 

FONTLEVRAUD ex FonrswrA4ucy; bourg: du: bas 
Arjoe , dans le gouvernement du Sautnareïs' l'une lieue 
1 midi de Montforeau &' dé la ‘Hve gauche dc ia Loire, 
iqanre lieucs au levant d'hiver dé Szumur ; éloétion de 
cmt vie, diocêfe 4 Poitiéti; patiemment de Paris; inteæ- 
de de Fours. On ÿ éoMifte Environ denx mille: habi- 
Gas. | oh Dutirte 1 ,tsxnotl, 1 
. Ce bourg doit fon origine on h@tvifement &fbn:#om 
1 une célèbre abbaye de filles, cheflieu de Fordte da'fon 
rm, Cètre 2bbaye 2 Été fondée én +ro53}p4r Rbberc 
TAbrfflles. Ce faint hortinre goëvemià teck vie 16 
ls métiaftères de religicux & religieufés qu'if avoit. for 
mé, À fa mote, perfonné hd 1Mspatu0 plis dhipile:des 1pi 
Gertder detis:éèrte fonétion ; qwUrie veuve tiomiuée Pe- 
taille de Crion de Chemillé. C'eftpètr cene af que 
Hbbele ef ehitôre: ‘ajoutd m0 lüpérkare dénérxio de 
ve l'ordre des religieux alnf@ Que ‘des relbgicats : ca 

Gt ordre eft divifé enquarré phodimécr; Frunte, Agui 
“ne, Auvergne, Brass : il: tomproad en: to8t tin- 
Veuckpe prieutées LS PR ne | 


:96 “FO R 
.. Fotrevraud eff le convent.où l'on mer ‘erdingirement 
-lcs Dames de France ;. ar ere po nu pendant 
leur: jeunefe. he 
-FQNTFROIDE ; dbkaye. 5 ie dote 
“oidre de Citeaux, dans Ie bas Languedoc; au diocèfe de 
-Natbanne, à crois lieues au levant d'hiver de cette ville. 
Cette abbaye a été fondée par Emety, vicomte de. Nar- 
-bonne.:Elié vaue 8005: biyses à fon prélat, &c il paye 2000 
florins à la cour de Rome pou fes provifions 
: _ FONTGAUFFRE, ou-FONTGAUFFIBRS sbbaye régu 
lière de Bénédi@ines , fondée en 1095 par Enbolène, du 
_ réonfonsement de Géranld évêque de Cahors& de Pons de 
-Gardpn s fs enfans ; qui concribuèrent audi par leurs.libé- 
alités à cet établifements Getre.maifon,eft fituée dans le 
‘bas Périgard: au pied. d£,13 montagne fx Jaquelle eft bi- 
-siela ville de Belvès ou. Belyet. (fur les cartes de Robert 
-de Vogoady:.),, à cinq lieues an çonchant d'hiver, de. Sar- 
ato .&. dans le diocèfe de cette ville. Elle j jouit de li- 
vhs de févenu ou envirgn. 
FONTGUILLEM, abbaye: nmendature d' Hosnes 
rotdre, de Ciseaux» de-le.filiation de Pontigny & da la ré- 
forme, dans. le Bazadois, ça Gyienne, À frois lieues au 
.gouchane. d'été de Cafkelgelonx-ou jaloux, :#& À cingvers 
ke leyanside Bazas; dioçéfs de cette ville. Gerre abbaye 
arété fobdér sn #124,par, Pierre Bermand » évêque de Ba- 
223.6 icone de. 0, qui çontribha, beaucanp, à fon 
établifement. Elle ne vaut guère que 2600 livres de rente 
à fem prélat, qui pays doksrpselix florins pour {es bulles 
A Jaicout.de, Rome, .,:,,.- 
::5 RONTMORIGNY , - abbaye, ‘commendataire d'hon- 
des .«prdra de Ces. flle de. Clairvaux, & de: Ja véfor- 
-m® > dans Le haut Berry, fur Les fronsière; du Nixérmois, à 
igpasie ligues au conchame: d'hiver de 1a Ghatité, À envi- 
bn ssuf.vers le levanr de Bourges ; diocès, — & 
| dép ia se ere milles». ns 
5!, Ctevè dbbaye a été. fondée l ani 148: elle vaut viré 
4000 livres de rente ä fon prélat, qui paye 200 flarins à 
Lacbur-de Rome pour l'expédition de fes bulles, 
 FOBCALQUIER, yilie.de la hawe, Provence , avec ti- 
tre de comté, fituée dans ua caüton dent l' air cf très-fain, 
fur 


FOR . 87 
: fur one montagne dont le pied eft baigné par {a rivière 


-de Laye, à deux lieues de La rive droite de la Durance, 


2 quatre au feptentrion de Manofque, & à fept du cqu- 
chant d'hiver de Sifteron , diocèfe de cette ville; le fiège 
d'une fénéchauflée, le chef-lieu d'ünëé viguerie & d'une 
recette générale, dont les deniers font verfés dans la caiffe. 
de 12 province, avec un fubdélégué de l'intendant & un 
hôtel-de-ville uni à la viguerie ; iutendance & parleméne 
d'Aix. On y compte environ 4000 habitaus. 
Cette ville, comme chef-lieu de viguerie, députe aux 
États & aux iffemblées des communautés de 1a province, 
Depuis la fin du onzième fiècle que Gérard , nouvel- 
lement élu évêque de Sifteron, fe retira à Forcalquier, 
-parcequ'il avoit été mal reçu par quelques-uns de fes.cha- 
noines , la collégiale de Forcalquier, dédiée à S. Marius, 
-prend le titre de concathédrale. Le chapitre de cette églife 
€ft compofé d'un prevôt, d'un facriftain ; d'un capifcol, de 
dix chanoines & dix autres bénéficiers. Outre la collégiale 
dont nous venons de parler, Forcalquiet 2 plufieurs com= 
munautés ; favoir , un Couvent de Cordeliers , un de Récol= 
‘lets, une communauté d'Urfulines ftuée dans la ville, & 
une autre de religieufes de 1a Viftation dans un fauxbourg. 
Les habitans de cette ville font exempts de péage dans 
toute l'écendue dé la Provence & dans le vicomté de T'al« 
lard, & tour le terroir de Farcalquier eft en franc-alleu, 
Lorfque les filles de cette ville font une fois dotées, elles 
n'ont plus rien à prétendre fur les biens des conftituans. 
Forcalquicr a trois foires, qui durent chacune trois jours. 
La première fe tient le premier Otobre, la feconde le 
26 Novembre , & la troifième le premier lundi d'après 
l'odtave de Pâques. Il y à encore deux autres foires d’un 
feul jour ; favoir, le 16 Août, & le lendemain de l'Af- 
cenfon. | 


Dans tous les actes juridiques qui fe font eri Provence s 


le-roi prend le titre de comte de Provence & de Forcal< 
quier. | 

Le comté de Forcalquier, autrefois fort étendu, ne 
comprend plus aujourd'hui que les villes & territoires de- 
Forcalquier , Sifteron, Pertuis, Apt, Sault, Grignan & 
Montdragon. 
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. Les campagnes qui forment te territoire de cette ville 
Yônt très-fertiles. 

La viguerie de Forcalquier renferme cinquante - cinq 
“communautés & cent quatre-vingt-douze feux, un tiers, 
un feptième , un huitième. Sa quote-part des 700 mille L 

tarif de la taxe appellée Je don gratuit , impofée fur la gé- 
méralité de Provence , fe monte à 12 fomme de 44467 Li 
vres 2 fols ro deniers. 

Pour ce qui ef des produ@ions intérieures de fol, on 
a trouvé à Ongle-un ntinéral d'argent répandu par raou- 
ches dans une pierre grife ; mais comme ces pierres fox 

‘ gares on en 2 ibandonné la recherche. 

A Aubenas, quartier du Plan, on trouve dans un sevin 
ÿrès d'une chapelle, un fon de mine de foufre très-pur, 
7” Mya plufieurs foffes de charbon de terre SR re 
Yes villages de Dauphin & de Saint-Mayme: on en fait 
. “peu d'ufage à caufe de fon odeur forte. On trouve dans 
%e même canton des cryftaux affez parfaits. 

Le charbon de terre eft commun près de la ville de 
Manofque ;on n'en fait ufige que pour cuire la chaux. 
‘’_ Surles côteaux de Graubois, vers les Hirmites de la Tout 
d'Aigues, on trouve une mine de fer. Le même tesrois 
fournit aufli des huîtres fofliles & des peignes. 

A Stint-Huché, dans le territoire de Mirabeau , on voit 
ane caverne près de la Durance, dont Les parois font tout 
revêtus de ftalagmites. | 

Le terroir des villages de la Baftide , la Motte & Saint. 
Martin, fournit des cames, des ourfins, du {path jaune; 

&c. | 

FORÊT (Le), province qui fait partie & qui eft La plus 
“étendue de celles qui forment le gouvernement militaire 
du Lyonnois. Elle eft féparée de l'Auvergne par une chaî- 
ne de montagnes qui environne la plaine du Forêt. Css 
montaghes produifent des pâturages excellens, &c :on ÿ 
‘trouve beaucoup de fimples. On y nourrit du bérail, & 

On y fait des fromages très-eftimés. Cette plaine s'étend 
des deux côtés de ka Loire : elle a plus de dix lieues du 
‘inidi au feptentrion , & trois ou quatre lieues du levass 
Au couchant. Elle eft arroféc par les rivières fuisamtes, 


_ 
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La Loire. La Coife. La Mare. 
Le Lignon La Brevene: L'Agimond. 
Le Furand. La Semenne, Le Ternay. 
La Deaume. Le Renaifon. Le Vachery. 


Toutes ces petites tivières qui vont fe rendre dans Is 
Loire ou dans le Rhône, fervent aux moulins des diffé- 
rentes manufaures, particulièrement de fer & d'acier, 
dont les Foréziens font un très-grand commerce en Fran- 
ce & dans toute l'Europe. Il y 2 aufli plufeurs étangs dont 
les exhalaifons épaiffifent l'air & le rendent très-fiévreux. 
Le terrein produit du bled & beaucoup de beau chanvre. 
Les côteaux du voifinage de Roanne font couverts de vi- 
gnobles dont les vins font de bonne qualité. 

Cette province abonde en fapins ; elle fournit beaucou 
de thérébenthine claire , liquide ;, très-belle & très-odorifé. 
rante. 

On en tire beaucoup d'ouvrages de fer & d'acier, en< 
autres des canons de fui & des platines pour les armes 
communes. Les fabriques de ruban & de faveur y font en 
grand nombre. Les autres branches de commerce confif- 
tent dans le débit des chanvres, des yins, du bétail, des 
marons ou châtaignes, des planches de fapin, &c. 

Après Montbrifon , capitale de 1a province, les autres 
eux les plus remarquables font, 


Saint-Etienne,  Feurs, Néronde, 
ROanNe » | Bourg-Argental ; Saint-Rambert, 
Saint-Galmier, Boen, $. Germain-Laval. 


ILy 2 auf plufieurs mines de différentes efpèces dans 
le Forêt. Celles d'argent font négligées: celles de fer & de 
plomb y font communes. C'eft de cette province qu'on 
tite le meilleur chatbon de terre de France. Les mines les 
plus abondantes font celles de la ville de Saënt-Chaumons 
& du village de Saint-Etienne. Les carrières de Charbon 
de terre , À cent pieds de profondeur, ÿ font recouvertes 
de Æalaétites écailleufes & feuilletées ; de couleur d'ar- 
doïle, fur lefquelles font imprimées des fougères, dés cas 
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pillaires, céterach, bruyères, rhue des murs, aigue #r2- 
rine & autres plantes de l'Amérique parfaitement recon- 
noiffables. Une partie de ces impreflions font en relief , & 
Îes autres en creux. 

Les roches de ce pays 1à, du côté de Givors, font pref- 

que toutes talqueufes , feuilletées & de couleur de plomb. . 

.FORÈT-- MONTIER, paroifle du Ponthieu, dans 12 
baffle Picardie, au couchant & tout près de 12 forêt de Cre- 
ci , à près de quatre lieues veis le feptentrion d'Abbeville, 
diocèfe d'Amiens. Il yaune abbaye de Bénédiétins. On 
ne connoît point l'époque de fa fondation. Ce n'étoit d'2- 
bord qu'un frmple hermitage où faint Riquier fe retira pour 
y finir fes jours. On en fit enfuite un prieuré dépendant de 
l'abbaye de faint Riquier, dont ce monaftère n'eft éloigné 
que de trois lieues ; & vers le milieu du onzième fièclecette 
communauté fut érigée en abbaye. Guy , frère d'Algelram, 
abbé de Saint-Riquier, en fut le premier abbé. Le pré- 
lat de cette abbaye jouit d'environ 6099 de rente : d paye 
300 florins pour fes bulles. | 

FORËÊTS, voyez Eaux & Forêts, 

FORGES, gros bourg du pays de Bray, dans 12 haute 
Normandie, à trois lieues au midi de Neufchâtel , du côté 
du levant, à quatre vers le feptentrion de Goutnay, à neuf 
au levant d'été de Rouen, au feptentrion de 1a forêt de 
Bray, & à treize poftes de Paris; diocèfe, parlement & 
intendance de Rouen, életion de Neufchâtel & fergente- 
tie de Gaillefontaine. On y compte 700 habitans. Sa pa- 
roifle eft dédiée à faint Eloi & faint Nicolas, & c'eft le 
chapitre de Gournay qui préfente à la cure. La rivière 
d'Andelle prend fa fource dans l'étendue de cette paroiffe. 

Ce bourg eft renommé par-fes eaux minérales. I] y en 
a trois fources au couchant, près d'un couvent de Capu- 
cins, dansun vallon. L'une fe nomme Reënette, l'autre 
Royale, & la dernière Cardinale. La Reinette eft la plus 
abondante ; fes eaux fe brouillent fur les fept à huit heures 
du foir , & le matin elles deviennent rougeîtres: le refte 
du temps elles font fort claires. Autrefois ces trois fources 
méloient leurs eaux ; mais Louis XIV les 2 fait féparer. 

Ces caux font très-cflimées pour pluleuts fortes de rna- 
ladies. 


FOR | To 
. FORMENT , petite rivière qui arrofe le châteitenie de 
Trévoux.. . 

FORMIGNY, bourg de la baffle Normandie , au Beflin 
proprement dit, non loin de la rive droite de 12 rivière 
d'Avre, à trois lieues au levant d'Ifgny, & à environ 12 
même diftance au couchant d'été de Baïeux; diocèfe & 
élion de cette ville, parlement de Rouen, intendance 
de Caën.,. fergenterie de Tours. Ce bourg 2 deux foires 
par an d’un jour chacune , où il fe fait un grand commer- 
ce de chevaux: la premiète eft la foire faint Martin, qui 
fe tient le 4 Juillet; & la feconde eft la foire faint Laue 
tent, quife tient le 1a Août. 

C'eft près de ce bourg que les Anglois perdirent une 
Bataille fous Charles VII, le 18 Avril 1450 : l'armée An- 
gloife étoit de 7000 hommes, & l’armée Françoife n'é- 
tois que de 3000. Cette bataille fut le premier des avan- 
tages qu'on remporta pendant quatre mois fur les Angloiss 
& l'époque de leur entière expulfñon de 12 Normandie. 

FORMIGNIÈRES 02 FORMIGUIÈRE ; village du-Rou£- 
fillon, dans 12 viguerie de.Conflent..Il y 2 dans fon ter- 
roir une mine de plomb. à roignons ;.& depuis Formigniè- 
res jufqu'au village de Ral, fept filons de mine de cuivre 
des plus gros. 

FORT - DE-L'ÉCLUSE ; petite fortereffe du pays de 
Gex, fous le gouvernement général de Bourgogne, fur 14 
rive droite du Rhône ,.cinq lieues au-defus.de Genêve. 

FORT-LOUIS ox le Forr-Louis du Rhin, petite place 
forte de 1a baffle Alface bâtie par Louis.XIV, dans une île du 
Rhin, quatre lieues au-deflus de Lauterbourg, à pareill= 
diftance äu levant de Haguenau, & à fept au levant d'é- 
té de Strafbourg; diocèfe de certe ville, confeil fupérieur 
&intendance d’Alface, & le chef-lieu d’un bailliage. On 
y compte dix-fept à dix-huit cents habitans. Les fortifica- 
tions de cette petite ville font du maréchal de: Vauban: 
c'ft un quarté long régnlier , dont les-rues font tirées au 
cordeau ,. & les maïfons régulières. 

L'état-major de cette place eft compofé d'un. gouver- 
neur, d'un lieutenant de-roi, d'un major, d’un aide-ma- 
jor & d'un capitaine des portes fous-aide-major, Il y a ua 
hôpital militaire , & la garnilon cft ee com 
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pofée dE.troïs batsitiôns, avec uh iñgénieur én chef, a 
ingénieur ordinaire & un commiffaire des guerres. 
FOSSE ( {4} liea da Dauphiné d'Auvérgne, à environ 
trois liewes de Brioude ; 6à H fe trouve des mines de chat- 
bon de terre, dans lefjeëllés on voit auffi de fauflés at- 
doifes imprimées de fongètes, de capillaires & autres ptéfi- 
tes étrangères au pays. Cétté ardoife, fur taquelle on voit 
éncore des feuilles dé rofédux lèrges comme La main, éft, 
À proprement parier, lé lapis fchiffus des anciens. 
FOUCARMONT , gros bourg du pays dé Caux, daifs 
la haute Normandie, fat 12 rivé dioîte de l'Yèrès, À une 
demi-lieue de fa fource, & à dèux liéues de Grandcourt 
du côté du levant; diocèfe, parlement & inténdance de 
Rouen, élection d'Eu. Où y cotèpte 366 habitans. Il Ÿ a 
une abbaye d'hommés ec l'ordre de Cîteaux, fillé dé St 
vigny : elle eff régulière & de 1a réforme. Elle 2 été fon- 
dée en 1130 par Hénri, comte d'Eu, êt vaut pat añ 1:08 
livres de tente. Ce bourg 2 ün ntarché les mardis &c fä- 
. medis dé chaque ferrraine. 
FOUGÈRES , petite ville & gouverneinent de placé de 
2 haute Bretagne, avec titre de baronie, & un chitèau 
qui forme un youvernenient particuliér ; diocèfe, paite- 
ment, intendance & recette de Rennes , für le Coëfno, 
près de fa fource, À dix liènés au levant d'été dt Rénnes. 
On y compte énviron 4060 habitans. C'éft le fiège d'une 
juftice toyale qui reffortit 2 12 fénéchaufféé de Rénñes , 
d'une imaitrife particulière & d'ane jurifdi@tion des trai- 
tes. C'éft auffi x réfidéncé d’une brigade de li mark 
chauffée qui reffortit à 1a prevôté de Rennes. à 
Cette vilté 4 deux pardifles & une abbaye dé chañoïnés 
téguliers dé faint Atpuflin. Elle a été fondée fous te fière 
de Rilfé vers l'an 1163. Fougères députe aux états. On y 
fait un grand commerce dé cuirs. Cétte ville 2 trois foires 
par an; le 25 Mai, le premier Août & le 9 Septembre. 
C'eft Ia patrie de René lé Pays, auteut du livre intitulé 
Amitiés, Amours & Amourettés , itiprimé eñ 1664, & 
qui fat fort goûté alors. | 
FOUILLOUSSE ( Z4 ), gtos bourg, paroïffe & châtét- 
tenie dt comté de Forêt, dans lé diocèfé & la génétalité 
de Lyon, Éleétion de Moôhibtifon. Ce lieu éft fitué fur lé 
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Porand , à deux fines de Saint-Etienne , fur te chemin.de 
Saint-Gakmier. On y compte 9$o communians. IL s'y fait 
bezucoup de rubans. Il y 2 une papeterie, une commu- 
mauté de filles de faint Jofeph, une églife paroifliale du 
nom de Saint-Martin , dent la cure eft à 12 nomination du 
prieur de S. Rambert..Il y a près de ee bourg un-bois fort 
Étendu de même nom. ; 

FOURQUEVAUX, bourg du‘haut Languedoc, à quah 
tré lieues au levant d'hiver de Touloufe; diocèfe, parle- 
ment, généralité & recette de cette ville, intendance de 
Languedoc. On y compte environ 9p0 habisans. 

Ce bourg-2 titre de marquifat. | 

FRANC-ALLEU , fe dit d'une terre ou d’un héritage en- 
tièrement libre & indépendant de tous feigneurs , qui ne 
doit ni charge niredevance, ni cens, ni-fervice perfon- 
nel. 

Il y a peu de ces fortes d'hérirages en France. On en di- 
flingue de deux efpèces ; le franc-aliers noble, & 1e frans- 
alleu_ roturier. 

Le franc-alleu. noble eff une terre à taquelle efkanne- 
téc une juftice ou cenfive, ou quelque ficf qui en relève. 

Le franc-alleu roturier eft une terre qui.n'2 ni juftice , ni 
cenfive, ni fief qui en dépende, mais pour laquelle l'ac- 
quéreur ou le poffefeur ne doit aucun droit. 

FRANC-ALLEU (pays de), petite contrée de 12.bañle 
Auvergne, qui fait. partie du pays de Combrailles, fitué fur 
les confins de la haute Marche. Cette contrée eft fous le 
viogrième dégré de longitude. On ne lui donne que fept 
à huit lieues dans fa plus grande longueur fer cinq à 
de largeur. Elle eft arrofée par le Cher &c la Creufe, qui 
y prennent leur fource.. Le baurg de Sermur en eft le.prin- 
cipal lieu, : , 

Le pays de Franc-Alleu .eft ainf appellé, à caufe des 
privilèges dont il jouit. 

On y recucille abondamment du feigle ,.& on y nout- 
tit beaucoup-de beftiaux. a 

FRANCE (le royaume de ). Nous- n’entreprendrons- 
point de donner ici une notice étendue de la France ; ce. 
Didionnaire eft confacré dans fon entier à cette defcrip- 
tions il fuffira de donner dans cet article Pr notiont- 

iv 
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générales, & de renvoyer aux autres articles où chaque 
Objet eft traité en détail. | | | 

La France eft un des grands Etats de l’Europe : elle eft 
fituée entre le douzième dégré 47 min. & le vingt-cin- 
quième dégré fo min. de longit. & entre le quarante- 
deuxième dégré 22 min. & le cinquance-unième dégré 4 
min. de latir. Elle eft bornée au feptentrion par la Man- 
çhe & les Pays-bas Autrichiens; au midi, pe l'Efpagne 
& la Méditerranée ; au couchant par ‘l'Océan; & au le- 
vant, par les Etats de Savoie, par la Suifle & l’Allema- 

ne. | 
F On lui donne 242 lieues communes de France, dans 
fa plus grande longueur du feptentrion au midi, depuis 
Dunkerque jufqu'à Collioure, près du port de Vendres; & 
230 lieues dans fa plus grande largeur ;-du levant au cou- 
chant, depuis Strafbourg jufqu'à Breff. Sur plus de 800 
licues de circuit, on compte environ oo lieues de cô- 
tes. Elles font favorifées d'un grand nombre de baies, 
dans lefquelles les bâtimens peuvent Ye retirer. | 
Les plus confidérables d'environ foixante ports, tan 
grands que petits, font , dansla Méditerranée, ceux d'An- 
ubes, À, olon & Marfeille ; dans l'Océan, ceux de Baïon- 
ne, Bordeaux , Rockefort , la Rochelle, Nantes ou Pain- 
bœuf, Port-Louis, l'Orient, Breff, Saint-Pcl-de-Léon, 
Saint-Malo, Rouen, le Havre de Grdce , Dieppe, Saint 
Valery, Boulogne, Calais & Gravelines, où l'on tra- 
. vaille à nous dédomimager de la perte du port de Dun- 
kerque. 

Le part de Toulon eft le plus beau de toute la Frances 
celui de Marfeille eft le port marchand le plus fréquenté, 
avec ceux de Bordeaux & de Nantes. Ce dernier eft te 
plus avantapeufement fitué pour le tranfport des marchan- 
difes dans l'intérieur du royaume. La baie du port de 
Breffeft cetle qui contient le plus de vaiffleaux de guerre. 

I1y a dans tous les ports des maîtres-de-quats ou off- 
ciers chargés d'y faire fuivre la police réglée par les or- 
donnances de 12 Marine. Tqus les maîtres dès vaifleaux 
payent un droit appellé guayage, pour la permiflion 
d'attacher leurs bâtimens aux anneaux qui bordent les 
quais, & d'y décharger leurs marchandifes. Ce droit fe 
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nomme droit Pattache fur les quais des rivières. Les vail- 
feaux François payent double droir de quayage en Angle- 
- serre. 

Les Îles qui avoifinent nos côtes font ; dans la Médi- 
terranée, celles de Sainte-Marguerite & de Saint-Hono- 
rat , autrefois les îles de Lerins; les îles Hieres, d'If, & . 
quelques autres moins confidérables. 

Dans l'Océan on compte l'île d'Oléron & celle de Ré, 
près des côtes du pays d’Aunis; celles d'Yeu ou Dieu & 
de Noirmoutier, près des côtes de Poitou ; celles de Belle- 
If, d’Hédic, d'Honat, de Dumet, de Crouais, & les 
Îles de Glenn, près des côtes méridionales de Bretagne; 
Pont-de-Saints, l'ile d'Oueffint & celles de Balance, 
Molene , Quemenes & Beniquet , près des côtes occiden- 
tales de la même province ; l'ile de Bas, celle de Brehat, 
& les Îles Chaufey , près des côres feptentrionales. Les Îles 
de Jerfey, de Grenefey & d'Aurigny ; toutes trois plus en 
mer, dépendent des Anglois. Dans la Manche, il n’y 2 
que Les petites îles de Marcou, près des côtes de la bañe 
Normandie ; ce qui fait environ trente Îles qui touchent, 

ur âinf dire, nos côtes, & dont les plus confidérables 
font Belle-Ffle & Oleron, On verra plus bas l'énumératiou 
des îles éloignées où nous avons des colonies. 

Paris eft la capicale du royaume de France. 

Avant d'entrer dans un plus long ‘détail fur ce qui con- 
flitue le royaume de France, nous croyons devoir donner 
one idée des provinces & pays qui compofent cet Erar. 
Sa diviäon naturelle, en fes provinces & pays, nous pa- 
toit préférable À toute autre. | 
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_ DANSLE ROYAUME DE FRANCE, 
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des Provinces. qu'elles renferment. | 4, Chefs-lia 
Ro | 





l’Amiénois.. Pr 
Le dé +] Péronne, 
Te Vermandois. Saint-Quentin 
, haute Z 42 Théeérache . . |Guife, 
le Beauvaifs.. Beauvais, 
le Soiffennois. Soiflons..‘ 


; L L 
+ > ..— + a: le Noyonnois.. 
PICARDIE. soso AMIENS. ns. Je Laonneis. CE 












baf is........]Calaies 
le Boulonnois..|Boulognes. 
‘de Ponthieu... 


AT le Vimeux. .., Saint. Valerys 
eté D'ARTOIS. ..| Annss | [| 
TTL. + (ia Fiandre Maritime. Neal, 
FLANDRE Franc. Luss : - Ma Flandre Wallonne... | Lille. 
‘ou EEE ÊLe Cambrefis.…. Cambran 
PAYS-BAS François. | e Hainault Frañçeis.. | Valencienneu 





haute Le Roumois. . .| Rouen. 
:: à lep.d'Oucke. Evreux. 
\ £ Le Efuvin.. Lifieux, 
YŸ. | j le pays d’'Auge. |Livaror. 
NORMANDIE. .. [Rovrw.….… les Marches. .| Argentan: | 
la camp. d'Al. | Alençon. 
Camp. de Caën.|Caën. 
Le Beffin.....… Baïeux, 
de Bocage..... Vire. 
le p. d'Houlme . | Domfront: 
Le Cottentin.. .| Coutances 


l'Ayranchin.., Avranches 
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OMS CarirAtis. PAYS Noms 
Provènrés qu'éties renferment. des Chefr-lieus. 
Le Vexin François. Pontoife. 
la Goollt 
| . Nvifle deFran- ammartin 
y. Ù ÿfe propre- Genbelle $ | 
BE FRANCE. BARIS:TT .e 9e ment dite. lefranee & Saint-Dény# 
le Porifis. | Paris. 
Le Mantois....,...... . |[Mante. 
le Hurepoix.. ......, . | Dourdan. 
la Brie Fran rpoife ee Brie-Comte-Robesl. 
le Gâtinois François. . | Melun. 
le Poreien , 
$ ; + ds 
Le Réthelois ,dpays où fo-PRéthel 
+ d'Ar- 
gomme. 
je de Sédan. .| Stdan. 
YL lé Rhéhois...... ....| Rheims 
AMPAGNE ...[fnovss...... ad 2. HE 
deGaluefe 
| bafe Brie. la . 
Là Champagne prôpre:. |-Troyes. 
L Pérbois...........]vici-le-Françeil 
e Vdllage.......... Joinville. 
: Baf : COREEELEEE Langres. 
le Séndnois..........|Sens. 
| onde propre. ..... Nancy! 
VTI Lorraine Allemande , de 
RRAINE , D. de Lorraine. } Pays dés Vôges...... 
em _Nancr f le pays Mefin........ Metz. 
YTTRINGEN. D. de Bar " \ Le Toulois..... sc... Toul, 
BAn.LS-DUC., Le V'erdunois Sese ess Verdun. 
: le Luxembourg Frans .|Thionvilles 
sur de Bouill. | Bouillony 
Y I I L da hate Alfäce. es Colmar. 
LSACE . Suds ce STAASSOUAG * êa baffe Afface. PNA Strafboug. 
te Sérditaÿ jus : 


_ 
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NOMS 


det Provinces 










À CAPITAI=S. PATY $ . | 
- [qu'elles renferment.| z; Chefs 





een nm | 


. Rennes. 
: haute Bretagne , les). UT, 
TX. | diocèfes de... .., Dol : 


BRETAGNE +... RENNES . A . d * Saint Brieux. 


baffe Bretagne , Les es 


diocèfes de,,.,.,9,. Saint-Pol-de- 
| Treguier. 
X. 


MAÏNE. : es Le MAxs. ee {e haut Maine. :. e dose 


le bas Maine... ay ‘ 


‘+++. Île Mans. 


LE TE. * Auton. 
PERCHE:....- Nez ) Le Perche Gouet , qui | :Brou. 
à . ue PORFAQNE renferme les baro-4 Bafeches. 


nies de... CRCRCECACRE Montmirail; 


Hs Alluye. 
XII. 

8 Le haut Anjou. +. 2 a ® Angers. 

ANJOU... ANGERSo..... £ bas 4 OU ESS Se Saumur k, 


XIIL 
T s 1 s..:... 2 la haute Touraine.:..|Tours. 
QURAINE....... | Touns la baffe Touraine. ....| Amboife. 
] 


de $ 
Chhrorain, ]Chartres. 


| ; 4 la Beauffe s. V?e Dunois, Chiteaudun: 
XIV. ; le Vendém. Vendôme. L 
ORLEANOIS cs... lORLEANS.....C Le Gâtinois- Orléanois. Montärgise 
l'Orléanois propre avec 
Le Puyfaie....,.... 


le Biéfois & partie de Bloi 
la Dologne......... F7 


Orléans. 


‘ 


X V. 


OT : : . Le haut Berrni..:..... Bo 5 
BERRE. 5 BOURGES. .r.. êe bas Berri......... FR he | 


en ee ot 


* Le Saumuroïs ou territoire de Saumür comprend partie du bas Anjou & parie 
- la haute Touraines °°" | 


OMS 


Provinces. 





XVI: 


ANOIS .:. . . . INEVERS. 


KVIT. 
GOGNE... 


VII. 
DOMBES. . 


XIX. 
SE CREER 


X X. 


NC.COMTÉ. |BEsAnÇoN. .7. 


XXII. 


FOU... . ee |POITISRS.7.., 


le bas Poitou,...., es -le-Cemre, 
ys d'AUNIS... |1A RocHaLts. . 


XXIAII. 


XXI Y. 


NTONGE. . 


XX V, 


NGOUMOIS, 


.|D1oN 5.7 


, .|[TasTOoUx: 4 
. °... |Beurc. | - 
Ve El LT 
ee Les pays de Gex & Val. 
IV... ]BELLEY. 7 gene | 
XXI. le baïlliage d’Amont.. | Veroul. 
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= 


l'Auxerrois. 7... Auxerrre: 
le pays de la montagne] Châtillon-fur-Setne. 
l'Auxois..,,..,..,..|Sémur. 


Le Dijonnois. ss... | Dijon 
I "Autunois. Mes Méca Autun: 


le are. ..[Charolles:. : 
de Mäconnois.… +] MACON. 


le bailliage de Befans.|Befançong 
le bailliage de Dôle...|Dôle. 


le bailliage d’Ayal....|Salins 


Île haut Poitou." .... Poitiers. 


pt Sie SET . | Saintes: 


Saintonge.. * |Saine-Jean-d'An él 
le Bron . [Brouage. 7 


SAINYTÉS. ° PES , 


ANGOULÉMS 
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_NOMS.. |euprrarss. PAYS No 
des Provinces. ts renferment.| des Cf 
| D 

XXVI Le 
LA MARCHE. ...|Gusnar..... D = Gueret: 
balfe rche CRETE le Dorat. 
XX VII. | 
LMON..………. moon. Ge { TS 
zx x v I I I. | . A .. Saint-Flour: | 
A Fe e us C ba a L " [3 7 } 
UVERGNE CLERMONT. . vergne.. { pue, Clermont 
le pays de Combrailles . | EVAUX. 
XXIX 


le haut Bourbonnois,.. * [Moulins: 


Le bas Bourbonnoeis... Bourbon-l'Au 
bauc. 


BOURBONNOIS. . IMovzins..…. 


re 
, 








XX X. 
( Lois propre 
&ONNOIS.... trou. r ee avec Le franc ne Lyon, | 
2 | 
de Forér........ ...,.{Montbrifons 
ls Beaujolais. ....,.|Villefrancheg 


XXXI 


È pes Baronies, le Buis. 
le Gapengois, Gap. 
P Ermirmelr. Embrun “ 
k. Dauph.é 
ou GRINOILE. 5 


sand. |Pont-de-Roys 

Fi Tricohin. $.P. T. Châteal 

le Valenti- | 

b, Dauph. Mn Valence. 


4 Dior. ADie. 
Fienueis, |Yitrnes 
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_ nn ess mie | 
ES de Bordelois 
Le Altdes ave 
Flendre de 
Médos. 
Londes de 
Bordeous 
Guienng mA sé 
propre }le ps: de 
ou le k 
Bordg- Vis. 
dois. \ : gd 
| L dome 
e FR 
Le . Fronfadois 
| de nee 
de Blais. 
de Vivrezey. 
LXXII. | 
NN. en. ORD£AAUX.., partie du Bazadois... Bazas. 
le Päri- J beue Périgord, |Périgueumg 
gord. Le Périgord. |sarlat. 
l'Agéneis,;., To Aguy 


L 


te 


Cemsé de 
zRoper- D Rowrsw | Rhodès: 
gus. , sw Marche. Milhaur. 
bafe Marshe, 
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Les Landes.......... Dax. 











Le pays le Labour. 
des le vicomté de 
Bafques, D  Soule 


Le CioN'e Cheife ' 


‘ Propre. Saint Sever 
loffe . de Turfes. Aire. 
: N le Marfen. | Mont de 


le Condomois..... \,. :|condem. 
le pays de Gabardan.. Gabaret. 


ArRA- } le territoire 
gnac- }, ‘Au. 
XXXIII. Le 


EASCOGNE; 5... | AUSCH :...,. 


l’'Eayfan, 
de comré de Fés 


É zenfac. 
b.Arma- J le Comté de Féi 


" viere. 
. le ?: de Fe erdun : 
a Lomagne. 
de 2: de Lufan 
, let montagnes: 
le Bi- da plaine. + » Tarbes. 
À &gorre. le Raflan. 


; Saint-Bertrand, 


Hu b. Comminge. . 
€ Com- Lormbis 


minge, &. Comminge, 


le Couftrans. COPIE Saïnt-Lizier. 


= 
Cd 





. # 
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Provinces. PA qu'elles renferment. des Chefs lieux. 
+ CARE 
ME le pays de Mixte LS. Palais, 

, NAVARRE.ÏS- JEAN - PIED- | 
DE -PORT: 
XXXV, 
RN. 0.» e. e 


PAG. ' 


XXXVIL 


nié de EOIX, [Foix 525.355: de Donnexan. 


le pays de Sault. 
Le Rouffillon propre ou 


la viguerie de erpi- YPerpignad) 
gnan avecle Valefpir. l 


{ vallée d’ Andorre. 












le comté ou la viguerie 


de Conflent, avec le Villefranche 
Capfir. 


partie du corhté de Cer= 


dagne ou la Cerdagne Ÿ Puycerdas 
Françoife. | 


D. de Touloufe. 
ntaub, 


XXXVIL 
USSILLON. eo PERPIGNAN. .e 


XXXVIIT, 0 
ANGUEDOC... [TOULOUSE +. + 


. Uses. 
. Nimes. 


les Cé- fi Gevaudér. | Mende: 
pense D. me ai le Puy. 
le Vivarahe, | Vivier 


Tome LIL. RS EL 


£t4 FRA 
Go 

NOMS "PAYS NOM 
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“D. d'Apt, 
in 
. P: enes , avec 
; vence. K Valle de Bar- 
Bies. : 
XXXIX. | nn 
PROVENCE. . 5, AIXe 2505052355 le Plan-du- 
5 D, d'Arles. la Dr 
le Très-Bon, 


8. P FO< D. d'éix, 
vence. Marfcille, 


$ Vence. | = 


. … EH fe trouve un grand nombre de petits pays confondus avee 
eux que nous venons'd’indiquer , & dons le détail gous a paru inu- 
tile ici , attendu qu’onle trouve à l'article de chaque province. Nous 
dirons feulement que es pays les plus connus, tels que ceux indir 


qués dans cette Table , je montent à environ 250. 


En ASIE, ....:..... Poydichery. 
PA S'aint-Legis. 
F l’ e \ 

En AFRIQUE. .Q » pe a. 


 L’Îffe de France. autrefois l'Ifle. S. Maui 


La Martinique. 
are 
Partie de S. Domingue; 
la HR À 
} Caïenne. 
les Saintes, - 
Marie Galande. 
la Defirade. 
S.Barthélemy,& la moitié de celfe de S. Man 


En AMERIQUE 
méridionale. 





ollandois. : 


En AMERIQUE feprentrionale » S. Pierre G Miquelon. - 
Eu ITALIE: . : La principauté de Monaco » fous la protedion dela 


France. | 
Pans la Méditerrange :.. ’Ifle de Corfe. 


Ù 


nn dont l’autre moitié eft occupée parles 


R if 
La France eft arréfée par plus de fix mille rivières, rane 


grandes que petites, Les plus confdérables font la Seine, 
b Loire, la Garonne & le Rhône: elles font navigables, 
auffi bien qu'un grand nombre d'autres, 

I! ÿ 2 d'ailleurs plufeurs canaux que l'on 2 conftruits 
dans différentes provinces, pour facilicer la navigation & 
le tranfport des bois. Les plus remarquables fonc le canal 
royal du Languedoc, ceux de Briare & d'Orléans, Voyez 
CANAL. | 

La France 2 en général beaucoup d'étengs. La Cham- 
pigne & la Lorraine paroitfent être les provinces où l'on 
ta cutretient le plus. En Champagne, où en compte ju£e 
qu'à 300 dans un canton de huit à neuf lieues de circuit, 
Voyez Eaux. 

Pour ce qui eft des marais , il y en a en général fort peu: 
les provinces maritimes font les feules où il y en air. Celles 
où l'on en voit le plus, font La Flandre maritime , le comté 
Nantois , le pays de Brouage , le Languedoc & la Provene 
ce ; fur-tout vers les embouchures du Rhône. Ces derniers 
font très-avantageux aux beftiaux. Les plus utiles de tous 
font les marais falans. Ceux de ces marais qui produifent le 
plus de fel, font ceux de Bourgneuf, du Croific & de Guer 
rende, dans le comté Nantois; ceux de Brouage, de Ma- 
rans & de l’Îfle de Re’, fur Les côtes d’Auuis & de la Sainton- 
ge; ceux de Sigean, d'Aigue-Mertes & de Pécars, dansie 
bas Languedoc ; & enfin ceuxde Berre, d’Hières & de Sain- 
te Maries ou de Notre Dame de la Mer, dans la baffe Pro 
vence. 

Le fel de France pafle pour le meilleur de l'Europe. 

Par l'ordonnance des Gabelles de 1680, il eft enjoint 
aux propriétaires des marais falans , d'entretenir &c de faul- 
ner aflez teurs marais, pour que l'adjudicaraire de la fer- 
me du fel en puife tirer quinze mille muids par an, du 
pes par » du plus fec & du mieux grainé, au prix du mar 
chand, 

Outre les marais falans dont nous venons de parler, il y 3 
en France plufeurs provinces qui ont des fources ou puits 
{alés, d'où l'on tire du fel blanc dans les pays où les bois 
nefont pas rares. La Lorraine & la Franche-Comté (ont les 
deux provinces qui en fourniflent Le plus. . 

| } 
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IL n'ÿ à pas une feule province de France qui‘ n'ait des 
montagnes : plufeurs ont plus de moritapnes que de plaines. 
Les plus confidérables font celies des Alpes & des Vôges : 
. Celles d'Auverge , des Cévennes & des Pyrénées. : 
‘ La France ne manque pas de forêts qui fourniffent du 
bois à brûler & de conftruétion; mais tout le monde fait 
que depuis environ quarante ans la quantité des bois eft 
beaucoup diminuée en France, & qu'en même temps 12 
confommation eft prefque doublée , parceque d'un côté 
l'on a beaucoup défriché, & que de l'autre il y a aujour- 
d'hui quatre feux où il n'y en avoir autrefois que deux: 
d'ailleurs, on en a beaucoup employé à la canftru&tion 
des navires depuis le dernier fiècle. 11 eft donc à craindre 
que par la fuite il ne devienne extrêmement rare, àmoins 
qu'on ne fonge à prévenir ce malheur dès à préfent, par 
des plantations dans bien des rerreins incultes, qui pour- 
roient être propres à la production de certaines efpèces de 
bois. te 

Quoique le bois de conftru@tion ne nous manque pas en 
France, cela n'empêche pas que nous ne foyons dans lecas 
d'en tirer de chez l'étranger , tant parceque les moyens de 
tranfport nous manque dans plufieurs provinces , que parce- 
que les bois d'Italie, d’Albanie & du Nord, font d'une qua- 
lité fupérieure à pluñeurs égards. Les provinces de France 
qui fourniffent le plus de bois de conftru&ion, fi l'on en ? 
excepre les grandes mâtures, font la Picardie, la Bretagne, 
\'Alface , la Bourgogne & 1e Dauphiné ; les montagnes des 
Vôges & celles des Pyrénées. Nos chantiers font privés des 
boisque fourniffent la plus srande partie desVôges par le dé 
faut des moyensde tranfport. On n'y emploie que quelques 
bois d'Alface & de la forêt de Bitche que l'on conduit en Hol- . 
linde , par le Rhin, & que nous rachetons de cette nation; 
mais On peut faire pafler dans leschantiers de Provence, par . 
la Saône & le Rhône , une partie des bois de Bourgogne 
& de Dauphiné. Quant aux bois des Pyrénées dont on a 
effayé & dont on eflaie encore de faire ufage pour mi- 
tures, on 2 reconnu qu'ils éroient d'une qualité bien infé. 
rieure à ceux du Nord, d'Italie & d’Albanie ; mais is fonc 
d'un ufage excellent pour bordage, planche, billon de 
{crvice, &c, Heureufement cette partie du royaume cftf 
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peuplée de bois, que les forêts y paraifferié inépuifäbles. 
Malgré les difficultés du tranfport, l'intelligence jointe 
au zèle & à l'adivité , a fu vaincre les obflacles : on = 
sendu les Gaves navigables jufqu'à FAdour, & on eft ve 
nu à bout de faire defcendre jufqu'à Baionne tes bois qui 
eroiflent en abondance ‘fur les montagnes & dans les 
vallées des Pyrénées & dés provinces métidionalés qui les 
ævoifinent. Nous profitons #£ufli pour notre'imatine des 
bois de conftruétion que roni fourniflentla Normandie 8e 
la Breragne, KR Pre à 
Les autres provinces du royaume _ le bois abônde le 
lus, font le Rouergue, le , l'Auvergne, l'Orléz- 
La l'Ifle-de-France, AN Françoife &. l’Ar- 
sois, la Lorraine &'1a Champagne, ." "i 
Le chêne , le hêtre, Ie chañme &c:te fhpin., font tes bois 
kes plus ordinaires qui gernifferit nés #fürêts: Quelques 
montagnes & les landes de Gafeogne fônt peuplés de pinsa 
Les bois des Landes foutiferie dela réline: &c: de la théré- 
bentine à tout le royaume. Ib croît uñe efpècé de chéne 
werd , arbufte d'environ ttols pieds dé ‘haut, dàns kes-pro- 
vinces de Languedoc & de Provence, fur lequel'on re= 
œucille le ‘Kermés , efpèce de petir infe&c propte à 1z 
éeinture. Voyez le Didionn. raélonné d’Hif. nat. Les ar- 
boftes aromatiques croiflent dans la Provence, für-tout 
dans la partie baffle de-cette province, du-côté de Grafè, 
L'orme, le tilleul, le marronier fauvage ou marronier 
# Inde , fervent à embellix nos promenades. Les béis pro 
pres aux ouvrages des ébéniftes, nous viennent des In+ 
des; de nos Îles d'Amérique & auttes. Le châtaïenier, 
avec le bois duquel on fair de très-beaux ouvrages de me- 
nuifcrie, fur tout à Bordeaux, eft cultivé avec fuceès dans. 
h Touraine, le Périgord & aatres pays de la Guienne, 
dans le Limofin , le Vivarais & lo Dauphiné. C'eft des 
KHmites occidentales de cette dernière province, des bords 
du. Rhône, & principalement du Viennois, que nous 
viennent la plus grande partie des châtaïgnes ou marrons 
qui fe vendent à Paris fous ke-nom de marrons de Lyon ; 
fans doute parcequ'ils fe commercent par cette ville. Les 
noyers, dont-le bois eft très-beau & très-propre aux ou- 
wrages de menuiferie, ne font pat he il:-s'eæ 
u£ 
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trouve: dahs: tontes .les provinces , 2ufi-bien que d'iutres 


atbres dont les, fruits font plas où moins exquis , felan le 


dlinaar 8.12 qaalief du fol. Le Dauphiné & la Champs- 


gne-paraiflent êtue es provinces. où l'on fait croître Le 


plus.d£'nayers...Les 4mandiers: & les oliviers fe cuitivent 
avec beguooup de:fuceés: dans ke Languedoc, la Prouenr 


ca. le Danphiné. Nous dirong auffide crès-bonnes aman- 


des du tesricoire d'Aviowon &:-de le Touraine. Quant 
aux bois propices jeux téinteñems nous 6n titons la plus! gram 
de partie de nos colonies & de chez l'étranger. : 

Le chimas ft en général fort (ain, dans Le royaume de 
Fran, &c il efplus tempéré que dans aucune autre pare 
tie de PEuropas. fais il s'en faut de” beaucoup qu'il foic 
pat-tont le même. Dans ka prétinas’feptentrionales.; & 
ans celles "qui fent semgplies de mionsagnes, on fe reflenc 
plus du froid que su chaud: as contraire, da8s des pro< 
yinces méridionskeson a nn hivds moins long qu'ailleurs $ 


Les chaleurs, plan fyivies &c;plts: forces que dns les auties 


parties dé Le, Fnança ; y fonc rempéxées-par les vents de J4 
mer, enforre quil y-rêgnos-paur-aiaût dire, un priitégaps 
contiauel. Danses payr dé:mantsgnes les chaleurs fans 
trèsvises , lorGqu'ebes y ont ns fois.pénétré. Le bas Lans 
guedac:&.la bañfe Provence, fur-taus du côté du Var, fons 
des pays délicieux : les pluies n'y font pas fréquentes . & 
le ciel y eft prefque roujours beau. 

L'air. de Montpellier pale pour ê:re le plus faintaire de 
toute la. France. On a remarqué que l'air de Marieille 
& de toute cette partie de la Provence, eft plus égal que 
celui d'axen autre pays du royaunre, & qu'il tient .le 
plus jufte miliew entre lé grand fioid & le grand chaud; 
enforte qu'il n'y à. peut-être pasau monde d'air plus doux. 
& plus agréable que celui quel'on refpére depuis le ter 
ritoire de Marfeille jufqu'au Var. Les. plus grands froids 
de cette partie du. royaume rodemblen pour lordinaire 
À ceux que nous reflentons à Paris pendant le mois 
d'O&obre ; & l'on n'y allume guère Les foyers des chan 
bres à feu que le fair & Le morin-dens l'hiver. 

En général, la même température. ns fe fourient pas: 
long-temps de fuite en France, & l'on n'y ef£ pas éton- 
né de voir des jours très-frais, pour ne pan dire froids s 
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et fubitement à des jours de 14 plus grande cha- 

. De même en hiver on 2 des jours fort tempérés im- 
atement après le plus grand froid. 

En France, le foleil demeure feize heures fut l’horifon 
dans les plus grands jours, & huit heures feulement dans 
les jours les plus courts, | 

La pefte & lcs maladies épidémiques y font rares par. 
mi les hommes : il n’en eft pas de même des beffiaux , qui 
y périflent fréquemment par des maladies centagieufes ; 
& il ne fe pañle guère d'année où il n'y ait quelques can- 
tons du royaume qui en foïent affigés. Les bœufs, les va- 
ches & les moutons y font plus fujets à ces fortes de ma- 
Jadies, que les autres efpèces d'animaux : mais il faut rec 
marquer, à le gloire du miniftère, qu'aujourd'hui on 
s'occupe plus que jamais de prévenir ces fléaux. ” *. 

Il paroît même que de pareils objets deviendront in-’ 
fenfiblement les premiers fujets d'occupation dè nes ac2-° 
démmies & fociétés d'agriculture. a 

La qualité du fol n'eft pas, à beanconp près, lz même: 
dans toutes les provinçcés qui compofent lé royaùiie de 
France, TR 

En général les pâturages y font d'une médivcre qualité." 
Les provinces de France où les pârurages font tes dicilleurs. 
& en plus grande abondance, ‘font les Pays bds Frañçois,' 
l'Artois , fa ab Picardiè; ta Normandie , la Preis 
for-tout dans le territoire de a Prévalaye, au midi 


> 


de 
Rennes, & dans Fîle d'Oueffan; le Berri , le Limofin, 
le Rouergue, & toutes ñhos provinces méridiohalés qui 
avoifinent les Pyrénées & laïfiét méditerranée, fur-tôut 
lle de 1a Camargue & tour fé territoire arrofé par les 
bouches du Rhône, auflf-bien que celui qui confiñe fes 
tives dans tout fon cours; à qûoï il faut ajouter 12 plupart . 
de nos pays de montagnes, tels que l'Auvergnè , le D'au- 
phiné, quelques cantons de 11 Bourgogne & dé fa Fran 
che-Comté. | ! 
Quant aux fimples pour l'ufage de ta Médecine & aux 
plantes aromatiques, ke territoire de Montpellier, les 
montagnes & provinces qui avoifinent les Pyrénées , celles 
du Dauphiné, de Provence, fur-tout le territoire de 
Grade & fes environs, en prodaifent beaucoup. 
H iv 
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. On recueille des grains de routes efpèces daris Ja ple- 
part des provinces du royaume. Celles qui produifent le 
plus de bled font la Beauffe, 1a Picardie , la Champa-\ 
gne, & fur-tout |a Brie, le duché de Bar, la Bourgogne, 
la Provence (le lang du Rhône), le Lcpguedoc , la Gaf- 
cogne, la Guienne , l'Auver.ne, & les pays qui confi- 
nent les rives de la Loire ; 1a Bretagne & 13 Normandie. 

On recueille d'excellens vins dans les provinces ds 
Champagne , de Bourgogne , de Dauphiné, de Provence, 
de Languedoc, du L,yonnois & de Guienne. On en re- 
cueille auffi de bons ; mais inférieurs, dans les provinces 
d'Anjou, de l'Orléanois & du duché de Bar. Les plus 
cftimés de tous font, pour les vins blancs, ceux qu'on 
fait dans:les cantons d'Ay, d'Hautvilliers, de Piery & 
Ayenay en Champagne; & pour les vins rouges, ceux. 
des cantons de Vergenay, Verzy; Thezy; Bougy, Mailly, 
Frilly, Chip à Yade , Villers, Allerand, Montbré; 
d'Auxerre, Coulanges , Irency, Tonnerre, Avalon, Toi: 
gny &,Chablis,, dans 12 baffle Bourgogne ; ceux de Pomar, 
Cha in, Beaune, le clans de Vougeot, Vollenay, 
Montrachet ,\a Romañée, Nuits , Chaffagne & Murfault, 
dans la haute Bourgogne ; ceux de l'Hermituge, de Côte- 
Rôtie, de Chunas & de Saint-Perrey, dans le Dauphiné 
& le long du Rhône; senx de.Condrieux ; dans le Lyon- 
nois ; ceux de Frontignan, de Lugel, de Rivezaïtes & de 
Beziers, dans le Languedos ;.oeux des environs de Cahors 
& de Montauban , dans le Quercy, Quant aux caux-de-vie, 
celles de Blois & de Coignac font Les plus eftimées. 

Le comté Naniois produit. des vins d'une: médiacre 

qualité, mais defquels l'an tire le plys deau-de-vie : elle 
va à la mer aufli bien que gelles de Bordeaux. 

On fait en Normandie des çidres très-eftimés, 

Il croît du tabac dans La Flandre Maritime & Wab. 
fonne, & dans le territoire de S'erafbourg, Nausavons indi- 
qué plus haut les provinces qui nous fourniflent du fel. 

Les, huiles & les amandes viennent de. là Provence &s. 
du Languedoc. La partie baffe de la première de.ces deux 
provinces nous donne les opanges, les.citrons, les grena-. 
des » les figues & les efflences, La dénomination des pro. 
vinces qui nous fourniffent les autres fruits fecs & confits» 
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kroët. trop’ longue ; nous nous conteñterons de éeiter le 
Provence , le Languedoc, la Guienne, l' Anjou & la. 
Touraine; & nous obferverons qu'en général toutes les 
provinces du royaume produifent des fruits en abondance; 
mais plus on moins bons, felon le clirat & la qualité du fol. 

Les Landes de Gafcogne & de Bordeaux nous fournife 
fenc 1a poix & la réfine. : 

Il croît beaucoup de fafran dan: les provinces d'#ngou- 
mois & de Gétinois. | 

Quant au gros & menu bétail, nos bons chevaux fe ti- 
rent de 1a Normandie, de la Bretagne, du Poitou , de 
l'Auvergne, du Limofin , du Rouemrue & de la Camar- 
gue. Les plus leftes à la tourfe font ceux de l'île d'Ouef- 
Jont & dc la Camargue : cependant il faut convenir qu'en 
général nos chevaux de monture ne valent pas, à beau- 
coup près, les chevaux Anglois & Efpagnols, comme les 
chevaux de trait de ces deux nations ne valent pas les nô« 
tres. Voyez Haras. 

Les bœufs & les veaux de Normandie , de Bourgogne, : 
d'Auvergne , du Rouergue, &c. font aufli bons que ceux 
d'Angleterre, de Flandre & de Milan. Nous ne fommes 
pas dans l'ufage en France de tes faler ; l'Irlande nous four- 
nit des viandes falées pour les approvifionnemens de nos 
vaiffeaux & de nos colonies ; mais notre île de Bourbon 
fournit aux appiovifionnemens des vaifleaux de la com- 
pignie des Indes. FO 

Les provinees aù l'on nourrir ke plus de vaches font la 
Flandre Françoife,\a Normandie, la Bretagne , la Fran 
che-Comté & 1e Dauphiné. 

Les beurres dont on fait le plus de cas en France font 
ceux de la Prévalaye, en Bretagne, d'Iffieny ,en Norman- 
die, & de la Flandre Françoife. 

C'eft fous le nom de ces trois provinces que fe débite Ia 
plus grande quancité des beurres qui fe vendent à Paris. | 

On eftime beaucoup en France les fromages de Roque- 
fort, de Saffenage, de Brie, d'Auvergne, de Saint-Di- 
dier & de Roche. C'eft le Dauphiné qui nous fournit le 
Sadenage. Le Languedoc nous fournit le Roquefort. Le- 
fipmage de Roche fe tire du Forét, & celui de Saint-Di- 
dier vient du Velais. Pgi 
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Nous ne tirons guère de chez l'étranger que les frorns+ 
ges de Hollande & de Gruyères. Ce dernier pañle en Fram-| 
ce par Lyon; mais la plus grande partie des fromages qui. 
fe confomment dans le royaume fous ce nom nous vient! 
de Franche-Cornté & du Duuphiné, On les diftirigue fa-: 
cilement des véritables gruyères, parcequ'ils ne font pas 
À beaucoup près fi fins. Il en eft de même des fromages! 
de Hollaride ; très-peu de ceux qu'on débite à Paris fonc 
de vrais Hollandes; la plupart de ceux qu'on vend fous ce 


- nom font ceux de la Flandre Maritime & de la Flandre 


/ 


Wallonne. Nous pourrions peut-être même avancet que 
le vrai Hollande n'eft jamais entré dans la boutique d’un 
épicier de France. ' 

: Le porc le plus eftimé de France vient du pays d'Aw 
nis & de Gafcogne , fur-tout des territoires d'Aufch & 
de Baïonne: c'eft de ces contrées que nous tirons nos 
meilleurs jzmbons. | | 

On fait aufli beaucoup de cas des fromages de cochon: 
de Troyes en Champagne. 

La volaille & le gibier font également abondans dans 
la plupart des provinces de France : on eflime plus 1a vo- 


* laille du pays de Caux que celle des autres cantons. On 


vante beaucoup les perdrix rouges du Périgord & les per- 
drix blanches du Dauphiné. Lo 

- Le Maine & le Perche font les deux provinces qui four- 
niffent le plus de volaille à Paris. : 

: La Champagne & le pays de Guienne font cetles où 
l'on élève ke plus de dindons. Il fe confomme aufli ane 
#ès-grande quantité de cette volaille à Paris, 

- Quant au gibier , le détail des différentes efpèces qui fe 
trouvent en France feroit trop long. Le gibier y eft très- 
abondant & de bonne qualité. Les fangliers &c kes bêtes 
faüves n’y font pas rares non plus. 

On voit dans les forêts du Dauphiné des animaux fae- 
vages qui ne fe trouvent pas dans les autres provinces , tels 
que des ours, des chamois & des marmotes. 

_ Cette province eft aufli la feule du royaume où l'on 
voie des dievres blancs , des perdrit blanches, & une auf 
grande quantité de faifans, de faucons, d'aigles & d'ew 
ours, 
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Mos rivières & nos étangs aboñdeht eti poiffon, &c l= 
êche de nos mers eft confidérable. La quantité de m2- 
Ée qui fe confomame à Paris, dans nos villes , bourgs & 
rillages ftués fur Les côtes, eft incroyable. Pour la feule 
êche de 1a morue en Amérique, il eft forti du port de 
Grandville , en Normandie, 253 vaifleaux, avec 10496 
hommes d'équipage en tout, pour le banc de Zerre-neuve 
& les côtes de cette île, depuis 1763 jufqu'à l'année 1766 
inclufivement , à raifon de 43 vaitfeaux avec 1386 hom- 
mes d'équirage en 17633 $9 navires avec 2211 hommes 
d'équipage en 1764; 67 bâtimens avec 2899 hommes 
d'équipage en 1765, & 84 vaifleaux avec environ 4008 
hommes d'équipage en 1766. Par ces armemens pour la 
pêche de la morue , on pourra aifément fe former une 
idée de 1a pêche du hareng, &ec. 

Peur ce qui cit des produ@ions intérieures du fol, nous 
avons em France des mines d'or, d'argent, de fer, de 
cuivre , de plomb , de mercure, d'antimmoine, & nous y 
ouvrons des carrières de marbres de toutes fortes de cou- 
leurs, & de piérres de toutes efpèces & qualités. Les mi- 
nes de charbon de terre , les ardoifières & lestourbières ; 
B'y font pas rares. Qn y trouve des bols, des talcs, &cc: 
des terres & fables propres aux verreries, aux faienceries 
& à la fabrication des plus belles porcelaines. 

Quelques-unes de nos provinces -nous fourniffent même 
des pierres finen telles que les amétiftes, les agathes, les 
émeraudes, les cailloux d'Alençon, &c. Voyez l'article 
COMMERCE. . : , 

Les Carthaginois , dans le temps de leur gloire, tron- 
vèrent tant d'or. & d'argent dans les Pyrénées, qu'ils en 
mirent aux anctes de leurs navires. . 

Ées mince d'argent qui étoient à le fource du Bétis 
où quarante. mille homgmes étoienr employés, produifoiene 
au peuple Romain environ cinquante millions de livres 
par an, à saifon de cinquante francs le marc. Les monta- 
gnes où l'on exploitoit ces mines s'appelloient les mont 
gnes d'argent. 

La Navarre a des mines d'or très-riches, dit Agricolas 
puifque les habirans de cette partie de la France tirent 
da fond de leurs puits ; lorfqu'ils les nettoyent, une tefre 


124 FRA | 
toute chärgée d'or: Mais la France ne s'occupe plus a20j60 
d'hui de l'exploitation de ces anciennes mines d'or &c d'a 
gent : fes mines les plus fures & les plus abondanres cos 
fiftent dans les produ&tions de fon fol, dans l'induftri 
de fes habitans, & dans les caifles de fes financiers & à 
fes banquiers. | 
On vient d'établir partout des académies d'agricuirun 
dont on tite bien des avantages: mais les plus puidan 
moyens de perfectionner & d'étendre la culture ; font l 
liberté du commerce des grains, & la diminution des im: 
pôts : aldrs le Iaboureur aifé ne craindra plus d'être riche, 
& cherchera par toutes les reources de l'induftrie À arrz 
cher au fol toutes les richefles qu'il eft fufceptible de pro- 
duire. C'eft dans la vue de procurer à fon peuple tou 
ces. avantages, que fa Majefté, par fon édit de Juillet 
2764; 2 ordonné que fa déclatation du 25 Mai 1ÿ6; 
toncernant le libre tranfport des grains dans fon royaume, 
feroit exécutée felon toute fa teneur, aufli-bien que les 
lettres patentes du $ Mars 1764, interprératives de cette 
déclaration ; & 2 permis à tous fes fujets, de quelque qua- 
lité & condition qu'ils puiffent êrre, même les nobles & 
privilégiés, de faire commerce de toutes fortes de grains 
& de farines , foit avec les regnicoles, foit avet les écran 
gers; avec ces reftriétions que La fortie des bleds , feigles, 
méteils & farines, ne fera permife pat mer, quant À 
préfent, que par les ports de Calais, S'aimt-Vakery, Dun+ 
kerque, Fécamp, Diepps, le Havre, Rouen, Honfleur, 
Cherbourg, Caën, Grandville, Morlaix, Saint-Malo, 
Bref, Port-Louis, Nantes, Vannes, la Rockelle, Ro- 
 chefort, Bordeaux, Blaye, Libourne , Buïonne, Certe, 
Vendre, Marfeille & Toulon; & que l'exportation ne 
pourra Étre faite que fur des vaifleaux François, :donr le 
capitaine & les deux tiers au moins de l'équipage feront 
François. ed à 
: Par le même édit fa Masjefté permet à rous fes fujots & 
à tous étrangers de faire entrer librement dans:le royau- 
me, fur toutes efpèces de vaifeaux indiftinétement, tous 
grains, graines, grenailies ; farines & Hégumes venant de 
Fétranger , en payant les droits ordonnés par le même 
édit. Mais pout obvier aux excès de l'exportation de nos 
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MaMajelté veut que dans le cas où le prix du bled 
Vorré à la fomme de douze livres dix fols le quintal 
Jeflus; dans quelques-uns des ports ou des lieux fitués 
rontière du royaume, & où ce prix feroit foutenu 
même lieu pendant trois marchés confécatifs, 
ht liberré du tranfport des bleds foit fufpendue , 
nouvel ordre. 


France eft très-riche en mines de fer; il efk vrait 
dant, malgré vous les habiles ouvriers qui s’y for- 
bence genre de travail , on n'y eft pas encore par-' 
pr de bon acier, & on y en fait entrer de 
2létranger pour environ trois millions par an. Il fe. 
AMouhairer qu'il fe trouvât des citoyens aflez intelli. 
MHaflez courageux pour ne pas s'en tenir à quelques 
Mtiences faires en petit ; l'objet eft aflez important 
Emériter des tentatives réitérées. 

Zmahufaltures les plus confidérables que nous ayons 
te genre , font celle des armes blanches, établie en 
Le, & celle d'acier qui doit fon origine à la mine de 
métldécouverte depuis quelques années par M. d'Hir- 
my magiftrat de Strafbourg , à fix lieues de la ville 

ce nom, 
Quainraux autres manufactures & fabriques, voyez l'ar- 


Betommerce , & la table qui fe trouve à 1 fin du der- 
dr volume. 


ibun arrêc du confeil d'état du roi du 28 Février 
M6; (a Majefté ordonne que les fabricans de toile de 
Myde chanvre ou de coton, d'étoffes de laine, de foie 
Mmélangées de différentes matières ;, ainfi que les fa. 
Mans en bonneterie, en chapellerie, & tous autres ha- 
Bars des campagnes & des lieux où il n’y 2 point de 
Emmunauté, jouiront pleinement & paifiblement de 12 
Emilion accordée par les lettres patentes du 13 Février 
MMf; de fabriquer les chofes de leur métier, en fe con- 

t aux réglemens, de les expofer en vente après 
Minété portées au bureau des marchands , pour y être 
Hitées & marquées conformément aux réglemens ; & il 
| beta libre d'acheter en tous lieux les matières, fils & 
propres pour toutes efpèces de fabrications, fans 
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pouvoir. être inquiétés par les fabricans établis en conx 
iunauté. | 
_ Un arrêt du 15 Février 1766, permet dans toute l'é 
tendue du royaume de fabriquer des porcelaines à L’imi- 
tation de la Chine, tant en blanc que peintes en bleu & 
blanc en & camayeu d'une feule couleur, & confirme lk 
privilège de la manufature royale de porcelaine de 
France. | 
… Pour ce qui concerne les poids & mefutes , 12 manière 
de compter les arpens de terre, &c. il y 2 bien des varié- 
tés dans le royaume, non-feulement de province à pro 
vince, mais même de ville à ville. 


. Afin de pourvoir, au moins en partie, à la fureté & i 
la facilité des opérations du commerce, & diminuer con- 
fidérablement les inconvéniens que la diverfité des me- 
fures lui occafionne , le roi ordonne, par une déclaration 
du 16 Mai 1766, qu'il foit envoyé au châtelet de Paris, 
& aux bailliages & fénéchaufñées de Beauvais, Sens, Dreux; 
Amiens, Saint-Quentin, Soifons, Arras, Boulogne, Ca- 
lais, Orléans, Chartres, Villefranche en Beaujollois, 1a 
Rochelle, Poitiers, Clermont-Ferrand, Riom, Limoges, 
Châteauroux, Bourges, Tours, Blois, Angers, le Mani 
Laval, Chollet, Rheims , Troyes, Sedan & Bar-le-Duc, 
. des étalons matrices de la livre poids de marc, de la toife 
de fix pieds de roi, & de l'aulne mefure de Paris, pout 
être dépofés aux greffes des bailliages & fénéchaufées des 
villes ci-deflus mentionnées. Ces étalons ferviront pour 
former un tarif, dans lequel on pourra trouver Les rap- 
porcs & les proportions de tous les poids & mefures d'ufi- 
ge dans les diférentes villes & lieux du royaume. Ce dé- 
pôt authentique 2 été fait de l'autorité des cours & con- 
feils fupérieurs. 


Quant au change &c aux efpèces qui circulent en France, 
voyez MONNO1E. | 

11 y a unc bourfe autorifée par arrêt du confeil du 24 
Septembre 1724; dans la cour de la compagnie des Indes 
à Paris, en faveur des négocians, pour la négociation de 
toutes fortes de billets, lettres de change, effets royaux 
& commerçables. Elle eft ouverte çaus Les jours depuis diy 





FRA. 127 
heures jufqu'à une heure après midi. Voyez Couracnie 
DES INDES. 

On 2 les mêmes facilités de commerce dans les gran- 
des villes commerçantes du royaume, telles que Marfeil- 
le, Bordeaux, Nantes, Rouen, Lille, &c. : 


On compte à Paris quarante agens de change , banque 
& finances, & environ foixante banquiers pour les traites 
& remifes de places en places. | 

Nonobftant les écrits qui ont paru il y 2 quelque temps, 
& dans lefquels on 2 voulu prouver que 1a France ne ren- 
fcrmoit que quatorze , feize ou dix-huit millions d'habi- 
tans, nOus ne croyons pas trop hafarder en avançant que 
ce beau royaume contient vingt-deux millions cent cin- 
quante-cinq mille habitans, y compris la principauté de 
Dombes & 12 Lorraine , & en ne comptant que 7$o mille 
babitans dans la ville de Paris. Ce calcul eft fondé fur 
des mémoires récens de toutes les généralités & départe- 
mens du royaume. Ainfi l'on voit que la population, de- 
puis foixanre ans, paroît être augmentée environ d'un 
feptième, n'étant portée qu'à dix-neuf millions quatre- 
vingt-quatotze mille habitans en 1700, felon le dénombre- 
ment fait par M. le maréchal de Vauban. 


En France on divife ordinairement les fujets du royau= 
me eu trois ordres; favoir, le clergé, la noblefle & le 
tiers-État. 

Pour ce qui concerne le cleroé, voyez cet article. 


Au mot nobleffe, on trouvera les différentes clafles de 
nobles que l'on diftingue en France : on y verra auf le 
contenu de l'édir du roi donné au mois de Novembre 
17$0, portant création d'une noblefle militaire. 


Au mot fief, on verra que toutes les terres y font en 
fiefs, en roture ou en franc-alleu , & quels font les titres 
ou dignités dont les citoyens nobles ou non nobles peuvent 
être revêtus en France ; combien il y 2 de terres tirrées ou 
environ, & combien il y 2 de familles nobles. Nous répé- 
terons ici, pour La fatisfaétion de ceux qui fe contenteront 
d'ane idée générale de la chofe, que l'on‘fait monter à 
environ foixante-dix mille le nombre des fiefs & arriere- 
fich, à que l'on compte plus de trois millions çinq cents 
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mille familles, dont environ quatre mille font d'ancie 
noblefle. 

Au mot chcyalerie ; on trouvera le détail des ordres 
chevalerie établis dans ce royaume en faveur des ciroye 
qui fe font diftingués dans la profcflion des armes 
autres. ; | 

Pour ce qui concerne les princes, on appelle premie 
prince du fang, celui qui eft immédiatement après W 
enfans de France. Sans être aufli confidérable que les en 
fans de France, il à un état de maifon comme eux, à 
jouit d'une penfon annuelle de 1 0000 livres. Lorfquek 
premier prince du fang a des frères, il ne leur donne j+ 
mais la main , pas même chez lui, | 

Les princes légitimés de France ont eu rang immédia: 
tement après les princes du (ang, & ont précédé tous les 
grands du 1oyaume. Ils ont même porté le titre de prince 
du fang, & ils ont joui des mêmes prérogatives ; mais at 
mois d'Août 1718 le roi dérogea aux édits & déclarations 
qui avoient été donnés en faveur des princes légitimés , & 
fa Majeftè ordonna, par un nouvel édit, que le duc du 
Maine & le comte de Touloufe n'auroient rang & féance 
en la cour de parlement, aux cérémonies publiques par- 
ticulièrement & par-tout ailleurs, que du jour de l'érec- 
tion de leurs pairies, 

Par une déclaration en infétprétation de cet édit, le 
roi accorda au comte de Touloufe, fon oncle , 1a jouiflance 
durant fa vie de tous les honñeurs & prérogatives dont il 
jouiifoit avant l'édit du mois d'Août 1718. 

Par une autre déclaration donnée au mois d'Avril 172}; 
‘8. M. ordontha que le duc du Maine & le comte de Toulouft, 
& après leur décès ou 12 démiflion des pairies, le prince de 
Dombes & le comte d’Eu, l'un & l'autre fils de ce duc; 
jouiroient leur vie durant feulement , dans les cours de 
parlement; tant aux audiences qu'aux chambres du con- 
feil, du droit d'entrée, rang , féance & voix délibérarive 
après les princes du fang & avant tous les ducs & pairs» 
& cela en vertu de leurs pairies , fañs leur permettre ce 
pendant, lorfqu'ils viendroient y prendre fémmce, de tr 
verfer le parquet, ni d'être précédés de plus d'un huif- 
fier, ni que leurs fuffrages fuflent pris ausrement que pi 

c 
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celui qui y préfideroit, ! en les appellant du nom de leur. 
pairie , & en leur ôtant le bonnet. 

Les maifons de Lorraine, de Bouillon , de Rohan, 
font aux droits des maifons fouveraiaes dont elles font if- 
fues , & en cette qualicé elles ont en France Le rang des 
princes étrangers. 

Les cn. de ces trois maifons baiene des honneurs 
du louvre ; les ñlles ont, comme ducheñles, le tabouret à 12 
eour;les mâles, en fe mariant, le donnent à Idhrs femmes. 

La maifon de /a Trémoille avoit anciennement les 
mêmes droits ; mais les anciens ducs de la Trémoille 2yanc- 
vécu pendant des fiècles dans leur château de Thouars. 
fans paroître à la cour, ils ont laifé perdre 12 plupart de 
leurs prérogatives: ce qui leur en refte, c'eft que l'aîné 
fenlement qui porte le titre de prince de Tarente, eft duc 
de droit ; & fa femme, lorfqu'il fe marie; a Le aboniece 
à la cour. On prétend que l'aînée des filles , sil y Cnavoit 
ue, & qu'elle demeurût fille, jouiroit du même privilèges 

" Ces quatre maifons one encore au-deflus des autres 
ducs grands feigneurs de France , le pour * & le couvert **\ 

M. le duc de la Trémoille , comme baron de Vitré ,: 
eft préfident né des états de Bretagne alrernativement 
avec M. le duc de Rohan-Chabor. Celui-ci l'eft en quas 
lité de prince de Léen. Voyez; BRETAGNE, THOUARS. 

Les ducs-paërs .&:les comtes-parrs font les premiers dé, 
la haute nobleffc. 

Entré les grands du,royaume ; il n'y a que les princes. 
qui aient leur entrée chez le roi, ceux à qui leurs charges 
donnent ce droit, & ceux des autres grands feigneurs 2 
quile roi veut bien accorder cette Fiseus. 

Les évêques ont le droit d'entrer dans la tribune de 12. 
chapelle du roi & d'y entendre la meñe à côté de 1a per=. 
fonne de fa Majefté ; mais quant aux entrées chez le roi ; 
il en eft d'eux comme des autres grands feigneurs ; à l'ex- 





* Avoir le pour, c'eft avoir le droit d’avoit un logement afligné à 
linmée ences termes : Pour M. . . . tandis que pour les auties on 
tctibau-deflus de la porte : M. un tel. 


MAvoir le ouvert, c'eft avoir le droit d’être couvert aux grandes 
audiénces du roi 


Tome III. I 
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eeption qu'ils entrent feuls dans La baluftrade lorfqne le 
roi fait fa prière. 

Les duchefes & lei dames qui ont un emploi 2 1a cour, 
3 ont le tabouret, Les duchefles peuvent avair l’impériale 
de leur carrofe couvert de velours; & toutes les dames 
titrées ou qui ont un rang à la cour peuvent draper. 

Des trois ordres de citoyens que renferme l'état , il n'y 
. æ que le clergé qui fafle corps, La noblefe ne faifant plus 
corps que dèns les états. 

Le tiers état compofe la troifième partie de 12 na- 
tion. On pourrait diftinguer trois claffes de fujets ; favoir, 
la robe; la finance, & la troifième clafle comprendroie 
tout le reftc de la bourgeoife. 

La robe peut fe divifer en trois clafles ; favoir, 1° les 
confcillers d'état, les préfidens des cours fupérieures , les 
maîtres des requêtes, &c. 2° les confeillers des cours fa- 
périeures ; 3° les juges des tribunaux infrieurs & les ofk- 
ciers de judicature, tels que les procureurs,les greffiers, &ce. 

Le collège des avocats femble faire un corps féparé des 
trois premières clafles , éc fermer lui feul une clañle page 
ciculière de bourgeois. 

: La grande robe doit être regardée comme le premier 
corps de la bourgcoife. 

On compte en France environ 1900 villes, au nombre 
defquelles il y en à à-peu-près 400 grandes; plus de 90e 
bourgs ; & en tout près de quarante mille paroifles on com- 
munautés, non compris celles des villes 

Ecs villes de France que nous regardons comme étant 
du premier ordre, ont cent mille habitans & plus. Telles 
font Paris , où l'on compte aujourd'hui fept à huit cents 
æille habirans; Lyon, au confluent de la Saône & de 
Rhône, en contient environ deux cents mille. Nous ob- 
ferverons en pafanc que Lyon eft La feulc ville do 1'Bu- 
rope , êc peut-être du monde entier, où il x ait tronce 
quarante mille ouvriers raflemblés , s'occupant tous de 
l'emploi de la même matière. C'eft fans doute à la çon- 
eurrence de ce grand nombre d'ouvriers qu'il faut attri- 
. buer 12 fupériorité de nos éraffes de Lyon {ur celles des 
autres nations, pour le goût & la perfeion du cravail. 

Lille en Flandre, fur la Lys; Nantes, non boin de 
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l'embouchure de 1a Loire, en Bretagne; Marfeille, ville 
matitime de la Provence ; Touloufe, capitale du Lan- 
guedoc ; & depuis douze à quinze ans Werfailles , le fiège 
de La coor de France, & quelques autres, ont environ 
cent mille habitans. Celles de Bordeaux , capitale de 1à 
Guienne, fur 12 Garonne, & de Royen, capitale de 4 
Normandie, fur la Scine, non loin de fon embouchure; 
pañent ce nombre. rs TS Fine 

Les villes du fecond ordre font celles qui ont près de 
quarante ou cinquante mille habitans. Telles font miens» 
fur la Somme, & capitale de la Picardie; Rheims, entre 
J'Aîne & la Marne, en Champagne; & Troyes, capitale 
de la même province , fur la ee Orlégns, fur 12 Lot. 
te, environ au milieu de fon cours. nr 

Les bonnes viltes du troifième ordre ne yont guère qu’? 
vingt mille habitans, comme Abbeville, fur 14 Somme; 
en Picardie ; Sédan, fat ta Meufe, aux confins de 14 CGham- 
prenc & de 14 Lorraine ; Nancy & Metz, en Lorrainez 

ijon ; Capitale de ia Bourgogne ; Bingo es 
de la Franche-Comté ; Grenoble, capivale du Dauphiné: 
Air, capitale de la Proveñce; Monipellier &' Nimes, 
dans le bas Languedoc; Éarcaffonne , fameufe pat fes ma- 
nufactures de draps, vers te milieu du canal royal ; Ro- 
chefort, à l'embouchure de ta Charente; ta Rochelle; 
ce da pays d'Aunis; Rennes, fur la Vifairie, capi: 
tale de La Bretagne ; Tours , capitalé de la Touyraihe ; 
Caën , 12 principale ville de [a bañle Normandie, &e, 
ty aun grand nombre de villes qoï-gvéc huit, dig 
& douze mille habitaus, font le cominerce des différens 
een de quelque manufadure , & ne laiffent pas 
‘être des villes confidérables ; par 14 multitude des affai- 
red qui sy fonr. Ceta doit s'entendre de toûres les vitics voi- 
fines de la mer, & des Se Le facititentiecommerce. 

On compte une infinité ‘de pes villes, qui peu- 
vent être mifes en parallèle avec de plus grandès pes *oC- 
cafion qu'elles ont de liviet dés fournitures de détail aux 
villages nombreux qui es avoifinent, en forte que ces 
ventes teur donnent lieu des avantages que la vente en 
gros procure à des viltes plus peuplées, | 

Les villes de France fong ‘en général affez bien bâries 3 

| I ij 





4. F & À ; 
Le Louis XIH. Elle fut compofée , dam {on commetee- 
mem par Théophrafte Renaudot, médecin. Son objet ef 
de faire connoître les nouvelles les plus intéreffantes. Où 
2 établi depuis pen d'années des gazettes de. commerce & 
de finances , des affiches de Paris & des provinces, & plu: 
fieurs autres ouvrages périodiques qui circolent dans toct 
Îe royaume, & principalement dans la capitale. 

Arrêtons-nous un inftant aux langues que l'on'parle en 
France. On y compte phresss idiômes ; favoir ;le Fren- 
gois, l'Allemand, le bas-Breton., le Provençal , le Lan» 

edocieri & le Bafque, non compris prefgu’autanct de 
Mon où patois qu'il y 2 de cantons. 

. Le François eft la langue nationale; # eft patié par 
toutes les perfonnes bien élevées, & on connoût certe lan- 
guc dans toutes les cours de l'Europe. 

. La langue Latine étoit la langue vulgaire fous 1a pre- 
mière race ; la langue Romance lui fuexéda: cette dernière 


étoit une langue mêlée de Franc & de mauvais Latin, qui 


eft deverue la langue Françoife. Ce ne fut qu'en 1536; 
fous le règne de François I, que parut au meis d'Aoûs la 
fage ordormance de Villers-Cotterets , pour la réformarion 
& l’abtréviation des procès, & pour ordonner que défor- 
.pais les ates publics feroient écrits va François. Une ot 


donnance qui réformeroit le ftyle inintelligible de notre. 


barreau , ne feroit peut-être pas moins utile aujourd'hui. 
Le Chriftianifme s'établit em France vers le milica de 
troifième fiècle. La religion Catholique eff la feule dont 


l'exercice foit libre dans le roysumne ; depuis la révocation 


de l'édit de Nantes. Henri IV avoit accordé cet édit pour 
permettre l'exercice de la religion Ptérendue Réformée; 
mais Louis XIV le révoqua en 1685. 

Les révolutions arrivées fous Conftantin en faveur dela 


teligion, furent l'époque de la formation du gouverne 


ment eccléfiaftique. On lui donna la forme du gouverne- 
ment des villes de l'Empire & de fes provinces, pour in- 


troduire une nouvelle police parmi le clergé, fer le. mo- 


dèle de celles des féculiers. Alots furent connus les ritres 
‘de métropolitain ; de primut, de patriarche , &c la mème 
difciplige fut adoptée par tous les princes Chrétiens. Voyez 
CLERGÉ ; ARGHEVÈCHÉS ; ABBAYRS. ; CHAPITRES»; 
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ParaurËs, ORDRES MONASTIQUES , COMMANBERIES. 

On compte en France dix-huit métropoles, cent onze 
évêchés , quarante mille moins cent quarante-fept paroif- 
fes, huit cents abbayes d'hommes, cent quatre-vingt-une 
abbayes de filles, fx cents foixante-dix-neuf chapitres, ÿ 
compris les chapitres des églifes cathédrales & ceux des 
âlles nobles, en tout environ trois mille cinq cents mai- 
fons de religieux & religgules, de chanoines & de cleres 
régaliers ou de prêtres réunis en congrégation. On fait 
monter À plus de quatré cents fix mille le nombre dés 
eccléfiaftiques , tant féculiers que réguliers, de l'un & de 
l'autre fexe. | 

Nous ne dirons qu'en mot du gouvernement politique. 
En France ie gouvernement eft monarchique, c'eft-à-dire, 
qu’il n’y 2 qu'un feal fouverain. C’eff à lui feul qu'appar- 
tient Le pouvoir légiflatif, fans dépendance & [ans parta- 
ge: c’eff par fe feule auterité que les officiers de [es 
cowrs de parlement dite non à la formation, mais 
à Penregiffrement, à la publication & à lexécution de 
da loi : l'ordre public tout entier y émane du fouverain ÿ 
d'en eff le gardien fupréme; fon peuple ne fait qu’un 
avec lui. En France les droits & Les intérêts de la nation 
font unis avec ceux du monarque , & ne repofent qu’en 
fes mains. 

La couronne de France eft héréditaire, & les feuls 
ebfans mâles 6c légitimes y ont droit, felon une loi que 
l'on nomme falique , mais qui n'eft autre chofe qu'un 
ufage conftant, & duquel on ne s'eft jamais écarté. 

Le roi porte le vitre de rot très-Chrétien. Cetre qualifi- 
eäion 2 éré donnée à Louis XI en 1469, par le pape 
Paal If , comme "ne prérogative fpéciale. Les tois de 
Frence jouiflent auffi du titre de fils aîné de l'Eplife. Aux 
Mots roi, facre & couronnement des rois de France, on 
trouvera quelles font les prérogatives de la fouveraineté, 
&les cérémonies ufitées au couronnement. Au mot Dau- 
phin; on trouve une idée des céremonies én ufage lors 
dela naiffance d'un dauphin de France. 

Le #oi, lorfqu'il eft queftion de détibérer fur les affai 
resles plus importantes de fon état, affemble les perfon- 
nés de fon confeil pour en conférer avec eux : & prendre 

| iv 
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. d’après un'mur exarhen, le parti qui paroît le plus ævan- 
tageux À l'état & au bien public. Ces a4emblées ou confeils 
ont autant de dénominations qu'il y a d'efpèces d'affaires 
pour la délibérarion defquelles fe tiennent les féances. 
Voyez le mot confeils. 

Pour ce qui concerne les grandes affaires, elles font 
“ordinairement divifées en quatre départemens, pour chz- 
cun defquels le roi à des fecrétaires d'état & des-minifires 
en qui il remct une partie de fon autorité, & fur lefquels 
il fe repofe pour les fonctions importantes du gouverne 
‘ment, dont les principales parties font le méniffère de le 
guerre, celui de la marine, celui du commerce, celui des 
affaires étrangeres , celui des finances, celui de la police 
antérieure du roÿaume , auquel-font unies les affaires de 
clergé, & celui de l'adminiffration cèvile. 

… La France 2 ordinairement des ambafladeuts dans tou- 
tes les cours de l'Europe, pour y travailler à maintenir Ha 
bonne infelligence ‘entre les deux puiflances, & pour y 
‘veiller aux intérêts de la nation. Les puiflances étrangères 
‘’ontégalement des ambafladeurs à notte cour pour le mé- 
me objet. FAN | 

Au couronnement des empereurs à Francfort , l'ambaf- 
fadeur de France a le pas fur tous les autres ambafadeurs. 
L'Efpagne nous 2 contefté ce droit ; elle nous.en 2 enfn 
aidé la jouiffance, mais ‘non fans protefter. 

Fuur avoir une idée -de 1 cour de France, voyez le 
mot cour de France, & grands officiers de la couronne. 

Aux mots ‘état militaire, commerce , marine, On 1ro0- 
vera les détails des forces & des richefles de l'état. 

Nous nous contenterons de dire iei que nos troupes de 
terre & de mer aétuellément fur pied en paix, fe mon- 
tent à deux cents douze mille hommes, fans compter les 
capiraines, maîtres & patrons de navires marchands, & 
tous les gens de mer employés felon les circonftances: 
Nous ne comprenons pas non plus dans ce caleul quatre- 
| vingt mille invalides envoyés en détachemens dans diffé- 
rentes villes, ou réfidens à l'hôtel:où dans leurs familles ; 
ni onze mille huit cents grenadiers royaux renvoyés chez 
eux, mais toujours aux ordres du,roi:; ni cent cinq batail. 
lons de milices, contenant foixanterdix-{epr. mille home 
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ênes, auffi renvoyés chez eux, toujours aux ordres du roi; 
mi Les troupes Boulonnoifes, celles de La province de Rouf: 

| fon & celles du pays d'Aufch, toutes obligées de mar- 

"cher au premier ordre; ni vingt mille hommes de miki- 
tes gardes-côtes, 20x ordres du roi ; ni une infinité d'off- 
ciers renvoyés chez eux, & 1a plupart penfonnés du roi; 
en forté qu'on pourroit faire monter 1 fix cents mille hom- 
mes le fonds des forces militaires de la France. 

Les armes de France font deux écus accolés, le pre- 
mier d'azur à trois fleurs de 1ys d'or, qui eff de France; 
le fecond de gueules, aux chaînes d'or pañées en croix, en 
fautoir & en double orle, renfermant une émeraude en 
cœur, qui eff de Navarre. Ces deux écus font timbrés d'un 
cafque royal d'or, c'eft-à-dire, turé de front & rout-à- 
fait ouvert, eflorti de fes lambrequins d'or, d'azur & de 
gucales qui font Les couleurs du roi, furmontés d'une 
couronne fermée de huit demi-cercles & d'autant de 
fleurs de 1ys d'or, qui eff le cimier de France. Les deux 
écus entourés des deux coliers des ordres du Saint-Efprie 
& de Saint-Michel ; portant deux anges revêtus de dal- 
matiques, l’une de France & l'autre de Navarre ; tenant 
chacun une bannière, l’une de France & l’autre de N2- 
varre ; le tout fous un pavillon femé de fleurs de 1ys, dou- 
blé d'hermine, frangé & houpé d'or, le comble rayonné 
d'or, fommé d'une couronne royale Françoife, avec l'ori- 
flamme ondoyante femée de fleurs de 1ys , au bout d'une 
pique ferrée d’une double fleur de 1ÿs d'or. Pour devife : 
Lila neque laborant neque nent. Pour cri de guerre, 
Montjoye, Saint-Denis. Voyez fleurs de lys. tre 

Quant au gouvernement militaire, \a France eft divi- 
fée en crente-huit gouvernemens généraux militaires, de 
chacun defquels dépend un certain nombre de gouverne. 
mens de places. | 

Dans cette énumération nous .n'avons point compris le 
goüvernement de la principauté de Sedan & celui de la 
principauté de Monaco, qui eft fous la protettion de la 
France , ni les souvernemens des fles. Voyez état muli- 
taire de la France, gouvernemens généraux militaires, 
gouverneurs , maréchauflées | croupes de France, rma- 
fine, Ec. ; , ; 


138 FRA 
Pour ce qui concerne l’adruini/hésion évite; le royate 
the eft divifé en plufeurs diftritts ou tours fapéricuret ; 


fous les noms dé confei! fupérieur ou provincial , &e _ | 


lement , de cour des ærdes ; de chantbre des comptes , de 
_ cour des monnoies. Il y avoit aufli un tribunal, fous le 
titre de grend-confeil ; maïs il cf fans fon@tion depuis 


quelques années, À ces cours fouverainesen fupérieures ref. 
fortiflent un grand hotmbre de tribasaus fabaltemes , tels 


que les préfidiaux, les fénéchaufférs ; les batlliages, prevé- 
dénomihation 


sés, vigueries ou gouvernances ; feloh les 
ufitées' dans chaque province. 

Outre douze patkemens, non cémpris celui de 12 Dom 
bes qui fübffte encore, &c ia cour fouveraine de Nancy, on 


eompte deux confeïls fupérieurs, un confeil provincial, 


deux cours des monnoies, sbfiraétion faite des tribunaux 


_ compris fous la dénomination de #2b/e de marbre , & de 


tous autres tribünaux fapérienrs conternant le commetce & 
ke gouvernement des finances. On compte environ 808 


. fièges & jutifditions imtnédiares, fous les dénomination) 
de préfidiaux , fénéchauffées , bailliages; prevôtés & au 
ttes qui refortiflent nuemént & fans moyens aux cours dt 





parlement & zx confeils fupérieurs, non compris ples | 


de cinquante mille juftices felgneuriales. Voyez kes nonm 


de chacun de es tribunaux. Voyéz auffi amsrauté , tabk 


de matbre, connétablie, eaux Cr forêts , confuls, &c. 
Dans l'adtminiftration civile on fuit le droic Romain où 
k droit écrit, dans tes articles auiquels ne déroge pas unt 
loi ne articulière. 
ans ls provinces méridionales on juge conformément 
aù droit Rotñain ou droit écrir. Dans routes les autres 
provinces du royautsse ont fuit dans les jugemens les co 


remes ou loix particalières À chaque province. Outre ls 


coutume d'une province, qui n'eft autre que les anciens 
alaiges rédipés par écrit, & aunquels les rois ont donné 
force de loi, il y 2 encore des coutumes particulières à 
dis villes, bonrgs où villages, & Fe dérogent quelque: 
fois à la coutume générale du pays. H y x d’ailleurs les or* 
dormances de nos fois ; tes édits , les arrêts & déclarations 
qui ont dufli force de loi; & dans les css où une loi par 
ficulière déroge à une loi générale, on fuir toujéurs ia 


- 
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; &'hof La lei générale , à laduelle oh ne fe con- 

tme qd'aarant qu'une loi particulière n'y déroge pas, 
Pour le gouvernement des finantes, le royaume eft di 
€ en diffétens départemiens, felon les différentes fortes 
d'impôts que l'on 2 coutume d'y léver. Il y a des divifions 
Particulières pout les droits que lèverit les fermiers géné 
raux ; il ÿ en a d'autres pour la pérception des tailles, ving- 
tième 86 capitation, Ces derhièrs déparremens ne regardent 
que lestecevours généraux des finances. V. les mots finances, 
gériéralités, intendances,élehôns,pays d'états, fèrmiers gé- 
néraus , &c. chembres des comptes; cours des aides , &cc. 
On compte vingt - huit tribunaux fouverains ; favoir , 
14 chambres des comptes, y compris celles de Nancy & 
Bar, & 14 cours des aides, où l'on jnge tn dernier reffort 
tous faits concérnant l'adminifiration & la police de 14 
finance. 
On cftinre que tous les revenus du roi perçus d'abord 
dans envirori cinq cents tecettes particulières, pais verfés 
dans près dè 1;0 caïffes de recette générale, & de-là au 
tréfor royal , peuvent ronter à $oo millions pour une année, 

non consptris les frais de régie. 

. La France eft un des plus anciens royaumes de l'Europe; 
{2 monarthie 2 commencé l'an 420. Depuis Pharamond 
jafqu’à Louis XV , il y 2 eu foitante-fix rois fous trois ra 
ces, Voyei Mérovingiens ; Carloyingiens, Capétiens , Va- 
lois, Orléans- Valois & Bourbon ; à chacun de ces mors 
on trouvera uhe fuite de l'hiftoire de France en abrégé, 
FRANCE, On donne ce nom à une petite contrée de 
l'Ile-de-France ptoprement dire, qui elle-même eft ua 
des petits pays du gouverneineht général de l'Ifle - de- 
France. Elle cft confondue avec le Parifis ou territoire de 
Paris, & äl n'eft pas aifé d'en déterminer les limites. On 
peut fculenrent 2fluter qu'elle eft fituée au feptentrion de 
Paris, &c s'étènd vers Senlis, Saint-Denis en eft la capis 
tale, ê&c c'eft ce qui fait dire au peuple que Saint-Denis & 
la capitale de la France. C'éft dans certe contrée que l'ont 
place Montmorenci avec fa vallée, le château de Vinten+ 
nes, Charenton, Chelles, Lugorches, Dammartin, Ge- 
nefle, Efcouen , & piafñeurs autres lieux. On lui donne fie 
licues de longucus fur quatre de largeur : elle ft artofée 
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parles petites rivières de Vicille-mer, de Rouillon ; 
Crou & une autre, & par un coude qu'y fait la Seine. I 
forêt de Montmorenci y fournit beaucoup de bois..Il y 
de belles carrières de pierres de taille; mais fon princi 
pal commerce cît.en bled. Voyez Iscr-DE-FRANCE. 

FRANC-FIEF. C'eft, fuivant la fignification propre d 

‘mot, un fief cenu franchement, fans aucun devoir 
preftation annuelle; mais l'ufage 2 reftreint ce terme 
droit de franc-fief, dont nous parlons au mot fief. 

FRANCHE-COMTÉ , dite auili le haute Bourgogne 
Ze comté de Bourgogne, & fouvent la Comté, Cette pr 
vince ; qui revint au domaine de la couronne par 12 pai 
de Nimègue en 1678, eft un des grands geuverne 
militaires du royaume , fitué entre le vingt-troïfième 
le vingt-quatrième dégré trente-neuf minutes de longi- 
tude , & entre le quarante fixième dégré feize minutes & 
le quarante-huitième de latitude. 11 eft borné au levant 
par la principauté de Montbéliard, la Suiffe & le Sundtgav, 
au midi par la Brefle, Le Bugey & le pays de Gex ; au fep- 
+entrion par la Lorraine; au couchant par le duché de 
Bourgogne & le Bafligny en Champagne. On lui donne 
environ quarante-cinq lieues de longucur du feptentrion. 

au midi, fur trente de largeur du levant au couchant. 
Befançon en eft la capitale. 
Cette province eft divifée en quatre grands baikiages, 
qui font ceux d’Amont ; d'Aval, de Déle & de Befan- 
gon. La nature de fon terrein donne lieu à une autre di- 
 wiñion, qui eft celle de pzys plat & pays de hr res 

Le pays plat renferme. les bailliages de Vefoul, Gray; 
Dôle, Lons-le-Saulnier & Poligny.11 ef fertile en grains, 
‘vins, fourrages, chanvres, noyers, &c. Le pays de mos- 
- tagnes peut être fubdivifé en franche montagne & en mon- 
tagne. La première comprend le bailliage de Pontarlrer 
& d'Orgeket, Saint-Claude & une partie des bailliages 
de Salins, Ornans & Baume. 11 ne croît dans cette par- 
tie que des menus grains: c'eft cependant ke plus riche 
pays de la province , à caufe de la quantité de beftiaux 
que l'on y nourrit. L'autre partie de la montagne dans ia- 
* quelle font Befançon, Quingey , Arbois, & une partie 

de; bailliages de Salins,.d' &.de Raume, pro- 
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dait des bleds & beaucoup de vins. Les hivers y font plus 
longs & plus rigoureux que dans le refle du royaume, à 
caufe des neiges dont les montagnes y font couvertes juf- 
qu'au mois d'Avril, & à caufe des vents & des pluies froi- 
des qui leur fuccèdent. 

Cette province eft principzletnent arrofée parles rivières 
d'Ognon , de Doit, de Louke où Loye, de Dain & 
de Saône. De ces cinq il n'y 2 que la dernière qui foit 
navigable. . Au refte elles font également poifonneufes. 
On y pêche quantité d’ombres, de truites, de brochets, 
de carpes , . de barbeaux, de lamproïes, d’anguilles, de 
vilains, d’ alofes, de perches , &c. Il y 2 encore plufieurs 
autres rivières moins confidérables , qui aident admirable- 
ment à 1a fertilité des prairies & des pâturages. Ces pâtu- 
rages ne font pas bons aux bêtes blanches. On y recueille 
par conféquent très-peu de laine. Cetre laine eft d’ailleurs 
de très-mauvaife qualité ; ce qui fait qu'il n'y 2 point de 
mapufattures de draperies. Les pâturages font ordinaire- 
ment confommés pat des vaches, par les chevaux des haras 
établis dans cette province, & par la cavalerie du roi, la- 
quelle confomme encore d’autres denrées, qui fans ce fe 
cours ne fe débiteroient prefque point. 

La Franche-Comté 2 un grand nombre de se où 
l'on fabrique une quantité prodigieufe de fer , des boulets 
& des bombes pour l'artillerie & pour la marine. Quel- 
qués-unes de fes villes ont des fabriques de lames d'é- 
pées, de cuiraffes & d'armes à feu. On y trouve de belles 
& riches falines , des eaux minérales, &c. Ses bois fours 
niflent quantité de gibier. Les pierres à chaux, à plâtre, 
à marnes , les glaifes, les fables. propres à faire du verre, 

rencontrent par-tout CE Pays; excepté dans un canton 
appellé Z4 Breffe, où il n’y 2,pas une pierre. : 

La Franche-Comté eft un des plus riches pays en mi- 
néraux & en fofliles. Ses montagnes font remplies de pier- 
res fur lefquelies il femble qu'on ait peint des arbres, des 
oifeaux ou des poiflons. Ses matbres & fes albâtres font 
curieux: on en voit des blocs fi grands, qu'on en peut faire 
desicolonnes de douze à quinze pieds de haut. On trou- 
ve plufieurs mines d'argent, de cuivre, de plomb & de 
fer ly croit beaucoup de fapins & de très-bon buis, 
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Le principal commerce de cette province conff 
bleds, avoines, vins, beftiaux, & fur-tout en cheva 
trait, en fromages, benrres fondus & autres , es 
falpêtres, fers, bois de cenftrudion pour 1a marime 
charpente & de merrein, toutes produ&tiens du pa 

Les Lorrains enlèvent ordinairement les vins dés” 
liages de Veçoul, de Gray & de Dôle. Ceux des : 
liages de Poligny, d'Arbois, de Salins, & d'Or"s 
font cranfportés dans 13 franche-Montagre, où äl 4 
point de vignes. Paitie des grains fe cranfporte à Ej 
& le refte eft enlevé par les Suifles & les Génevoës ». 
font auffi une grande confommation des fels. Les fe 
ges qu'on apppslle vackelins, paflent prefque toas à F3 
& dans le reîte de la Bourgogne: il en vient aufft be 
€oup à Paris, que l'on y débite fous le nom de 
Les haras réuflifenc fi bien dans cette province; 
fur-rout à le Monragne , que c'eft fans contredit ge 
apporte le plus d'argent dans le pays. Hs produifent, 
née commune, environ cinq mille poulins, dont la 
part font achetés à un an, & même moins âgés, par 
marchands de 12 Brie, de 12 Champagne, de la 
gogne & de Berry. Les rouliers de ces mêmes provim 
enlèvene chaque année de celle-ei au moins cinq ce 
chevaux entiers. La eavalerie & les dragons, qui dans, 
temps de guerre fe trouvent en quartier d'hiver dans 

7s» y fonc leurs remontes; & on a éprouvé que ct 
pouvoit faire l'objet de deux mille chevaux certaines 2 
nées, Quant aux bois® la plus grande partie fe mer 2f 
fur les rivières de Douhz, d'Ognon & de Louhe. j 

u'aux embouchures où elles fe jertent dans’ la Saône 
qui les porte enfuite à Lyon. ci 

Cette province a été nommée FrencheComté, de 
qu'originairement fes habitans étoient francs de tous tr 
buts envers le fouverain. Sous les rois d'Efpagne elle cor 
fentie de fournir un don graruit d'environ cinquante mill 
écs vous les crois ans, à condition toutefois que cett 
iomme feroit employée au payement des garnifons ou ; 
l'entretien des fortifications, ou enfip à l'acquit des det: 
tes des communautés de la province. Après que Louis XIV 
eut rendu certe province; feton lo traité d'Aix-la-Chs- 





si! 
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Re, le roi d'Efpagne lui demanda huit cents taille 1i- 
rs en forme dè prêt, pour le payement des trou 
ragères qu'il y fic venir, 8 pour le rétablifemenc des 
nifearions. Cette fomme fut levée chaque année jufqu'en 
674, temps auquel Louis XIV s'en rendit maître poeg 
} fonde fais. Alors les huit cents mille livres que 
x Francs-Camtois étaient dans l'ufage de prêter tous les 
ds à leur fouverain , pafñfèrent en impoftion ordinaire ; 
Mi fut augmentéc de trente mille autres quelques années 
ph. La capitation devint enfuire une autre impofition 
rdmire, qui augmente les charges de cette province 
keplus de fept cents mille livres. Ajoutez à ces fommes 
imiron fix cents mille francs que peuvent être affermées 
ss falines, avec les domaines qui ne font pas un grand 
bjr dans cette province, vous trouverez à peu près les 
kveaus que le roi on retire. 

On compte dans cette province dix-huit cents cinquan- 
Enq communautés , tant villes, bourgs , que villages. 
Les lieux principaux, après la capitale , font Dôle, 
Gdlies, Gray, Vezoul, Arbois, Pontarlisr » Lons-le- 
Saulnier, Saint-Clauds, Orgelt, Arlay, Sainte Amour, 
Lureuil , Baume, Ornans, &cc. 

Pour ce qui concerne le gouvernement eccléfaftique , 
tete province 2 deux fèges épifcepaux; celui de Befan- 
fa, qui eft métrapolitain, & celui de Saint-Claude. 

Outre les paroifles de la Franche-Comté, ces deux dio- 
ces en renferment quelques-unes de l'Alface, de la Bour- 
togne & de la Champagne. 

au gouvernement civil , il y a un parlement qui 
£ège à Befancon , & une chambre des comptes à Dés. 
Voyez chacun de ces articles. 

Cette prevince à une coutume particulière, rédigée en 
1499. 

Outre fe gouvornenr général, la province de Franche- 
Comté 2 un licutenant général pour Le roi, qui ordinai- 
tement et commandant de la province ; quatre lieute- 
tas de roi de la province ; quatre grands baillis d'épée, 
dont les diftri@ts ont été défignés plus hayt ; quatre lieu- 
Was des maréchaux de France qui réfident à Befançon - 
lenulie: , Vegoul & Ocnans. 
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Les gouvernetnehs de place qui dépendent da gouvert 
nement général de la Franche-Comté, font Befançon avec 
la .citadelle & le fort Griffon, qui forment deux autres 
gouvernemens ; le château de Blamont, le château de 
Joux & Pontarlier, . Dôle, le fort Blin, Salins & le fort 
Saint-André, Vezoul , & toutes les autres villes clofes éri- 
gées en gouvernement par l'arrêt du confeil d'état du roi 
du premier Juin 1766. 

En conféquence de l'ordonnance pour 12 formation des 
milices, la Franche-Comté fournit cinq bataillons pour 
fon contingent ; favoir, ceux de Wezoul, Déle, de Lons- 
Ze-Saulnier, Salins & Ornans. 

La maréchauñéce de cette province eft compofée depuis 
1720, d'un prevêt général, de trois lieutenans , cinq 
exempts, quatte. brigadiers, quatre fous-brigadiers, cin- 
quante-deux cavaliers & un trompette, le tout divifé en 
treize brigades. Befariçan eft ia réfidence du prevôt gé- 
nétal & d'un lieutenant, avec un affefleur , un procureut 
du roi & un grefher.. , 

Vezoul.& Lons-le-Saulnier font la réfidence des dèux 
autres lieutenans, avec un añflefleut, un procureur du roi 
& un sorefhñier. : 

Befançon eft la réfidence de deux.brigades ; les onze 

antres brigades font dans les réfidences de Déle, Baume, 
Pontarlier, Vezoul, Luxeuil , Bray, Lans-le-S'aulnier, 
Salins , Poligny , Oroelet & Ornans: 
-. Les.cinq premières réfidences refortiffent à la prevoté 
générale de Befancon, les trois fuivantes à la lieutenance 
de Vezoul, & les cinq dernières à la lieutenance de Lons- 
Ze-Saulnier. a 12 | 

Il ya un direteur du génie & une école d'artillerie à 
tBefançon ; un ingéüienr en chef, avec des ingénieurs ot- 
dinaires dans toutes les autres places de 1a province. 

: FRANC- LYONNOIS,; eft une petite contrée dépen- 
 .dante du gouvernement général du Lyonnois. Elle con- 
fifte en une petite langue de terre qui s'étend depuis le 
village de Riottiers , le long de la rive gauche de la Saône, 
-jufqu'anx deux portes de Lyon nommées de 12 Croix-rou[e 
& d'Alincourt; &. qui eft coupée par le territoire de 
Trévoux & toute la partie de la. Dombes qui s'étend . 
: dec 


FRA 14% 
deçà ou au-deffous - do ruideau de'Formenr, depni fa 
foarce jufqu'à fon embouchure dans la Saône. Ce pctie: 
pays 2 environ trois lieues de longueur du feptentrion au 
midi’, & une de largeur réduite , attendu qu'elle eft fort 
inégale par-tout. IL eft borné a8 levant & au feprentrion 
pas La Brefe & la Dombes; au couchant, par Ja rivière 
de Saône; au midi pat la ville de Lyon. La -perite ville 
de Neufville en eft le principal lieu. Les autres lieux, que-- 
l'on nomme communément Marches ou Maffages, fonc 
Cuires, Caluires, Fontaines , Rochetaillée , Flurien, Ge- 
nay , Bernoud, Civrieu, S aint-Jean de T Urignieu ; & au- 
delà du territoire de Trévoux, de l'autre côté du ruideau 
de Forment, Saint-Bernard, Saint-Didier, & Riottiers. 
Les habitans de ces lieux font exempts de toutes impofi= 
tions généralement ‘quelconques, excepté des droits de 
craite foraine, qu'ils payent pour toutes les marchandifes 
& denrées qu'ils tirent de Lyon & du Lyonnois, Hs payent 
aufli de leur plein gré, de huit ans en huit ans, la fom- 
me de 3000 livres, par forme de don gTahuits pee res 
connoître la protection dutoi. | 

C.cftle fénéchal de Lyon qui en règle & ordonne la 
levéc > fans qu'il foit. tenu’ d'en rendre compte , foit aux 
tréboxiers de France, féit aux élus du Lyonnois ou à la cous 
des aides de Paris, dont roue jurifdiction eft interdite 
pour fait de finances.  . 

Pour ce qui eft de l'adminiftrarion divile, ce e petit pays 
cit régi ; dans les matières civiles & féodales; par les ftas 
tuts de Breflc, fa loi primitive. 

Quant aux caufes concernant la confecstion. & la mas 
nutention des privilèges & franchifes des .habicans, pour 
fait de la juftice , police & finances, elles, font, attribuées 
en première inftance à la Éoue de Lyon ; d'où 
l'on appelle au parlement de Paris. . 

IL y à pour les treize paroifles de « cette petite ésnée 
un fyndic. général. & un procureur fyndic. Cela n'empêche 
pas que la plupart des communautés n'aient leur fyndic 
particulier. 

ERANCÇOISI, IE, rois de France, v. ORLÉANS-VALOIS, 

FRANC-SALÉ. -On appelle pays de frano-falé, ceux 
sue Dern de gabelle, Voyez GASBLLE. 

UrTLE K 


:4 


R46 _. FRE 

. On appelle audi de ce nom uné certaine quantité de 
fel accordée à quelques officiers poar leur.confommation, 
moyennant un prix très-modéré. 

FRANQUEVAUX ; abbaye commendataire d'’home 
mes, ordre de Cireaux , dans le bas Languedoc, au dio- 
cèfe de Nîmss, à cinq lieues au midi de cette ville. On 
fixe l'époque de la fondation de certe abbaye vers le mie 
lieu du douzième fiècle. Elle vaut 20 à 22000 liv. de ren: 
se à fon prélat. Sa taxe en cour de Rome eft de 400 flor. 

ÆFREISTROFF, forte paroife de 1a Lorraine Alleman- 
de; fituée fur le penchant d'une coltine, au bas de 12- 
quelle coule la Nied, que l’on y pañle fur un pont de bois, 
À une demi-lieue au midi de Bouzonville ; bailliage & 
gécette de ce bourg, diocèfe de Metz & intendance de 
Lorraine. On y compte près de 300 habicans. Il y 2 qua- 
tre petits villages ou communautés qui dépendent de cette 
paroifle. Ce village eft terminé du côté de 12 Nied pat 
wne très-bélle abbaye d'hommes de l’ordre de Cîteaux, 
& en règle. Son églife eft fort propre, &c fes bâtimens font 
an fort bel cffet du côté de la prairie. Ils font accompa- 
gnés debeaux & vaftes jardins, auxquels la Nied fert 
de canal. Un peu au-deflus eft un château PE TU 
d'une betle métairie. La paroife elt à l'autre bouc du vil- 
lage, fur le haut de la colline. | 

FRÉJUS, ancienne ville de 1a bafe Provence , avec ua 
évêché fuffragant d'Aix ; le fiège d'une Amirauté & d'un 
bureau pour les einq grofes fermes ; parlement & ineen- 
dance d'Aix, viguerie & recette de Draguignan, for. la 
rivière d'Argens, dans des marais qui en rendent l’air mal 
fain ; à une demi-lieuc de la mer, à fix au levant d'hiver 
de Draguignan ; à huit au couchant d'hiver de Grade , à 

dix au même point d'Antibes , à feize au levant d'été de 
Toulon, À environ vingt-quatre au levant d'Aix, 6 à cent 
quatre. vingt-cinq de Paris; au vingt-quatrième dégré 
vingt-cinq minutes de longitude , & au quarante-troifiè- 
me dégré vingt-fept minutes de latitude. 

. Route de Paris à Fréjus , par Ville-Juif, Juvifi, Ef 
fone, Chailly, Fontainebleau, Nemours, la Croifière, 
Montargis ; Nogerit-le-Rorrou, Briare, Cofne, Pouilly, 
da Charité ; Nevers, Magny ; Changnsy , Mouüns, Væ 
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rennes”, ba Pacauilitre , Rauanne - fur- Loire, Farrars, 
Lyon, Vienne, Saint-Valier, Tauron, Vafense, Mog- 
télimarr, Piniers, Pant-faint-Efpris, en » À ler 
Cavaillon, Lambefc, Aix, Saint-Maximin, Luc, 
de-là à Fréjus. Qn. y .cofmpf£ 3099 habicans. 

Les armes de Fréjus font d'argens 3 la croix de gueples. 

Cette ville députe aux 'érats de la proyincf. Elle FR 
ceine de murailles, & forme par gpnféquent, a BORNE 
nement de place. : Fu l'art du- confit 4 y premier 
Juin 1766. 

La ville de Fréjus n ef pas à Hé acoug près aviauid' byi 
<e. qu'elle étroit autrçfnis. Une lectre écrire à Cicéron 
par le général Plagçus , nous progve qu'elle éroir yne 
place confidérahle dès ces setps-12. Hlle ayoit 1e pors de 
plus beau & le plus fr de le provincg ;:mais 18 mer sé- 
tant rerirée peu-à-peu, il s'eft comblé ivfenfhiemenr. Les 
-reftes de fon aquédiue & dé-fon amphishéfne nous dop- 
nent encore aujourd'hui suc idée de fon RoIF nas fier 
_deur & df la magnificence-des Romains, ‘ 

Quant à fon gonrernement ; elle 2 fubi les mêmes  ré- 
volucions que le refte de 12 province. Les Sara l'EARE 
détruite de fond en. comble vers La fin du -nsuyième fiè- 
-de, elle fut longremps délerts. Guillaums, some d'Ag- 
les, ayant enfin chaflé ces barbares de la ville éPhcopalg» 
l'évêque Riculfe La Gr enrourer de bonnes murailles, & 
Guillaume céda Lz mojrié de la ville & de fon terrisqire 
à l'églife de Fréjus. Un des fuccetfeurs de Riçulfe {e ré- 
volra avec fes diocèfains cohtre le roi. d'Arragon ,.alors 
comte de Provençe ; qui te dépouila de fon domaing, 
qu'il unir à {2 couronne ; mais Mdephon£e, l'yn-des fue- 
.ceffeurs : d'Alphonfe ; rendit.en 1205 à Fégle de Fréjus 
la feigncuvie ‘entière, avec la juftice dela vie & de fon 
territoire. Les évêques de Fréjus aprés isypir longtemps 
reconnu les archevêques d'Arles poyr leurs métrapolitains, 
onrreconnu depuis Le neuvième Gècie ceux d'Aix, après que 
ceux-ci ont été en poñeflian de la digsisé archiép is 

Le fiège de Fréjus et eg effer ua des plus contidére able 
de 12 prôvince, tant pour fab antiquité. que pan Le gome 
-bre dé rerres &.de droits qui lui's appauiennsos.: A 12p- 
porte 2000 livres de rente, & L' db wie 
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de Fréjus ; qui, comme nous l'avons dit, lui appartient 


en propre, poffède encore fix belles places; Fayence, Ra- 
grois, Saint-Raphacl, Agnès & le Puget, ainf que plu- 
“beurs autres feigneuries en: prrage ; & quelques pricurés 
qui font unis'à l'évêché, Tous les bénéfices de fon diocèfe 
font à fa nomination , à 14 réferve de quelques-uns qui 
font affectés au chapitre de la cathédrale.:L2 régale n'z 
‘point de lieu dans cette églifé, & pendant la vacance du 


fiège le vicaire général confère de plein droit les bénéf- 


ces qui feroient à la nomination de l'évêque. La taxe en 
. icour’ de Roïne. eft de 1000:florins. 


:Le diocèfe renferme quatre-vingt-huit paroifles. La pe | 


‘thédrale eft dédiée à faint Etienne & à fainte Léonie, 


‘fon clergé eft compofé de douze chanoines, y compris IE | 
quatre digrités ; de douze bénéficiers , deux curés & deux 
‘vicaites ; attendu que l'églife cathédrale eft en même 
temps paroifliale ; d'un ‘capifcol; un facriftain, deux dise 
*cres, un-maître de mufique & fix enfans de chœur. Le cha- 
pitre jouit de 7000 livres de:revenu; & 12 dépouille des 


évêques ; ‘évaliée par arrêt du parlement à 4800 Hvres, 
“li appartient en cas de mort, - : 
® Jean XXHI 2 été du nombre des évêques de cette ville 


‘avant fon exaltation au pontificat, &. ce pe lui a ACCOR- 


‘dé-de grands privilèges. 


‘y 2 auffi dans cette ville un couvent de Cordeliers, ; 
‘an de Dominicains, & un de de oi de l'ordre de faint 


‘Domitique. 
t” Le féminairé de Fréjus & dirigé par des prêtres fécu- 


Jiers. Cette indifon a Été commencée par les foins & les 


“bienfaits'de:Charles de Taffi, chanoine de l'églife -cathé- 


tdrale,- ê& achévée:au moyen d'une penfor de 1500 lis. 
‘que M: Ondedéi ; évêque de Fréjus, obtint du roi en 1664 
‘pour fon'entretièn. La. ville 2 va Hôtel-Dieu deffervi | pa 


les fœurs de 12 Charité, : :. 


*: Fréjus enfin eft célèbre pour svole donné. taidihce à | 
* Agricola ; beau-père de Tacite, fameux hiftorien Romain; 


à Junius -Grœcinus , recommandabie par fa probité, à 


“Walère Paulin, quirendit de grands fervices à l’empereÿt 
* Vefpañen dansiz Gaule Narbounoife :à Cornelius ae | 


: poète ani de: das LÉ en ee se 


$ = 
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Parmi les illuftres modernes. de Fréjns, of compte en- 
tr'autres François Mourem, connu fous le.nom de mar 
quis de Villeneuve, qui fut rs des troupes de l'em- 
pereur au fiège de Candice; J'ofeph Anselmi, qui 2 écris 
fur Les origines de cette: ville; & Charles Odavien Ant 
mi , frère du premier, &. prevôt de l'églife cathédrale de 
Fréjus, grand-vicaire; & official de çe diocefe. à 
FRENADE (la) , abbaye commendaraire. d'hommes, 
ordre de Cîteaux , fie d'Obafine, en Angoûmois, fur le 
tivière de Nay, à fix bieues au levant d'été de Saiates, 
diocèfe de cette vilte. On fixe l'époque ‘de la fondation de 
cette abbaye vers le milien du douzième fiècle. Elle vaur 
environ 1300 livres à {on prélat, qui paÿe-260 florins. à 
la cour de Rome pour fes bulles. 1: iïier E 
FRENAYE (ls petire-ville -du-haué Maine, für la 
rive gauche de 12 Sarthe ; à crois licnes a midi d’Alen- 
çon, & à huit au feptentrion de La ville dé Mans  diocèfé 
& élection de cette Ville , parlement dé Paris; fnrendance 
de Tours. On y coinpre environ r200 habitans, M s'ÿ tient 
chaque femaine un fatché, qui eft un dés plus: confidés 
tables dé 12 provihce: H s'ÿ fait un gtand Totmbrce; 
fur-cout en beftiaux. 7! ‘ RAS 20 2 
_. FRESQUATY , inaïfoh’ de ‘ptaïfance ‘de l'évêque” dè 
Metz, à cinq quarts de lieies au. couchant d'hiver de 
certe villé, dans Ia plaine du fablon, à etvirgn én quart 
de lieue de Ia rive droite de I Moféilé. Le chÂtéru con 
fifte en. un grand pavillon quarré,. auquel ‘on monté de 
haque côté par vingt ou trente dégrés. Lé perron qui 
Ptesnc eft orné de grouppes & de’ S&rands vafes' dans 
Jclquels on entretient des fleurs. Les bâtimens qüi accom-= 
pagnent le château font fort grands. Le plus confidéräble 
ef celui de l'orangerie , qui eft toujours rrès-bien eritre- 
senu, Le jardin qui accompagne le tout eft immenfe. F1 
effen poragers du côté de la Moféite’,; & du côté op- 
polé il eft en bofquers & en tabyrintes, otnés dé ftatues & 
éc'de srouppes de, pierre &, non de matbre, comme le 
di Me Expilr Entre plufeurs pièces d'eau , onfémarque 
celle qui, eft entre deux grandes allées, & "de 12 même 
5 MS T1 SIND à 
MID: DT 
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“FRÉTEVAL, Bourg du Donoïis ; dans fa Béduffe, ate 
Sbuverhelietit ténéral dé l'OHéanois ; diocèfe de Blois ; 
Parteient dE Bhñs: ‘iteridaite d'Orléans, életion de 
hâteäudun ; #r 8 tdif; 3 roi lieues 4ù levant d'été de 
Vendôme , &2’cinà du/défous dé CHitéaudon, vètk 18 
Midi: Où 'Y Coté -eriviron 3 80° habitahs. C'eft Le hège 
d'une chi kenie-adf réfortit 26 bailliage de Blois.  : - 
« FROMÉRIES ;: pres bourg de l'Agménois, au potréer- 
hkmehcéénéral dé Picardie s fé? la fibhcière dés trdis pho- 
vincei de Nérmandies dé l'Ifle-dé-Brènice & de Picardie» 
À la ftpatatieh des crois divcèfts,. Rouen, Amiens & 
Beauvlir,.&fut 14 route de Eerté dernière ville à Dieppe» 
À déux 'b@tres ftedes au tevänr de Gaïllefontaines &.à 
trois au midi d'Aumales diocèfe, intendance # éleétian 
d'Amiens, parigment de:Parisi; doyenné de Pois..On y 
compte 16na habisans; Lts'x tiens nn, marché le mercredi, 
&- vo foire pariant':. Le era I 40 Dr ti 
2 FRONSAG petite. ville & 1e chgf-ljen du Fronfadois, 
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send que ce bourg a été fondé par Charlemagne. .,,. 
.. La terre de Fronfac eft très-belle : élle à été éripée 


} \ 


été éteinte 2 la mort d & elle ” fétabi 
en, 16342,en faveur du cardinal de Richelieu. C'ER “ah: 
jourd'hui, le fils dé M. le marechal duc de Richelica quÿj 
eft duc de Fronfic. À à AP M Le 

FRONTIGA AN , petite ville du bas Languedüc ;' for 
le bord, de l'étang de même nom, ou de Maguelohe ; À 
une lieue an levant d'été de Balaruc, à deux à ”mt- 
me point de_Cette, & à quatre.au couchant d'hiver 4e 
Montpellier ;dioçele, intendance & recette de cétre ville. 
On,y,compte prés, de trois mille habitans. on, 

La mailon de. ville eft le bâtiment le plus rain 


a M FE. € ddéu + Lies SLR LIT ECQ DIT dé 13522 À, 
de Frontignan, Ce lieu eft très-connu parles éxcéllens : 

. Y- 4 “à os uduii ht © Lis ss dd) 19 d 2 À - - mL "9 ce 
mufcats qui en viennent , & par l'eau de Certe. Rién à 
fi charmant.ñ voir que la décoration fingulièré 4 cerit 
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petite ville, dans le temps qu'on fait fécher Îes raifins 
mufcats qu'on appelle pafierilles. On les attache À dé 
grandes perches depuis le grenier jufques dans 12 rue, à 
hauteur d'homme, & ces efpèces de tapifferies naturel- 
les font un ornement agréable fur les devants des mai- 
fons ;, jufqu'à ce que ces raifins Étant féchés au foleil s on 
les ferre dans des caïfes, & on les envoie en différenh 
lieux de ‘l'Europe. 

Le vin de cette ville eft le plus parfait de tous les vins 
de liqueur du Languedoc, & celui qui fe conferve le 
mieux & le plus longtemps: plus il eft gardé, meil- 

Cette ville ef auili fort. connue pour fes eaux miné» 
rales. 


? 
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| ss où GAVARDAN; ve pays de 12° Ge 
cogne , avec fitre de vicomté , faifant partie du Condo- 
mois , fitué entre le pays : de Märfan, le düché d'Atbrer 
& l'Armapnat. JL'a pris foñ nôm de Gahiret : für chef 
lieu. Il y'a eu dés vicomtés de Gabardan. dès Le teraps 
des ducs de Gafcogne , vers l'an. 1050 ,.& ces vicortités 
Yont devenus par la fuite des téfnips vicomires de Béain. 

Le pays de Gabardan n'a guère que fix lieues dæn$ fé 
plus grande longueur, & cinq dans fa plus grande lar- 
geur. Quoique fon terroir ne foit pas avantageux, On n€ 
laiffe pas d'y recueillir un peu de bled; du vin, & d'y 
nourrir des beftiaux. 

Le Gabardan forme un dWtri& _particulier, pour ce 
qui concerne lai taille : éeft un dé’ceux’ qu'on appelle 
pays abotnée: On y compfe déinzs Paroiffes ; contenant 

environ 4000 "habirans. À . 

GABAREF , petite ville, chefctien du pays de Gabar- 
dan, dans Le ondomois à én Gafrogne ; diocèfe & in- 
tendance d'Aufth} parlemiént. de‘’Fouloufe, recette de 
Marfan ; ; fituée à une lieue de la rive gauche de la Gelife, 
& à fept lieues au couchant de Condom. On n° y compte 

pas 300 habitans. “ &: 

GABELLE. On entend par ce ‘mot l'impôt fur le fel, 
ou les droits du roi qui fe prennent fur les deniers prove- 
ans de la vente du fel. Ce mot vient de gabel, qui en 
langue Saxonne fignifie tribur. Le terme de gabelle étoit 
autrefois générique, &  détignoit toutes fortes d'impôts, 
de même que celui d'aides. Il y avoit des gabelles fur les 
draps, fur les épiceries, & on diftinguoit les droits mis fur 
Îe fel par le terme de gabelles de fel. 

Par la fuite des temps le mot gabelle , auparavant com- 
mun à toutes fortes d'impofitions publiques, mifes fur di- 
vetfes efpèces de denrées ; eft devenu particulier à lim- 
pôt mis fur le fel; de même que le mot fides ; d'abord 

+. 4 
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ne” » eft devenu propre aux droits qui fe Jèvent fur 
vin. 


« 


L'impôt fur le fel commença en France fous de règne 
de Philippe-le-Long. Philippe de Valois augmenta cet 
impôt. Alors le fel étoir encore marchand , comme on le 
voit par un réglement du 13 Janvier 1350, fur ce qui 
doit Ctre obfervé par les marchands de fel; & ce ne fut 
que depuis la bataille de Poitigrs,, & vers le commence- 
anent du règne de Charles V, que Le roi fe réferva à lui 
feui 1e droit de la vente du fel dans fon royaume, en éta- 
blifant des greniers où tout le fel fut porté. C'eft depuis 
cette Époque que le commerce du fel, pour la confom- 
mation des fujèts du royaume feulement , eft-entre les 
mains du:roi, La gabelle fur mife en ferme par Henri II, 
camme,op le voir par une adjudication qu'il fit faire en 
fon confeil le £$ Janvier 1548, poux un premier bail de 
dix ans. Depuis ce temps {2 Majefté cède fon droir à un 
adjudiçaraire,.pour en faire la régie; .& aux conditions 
portées dans le contrat d'adjüdication ; en forte quelaven- 
te du fé n'efl pas libre en France, & ne peut être faite 
que par-les fermiers & les officiers du roi. Chacun doit 
prendre du fei dans le plus prochain grenier de fon domi- 
cile; &c.pexfonne n'eft exempt des gabelles, à l'exception 
des habitans de quelques provinces libres, quife nomment 
Pays de franc-falé, pays szempts de gabelles où pays ré- 
GEMESs ,,,-, 1,  b ARNO Le s  : 

. Louis XIV , par une ordonnance du mois de Mai, 1640, 
a diuifé.k Rraske eh pays. de grandes gabelles, pays de 
petites gabellen, & psys exempts de gabelles , autrement 
appellés, comme nous avons dit, pays de franc-falé ou 
‘pays rédimés.::: 5 Re 

Les. pays de: grandes gabelles font ceux où le fel fe 
vend awplushaur prix. Ils comprennent la plus grande 
-pattie dela France ; favoir , les douze généralités de Pa- 
is, Soiffons , Amiens, Châlons , Orléans, Tours, Mou- 
dins3 Bourges, Dijon, Rouen, & enfin Caër , pour les 
-Éledtionside Caën & de Baieux feulement, attendu que 
dans le refte de cette généralité on ne paye que le droit 
de quart-bouillon pour !e fel blanc fabriqué par les [ame 


niers, | sr 1 
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Les provinèes de Prantie-Comité, Lotaïhe » thofs 
D. & Alface, font aufli réputées pays de green 

Dans les pays de pérites pabelles 1e (ét Le vend à p 
bas prix que dans lés autres, Lés provihces qui 
fenr de cet ‘avahtage fonc k Rouffiltôn, lc 
avec le haut Vivarais febleifient, dans 1e Cévarines $ 
Rovergue, l'Auvergne, le. Lyonnois, & Prvenbe ; 
Dauphiné ê& une partie du pouvérnerhènt gétiéral 
tire de NES favoir, le Mäconnotss. la Breffè, 
Büpey, “ Pr päys de pr a 

On apptlle pays ahe-Jalé ba érmpe a 
Belles, lès pfoviices de bi ; Er een, à ge 

umois , du haut & bas Limiofin, de ta hadte ec bah 

Marché, parceque lès käbitens ÿ oc 1d 1fbetré d'uchert 
æ tevendré 1e fet fans payer auéuhe Imipofitibn a tot. 
ÆEllEs ônt acheté ce privilège dè Hetiri If, LEs Boulütinois, 
à ville dè Culais , le comté d'Artbhs & la Flandre Prüunv 
GIE; : nr sul ébrehe le-Mmêthe dibii, : : -: 

Pour tpêchér que ls habirans des paye bbres où 
érémpts de’ pubellés he RAbne des fraudes ou tontitbére 
des; à provifion de fel eft fiée à deux boiñcaux par an, 
thelaie rafe de Brouage , potit thaqe fe tit “ne où 
Pofé dé huit pérfonnes ; & Ai@f à prépüttioh. Th füur ol 
gés d'avoir des certifièais der curés de-leur paroidè, & de 
les dépofer au bureau de la En des xs pour tr 
‘cevoir uh biflét où Eng, : 

: Ohenténd'pat divit de HañtPLE ; oh ei éh verte du 
ter Hfffèurs officiers De -aûtres rs payes 

t'dè lel qu'utie poly + 0 ce. 
_ Le fe diftribue de différentes pr Res dans 
Îes paÿh de grandts qe dè Beties æ:N ya des 
pars dé pente Ybfont4ir ; bre ‘en 2 démplras ‘ : : 

Les greniers de ÿè#f vtlorimiré) {bat -édus où les pas- 
“ciculiers fôht libres de préfdtèe la daieilé de &l-qde-ben 
Téeut Témble ; & irait Ms 1e Jugéit à propon LE fei sy 
_Ythd Aron du us de ‘ni ‘tarché 

ns les ièts AAA CRIE 
EL re 46 ; Lens dénidôts: au coheshe le féble # 
partit comme La taille; & chaque patoide cft obligée 


ten 


v, 
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le Aire enlevèr du gtenier de fon reffort ; la quantité de 
ette denrée fixée par fon impofition. - 

Cette quantité. eft évalüée à un minot pour quatorze 
erfünnes, ou à raifon de fo livres pefanc pouit fept per- 
onhes par an, & à proportion, paï la déclaration du 9 
\vril 2745. Le fel d'impôt n'a lieu que pour l’ufage du 
ot @& de 1a falière ; il ef toéjours de véènte volentæire 
out jes grolles fâlaifons; & daris bien des greniers À 
taucôoup meilleur inarché, fur-tout pour le falage du 
joion. : HS 

E2 diftribution du fel d'impôt fe fait aux habitahs par 
es colletears païticuliers, chärgés d'en recouvter le pri 
& d'en compter aux receveurs du grenier à fel, C'étoit 
itaifon de 39, 40; 41 ; 42 livres le thinot, ou pet au“ 
leffas, en 7216 &1727 , felon les Édits & déclarations 
le ce temips-tà ; mais ces rates dnivënt être confidérable- 
ment augihéntrées a@uellement ; atrendiüi que toutes les 
denrées fe vendent aujourd'hui à plus Haut prix, & que 
d'ailleuts le bail des fertnes unies eft iugmienté de ples 
de quarante-quatre millions, Le prix du fél à Patis ; quoi- 
qu'y füit de vente volohtäire, en eft une preuve con- 
vaincante, IL y eft depuis plufiedrs annéés au prix de j# 
livres 12 fois le minvr. Cet exempte foffit pour faire jugez 
da prix du fel ‘dans ies autres greniers de France. 

On payuit le minor de fel, en 1726; depuis 6 fufqu'à 
36 livres, daris-4es greniers ‘de vente volontaire : de port 
de Cette, en Languedoc ; étoit fe feul où ie fel ne fé payoit 
que 6 livies, pour le falage du poiflon, quoique 1a mê+ 
me ville payât 20 livres le minot de fel pour ie pot & is 
filière, D'ânis les éhrrepôts du bas Languedoc, il falloic 
ajouter aù prix ‘fRE les frais dé voieure par terre; qui fe 
montoient depuis 2 liv. 10 f. jafqd'à-z div. 1$ f. pour le 
minot ; non compris encore quelques autres droits, snais 
qui étoient peu confidérables. Le meitteur marché pour 
les Autrés feux & cantons, étoit de 6 hv. 10 [. 8 Liv. 16h 
9 live ro f& 10 liv. 10 f. & du-deffès, jufqu’à 36 lin 
fans compter les frais de voiture par terre pour quélquei 
caftôhs ; & quelques droits ; à la vérité peu confidérables. 
Aujourd'Hui tous ces piix font bien changés,  :: 

Leprix du fel m'eft différent que d'ün grénier à l'auttez 
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À moïns que ce ne loit pour les groffes falaiforis ; aiaff # 
n'y 2 au plus que deux prix pour le fel du même greniet, 
Au refte, l'achat, 12 vente & 12 diftribution du fel fone 
réglés, aufli-bien que tes différens prix auxquels il fe vend 
par des arrêts, des déclarations & des édits ou lettres pa 
ventes. 
‘ Poar ce qui concerne La jurifdition économique des 
gabelles , les fermiers généraux ou cautions. de l'adjudics- 
taire tiennent leur bureau ou leurs aflemblées dans l'hôtel 
. royal des fermes à Paris. Ils y examinent & y règlent les 
comptes que leur rendent les dirééteuts ; les receveurs & 
les contrôleurs des diretions & départemens généraux 
dans lefquels le royaume eft divifé, pour faciliter La régie 
des droits fur le fl. .. . 

Ces premiers direéteurs , receveurs &. contrôleurs géné- 
raox, Ont fous eux d’autres direéteurts, recetenrs & con- 
trôlents particuliers; chargés du détail de chaque dépôrs 
ou grenier à fel. Il y 4 encore, outre ces derniers officiers, 

ün nombre infini de commis & employés : fubalternes , 
" que les capicaines, les licutenans &..les aichers. des 
gabelles , répandus dans Les diftri@s de chaque: grenier à 
fel, & principalement dans les lieux fftués-au paflage des 
provinces où l'on craint le-verfement-&:le commerce du 
faux fel. Viennent enfuite.les jurés mefutenrs & les por: 
ceurs de fel, lesuns &.les.autres pourvus en titre d'office; 
tes manouvriers, les magafiniers , comme:remueurs , bri- 
feurs;. & enfin les voitutiers, tant par testc;que par eau, 
tous entretenus aux SE de la formes Voyez FERMES 
SÉNÉRALES,  : PUR 
2" Dans tout ce qui concerne l'ordre: #5 Léronoinie de la 
férine des gabelles', pour lès achats { Jarvente & revente 
des fels , pour leurs 'chargeinens , voitures; -Mefurages & 
déchets; les fermiers.& tous leurs emplayés-fonr-abligés de 
fe conformer à.ce qui ét prelcrit par. lardgnnance da 
roi. Louis XIV . .donnée. à Saint-Germain: es-Laye a 
mois de Mai 1686. C'eft la derniére. de nos rois fur le 
fait des gabelles., . 

> H .eft aufi traité : dans: cette nddisanee des impôts 
for les fels qui fe vendent: à l'étranger ,-& furi çeux qui fe 
sébitentdans l'intéritur du Leyapme, pourles pay exempts 
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de gabeites, Non feulement elle détermine la manière de 
Ris le fel , la qualité qu'il doit avoir, & les lieux où l'on 
peut en fie dgs dépôts & des magafins; mais elle fixe 
encore le prix auquel les propriétaires des marais falans 
font obligés de le donner aux fermiers généraux pour la 
provifion de leurs greniers. 

Les droits du roi fur le (el gris. font fixés par la décla- 
ration de 1680, à 2 Liv. 2 f. 9 den. le muid, mefure rafe 
de Brouage, pour celui qui s'enlève de ce canton ; à 2 liv. 
1f. 3 den. pour celui qui fort de l'île de RÉ, & à une li- 
vre 18 £ 6 den. pour celui qui fe débite dans le pays d'Au- 
nis & dans le Poitou. 

L'impôt mis fur le fel blahc de Normandie , eft le 
quart du prix de tous les fels qui fe fabriquent dans cette 
province , & que l'on y appelle fels de bouillon, à caufe 
de la manière dont on les fait : c'eft pour cette raifon que 
l'on nomme quart de bouillon, les droits qui fe lévegs 
fur les fels de Normandie. 

Li n'y a que les fermiers généraux qui ne payent point 
de droit fur Le fel: ils l'achetent au prix du marchand, fixé 
à vingt livres la charge du poids de 6720 livres, que le 
le roi permet de revendre plus ou moins, fuivant les be- 
foins de l'état. Les fauniers font obligés d'en fournir cha- 
que année quinze mille muids du plus fec &. du mieux 
épuré, au prix ci-deflus, pour remplir les greniers, tant 
des provinces libres & de vente volontaire, que des pro- 
vinces d'impôt. 

Les étrangers achetént le fe, ; année commune ;, depuis 
210 jufqu’à 30 liv. & même 35 liv, chaque charge qu'ils 
enlèvent du Brouage & du comté Nantois, Les fels de 
Bourgneuf & de Guérande font ceux qui fe vendent à plus 
haut prix, parcequ'ils font de meilleure qualité , plus blangs 
& plus légers ; ;  enfuite ceux du Croiñic, & les autres en 
proportion. US 

Quoïque les propriétaires des marais falans, ou les fau- 
niers de fel blanc, faflent le commerce de cette. mas. 
chandife, ce trafic toutefois n'eft pas libre, ni partout, 
ni à toutes fortes de perfonnes ; & il y 2 divers officiers éta- 
blis comme on.le verra plus bas, tant pour la police de 
la fbrication, commerce & diftriburion du fel, que pour 
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juger les conteftacions qui. peuvent s'élevérf à cette cc 


Les fauniers de fe] blanc de Normandie , que l'en nom 
me autrement je/ de bouillon, ne peuvent vendre leu 
#els qu'aux habirans des paroifles fpécifiées daps l'ord 
nance des gabelles. La même Sr dnasahee contient 
régleméns auxquels font obligées de fe conformer toute 
æerfonnes faifant commerce de fel, foit gris ou blanc. : 
” Les fels de France font gris ou blancs, &c ils ne s'y fon 
que de deux manières ; favoir, les premiers par la chs 
leur du foleil; & les feconds , par Févappration au moya 
du feu. 

. Les fels gris fe font dans les marais falans : ces ma- 
rais confiftenc en des: quarrés longs, enduits de glaik 
tout autour ; dans lefquels on fait entrer l'eau falée de la 
met jufqu'à la hauteur de demi-pied où environ, dans 
es jours de l'été Les plus fecs & les plus chauds, Cette ea 
s'évapore en peu de temps, & fe convertit en une liqueut 
‘épaifle, dans laquelle fe trouve un afemblage de cryllax 
de fel marin qu'en cafe avec des petches , puis on les rt 
tire avec des pelles trouées, & on en forme des tag qu'on 
laife égoutter fur la terre feche dans des parcs ; enfaite on 
de cranfporte dans jes dépôts où magañns, pour y êt 
‘gabellé encore deux ans Avant qu'on puide lé mercre «1 
Vente. HS ; . - | 

: :C'eft ainf qu'en fait-le fel (ur les côtes de Normandie 
de Bretagne, de Saintonge & du pays d'Auhis. On en fit 
‘auf fur telles de Languedoc & de la Provence; mais les 
falines Jes plus abondantesfont celles de la baye de Bonrg- 
acuf, de Guérande & du Groific, dans le comté Nantois; 
& celles de Brouage ; de Marans:& de l'Île de Ré, dans 
le pays d'Aunis & là Saintonge. 











Le fl que les Languedociens font au-Peccais, dans le 
Îles Maguelones , eft plus blanc que celui des-autres m4” 
tais faldhs : la manière de le faire'elt audi différente. La 
duvriers de ces falines jettent dans les étarigs falés des bras 
ches de Lois, arrangées de manière à repréfenter-unc ét0r 
| e, une couronne ;‘une crofle, &d. 8e Le: fl fe éryftallile 
sutour de ces branches de 12- manière 4a:plus agréable. 

7 La’fconde manière de faire le Let -eonidte # faite 62 
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pret fur Le feu, dans de grandes chaudières de plorab ou de 
er, jufqu'à ficcité, l’eau des lacs , des puits & des fontaineg 
alées, dont quelques-unes contiennent jufqu'à vingt livres 
le (el par cent pintes d'eau. Cetre dernière manière fe 
xatique en Franche-Comté & en Lorraine, & ne produit 
jue du fel blanc. Elle eft encore en ufage en Normandie, 
lans les élections d'Avranches, de Coutances, de Valo- 
pe, de Casentan de Baïeux & de Pont-l'Evêque. 

On fait audi da fel blanc par le raffinement du {el gris, 
lans des chaudières-plates de douze à quinze pieds en 
quarré, & d’un pied de hauteut, qu'on nomme païelles. 
Ces raffineries font fur-tout en ufage dans la Flandre Fran- 
çoife & dans l'Artois, & y donnent lieu à un commerce 
fort étendu de fel blanc. Dunkerque & Saint-Omer font 
les deux villes où il y 2 le plus de ces raffineries. Il y en 
à aufli dans les provinces où fe trouvent les marais {* 
lans, ; 


Les pays du Nord font privés de la chaleur néceffaire 
pour faire lé fel; & ceux fitués au-delà du quarante-den- 
xième dégré de latitude, comme l'Efpagne, le Portugal; 
&c. font un fel trop corrofñif, qui mange & détruit les 
chairs au lieu de les confetyer. La France feule fe trouve 
dans un climat rempéré, & le plus propre à faire le fel : aufñ 
cette denrée eft-elle une des grandes richefes de ce royau- 
me. Le cardinal de Richelieu, dans fon teftament politi- 
que, dit que les furintendans les plus intelligens qu'il 
avoit connus , eftimoient le produit des gabelles de Franck 
égal à celui que les Indes rapportent ay roi d'Efpagne. Ea 
effet, ce feul objet forme environ le quart des revenus 
du poi. h | RE. 

Par le baïl de 1726, pañfé avec l'adjudicataire des fer- 
mésunies, les fermiers généraux ou çautions de l'adjudi= 
Gtaire, payoient au roi la fomme de vingt millions de 
livrés pour les grandes gabelles, & fix fnilligns cinq cents 
Mille livres pour les petites ; la fomme totale à payer poyr 
fous les droits des fermes unies , ne .fe montant ençorg 
Alors qu'à quatre-vingt millions de livres. Aujourd'hui que 
le prodüit des fermes unies fe monte à ceng vingt-quat 


ill fx cents mille livres, le revenu des grandes & 
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petites gabelles doit être duigmenté darts là émême propos 
tion. SE A D VUE 
. Les Anglois & les Hüllandois, pour tâcher de fe pañfes 

‘ des fels de France , ont fouvent tenté d'ôter à ceux d'B 
pagne & de Portugal l'âcreté qui leur'eft naturelle. Maïs 
ce qui prouve que leut raffinage ne rend pas:ces fels plus 
propres au falage dés thairs & du poiffon, c'eft leur em- 
preflement à venir fe fournir des fels de France: Pour tout 
ce qui concerne les différentes fabrications du fel, le lec- 
teur peut confulter le Digionn. des arts & métiers ; quife 
vend chez le même Libraire. ner 

. Pour ce qui concerne les.contraventions à l'ordennan- 
ce, & les autres différends fur le fait du fel, il y a un cer 
tain nOfbre de jurifditions établies , fous-la dénomina- 
tion de greniers à fel, dans les différens diftris ou. dé- 
partemens dans lefquels la France eft divifée ; pour facili- 
ter la régie des gabelles. 
Le grenier à fel de Paris .eft compofé- de deux préfi- 
dens, de deux confeillers grenetiers, trois contrôleürs, 
deux lieutenans, deux avocats du roi, deux procureurs du 
xoi, deux greffers, deux huifliers : tous ces officiers {er- 
vent chacun alternativement, de deux années l'une, à 
l'exception des avocats du roi & du premier huiflier , qui 
font toujours de fervice. Quant aux greffers, ils ne fervent 
que de trois années l’une. Outre ces officiers, il y a °en< 
core au grenier à fel de Paris un gardecontrôleur des 
mefures, un vérificateur des rôles , un receveur, deux inf 
pecteurs, un capitaine, un lieutenant & treize gardes. . 
Les greniers à fel départis dans les provinçes ont lt 
mêmes officiers ; mais feulement un de chaque rang. Dans 
les villes où il y a életion en chef, le grenier à fel né 
Fait qu'un même corps avec cette juritiidioh: On y juge 
‘en detnier reflorc lès furraux ou prix excédent les tard 
‘d'un quart de minot & au-defous, & les demandes pour 
‘faire Ne du fel à l'extraordinaire , qui n'excèdent pas 
non plus le quart d’un minor; lés inftances fur les contef 
rations qui arrivent au füjet des gabelies’, dé’ 14 diftribu: 
‘tion du fet & des droits du toi , font poitées pat appel ai 





conts: des aides ii. 
7 Ce Yônt les juges dé ces'tribunaux fupétieurs qui reçot: 
vent 
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pics officiers des greniers à fel; & quoique ces jurif- 
ms foient royales ; il n'eft cependant pas néceflaire 
gradué pour être revËtæ des offices dont'elles fonc 










+ 


Ces. &. es : 

emme 12 procédure qui fe fait dans les greniers à fel 
matieres de leur refforr, n'eft point abfolument 1a 
me que celle que l'on fuit dans les tribunaux vrdinai- 
 lordonnance de 1680 , la déclaration du 17 Févriex 
Ÿ, & celle du 16 Otobre 1743, contiennent les 56- 
mens que les officiers de ces tribunaux doivent fuivre 
s leurs jugemens concernant le fauflaunage , 12 puni- 
des fauflauniers , les conffcations , les amendes & re- 
ions , les droits des gabelles, les vifites & les rechcre 





Le fiège de cette jurifdition fe tient ordinairement au 
éme endroit où fe fait 1a diftribution du fel; c'eft pour 
ue raifon que la dénomination de grenier à fe? eft com- 
tune à l'an & à l'autre. On donne auffi ce nom au lieu 
a l'on met gabeller le fel avant de le vendre. 

t La France eft divifée én däfept directions, comprifes 
& quatre départemens pour les pays de grandes gabelles, 
thacunes defquelles contient un certain nombre de grc- 
ere à fel, de dépôts & contrôles. RS 

L | 





‘Pascrions. * Gremiers. DIRECTIONS. Greniers. 
Amir... eos | Le MANS here 18] - 
ALDIÇOM daccuseue 014 À MOULINS. ere eeceresen 12 
ST 1 | 19 dépôts & contrôles. 

4 dépôts & contrôles. ORLEANS. 5.0 AE 
ARR ca oria lt | ROUEN: disais pe 24 

6 dépôts & contrôles. SAINT-QUENTIN. .....1,..... 6 
EEE ECC EECEEEEEES Soissons. ..,...,, Sub sis 19 
CHAlows,.,....,..., 9 TOURS... ï$, 


LS PRES TR ES (0 7 dépôts & contrôles. 
0000000. «9: TROYES. nouer eee LE 


Ce qui fait 244 greniers, 36 dépôts & contrôles, dans 
quels fe diftribue près d'un million de muids de fel 

Par an, | e: 
Tom TITI. L 
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. Dans Le quatrième département font auffi compris ds 
provinces de Franche-Comté, Lorraine, rois Evêchés &c 
Alface , qui forment en toug cipq directions ; favoir , celles 
de Befançon , Nancy, Mer & Alface, pour deux direc- 
tions. D'ArER 

Les pays de petites gabelles font divifés en huit dépas- 
temens. ITR ei. ; 


DrPARTEMENS. | Greniers. DEPARTEMENS. Grosi 
Pad &Roui M se ve 
AUVERGNE OUERGUE....13 |' MONTPSLLIBR, 00 0 0 à. °028 
GRBNOBLE,. uen cc... 13 . NaARDONME *.. . . ‘ 
Vazsnes en Dauphiné....... 7 PROVENCE... ... Masai + UT 
ZEyon .. …. RAA See te de 5 .40 | TouLrouss. sére d'os es : . 17 


GABIAN , paroifle du bas Languedoc, fur La petite ti- 
vière de Tongue, à trois lieues au couchant d'hiver de 
Pézénas , & à cinq au levant d'été de Béziers ; diocèfe & 
zecette de cette ville, parlement de Touloufe, intendance 
de Montpellier. On y compte environ 500 habicans. : 

Il Î 2 auprès de Gabian, une fource d'eau minérale, 
près de laquelle cft un rocher d'où découle le pétrole noi, 
nomméfommunément huile de Gabian, & très-propre 
pour guérÿ différentes maladies. I y 2 aufli des mânes de 
charbon de terre & des carrières de marbre. Sur une mon- 
tagne voifine on trouve de petites pierres tranfparentes, 
d'un beau rouge , naturellement tailléés en cylindre , & fe 
terminant par Chaque boat «en poinge de diamant. 

._ - GACÉ, & GASSEY far Les cartes de-Robert de Vogon- 


…... 


non, 
GAEL, paroiffe de la hâute Bretagde, diocèfe & re- 
egte de Saint-Malo, parlement & intendance de Reu- 
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mes) à huit lieues au conchant de certe ville. On y compte 
près de foo habitans. Il y avoit une abbaye commenda: 
taisg de Rénéditins , fous le titre. de fuint Méen , fondée 
vers le’‘ntilieu du fxième fiècie ; mais elle fut donnée aux 
prêtres de la Mifion vers le milieu du -dix:fepriême :fi34 
cle, pour y-établir un féminaire. Le titre 4bbadäl ffbfifte 
encore , & l'abbé jouit d'environ 700€ livres de. rente, La 
taxe en cour de Rose n'eft que de‘200 forins, : 1. : 

: GAGNI, paroifle au midi de la forêt: de’Bondy ; vers 
Le event , à crois pètites lieues au midi de Pärbsit -: " 
Ce village cft remarquable par une mulfon de ptaifan+ 
ce renommée pour fes caux:jaillitfances, On voit dans :hé 
parc un amphithé%re du deffcin de Le -Noffres'beüucoup 
de charmilles, dés.bofquers; &'une. grande pièce d'eau 
d'où s'élèvent un grand norfbre de jets, + ::: -  : 
GAILLAC, petice vite du Haut Languodot ; dans:l’ Alu 
bigeois , (ur la rivière de Tin; à fix licées au fpréatrion 
de-Labour, & à environ ta thême diftance au:eouchüne 
d'hiver d'Alby; divoëfe -& reçette de cette ‘ville ; parte 
ment € intendance de Toujoufe. On y compte «environ 
7060: habitans. … 
‘Cette ville 2 ane Églhfe: coflégiale dédiée à faînt Mi- 
ehel, qui étoit ci-devant une famcufe abbaye fous’ le sèplé 
de faint Benoît, fondée par Raimend F, cornté de Tou- 
loue, en 960; fécularifée & érigée en collégidie parle 
pape Panl III, avec la confervation du titre 2bbatial, Son 
chapicre eft compoffé d’un abbé féculier ; qui à environ 
fooo livres dé rente , d’un doyen , de douze chanoines ; 
quatre femainiers, dix prébendiers, deux clercs, & d'un 
mâîue de mufique avec quatre enfans de chœur. Li taxe 
en cour de Reme-éft de fo8 florins.  """ - 
La ville de Gaillac a de grands fabxboë?ps , deux : 
séifes, f#int Michel & faint Pierre ;-un prieuré de Béné. 
diins, un couvent dé Capucins & deux‘h6piraux, dont 
l'an dédié à faint Jaëques, pour'kes pélerins,' & l'autre 
pour les pauvres. Elle eft regardée comme la deuxième 
ile de l’Albigeois , & li premiète juftice du pays. 
Louis XI Éeant encore dauphin, a tenu à Gaïllac les 
Étts de Languedoc. Re DCR 
Cet le terroir de Gatiéc qui produit Les fenls vins de 
L ij 
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GAMACHES » grds Bourg du Vimen, firué für es je 
fins de Normandie & de la baffe Picardie, 
sre lefquelles il: oft partagé, une partie érant du diocc&-& 
de la généralité d'Amiens , &e.l’autre du diocèfe de Rouen. 
Ce boutg, avec tirre, de marquifat appartenant à Ja mai 
fon de Rousur, cft fur la Breftes, À wrois lieues de 1a ville 
d'Bu, citq: d'Abberville & de. Saint-Vaery ; quatorze d'A- 
miens ; dix-hoit de Rouen & crente:trois de Paris. C'étoi 
autgefois une'vible, ainfi qu’il paroît par les vefliges de 
fes: mers & eeux d'un château foet ; mais elle fn tuinée 
par les Anglois en 1500. =. | 

. La petite rivière .de Wime qui ke traverfe , a | donné te 
nom à la partie de cette province qu'on appelle le Vi- 
menu. L'air ÿ eft fain, quoique das une vallées parce- 
qu'elle eft très-onverte. On y voit une halle quon eftime 
k plus belle du-royaume. ©. :.:.e 

.Il y 2.bailliage du marquifat pour: ha jaftice hôtel-de- 
ville dont. les officiers font hommes ou approuvés par le 
fcigneut marquis. | 

Quant au fpirituel , le cites de Cinborartue 
vne collégiale dont le nom eft T Affbmption, Son chapi- 
tre eft. compofé de dix canonicats à Iz-nominatiôn de fei- 
sacur, Ce chapitre 2 fa juftice partitulière. Outre cette 
églife, il y a les paroïlfes de faint Nicolas & de faint Pierre. 
Cette :doriière contient D deux chapelles & on 
bôpitek 

. Cé beutg # une grande. rmanufattiré de poterie. H sy 
tient le premier mercredi de:chzque mois un gros mar- 
ché franc de chevaux, la plupart deftinés pour Patis, Char 
tres & Lyon, & un marché'ordiraire srois fois pat fermaine. 

C'éft la patrie du favänt &c' célèbre François Vatable. 

- GANDBEU &s Granges, bourg de la, Galleveffe où 
Btie Ponilleufe ;.avec titre de marquifut ; diocèfe &inten 
dance de Soiflons, parlement de Paris & éle&ion de Ch$- 
tœau-Thierry. LH eff fitué à crois lieues vers le couchant de 
Château-Thierry & à une égaie diftance aufeptentrion de 
mire Jonaire. On y'compte. environ 100. h | 
tans. 

GANGES;, - perité ville ‘ave :tire de baronie , Fr le 
bas Languedoc , à deux lieues au levant d'été de.Vigan» 


. 
® “ 
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that fu feprentiion de Montpellier ; diocèfe ; recette & 
pénéralité de ceste. ville. On y compte enviren z100 h2< 
birans. Certe baronie donne entrée aut érâts de Langue 
doc. Il y a dans cette petite ville beaicoup de tanneurs, 
qoifoar un commerce très-confidérable en Iralie &c en Ef- 
pagne, principalemerx en Catalogne, Les moutons que 
lon élève dans les pâturages du territoire de cette ville, 
fonc fort délicats, 

GANIAC , bourg dans le haut Quercy; diocèfe ê& Élec- 
tion de Cahors, parlement de Touloufe, intendance de 
Montasban, ayant environ 670 habitans. Son territoire 
ef très-abondant en toutes fortes de denrées. 

GANNAT , petire ville du Bourbonnois, 28 midi de 
Moulins, & la dernière du eôté de l'Auvergne, près des 
confins de cette provinces diocèfe de Glermoht, parie 
ment de Paris, intendance de Moulins, chef-lieu d'ane 
éleion ,; à quatre-vingts lieues de Paris, On ÿ compte 
environ 3150 habkans, 

Cette ville 2 un chapitre compofé de dovat Chanoiness ; 
on couvent d'Auguftins, un deg Capucins; & ux de flles 
de Notre-Dame. Blle cft une dés dix-névf châtellenies 
royales dépendantes du baillage & fénéchauffée de Mou« 
lins. C'eft aufli Le fiège d'un grenier à fe & d'un. Bureau 
pour les droits des fermes. 

L'élection de Gannat renferme céct gratre-vingt-que 
torze paroifes, 

GAP ; ancienne ville du haut Dauphiné, avce un Évêa 
ché fuffragant d'Aix, çapitale da Gapençois, fituée au 
pied d'une fnontagne, fir bn raiffeau que fon fornine 
Benne ; à huit lieues au conchant d'Emibren; à vingt aÿ 
levant d'hivet de Grenobte ; ê& à €erit quarante de Paris» 
Route de cétre détnière vifle à Gap: Par. Vélejuif, Ju- 

fr» Effont, Chaillys Fontainebleau, Nemours, le 

roificre, Montargis , Nogent-le-Rotrou , Briare, Cofne; 

Pouilly, la Charité, Nevers, Magnÿ, Chantenay, Mou- 

lins, Varennes , PacaMière, Lumens Loire, 

Torrart ; Lyon, la Véerpilliète ; Rives ; Grenoble » Mire- 
bel , Saint-Julien , & de-1à à Gap. . 

Cette ville eft lé fiège d'un baïtliage , le chefitieu d' une 

élc&ion , d'une recette ; parlement êc intendänce de Gre- 

Liv 
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noble, C'eft audi dn gpuvernement de place, & re faigs 
d'une lieutenance de la maréchauflée , dont dépendent ia 
brigades qui séfident à Gap, Afpres;Gosps ,. à Anis 
Orange. On y:compte environ 3590 habitans, : 

L'évêché de Gap.a été érigé dans le cinquième: Gécle: 
1 renferme, dass fon diocèfe 229 ,paroifes, dont il.y.ens 
150 en Rrevence.. Le chapitre .de le cathédrale, églife 
nouvellement réparée » & fous l'invocation de Notre-Dar 
me ; eft compôfé d'un doyen, d'un akchidiacre , d'un pre- 
vôt, d'un facriftain, d'unithéoltagal ; de huit chanoines & 
de quatorze autres bénéficiers de. bas: chœur ; favoirs un 
précenteur, onze bénéficiers'8&c deux curés, avec un ma- 
are de mufique & auélques enfans de chœur. Les dignités 
& les canpaicats font à la nomination de l'évêque & du 
chapitre. Le prébt du diacèfe eft. comte de Gap; à jouit 
d'environ, 264c0 livres de rente, & la'taxe.en cour de 
Rome. eff de 1400 florins. Ce :diocèfe no renferme qu'one 
abbaye d'hommes & un chapitre ; celui de la cathédrale. 

Le: féminaire.de la ville efk dirigé par les prêtres dela 
Porine Chrétienne. : 

. Outre Les paroifles de Gaps il ÿ 2 dans cette ville 
| Dominicaine , des Capucins &. des Urfulines. Les Corde- 
Liers ont.leur monaftère hors de la ville, » avec une afez 
jolie églife. 

-- À une liene de hi: ville de Gap un _— péterias. 
€; fous le nom de Notre-Dame-du-Lait, L'églife el. 
ort ornée-de marbre. IL y a une {avrce d'eau mluérale | 
fécifique pour la fièvre quarte.  , : 

La ville de Gap a appartenu aux. comtes de Forcile. 
quier, enfuite à Les propres évêques. Dans le feizième fè- 
cle celle prit le parti de la Ligue; mais elle fe fommit 
depuis à Henri iV. Elle fat. brûlée en 1692 par Vidor 

Amedée , duc, de Savoie, &c elle a été tebâtie mieux qu ele 
n'éroir,. - 

La ville.de- Gap n'eft ni belle ni confdérabies elle: °] 
céinte de murailles & elle.a um château, 

-: L'élcjon.dé Gap. comprend cent quarante-Gx. en, 
munau,és, divilées en deux recettes ; favoir , celle de Gap 
&.celle-de: Briançon. La première. renferme, cent. Lu 
fopt commynautés, & la feconde dix-negf.. 


HAUTE 
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-GAPEAU , petitt rivière au ruifleau-qui prehd fon oti- 

e de deux fources, dont l'une eft dans le certitoire de: 

» l'autre dans celui de Beaugenier. Elle fe jette dans 

e mefentre Toulon & Hicres, en divifant les deux vigue- 
des de ce nom. El y 2 à (on embouchure unc habitation: 
où loge un commis chargé de vérifier les lettres de mer: 
des bâtimens qui viennent mouiller à la plage d'Hières. 
M. Expälily fait obferver , dans fon Didionn. des Guules 
& de la France, que ceux chargés de cet office ne rem- 
pldenr pas toujours leur devoir, & qu'il a été dans le cas 
de l'éprouver: que cependant ie public y eft afez inté- 
1eé pour mériver toutes les attentions que de telles vifites 
Qu examens peuvent exiger. : , = 

GAPENÇOIS, petit pays faifant partie du haut Dau- 
phiné, avec titré de comté, dont l'évêque diocéfain a 
dyoit de fe qualifier. Gap en eft la capitale. Situé entre le 
vingt-troifième & le vingrquatrième dégré de longiude , 
& encre le quarante-quatrième & le quarante-cinquième 
dégré de latiçude, il confine à 1e partie feptentrionale de 
l Provence. 11 eft borné au feptentrion par le Gréfivau- 
dan; 20 midi, pas les Baronies, par les diocèles de Sifte- 
ton & de Digne ; au levant, par l'Embrunois, & au cou- 
chant par le Diois. On lui donne 12 lieues dans fa plus 
gtande longueur, fur huit dans fa largeur. Les rivières 
de Durance , de Bach & de Benne y prennent leur fource. 
. Ce pays n'eft.pas à beaucoup près un des meilleurs du 
Dauphiné ; cependant les montagnes dont il eft rempli 
abondent en pâturages & en gibier. On y trouve même 
des bois de conftruëtion , & propres aux mâtures. L'air y 
cit fain, vif. & froid, & on y recueille affez de bled dans 
les vallées ; qui'en général font très-belles, 

GARD (le), abbaye commendataire d'hommes de 
Lordre de Cîteaux, fille de Charlieu , dans la haute Picar- 
die, près de Pecquigny, non loin de la rive gauche de 
l Somme, & à deux licues au couchant d'été d'Amiens ; 
diocèfe , intendance & életion de cette ville, parlement 
de Paris. Elle à été fondée en 1189 par Gérard, vidame 
d'Amiens & feigneur de Pecquigny. Cette abbaye vaut 11 
À livres-de rente à fon prélar, & elle n'eft pains 
taxçe, Ar épi ni 5 [ . tp 
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- GARDE, Of entend par ce mot, en termé de juftièss 


1a faculté on le droit accordé par la courame aux pères > 
mères de jouir en tout ou en partic des biens appartenans à 


leurs enfans mineurs, à la charge de les faire afftrere’ 


felon leur qualité , de payer les dettes du prédécédé, d'ac-- 
quirrer Les nt » & de. faire faire les réparadons vis- 


gètes. 


Les charges auxquelles on fe tent pondam la garde 
des mineurs , & le temps pendant lequel certe garde pente 


durer, font prefcrits par la coutume, qui n'eft pas par- 
taut la même. 





On diftingue mnt de droit de garde : 1° La 
garde noble; 2° 12 garde bourgeoïfe ; 3° ka gatde OT 


4° la garde feigneuriale. 

* La garde noble cft cclié déférée aux. pères & aux mères 
nobles des mineurs, ou à leurs autres plus proches pa- 
rens au défaut des premiers. 

"£a parde bourgeoïfé eft celle déférée aux pères & aux 
mères non nobles , en donnant caution. ‘ 


La garde royale eft. cetie qui appartient au roi fur les 


enfans mineurs,. à caufe des fiefs nobles qu'ils poffèdent 
relevant immédiatement de la couronne où de fon de- 
maine. 


La garde frigneutiale appartient aux fcigneurs patti- 


culiers. des fiefs fur les mineurs poffédant ficfs mouvans 


d'eux immédiatement. Voyez le Didionn. de Jurifprud. 
qui fe vend chez le même libraire. 


À Paris la garde noble finit à virigt ans pour les mâles, 


& à quinze ans pour les files. 


” L'une & l'autre garde finit par le fécond mariage du | 
gardien ou par celui du mineur. Dans le: Premier cas les 


sncubles refkcnt au gardien. 


Le gardien ne pen ni aliéner le bien-de fes mineorss 


ai l'engager. 

Le. mot de garde forme partie d’un grand nombre de 
titres à l'occafñion de la juftice, ou plufieurs autres ee 
données en garde. Par exemple , il y a des jupes par 


des ga;des d'une prevôté ou autres juitices je | 
On dit gardes des docrets , gardes des Livres: ee js 


_ corps & communautés. Voyez leurs articles. 
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GARDE-DIEU(12), abbaye comfnendataire 
l'hommes de l'ordre de Ciceaux, fille d'Obafine , fondée 
mn 1150 par Etienne, abbé d'Obañine. Elle eft au diocèfe 
k comté de Cahors, dans la fénéchauñée de Montauban, 
tu territoire de Mirabel, dans un beau vallon du bas 
Quercy ac long du petit ruifleau de Lämbons, qui fe jette 
lans le Taru; à fix lieues au levant d'été de Montauban, 
Cette maifon avoit été bâtie dans la vallée de la pa- 
roife de Saint-Martin d'Efernac, qui en eft à huit lieues; 
& c'eft de-1à que l'abbé de 1a Garde - Dieu préfente 
encote aujourd'hui à la cure d'Efernac. L'abbé jouit de 
6000 livres de rente ou environ. La taxe en cour de Ro- 
me eft de oo florins. 

GARDE DES SCEAUX DE FRANCE, officier qui a 12 
gatde du grand fceau du roi, du fccl particulier.en ufage 
pour la province de ns da » & des as br de ces 
deux fceaux. : 

Sa charge, en qualité de garde des fceaux;, meft qu'une 
ee le coinmifion que le. roi domné à qui äl lui plaît, 

ordinaifement le chancelier qué eft le garde des 
a de. Ha chancellerie ; & avant Louis XII on ne voit 
pas qu'un autre qne lui ait eu la garde du fceau royal. Ce 
prince eft le premier gni ôta la garde des fceaux à fon 
chancelier pour les renfilètre en d'sutres mains ; & il Le fit 
pour le foulagsement de ce magiftrat, dont la fantécom- 
mençoit à être altérée. Sous François I les fceaux furent 
fouvent en d'autres mains qu'en celles du chancelier. 

Ba 15512 le roi Henri II érigea ua garde des fceaux cm 
tire d'office, -par édit ensegiftré au parlement. Depuis 
cette époque la charge de garde des fceaux:a plufieurs fois 
été érigée en titre d'office ; mais par un édit du mois de 
Février 1737, régiftré au grand confeil & zu parlement 
le 7 Mars fuivans, cette charge, alors entre les mains de 
AEMPRr Er miniftre & fecréraire d'étar, fut fuppri- 
mu 

En s75so, les fcaaux furent confiés à M. de Machaalt ; 
mais ils loi furent rés quelques années après, & le ob 
Les tint lui-même pendant quelque temps. 

- Aujourd'hoi Les fceaux font enarz les mains de M. de 
Maupeou, vice-chancelier de Frame, mt 
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: Le’ garde des fceaux prête ferment entre ‘les mains dé 
soi. Ses provifons lui donnent le titre de chevalier : elles 
font enregiftrées au parlement, au grand confei, en il 
chambre des comptes & en1a cour des aides. 
La principale fonétion du garde des fceaux eft de fei- 
der les édixs, les déclarations , les lettres patemes, 
celles qui concernent 12 juitice & la concellion des 
… & des graces, que celles qui concernent la finance, &. 
néralement tout aéte public qui émane de 12 grande chan 
cellerie. 
+ Le grand fceau repréfente d'un côté l'image da roi, & 
de l'autre les armes de France : l'on en fcelle tous les ac- 
‘tes qui font cenfés partir immédiatement du roi, tels que 
ceux que nous venons de citer. 

On le met furcire verte pour les édits,lesiettres d'érection 
d'une tetre' en duché, marquifat, comté, &cc. & far cire 
jaune pour les déclarations & les autres ates publics de 
même nature. 
. Le fceau particulier dont où fcelle toutes les expédi- 
tions pour la province de Dauphiné ,.repréfente d’un côté 
l'image du roi à cheval, armé de toutes pièces, &c ayant 
à fon col l'écu de France écartelé de Dauphiné, & de l'av- 
tre les armes de France & de Dayghiné. On le nomme le 
fceau-dauphin. On l'imprime fulltire verte pour les ex- 
péditions accordées à perpétuité, & fur cire jaune pont 
celles qui ne font Le pour untemps |. 

Il y a un troifième grand {ceau, qui eft aufii entre les 
mains du garde des fceaux de la grande chancellerie, Îl 
a été établi par Louis XIV pour la nouvelle France , & les 

: Indes orientales & occidentales. 
* Le contre-fcel eft une efpèce de fceau qu'on: io 
ganché des lettres fcellées, fur un tirer qui attache les piè- 
ecs qui ont fervi de fondement pour les faire pañler 2 au 
fécau ; afin d'empêcher qu'ôn ne les dérache. 

C'eft chez le garde des fceaux que fe tient Le fceau pour 
les lettres de grande chancellerie. 11 eff le jüge fouverain 
de:lz:forme & du fond: de-tontes les expéditions que l'on 
préfente au fceau. 11 dépend: de lui d’accorder ouide refu- 
fdr toëres lettres préfentées au (cœau , & le fcclieur. ne Fe 
ÿ PEU le fceau que par- fon. ordre. | 
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l: auffi infpe&ion fur toutes les autres chancelieries 
bs près des cours fupéricures, confeils & préfidiaux 
té, parceque la garde du petit fceau, auilis 
que celle du grand fceau de France, lui appartient. 
Rpar ane fuire de cette garde qu'il nomme à tons les 
kde ces chancelleries, &c les principaux officiers fui 
kor, à leur reception, un droit de robe & de fer 
k, pour celui qu'ils prêtent entre es mains on entre 
de ka perfonne qu'il commet à cet effet fur les licuxe 
par a fur ces officiers le droit de furvivance & de ca 
xt, en vertu duquel ceux dont les offices font fujers à 
droit fui payent la paulerte. “ 
La gouvernenrs particuliers de tous les gouvemmemens 
ltes du rayaume, à l'exception de ceux des maifong 
Mls, prêtent ferment entre les maips du garde den 
mer. C'eft de lui qu'émanent toutes les lettres de par- 
, rémifion, abolition, commutation de peine, érec 
le ca marquifar, comté, baronie &c autres gratiñca- 
kes dépendantes du fceau. | 
 Lotfque les fceaux ne font pas entre les mains du chan. 
der l'officier à qui !2 garde en eft confiée porte lefm£- 
M habillement que ce magifrat. Il 2 féance inamédiate. 
mens après lui au confeil du roi, -& dans les cérémonies 
mbliques fon fiège, ayant 12 même forme que celui du 
heacelier, eft placé à 2 gauche. 1 porte les fceaux au 
li, dans une boîte d'or atsachée à un cordon d'ers; or 
su moins il en porte toujours la cicf fur lui. C'eft en cette. 
webdération qu'il cft toujours précédé de deux hoquetons,: 
berfqu'il va dans la ville ou en voyage, & accompagné 
dns fon carrofe d'un lienganant de la prevôté. Voyez 
CHANÇC&LIER & CHANCELLERIE, ë 
GARDE DES SCEAUX des chancelleries établies près, 
Les cours , canfeils & préfidiaux (le) eft l'officier qui à. 
L garde du fceau de ces chançelleries. | ) 
A Paris c'eft toujours un maître des requêtes qui tient, 
le Keau en 12 chancellerie du palais. Comme il ÿ 2 rare: 
ment de ces officiers dans les autres villes du royaume, 
Le toi y à érabli en titre d'office un garde du petis fceau 
iers acquièrent la nobleife au premier dégré ; 
Us on dois de commértimus , exemption de logement: 
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de gens de guerre ; & plufieurs autresibeilés prérogatiie 
Lorfqu'il arrive un mañre des requêtes dans une vil 

où il y a une chancellerie, l'officier. qui: à a garde d 

fceau Le obligé de le: lui remettre ; 6 l'amdicrcier, | 

contrôleur ou le commis doit lui porterdæ clef.  ‘: 
On n'y peut foeller sudune remiflion ; fi cc n'eft po 

homicide involontaire, ‘'. 

Sp aux ordonnances"& aux jugemens remius par i 
garde des fceaux des petises chancelleries, fi les con 

teftations furvenues pendant 12 tenue :du fcéau, on le 

porte par appel au garde. ob de France. Veya c 


mot. 

Les gardes des feeaux des chancelleries préfidiales fon 
les officiers qui ont la garde du:fceau dont on‘fcctie toe 
tes les lettres & jygemens de-ces tribunaux. Hs-ont des mé. 
mes fonétions ; ê&c ils jouiffenc des mêmes prérogatives qu 
des gardes des fceaux des-chancelieries fubalternes, 

Les princes apanagiftes -ont aufli un garde des fcezux, 
pour le fcel de toutes les lettres qui émanent du prince 
concernant fon apanapé, Ces dfficiers jouiflent des mêrhes 
| privifèges que les commenfaux de 1 maifon du roi, 

Les gardes des fceaux aux contrats; fontiies officier 
chargés du petit fceau dont on #6 fert pour le-fcel ghei ac- 
tes pañlés devant les notaires & rabeHions reyaux. ° . 

Eafin toutes les jurifdi@ions reyales {übaltennies ont où 
petit fcel pour les expéditions qui en éinanént, &-l'office 
de confeiller garde-fcel cft ani au cerps'du tribunal, avec 
la faculté d'en ; jouir en commun ; eù- de: vendre- te charge 
avec les droits qui y font atrachés. : ° :‘ - 

GARDE-FREYNET on'FRAYNWY (lu), Darolfe 
la bafe Provence, à quatre ‘Hèuef au ‘éduéhärie: d'hiv 
de Fréjus ; diacèfe de cette ville, parlement & frité 
ce d'Aix, viguerie êc recette de Draguignan. On‘y com 
environ 200 habitans. On préfume que ce lieë eff l 
cienne Fraxinet où les Sarrafins s'écoient fortiffés dans 
huitième’ fiècle, & d'où its ont ravagé une parrié de 

Provence & des pays fitués dans les Alpes. On prét 
qu'il y æ eu des mines d'or-auprès de ‘cette: communant 

GARDE-GARDIENNE, éft le droit qu'ont ce 
perfonnes de conferver leurs privilèges, Tel eft le pri” 
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ge acçondé par-le-rci aux communautés & mäifons VA 
céfiaftiques, d'avoir des juges-particuliers par- - devant 
wutses leurs caufes foient commifes. 

GARDE-MABINE. où gardes dde lé merns » Eardes du 
pavillon, voyez MARINE. ” 

GARDE MARTEAU , officier établi dés les jorifdie- 
tions des eaux & forêts pour garder le marteau avec le- 
quel on masque Le bois à couper dans les forêts du roi. 11 
doit vaquer en perfonn$ au sasrrclage, & ne pour confier 
fon marteau à autrui que pour caufes légitimes. 

Le garde-marteau à droit d'afifier aux audiences. qui 
fe tiennent en La chambre du confeil concernant les ven- 
tes de bois, & il a voix délibérative arec les autres off- 
ciers lorfqu'il eft queftion de juger une affaire. Il a même 
droit de tenir le fiège en leur abfence. 

GARDES-COSTES ou milice garde-cte, troupes qui 
fervent à la défenfe des pays maritimes, & compoféss 
des habitans dé ces provinces. Woyez. Mains. 

GARDES DE LA MANCHE: ce font vingt - quatre 
gentilshommes., gardes du corps de la compagnie Ecof- 
foife ; qui feryent tonjours aux côtés du roi. 

GARDES DE LA MONNOIE. Ce font les premiers 
juges des mounoies : il y en a deux dans chaque hôtel des 
monnoics, pour veiller à ce qe da monnoic foit battue 
feion les ordnnnsnçes. Leurs jugemens font portés par ap- 
pelà la cour des monnoies. Voyez Hôrazs pes Mon- 
NO1ES 

GARDES DE LA PORTE, C'eft L2 plus ancienne com 
pagnie de La mailon du roi. Lour fesvice confite dans la 
garde de la principale porie du logis du roi, Voyez Max 
SON By RO. ., 

GARDES DE LA PREVOPÉ ox. HOQUETONS DU 
ROI. C'eff ane cumpagrie de la maifem-militaire du roi, 
établie pour la manutention de la police dans es licuk 
où fe trouve 1a our , 8 ponr oonnoître «tes canteftations 
qui furviennent parmi tous perfonnes employées à . 
maifon du roi. 

GARDES DE NUIT & GARDES DE PORT. On ape 
pelle communément ainfi à Paris les foldats du guet étas 
blis pour ycillex à la police des parts, & pour faire la 
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patrouille dahs les rues de Paris , &c, voyez de déiomn 
.de Paris & des environs. 

On donne encor ce nom à des perfontés ne 
dans les fermes. dônt les fonétions font d'arrêter les con 
crebandiers ; & aux fergens ou archers que le roi ou iè 
feigneurs commettent à ka garde de‘leurs chafles. ‘ : 

Onnomme gardeinoire à Bordeaux ; une efcouade d'ar 
. chers qui veille pendant la nuit pour :empêdhiér qu'il n'en 
tre dans la ville'ou qu'il n'en forte en fragde aucune mar 
chandife. 
® GARDES DES CORPS DES MARCHANDS. Où 
-donne ce nom à des officiers qui font élus dans l'affern- 
blée du corps des marchands, en préfence du procure 

.du roi , pour veilier aux affaires , à la dâfcipline & à la po 
lice du corps pendant ie temps que dure leur charge. Dars 
‘les communautés d'artifans cet en) Ones le nom 
de jurés. 

GARDES DES ROLES des. officiers de France ( les} 
font des officiers de la grande chancellerie qui ont La 
-garde des rôles arrêtés au confeil, far lefquels font les taxé 
de tous les offices, tant par réfignation, vacation, que 
aduvelle création où Autrement. Ce font eux qui reçoi- 

vent les oppofirions que l'on formé au fcéau ou au titré 
æ: offices. Ils jouiflent des mêmes hontieuri & prérogs 
tives que les grands awdienciers &c les contrôleurs de 

grande chancellerie. : 5 

GARDES DU CORPS, troupes à cheval de 1a_rqai(o 
-du roi : elles font divifées en quatre compagnies de trois 
xents trence-fix hommes chacune, outre ‘fix:porte- éten- 
darts & fix trompérres, Woyez Maison Du Ror. 

GARDES - FRANÇOISES , régiment d'infanterie qui 
fait partie de la*miafen du roi. C'éft le pretfier coms 
des troupes d'infanterie. H fait la puise chez le roi. Verñ 
INFANTERIE. 

GARDES - SUISSES. C'eft le” premier Sébient di 
finterie des troupes étrangères. IL fait'l4 garde chez 
roi comme le régiment des Gardes-Françoifes. left c 
dé faire partie de. la: une militaire du roi. Voyez ! 
FANTERIE, | 

GARDON ou GRAND GARDON, où GARD (le 

rivic 
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Rre des Cévennes : elle prend f2 fource au Malpas, près 
mont de l'Ozère ; dans le Gévaudan, Cette riviére fe 
Ke en deux bras, dont l'un pañle au Péage, au Mas- 
ko & à Alais, d'où äl eft furnommé Le Gardon d’ Alais, 
barre bras dirige fon cours vers le couthant d'hiver, & 
ft par Anduze, d’où il eft appellé Ze Gardon d’ Andu- 
hi Condet, à Caffinolle & à Rivaita, où les deux bras 
héumifénc &c n'en forment plus qu'un, qui groffi d'abord 
kiAlfon, & plus bas par l'Eyfenne , va fe perdre dans 
tRhône au village de Camps, près Monfrin , & vis-à-vis 
kViabregue ; à une lieue au-deflus de Beaucaire , après 
Mir baigné les murs de Saint-Privat, Vaez & Châtillon, 
le cours de cette rivière cft d’énviron trente lieues. 
! Le Gardon roule dans fes eaux des paillettes d'or en f 
Mnde quantité, que les perfonnes qui s'oceupent à les 
hmafer peuvent quelquefois gagner jufqu'à une piftole 
far jour. | 

Ilarrofe Andoufe & Renné - Moülin; & après avoir 

RÉ par le diocèfe d’Alais & par uñé partie de celui d'U- 
#, qu'il fépare de Nîmes, ilfc rend dans le Rhône 
près de Monfrin, à une lieue au-deflus de Beaucaire; 

On voit encore fur cette rivière, entre Renne-Moulin 
& Saiot-Privat, à environ trois lieues au levant d'Ufès ; 
k fameux pont du Gard en affez bon état. IL 2 trois rangs 
d'arches par étages l'un fut l'autte. Aü haut du troifième 
Âyavoit un aqueduc qui conduifoit les eaux de la fon+ 
tine d'Aure auprès d'Ufès, à Nîmes, pour fervir aux 
#peltacies & aux naumachies ou cotnbats de vaifleaux. Cet 
euvrage des anciens. Romains eft encore aflez bien con: 
frvé. M. le duc de Bourgogne, père de Louis XV, 2 fait 
- quelques réparations à ce pont, mais on n'y pañe 


GARDOUCH , bourg du haüt Languedoc; à fept lieues 

_ tulevanc d'hiver dé Touloufe ; diocèfe, parlement , in- 
tndance & recette de cette ville. On ÿ compte envirort 

. 1350 habitans. 

:  GARGANVILLE, petite ville de Gafcogne, dans 
kbas Armagnac, à une lieué de la rive gauche de la Ga+ 
tone , àtrois au couchant d'été de Verdun; diocèfe & ina 
tendance d'Aufch, parlement de Touloufe, éle&ion de 

ZomcIIl, | M 


/ 
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Rivière-Vergtun. On y compte environ f600 habitans. C’ 
le fiège d'une juftice royale. | 
GARGENVILLE , bourg du Vexin François, au 
vernement général de l'Ifle-de-France, entre Mantes 
Meulan , non loin de 12 rive droite de 12 Seine ; diocèfe ; 
parlement, intendance & éleétion de Paris, On. ÿ comp 

près de mille habitans. 

GARGILESSE, village ayec un château, dans le Ber-. 
ty diocèle & intendance de Bourges, parlement de Pa- 
ris, életion de la Châtre. On y compte à peine 110 hx« 
bitans. 

La terre de Gargileffe relève de celle de Châteaurouxt 
elle a été poñédée longtemps par la maifon de Naillac, 
d'où elle eft pañlée en 1430 dans celle de Châteauneuf, 
& puis en celle de Rochefort. Elle appartient aujourd'hui 
à celle de Bofc-du-Breuil. | 

GARIDECH ; paroilfe du haut Languedoc, fur la rive 
droite de la petite rivière de Girou, à deux lieues au le- 
vant d'été de Toulouie ; diocèfe, parlement, généralité 
& recette de cette ville, inçendance de more On 
n'y compte pas 100 habitans. Il y a une commanderie de 
l'ordre de Malthe, de la langue de Provence & du grand 
prieuré de Saint Gilles. Elle vaut 000 livres de rente ou 
cnviron. 

GARNERANS, paroifle, avec titre de camté, dansls 
principauté de Dombes, à environ une licue dela rive 
gauche de la Saône, à la même diftance vers le midi de 
Pont-de-Vefle, & à deux lieues au levant d'hiver de Mia 
con; diocèfe de Lyon, parlement & inrendance de Tré- 
vout, chitellenie de Thoifey. On y compte plus de 1000 
habitans. \ 

La feigneurie de Garnerans 2 été érigée en comté par 
lettres du 2 Août 1764, regifkrées en 1a cour en faveur de 
M. Cacher, confciller au parlement de Paris. 

GARNISONS : on appelle ainfi Les troupes qui habitent 
dans une ville ou dans une citadelle pour en faire la gar- 
de, ou fimplement pour y demeurer. 

On appelle auf gaernifon 1a main forte que l'on met 
chez un homme dont les meubles font faifis, & qui ne 
veut point donner de caution. Ce terme ef RES conns 
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dans ie diftrid des tailles, parceque les reéevéuts des tail- 
les font mettre garnifon chez ceux qui ne payent pas à 
temps, fur-tout lorfque les collecteurs ont fait tout ce qui 
dépendait d'eux pour tirer les deniers impofés. Ces gar- 
nifaires font des brigadiers , autrement appellés chefs, & 
des fous-brigadiers que le receveur des tailles emploie dans 
tout le reflort de fon élection, pour aller d'une commu- 
nauté à l’autre demeuter en garnifon chez ceux qui n$ 
payent pas, au nombre de deux, & pendant trois jours 
feulement; au bont duquel temps ils font obligés de fe 
retirer. Le chef a un écu pat jour, &c le fous-brigadier unf 
livre dix fols, à 1a charge de celui chez qui ils ont été en 
garnifon. Il faut encore obferver qu'il n'y en a qu'un qui 
demeure dans la maifon, pendant que l’autre eft occupé 
à faire le relevé des rôles, le tout conformément à ka 
déclaration du roi concernant le recouvrement des tailles 
& autres impoftions , dannée à Vetfailles le 13 Avril 
1761. 

GARONNE, l’un des quatre grands fleuves du royaume, 
Ses fources coulent des Pyrénées, aux frontières de l'Efpa- 
gne; du fondde la vallée d'Aran.Il eft flottable dès l'endroit 
nommé vieille de Cettes, en Catalogne, où eft un port pour 
le bois de charpente. Il traverfe le pays de Cominges , les 
diocèfes de Rieux , de Touloufe, d'Agen , de Bazas & dé 
Bordeaux , &il baigne les murs des villes de Comingess 
Mouloufe, Caftel-Sartafñn, Agen, la Réole & Bordeaux. 
Les marées fé font fentir dans La Garonne jufqu'à Saint- 
Macaire, huit lieues au-deffus de Bordeaux, c’eft-i dire, 
environ trente lieues au-deflus de fon embouchure dans 
la mer. ;, | | | 

La Garonne reçoit plufeurs rivières qui groffiffent fes 
eaux. Les principales font la Nefte , le Sarlat, la rivière 
de Save, le Gimont, le Tarn, le Gets, la Baize, le Lot & 
la Dordogne au Bec-d'Ambès, entre Blaye & Bordeaux. 
Elle forme enfuite une éfpèce’de bras de mer ou grande 
baie , qu'on nomme la Gironde. EL De 

La Garonne entre en France ati-defAus de Saint-Béaé”? 
d'où elle continue de flotter en radeaux les marchandi- 
fes & le marbre de Campan qui vient de Bigorre, Elle 
teçoie à fa droite, entre Saint-Bertrand & Montrejan, la 
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rivière de Nefte, qui vient de la vallée d'Aure, & qui 
eft florrable depuis Saint-Larry. Cette dernière amène 
dans la Garonne quantité de bois & de marbre de 1a val- 
lée d'Aure, & fur-rout des mâts de vaideaux & des ra- 
mes pour Îes arfenaux royaux de matine. La Garonne re- 
voit enfuite, au-deflous de Saint-Martory, la rivière de 
Sarlat, qui defcend du Couferans, où elle eft auffi flotta. 
ble depuis Bonrepaux, & elle commence enfin à devent 
tout-à-fait navigable à l'endroit nommé Caferre. On avoit 
conçu quelque deffein d'étendre ici là navigation de la 
Garonne, du moins jufqu'À Montréjan; mais fa rapidité 
æugmentée pat les montagnes & les rochers qui refferrent 
fon lit, y a mis des obftacles invincibles, 

La Garonne, après avoir pañlé à Touloufe, fépare les 
deux généralités de Touloufe & de Bordeaux jufqu’à Saint- 
Nicolas de la Grave, où elle fe groffit du Tarn, après 
avoir reçu le Gimont un peu plus haut, & ttaverfe La 
généralité de Bordeaux en y entrant près de Valence, 
d'où coulant entre l'Agénois & 12 Lomagne , groffie par 
le Gers, elle arrofe la ville d'Agen, le port Sainte-Marie 
& Aïiguillon, où elle s'enfle des eaux de 12 Baife & du 
Lot. Eile pañfe enfuite à Marmande, Saint-Bafeille, la 
Réole, Langon, Cadillac, Riom & Bordeaux, d'où elle 
defcend au Bec-d’Ambez. Là, après avoir reçu la Dordo- 
gne à cinq lieues de Bordeaëx, elle fe trouve groflie su 
point de porter les plus gros bâtimens : elle y prend le nom 
de Gironde, & va fe jetter dans la mer vingt-deux lieues 
plus bas, à l'endroit où l'on 2 bâti la fameufe tour de 
Cordouan, qui fert de phare aux vaifleanx. La Garonne 2 
quantité de ponts , qui la plupart font de bois. Son cours 
eft d'environ 140 lieues. 

Ce fleuve procure une infinité de reffources à 11 pro- 
vince, & fa navigation cft fi avantageufe, qu'on peut dire 
qu'elle fait tout le commerce du Languedoc, des deux 
Guiennes & de tous les environs des Pyrénées, dont les 
denrées & les produits des manufatures pañlent à Bor- 
deaux, & de-là chez l'étranger, tant par fon moyen que 
par l'avantage qu'elle tire du canal de la jon@ion des deux 
wers. 1 

GARRIGUES , bourg du bas Languedoc , diocèfe de 
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Môhtpellier , parlement de Touloufe, intendance & re- 
cette de Montpellier. On n'y compte guêre que foixante 
habitans. 

11 y a auprès de ce lieu une forêt appellée Carrigue- 
Clare, de 1180 arpens. 

GARRIX ou GARRIS, bourg de la baffe Navarre, à 
deux lieues au couchant de Saint-Palals ; diocèfe de Dax, 
parlement de Pau, intendance d’Aufch, recette du pays 
de Cize & chätellenie de. Saint-Palais. On n'y compta 
guère plus de 280 habitans. C'eft le chef-lieu d'une jurif- 
di&ion où fiège un lieutenant du baïlli du pays de Mixte. 
Autrefois cette paroïffe formoit une aflez bonne ville, mais 
qui aujourd'hui n'eft plus qu'un petit bourg. 

GARTEMPE, oz CARTEMPE, petite rivière qui.prend 
fa fource dans le gouvernement général de la Marche, à 
environ deux lieues au midi de Gueret. Cette rivière tra- 
verfe le milieu de la province, atrofe particulièrement 12 
bafe Marche, où elle reçoit le Vincou à fa gauche ,.au- 
deffous de Rancou: de-là elle entre dans Le Poitou, où 
elle baigne les murs de Menmorillon & de Saint:Savin; 
puis elle entre dans la Touraine, où elle va fe perdre dans 
la Creufe au-deflus de la Roche-Pofay, après un cours de 
40 à 45 lieues. Cette rivière ne porte que de petits bat- 
teaux. 

GASCOGNE , province faifant partie du gouverne- 
ment militaire de la Guienne & de Gafcogne. Cette pro- 
vince qui a pris fon nom des Gafçons, Vafcohs ou Vaf- 
ques, peuples d'Efpagne qui s’y font-intraduits dans les fi- 
xième & feptième fiècles, malgré les François qui en 
avoient déja chaffé les Vifigoths ; elle eft quelquefois prife 
pour tout le pays compris entte la Garonne, les Pyrénées 
& l'Océan; & pour. lors elle renferme à -peu -près l’an- 
cienne Aquitaine, telle qu'elle a été décrite par Jules 
Céfar. En ce fens cette province eft compofée du. pays 
des Landes, des Bafques , de la Chaloñe., du. comté 
deBigorre, du Comminges, du Couferans & de l'Arma- 
on4c: il n'y manque ;, pour formet l'ancienne Aqui- 
taine, que le Bordelois.qui eft de la Guienne, & le gouver- 
nement de Béarn & Navarre, qui a été démembré de lg 
| vraie Gafcogne par des princes particuliers. 
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On donne auffi quelquefois à la Gafcogne ane moin: 
dre étendue ; c'eft-à-dire que l'on n'entend par cette dé- 
nomination que les pays qui reftèrent aux anciens ducs de 
Gafcogne en propriété, après le démembrement d'une 
partie de leurs états. En ce fens elle ne renfermeroit 
que les pays des Landes, de Chaloffe & le duché d'Al- 
bret. | 

Quoi qu'il en foit , la première étendue que nous avon 
indiquée , répond mieux à l'idée générale qu'on s'en for- 
me communément, &'à ce qui portoit autrefois le nom 
de Novyempopulanie. 

Les Gafcons avoient été affez bien foumis aux rois de 
France jufqu'en l'an 714, qu'à l'exemple d'Eudes; du 
d'Aquitaine, ils tentèrent d'en fecouer®le joug & de fe 
rehdre indépendans ; maïs Pépin & Charlemagne les fou- 
mirent À leur obéifance. Ils devinrent dans la fuite par- 
tie du royaume d'Aquitaine, dont le fiège étoit à Tor 
Joufe. Sur ces entrefaites les Normands ravagèrent leu 
pays, dont ils détruifirent prefque toutes les villes. 

Quant aux vrais Gafcons, originaires d'Efpagne; ils 
tiennent un peu du caraétère Efpagnol. Au reite, ils 
ont généralement beaucoup d’efprit , & font fins, fon 
adroits & très-bons foldats. 

On comprend quelquefois, mais très-improprement; 
fous le nom de Gafcons, les peuples de la Guienne, du 
Languedoc, & très-fouvent tous ceux des provinces mé- 
tidionales de la France. 

La capitale de la Gafcogne eft Aufch , qui lxf auffide 
Y'Armagnac:fes autres villes principales font Baïonne & Aire. 


Ses rivières les plus confidérables font la Garonne le 


Gers, l'Adour & les Gaves. 


La Gafcogne ne produit que du feigle & du millet: 


elle fournit d'excellens pâturages, & le bétail qu'on y er: 
aiffe eft d'un goût exquis. 
GASCOGNE PROPRE (la), voyez CHALOSSE. 
GASTINE, petit pays du bas Poitou, entre Fonteni} 
& Niort, dunt le chef-lieu eft Cremaud, felon d’autres, 
Parthenay. Ce pays renferme environ foixante paroifts; 
mais il eft très Miicile de fixer fés limites. 
GASTINES, päroife de La bañle Touraine , à une lieu 
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ka coùchant d'hiver de Châreau-Renaud, & 2 cinq vers 
le feptentrion de Tours ; diocèfe, intendance & éle&ion 
le cette ville, parlement de Paris. On n'y compte guère 
que 2$o habitans. - | 

Il y 2 une abbaye commendataire d'hommes de l'ordre 
de faint Auguftin, & de la réforme. Elle 2 été fondée en 
1:38 par Hugues, archevêque de Tours. Son prélat jouit 
de 3000 livres de revenu ou environ. La taxe en cour de 
Rome eft de jo florins. 

GATINOIS ( le }; province dont une partie eft incor- 
porée dans l'Orléanois , & l'autre dans le gouvernement 
général de l'Ifle-de-France. Elle eft bornée au feptentrion pat 
le Hurepoix & la Brie Françoïife ; au levant, par le Séno- 
nois & la Bourgogne; au midi, par le Nivernois & le 
Berry; au couchant, par l'Orléanois propre & le pays 
Chartrain. Elle 2 environ vingt lieues de long , fur douze 
dans fa plus grande largeur. Ses principales rivières font 
la Seine , le Loing & l'Eflonne. Le canal d'Orléans & ce- 
lui de Briare y faciliteng la navigation. Sa capitale kft 
Montarois. : 

Cette province eft abondante en excellens pâturages & 
en forêts. Ses beurres font fort eflimés & on y recueille le 
meilleur fafran de 1a France. On y fait du vin qui, à ce 
que quelques-uns difent, devient excellent , lorfqu'il 2 êté 
confervé en bouteille 70 ou 80 ans. | 

La partie de ce pays renfermée dans l'Orléanois, fe 
nomme Gâtinojs Orléanois. Voyez fon article. 

Celle qui fait partie du gouvernement général de l'Ifle- : 
de-France, fe nomme Gâtinois François ; c'eft la moins 
confidérable : elle peut avoir douze lieues de long, fur 
neuf dans fa plus grande largeur. Elle eft bornée au cou- 
chant & au midi par l'autre partie ; au levant, par le Sé- 
nonoit ; au feptentrion, par la Seine ou la Brie Françoife, 
La capitale du Gâtinois François eft Nemours : fes au- 
tres villes principales font Melun, Château-Landon, Milly 
& Fontainebleau. ‘ 

Les vignes croiffent en abondance dans cette contrée, 
auffi-bien que les noyers. Ses belles forêts y entretiennem 
du gibier de toutes fortes ; fes étangs & fes rivières n'y 
laifent pas manquer de poiflon. Les grès à paver les 
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grands chemins, & les bois proptes à bâcir, font tas 
portés de-là à Paris & ailleurs par le canal de Briare, à 
par la rivière de Loing qui tombe dans la Seine, 

GATINOIS-ORLÉANOIS (le) contrée qui fait La pris 
cipale partie du gouvernement général de l'Orléanois au 
fevant. Elle eft bornée au couchant par lé pays Chartrain 
f'Orléanois proprement dit, & une partie du Berry; a 
feptentrion , par le Hurepoix; au: levant, par le Gätinoë 
François, le Sénonois, & une partie de la Bourgogne, & 
au midi par le Nivernois. Ce pays cft de figure longue & 
fort inégale, parcequ'il fe récrécit beaucoup À Paifeaur; 
& un peu moins vis-à-vis de Briare. Il s'étend depuis le 
feptentrion de l'Orléanois jufqu'à fon midi, & en forme 
toute la partie du levant. On lui donne environ vingt 
lieues de long. Sa largeur eft trop inégale pour pouvoi 
être évaluée. Ses principales rivières font la Juifne , l'Ef 
fonne & le Loing. Il a deux canaux ; celui de Briare & 
celui d'Orléans. Quantité de ruiffleaux l'arrofent entre l4 
fource de l'Efonne & Châtillon. La Loire le fépare du 
Berri depuis Gien jufqu'à Cône. | | 

Ses villes font, 


Monuargis, cap. & gour. Châtillon. 


Etampes , gouy. Chiteau-Regnard, 
Saint-Amand, : Puifeaux. 
Malesherbes, Gien » gouy. 
Bois-commun,. Saint-Fargeau. 

. Bonny. Lorris. 
Boifne, .. Çône. 
Briare. 


On y compte environ fix bourgs. 

L'on recueille beaucoup de fatran dans ke Gâtinois Or 
féanois, & dont il fe fait un grand commerce avec l'étrans 
ger, parceque c'eft le plus eftimé de France pour la qualité 
$es pâturages font excellens. Pour ce qui eft des bois, 
n'y 2, pour ainfi dire, que la forêt de Montargis ; mais 
lle eft confidérable. 

GAUBREDE , village du Rouergue ; diocèfe de Leic 
taure ; parlement de Touloufe, intendance d’Aufch , élec 
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tion de Lomagne. On n’y compte güère que trente habi- 
tans. C'eft un bénéfice de l'ordre de Malthe , qui eft mem- 
bre de 12 commanderie de Saint-Gorfiech. Son titulaire 
jouit de 6000 livres de rente ou environ. | 

GAUDENS, paroïlle de la Gafcogne , au pays des qua- 
tre Vallées , dans le Comminge, à deux lieues au couchant 
d'hiver de Saint-Bertrand ; diocèfe de cette ville, parle- 
ment de Touloufe, intendance d'Aufch, recetre des qua- 
tre Vallées. On y compte environ 3$0 habitans. C'eft le 
fiège d’une juftice royale. 

GAUDONVILLE, bourg du bas Armagnac , au pays 
de Lomagne ou comté de Gaure, à cinq lieues vers le 
levant de Leitoure ; diocèfe de cette ville, parlement de 
Touloufe , intendance d’Aufch, éle@ion de Lomagne. On 
n'y compte guère que 200 habitans. Ce lieu.eft l'un des 
quatre fièges de la judicature ou juftice rayale de Lo- 
magne. 
GAVE, nom fynonyme de celui de rivière, dans le 
pays de Béarn. Les gaves ont tous leurs fources dans les 
Pyrénées, aux confins de l'Arragon, & leur rapidité eft 
caufe qu'ils ne portent point de batteaux. Au refte, ces 
rivières font très-poiflonneufes ; on y pêche des truites, des 
brochets, des faumons & des faumoneaux, qu’on. appelle 
toquas , & qui font d'un goût exquis. Les habirans des 
pays qu’arrofent ces gaves ont donné lieu au fobriquet de 
gavache ; que les Efpagnols donnent aux François. C'eft 
chez eux un terme de mépris, dont ils ne fe fervent que 
quand ils font en colère. 

Le gave d’Afpe a deux fources ; l'une au port d'Ara- 
gues (port fignifñe en Béarnois paf]age ou gorge entre les 
montagnes ), & l'autre auprès de Sainte-Chriftine , fur les 
frontières de l'Arragon : de-là ferpentant vers le fepten- 
tion , il reçoit les rivières d'Anfave & de Sanshefe, qui 
fe joignent auprès de Lefcun ; & continuant de traverfer la 
vallée d'Afpe, qui lui donne fon nom, il fe charge de 
quelques ruifleaux, comme le Vert, la rivière de Bour- 
dios, & arrive à Oléron, qu'il fépare de Sainte-Marie. 

Le gave d'Oflau prend fa fource au port d'Ofau, tra- 
verfe la vallée de ce nom du midi au feptentrion, & arrive 
à Audi ; il circule & fe détourne vers le couchant, puis 
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vers Le corichatit d'hiver, pour arriver à Olérén, qu'il (al 
pare de Marcadét. Au feptentrion d'Oleron il rencontré 
le’gave d’Afpe, avec lequel il fe mêle : dès-lors cés deux 
gaves perdent leurs noms particuliers & prennent celui de 
gave d’Oleron. 

Le gave d'Oleron s'étant ainfi formé des gaves d'Afpe 
& d'Offau, reçoit quelques autres rivières, telles que le 
Vert, la Lorune, le Jos; pañle à Navarreins, reçoit l'4- 
rancar; puis baigne Sauveterre , fe groffit de la rivière de 
” Soule, appellée le Sufon , ou plutôt le Ceffon ; enfuite une 
- autre rivière qui vient de Salliez ; fe joint enfin à Sordes 
au gave de Pau, avec lequel il fe jette dans l'Adour. | 

Le gave de Pau 2 plufeurs fources dans les Pyrénées, 
fur les frontières d'Efpagne. La principale çft au port de 
Vic, aux environs de Gabernie : une autre fe trouve auprès 
de Notre-Dame de Heas, & une troifième vient de la 
gauche. Ce gave reçoit auprès de Luz le ruiffeau de Barè 
ges , & continuant fa courfe vers le feptentrion, il traverfe 
la vallée de Lavedan, fe replie enfuite vers le couchant 
d'été au-deflus de Villelongue ; s'enfle d'une tivière qui 
vient du port de Cautères, & plus loin d’ane autre ; ‘puis 
traverfant le val d'Azun, reçoit en pafñant le torrent de 
Bun : s'étant encore grofli de quelques ruiffeaux, il fe dé- 
tourne vers le feptenttion jufqu'à Lourde ; de-là il dirige 
fon cours vers le couchant, & pañle auprès de Peiroufe; 
fe gonfle de quelques autres ruifleaux, pañle à Nay, & 
forme plufeurs îles au-deflus de Pau, où il reçoit la Gour- 
gue, qui vient de Pontac ; forme encote plufieurs Îles 
avant de récevoir la Blaiffe, puis le Lau, arrofe Orthez; 
Belloc & la Hontan ; arrive à Sordes, où il fe joint avet 
le gave d'Oleron, à fix lieues au-defous d’Orthez, & à 
douze au-deflous de Pau. | 

Depuis long-temps on avoit reconnu la quantité im- 
menfe de bois qui couvrent les Pyrénées ; mais nous avos 
toujours été privés des moyens de les faire defcendre des 
montagnes & de les conduire jufqu'à la mer. Un citoyen 
refpetable ( M. Megtet d'Etigny, auellement intendant 
de Pau & de Béarn } vient de rendre depuis deux à trois ans 
les gaves navigables jufqu’à l’Adour ; & pat fon intelligen 
ét, jointe à une activité infatigable , il eft venu à boat de 
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ure défcéndre les bois dans les gaves jufqu'à l'Adour, 
jui les porte à Baïonne. 

GAU JAC, petite ville du pays des Landes, en Gafco- 
ne, non loin de la rivière de Luny, à cinq lieues au le- 
ant d'hiver de Dax; diocèfe de certe ville, parlement de 
jordeaux, intendance d'Aufch, & élection des Landes, 
Dn n'y compte guère plus de 60e habitans. Son terroir eft 
ablonneux , & cependant paflablement fertile. | 

GAVRAY ou GAVREY ;, bourg avec titre de vicomté, 
dans le Cottentin, en bafle Normandie, fut la rivière de 
Sienne , à quatre lieues au levant d'été de Grandville, & 
à environ pareille diftance au midi de Coutances ; chef- 
lieu d’an doyenné du diocèfe de cette ville , le fiège d'une 
ergenterie, parlement de Rouen, intendance de Caën & 
Életion de Coutances. On y compte plus de 1000 habi- 
tans. 11 s’y tient un grand marché tous les famedis & plu- 
fieurs foires par an, entr’autres une qui dure deux jours ; 
& où il fe fait un grand commerce de beftiaux, princie 
palement pout les moutons, | 

Une grande partie des habitans de ce bourg font°chau- 
deronniets ou faffiers ; aufli le principal commerce de Ga- 
vray confifte-t-il en fas & en chauderons. Il fe vend aufi 
une grande quantité de crin dans les environs, dont une 
bonne partie pañle dans les autres provinces du royaume. 

Le doyenné de Gavray ne comprend que treize pa- 
toiffes. | 

GAURE, comté & pays du bas Armagnac, en Gafco- 
gne, borné au feptentrion par le Condomois, au midi 
par le territoire d'Aufch, au couchant par une partie 
du Condomois & le territoire de Vic-Fezenzac., On lui 
donne fix lieues de longueur , fur trois dans fa plus grande 
largeur. Fleurance en eft le chef-lieu. 

Ce comté faifoit auttefois partic de celui de Fezen- 
zac ; aujourd'hui il fait partie du comté d’Armagnac. Ce 
pays a eu fes feigneurs particuliers, dont les premiers 
étoient cadets des comtes d’Armagnac, enfuite de la 
maifon de Cafaubon, d'où il eft revenu à la maifon d'Ar- 
magnac , & de-là à la maifon d’Albret, avec les biens de 
liquelle ce comté eft enfin tombé à la couronne , & cn- 
gagé depuis au duc de Roquelaurce, 


ist GEL 

GAVRE, bourg de la haute Bretagne, dans le 
Nantois; diocèfe & recette de cette ville, parlement 
intendance de Rennes, & le fiège d'une maîtrife pa 
culière des eaux & forêts. Cette communauté n'eft com 
 pofée que d'environ joo maifons. 

GAY ; paroifle de Champagne, dans la partie bafle d 
la Brie Champenoïfe , à deux lieues de Sézanne ; éleétio 
de cette ville , diocèfe de Troyes, parlement de Paris, 
intendance dc Châlons. On y compte 300 habitans. 
.. Ily 2 un couvent de Bénédi@ins entouré d'eau, qul 

étoit confidérable; mais il fut en partie ruiné par les Cal- 

viniftes en 1567, & il n'y refte plus aujourd'hui qu 
très-petit nombre de religieux, qui jouiflent densiios 
$00o livres de rente. | 

GEAYE, bourg de 12 Saintonge, non loin de la Cha- 
rante , à quatre lieues vers le feprentrion de Saintes; dio- 
cèfe & éleion de cette ville ; parlement de Bordeaux: 
élection de 1a Rochelle, On ÿ compte environ 600 habi- 
tans. | 

GEBWEILLER, petite ville de la haute Alface , avec 
un château fur un canal, non loin de Sultz, à une lieue 
au levant de Murbach, & à trois au couchant d'hiver 
de Colmar; diocèfe de Räle, confeil fupérieur de Colmar 
. & intendance d’Alface, On ÿ compte environ 1200 h2- 
bitans. Il y a un monaftère de Dominicains, autrement 
appellés Jacobins. Cette petite ville appartient à l'abbaye 
de Murtbach ; c'eft pourquoi fes abbés faifoient autrefois 
leur demeure dans le château de Gebweiller. 

Le bailliage royal de cette ville renferme neuf paroif- 
fes, y compris les feigneuries particulières de Lautenbach 
& de Lunthal , 1e bourg de Uffholt & la ville de Wa- 
weiller. | L 

GELISE (la), petite rivière de Gafcogne ayant fi 
foutce dans l'Armagnac, auprès de Loupiac ; d'où coulant 
vers le feptentrion , & enfuite vers le couchant d'été, elle 
entre dans l'Eaufan. Près d'Eaufe elle fe replie vers’ le fep- 
tentrion, puis au levant d'été. Au fortir de l'Eaufan elle 
reçoit l’Iante , qui borde cette contrée au levant. Auprès de 
Pondenas elle fe charge du Laufon, puis de la Loffe à 
Audiran, & enfin fe mêle avec la Haïle à Lavardens, at 
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Ms de Merac. Son cours eft de dix-huit à vingt lieues, 

Wriofe , comme on voit, une partie du bas Arma- 

ME divife le Condomois, en deux parties égales, du 
Mant d'hiver au levant d'été. 

ÆNDARMERIE DE FRANCE, cavalerie formant 

de troupes en dix compagnies d'un efcadron cha- 


2compagnie eft compofée d'un capitaine-lieutenante, 
fous-lieutenant , d’un enfeigne, d'un guidon, de fix 
ux des logis, de trois brigadiers , trois fous-bri- 

» un porte-étendart, trois fouriers, quatre-vingt- 
gendarmes, dont douze appointés & trois trom- 


chacune dans une compagnie de gendarmes dont elle 

le nom. Voyez ce qui eff dit de l'origine de la gen- 
Bmetie , à l’article MA1soN pu Rot. 
| 


Uniforme, 


lbit, doublure & paremens rouges bordés d'argent ; 

ns argentés ; velle couleur de chamois, bordée, & 
tons argentés ; manches en bottes & poches en travers 
es d'argent; cocarde noire | &c. 


se fix compagnies des chevaux-légers font incorpo. 







Etat major de la Gendarmerie. 


Major-infpeéteur , major en fecond, deux aides-ma-+ 
My quatre fous-aides-majors, deux fouriers-majors, un 
Bemier aumÔnier , un fecond aumônier & un timbalier. 


Appointemens & folde, 


Par an. 
Bmpitaine-lieutenant...,............:...,..9$00 
Bous-lieutenant ss: ...00000..::6$00 


MC... se 0.0... :4000 


CO CÉSC PR LL Le 
Mthalides logis. .,...,..,.........e..e1230 
Brigader & fous-brigadier , chacun. ...........648 
RP PP 2 
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- pars 
FOUTIET sc ccscesécectess ce tons soso se es à 480 
Gendarme appointé. . sens ssesesse so se e378 
Gendarme: samedi aies esse 
Trompette... so. seossssoesorsersenses see e «396 
Major-infpelteur . . esse sense soe se cle à 12000 
Major en fecond....... ss sesssosesieee e 8000 
Chacun des deux aides-majots. ,,,:.......,..,4f00 
Chacun des deux premiers fous-aides-majors. . , . 2000 
Chacun des deux feconds fous-aides-majors. . ; . 1600 
Chacun des deux fouriers-majors.......,..,...1200 
Premier aumbnier..,.. se. soso ses e + 1200 
Second aumôniet,.,,..,... secs ies e:7219 
Timbaliet és ioisssesire tante 106 


Le major en fecond eft fubordonné au major:infp« 
teur : il à rang de fous-lieurenant du jour de fon brevtt 
& commande à tous les fous-lieutenans du corps. Les deu 
aides-majors font fubordonnés au major en fecond: ils 08 
rang d'enfeigne du jour de leur brevet, & commande 
à tous les enfeignes du corps. 

Les charges de capitaine-lieutenant {ont fixées à 1 feoo 
livres ; celle de fous-lieutenant, à 120000 livres ; celk 
d'enfeigne &t guidon des Ecoflois, 80000 liv. & des ai 
tres compagnies à 60000 Liv. Les brevets de retenue 
vent être de 80000 livres pour les capitaines-lieuten 
‘de 60000 livres pour les fous-lieutenans , & de 2000 
vres pour les enfeignes. Il n'en eft point accordé aux 
dont. | 

C'eft le roi qui eft feul capitaine de toutes les co 
gnies de la gendarmerie. | 

Ce corps marche immédiatement après les compa 
d'ordonnance de la maifon du roi; c'eft par conféque 
premiet corps de la cavalerie proprement dite. 

Par édit du mois de Mars 1720, les compagnies de 
réchauffées font déclarées du corps de la gendar 
fous le commandement des maréchaux de France. 
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: À l'armée, la gendarmerie eft commandée par celui 
ui fait les fon@ions de brigadier de la gendarmerie. Après 
ni les capitaines des gardes commandent fuivant leur 
ang, de même que les capitaines - lieutenans des gen= 
larmes, 


\ 


Compagnies de la Gendarmerie. 


Première des gendarmes Ecofois, créée en 144f, 
[J, des gendarmes Anglois, créée en 1667. 
IL. des gendarmes Bourguignons , créée en 1668, 
[V. des gendarmes de Flandre , créée en 1673. 
V. des gendarmes de la Reine , créée en 1660. 
VI. des gendarmes Dauphins, créée en 1666. 
VIL des gendarmes de Berri, créée en 1690. 
VIIL. des gendarmes de Provence, créée en 1690. 
[X. des gendarmes d'Artois, créée en 1690. 
X. des gendarmes d'Orléans, créée en 1647. 
« GENDARMES DE LA GARDE, voyez MAISON Du 

OT. : 

GÉNÉRAL D'ARMÉE, eft l'officier général à la tête 
d'une armée, & qui la commande en chef, 

Le mot généraliflime a la même fignification , avee 
cette différence cependant qu'il femble avoir été imaginé 
poar en qualifier feulement les princes du fang, & pour 
les diftinguer par ce titre d'un autre général qui n’eft que 
gentilhomme ; car il eft d'ailleurs fynonyme du terme 
général d'armée. | 

Général des galères, eft. l'officier qui commande tous 
les bâtimens qui portent voiles latines, & qui ne recon- 
noît de fupérieur en mer que l'amiral. Il 2 une jurifdic- 
tion, une police navale indépendante de l'amirauté de 
France, 

On entend par général des vivres, celui qui a l'inf- 
Pedion fur tous les commis des vivres, & qui eft chargé 
en chef de ce diftri&. 

GÉNÉRALITÉS : on appelle ainf les diftriéts ou dé- 
partemens dans lefquels le royaume eft divifé pour la per 
ception des tailles &c autres droits du roi, èn un mot, pour 
tout ce qui concerne la finance. Il y à un bureau eu cham- 


+ 


, 
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bre des tréforiers de France établie dans chaque dépane 
ment qui a titre de généralité, pour en avoir la dire&ion 
& pour la plus grande facilité de la régie des finances di 
toi. | 

La dénomination de généralité vient de ce que les tré: 
foriers de France ajoutent 2 ce premier titre celui de gè 
néraux des finances. Ainfi une généralité eft l'étendue de 
pays qui forme le refort de la jurifdi@ion d’un bureat 
des finances. 

Les bureaux ou chambres des rreforiers de France gé- 
néraux des finances ; font tous formés à-peu-près du même 
nombre d'officiers. 

Chacune de ces jurifdi@ions eft ordinairement com: 
pofée d'un premier préfident, de quatré autres préfiders; 
de vingt-un tréforiers de France , qui en font comine les 
confeillers ; de deux avocats du roi, d'un procureur di 
roi & d'un grefhñer en chef, fans compter un certain nom- 
bre d'huilliers, Au refte, on trouvera à chaque articie des 
villes où il y a un de ces bureaux, le nombre des juges 
dont il eft compofé. Voyez Zréforiers de France généraux 
des finances, en 

Les receveurs des domaines, & plufeuts autres of: 
ciers, ont droit d'entrée & de féance, & font corps avec 
la compagnie qui compofe chaque bureau. | 

Les tréforiers de France connoiifent des réparations des 
maifons royales, de celles des ponts, & chauñées & autres 
ouvrages publics ; en un mot, ils examinent Les états de 
finances & les comptes par un bref état. On leur adreñfs 
les lettres d'annobliflement , légitimation, &c. celles des 
dons, penfions, & autres qui concernent le domaine dé 
roi. C'eft aux tréforiers de France que font adreñlées les 
commiflions pour la répartition & la levée des tailles; 
afin qu'ils y mettent leur attache. | 

Ils ont féance & voix délibérative dans les chambr@ 
des comptes & cours des aides, & ils jouiffent des mêmes 
prérogatives & privilèges que les officiers commenfaux dé 
La maifon du roi. : | 

Les jugemens qui émanent des tréforiers de France, nt 
s’infcrivent que comme des fentences , n'y ayant que là 
cours fupérieures qui aienc le droit de rendre des anêss. 
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On appelle prends bureaux des finances ; eux qui font 

ompofés d'un plus grand nombre d'officiers, & petits"bu- 

eaux ; ceux qui font compofés d'un moindre nombre: 

Il y a dans chaque généralité deux receveurs généraux 
es finances ; auxquels tes receveurs particuliers & rece- 
veurs des tailles des pays d'életion remettent les deniers 
de leur recetté. Ces derniers font aufli au nombre de deux 
dans chaque arrondiflement de recette. Voyez receveurs 
des tailles & receveirs particuliers. 

Les receveurs généraux des finances dont nüus venons 
de parler, n'ont rien de comman avec les receveurs gé- 
néraux des fermes unies, ceux du clergé, &cx. ils forment 
un cofps d'officiers de finance cout-à-fair féparé : leurs 
fonds font diretément verfés dans le tréfor royal. Voyez 
receyekrs généraux: | 

Outre les receveurs généraux; & plufieuis iutres offi- 
ciers pour la régie des droits des fermes ; pour le paye: 
ment & l'examen des dépenfes concernant le fervice mi- 
litaire ; téls que l'artillerie, le génie, les fortifications, &c. 
il y a dans chaque généralité un intendant où comraif- 
Jaire départi, envoyé par le roi pour y connoître des af- 
faires de juftice & de finance qui concernent les intérêts 
du roi & -du public dans tous les lieux de la généralité, 
C'eft ce qui donne lieu à la dénomination d'irrendance, 
baer défigner le diftri& d'un intendant ; & ces deux mots, 
généralité, intendance, font pris fouvent l'an pour l'au- 
tre, quoiqu'ils n'aient rien de commun; attendu qu'il 
peut y avoir deux généralités dans une même intendance, 
comme en Langriedoc, laquelle province n'a qu'un in- 
tendant, quoiqu'elle foit divifée en deux généralités; 
celle de Montpellier & celle de Touloufe:" | 

Il y 2 d'ailleurs -des départemens de finance qui n'ont 
Point de bureau des tréforiers de France, mais un inten- 
dant feulement ; tels que L'Alface ; li Flandre Françoife, 

la Lorraine , & piufieurs autres pfovinces qu'on trouver 

à la fin de la table des génétalirés. Ces derniers départe- 

mens doivent être appellés éntendances , & non pas géné- 

ratés ; & c'eft l'intendant , ou fes fubdélégués en fon 

nom, qui y connoiffent des conteftations qui furviennent 

fur le fait du domaine & fur eelui des deniets royaux; 
N 


Tome 111. 


394 GE 
& on zppelle de lcers feurences sex cours fnpéri 

Les gcnéralnés da royamenc ne sont pas toutes fut 
fées de l2 mcme manière, pour La facilité des rc 


Les ones font partagées cn es certain nombre -d 
tions , & où les noœume svaeralmes des pays d’éle& 


somme les uns de ces derniers départemens géréra 
des psys d'états ; & les autres ne fout, i proprement, 
kr, que des intendances , attendu qu'il y 2 au non 
de ces derniers difirifts quelques provinces qui n 
qu'un inrendant , fans bureau de finances; & elles ne 4 
vent être regardées, comme nous venons de le dire 
haot, que comme des départemens d'? : | 
.. On compte vingt generaktés des pays d’éledio, 
dans deux on crois defquelles il fe trouve quelques . 
trids qui ne font pas pays d'éleétions, tels que celle d 
miens, Où l'on compte quatre gouvernemens outre les é] 
tions ; & celle d'ÆAufch, où l'on compte 5 pays d'états 
pays & villes abonnés. Il y 2 pareillement des générali 
.de pays d'étass où l'on trouve des éledions : telle eft 
généralité de Drjon, qui renferme quatre éle@ions. 
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TABLE . 
DES GÉNÉRALITÉS ET INTENDANCES, 
à-peu-prés telle que la donne M. Exrirrzr: -—- 

















SÉNÉRAIITÉS 
des ELECTIONS. PROVINCES. 
m@ys d’éledions. ‘ 
es 8 élections. ….… en Normandie. 
1 éle&ion:...;..!dans Le Perche: 
EE éle&tions. . .. }e Picardie; | 
{° gouvernemens. 


9 pays & vil. abon. 
Bonneaux .:..-1 $ éleétions,.,..1len Guiense & Gafcigné: 


€ élections... : | : 
AUSCH . ç pays d'états. en Gaftogne: 


$ éle&ions......|en Berri, 
BouAGES.. à élettion:.:.:..len Bourbonnôis. 

1 éleétion....,..}en Nivernois. 
CAEN. .ssiere.l 9 éleétions.”..... en baffe Normandie: 
Chazows...... V12 éle&ions..:,..len Champagne. 
Crenosce..:.:.| 6 éleétions ......|dans le Dauphiné, 

3 ions... [en Limofins 
LIMOGES: 50.5 4 1 éle&ion.......|dans la Marché, : 

1 éle&tion....... en Angoumois, 

«à éleétion....... dans le Lyonnois propre: 
LYON es 3 éle&ions......|dens le Forét. 
| i éleétion.. .....|en Beaujolois: | 

Morrausan.. { 3 élettions vo... en Quercy. 

3 életions. ,....|[en Rouergue. . 


"= ..n Û Cr . cu è <e: N i 
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ET RER 
oh 


JELECTIONS.| PROVINCES. 
. pays DATE 














3 éle&ions....., en Bonbonseir 
2 éle&ions......len Nivernois. 
1 éle&ion., ...., da Marché 
1 éle&ion....... en Auvergne: 


MOULINS... ... 


8 éle&ions, ..…..| dans l’Ortéanoir. 

2 éle@ions. .....|dans te Gâtinois Oricét 
1 éledion....... en Nivernois. 

21 éle&tioné ...... dans le Bléfois. 

4 éle&ions......|dans La Beaufje. 


1 éle&ion. ....., dans l’Ifle-de-France prof 
. 3 éleétions.,....1dans la haute Picardir, 
5 éle&ions ...... dans le Brie. 
$ éle&ions ., ...,|ea Ciémpagne. 
3 éleëtions .. Jen Gâtinois. 
3 éle&tions ,..., [en Beauffe, &c. 
1 éleétion. ......|dans le Vexin François, 
1 éle&ion. ...,..jdans Le Nivernois, 


PARIS 0 Q ev'e 


PoiriErs.,.. k éle&ions. ..... en Poiton, 
RIOM. ..,v4.. | 7 éle&ions. ..... en Auverkme 

1 éle&ion. ......|au pays d'Aunis. 
ROCHELLE (2) . € 3 éle&ions...... en Saintonpre. 


r éle&ion. ...\..\en Angoëmois. 


RE 13 éle@ions...,..|en haute Normandie. 
1 életion,......|au Vexin François. 


SOISSONS . à { 6 éle&ions....,.{dens la haute Picardie. 
|  élcétien. ....., dans la Brie Champenaif 


# 
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SÉNERALITÉS 


des ELECTIONS |! PROFIHINOCES: 
paxs d'éle&ions.|' 

















+ éle&ions......len Touraine. 

2 éle&tions. . …..fen.Poitou. 
Tours... 6. él&ions....…..|sn Anjou. 

4 éle&ions....%.]dans le Maine. 


Ce qui fait en, tout cent foixante-quinze éle&idns , 
quatre gouvernemens, cinq pays d'états, neuf pays & 
wlles abonnés compris dans les vingt génétalités.. 





GÉNÉRALZITÉS| DISTRICTS: 








des pays d'états DE PROFVPINCES, 
6 autres. RSC=ETTE | 
nappes | mu eu nannesmenmd 
23 vigueries ou rec. 
x recette de la val- | 
Le PR lée de Barcelonn. ÿ Provence. 
# rec. des tert. adj. 4 
1, rec. de Marfeille. }* s d 
+ 12) 
19 baill, ou reset. | Bourgogne . 
Breffe, | ° E 
Buyox.. ocre: 4 éleñions,.... Bugey, 
Vatromey. ; D à 


& pays de Gen 


MowrrezuiER...|12 dioc. ‘ou recet. | Lenguedoc. 
RENNES. .......| 9 dioc. Ou recet.| Bretagne. 
ToULauss...... 10 dioc, ou recet.| Lenguedoe. | 
Merz..........l 6 rycentes....,... our fout Le- pays - Mefin. 

Nota. Cette dernière genérakité n’eft pas-un pays d'é- 
tats, & les déparcemens de finances qui fuivent ne faut 
que des intendances. 

N il , 











INTENDANCEs| DISTRICTS 








des pays d'états DE PROVINCE S. 
£ autres. | RECETTES. | 
RESANGON ...... 14 baill. ou.recett-! Franche-Cumté, 


10 fubdélégations..| Flandre Maritime, 
vi 3 fubdékégitions. . | Flandre W. alionne. 
PES cu 
tte 1 | Aïtois. 
F 9 bailliages. ss 


Lonnainr.….. { bailliages.. ....| Larraine. 
… | 10, bailliages. . PE Barrois. 


# 


Û 


“MAUSxUGE ou 3 prevôtés ou rec. Hainaut 
VALENCIENNES. L 7 gouver. où rec, | 


7 3 vigueries ou rec. | Rouffillon. 
Pirricnan..….., @. 1 recette....,...| Pays de Foix. 
x recette... ...., Donnezen. 


6 Su de mes häue Aifrce. 
Srnassounc ou } 15 baill. ou recert. 

| ALSACE*...... ” +7 diftr. de villes,. baffe Afice G Sundçen. 

© 39 baill. où recett. | 


“Tasvoux.......12 châttll, ou rec.|Principañré de Dombes. 
Ce qui fait en tout vingt - fix généralités ; dont vingt 
font pays d'éleilions ; cinq pays d'états, & une qui n'ck 





* Nota. Les réceveurs particulters de certe province .verfenct les des 
Mers de leurs recettes dans la caifle des receveurs généraux de la gt 
méralité de Metz, fans cependanc que le bureau des tréforiers de 
France, généraux des finances de. ce département , connoiffent des 
.conteftations qui furviennenc fur le fair du domaine & fur celui des 
QouRe sms , attendu qüe la ne = eft réfervée à Pinten- 
sant de la province, & les a tions de ‘fes jugemens- cs 4 
SE on ol 
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ni pays d'éteétions. ni pays d'états, & fept intendances, 
en tout trente-trois départemens de finance, pour lefqnel s 
il y a trentc-deux intendans, attendu qu'il n'y en 2 qu'un 
pour les deux généralités du Languedoc. 

D'après les détails que nous venons de donner, on 
pourra aifément évaluer combien il y a d'officiers de f- 
nance employés dans les ttente-trois départements. 

GENEST, bourg de l'Avranchin, dans la bafle Nor- 
mandie, fur un ruifleau, au bord de 12 Grève, à trois 
lieues au couchant d'Avranches ; diocèfe & éle“tion d'’A- 
vranches, parlement de Rouen, intendance de Caën, fer- 
genterie du Héraalt. On y compte 450 habitans. Il s'y faie 
beaucoup de fei, | | 

GENESTON, vitlage de la haute Bretagne, avec une 
abbaye de l'ordre de faint Auguftin, de la congrégation 
réformée de France ; diocèfe & recette de Nantes, parle- 
ment & intendance de Renries ; À environ quatre lieues au 
midi de Nantes; au levant du lac de Grandlieu, fur la 
tive droite de la rivière de Boulogne. On y compre 1$0 
habitans. Son abbaye 2 été fondée en 1r63 : elle eft en 
<Commerñde, & vaut 1200 liv. à celui qui en eft pourvu 
par le roi. Elle n'eft poînt taxée. nn rene 

GENETAY, maifon de plaifance du Vexin Normand, 
dans la haute Normandie, non loin de la rive droite de 
la Seine, & à une liene- au couchant d'hiver de ‘Rouen, 
On y admire , entr'autres chofes, la cour qui précède {a 
fiçade du corps du logis. Elle eft remarquable par tes 
échos variés que l’on y entend, lorfque quelqu'un y chante 
où y parle; & ces échos ont cela de particulier, que ctlui 
qui les produit ne les enterid pas; mais feulement {21 voixs 
les autres au contraire ‘n’entendent -que l'écho, qui varie 
Pour eux d'une manière furprenante. Selon les différens 
endroits où ils fe placent dans la cour, l'écho fe fait en- 
tendre près ou loin, plus ou moins haut , à droite ou À 
gauche, fimple ou double , & quelquefois multiplié à F'in- 
fini. Ces effets finguliers viennent de la conftruétion ovale 
ou circulaire du mur qui environne cette cour. Voyez les 
Mémoires de P Académie des Sciencek,dnn, k6$24 
: GÉNIE. On enténd par ce :mot lé fcieñce qui # pour 
objet 1e defein, La conftru&tjon, D in es 

iv 
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& l'attaque de tout ouvrage de fortifieation. Les ia 
nieurs ou officiers du génie font les furincendans des fl 
fications , le commiflaire général, pluñeurs diretter 
les ingénieurs en chef ou en fecond; les infpeteurs ; ! 
feurs , entrepreneurs, &c. Voyez INGÉNIEURS. 

GENILLÉ, bourg de la haute Touraine, à une li 
vers le feprentrion de Loches ; éleétion de cette ville ; € 
cèfe intendance de Tours, parlement de Paris. Où 
compte environ 1400 habitans. La paroifle de ce 1 
eft à la collation du chapitre de la métropoliraine 
Tours. 

GENISSAC, bourg du Bordeleis en Guienne, entre 
Garonne & la Dordogne ; diocèfe, Parlement , intendat 
& éle&ion de Bordeaux. On y compte environ 1200 } 
bitans. 

GENITS, boutg du haut Limofin, à environ neuf lie 
au couchant d'été de Brives ; éle&ion de cette ville, p 
lement de Bordeaux, diocèfe & intendançe de Limog: 
Op y compte environ 1500 habitans. 

GENLIS;, bourg du Noyonnois, avec titre de emerq 
fat, dans la haute Picardie & au gouvernement géné 
de l'Ifle de France, fur la route de Chauny à S. Que: 
tin, à deux lieues ac couchant d'hiver de la Fère, & 
trois vers Le Levant d'été de Noyon; diocèfe & éleGtion d 
cette vil, parlement de Paris, intendance de Soiffon 
On y compte environ &oo habitans. Il y a une 2bbay 
cômmendataire de Prémontrés, dont le prélat jouit d 
200a.livres de rente ou envison. Elle n'eft point taxée. 

. GENNE, bourg ou petite ville dupays des Landes 
en Gafcogne, non loin de la rivière de Bas, à deux lieut 
au couchant d'hiver de 12 rivière d'Aire , à environ treiz 
hieucs vers le levant de Dax; diocéle d'Aire, parlemet 
. de Bordeaux, iptendance d’Aufch, élection des Lande 
On y compte 2500 habitans, 

 GENNES ( Saint-Eufèbe de }, beurg du bas Anjou 
dans le Saumurois , fur la :ive gauche de La Loire, à troi 
lieues au couchant d'hiver de Saumur, & à fix au leyan 
d'hiver d'Angers; diocèfe de cette ville, parlement de Pa 
sis, inténdance.-de Tours , élcétion de Saunas. On | 
Vos Le 189 RahiseDse 7... 7 
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-(Saint-Véterin de Gennes), bourg du bas 

» dans le Saumurois, fur la Loire, À environ un 

pan de lieue de Saïnt-Eufèbe de Gemmes; diocèfe d'An- 

n,parlement de Paris, intendance de Tous, életion 
Saumur, On y compte près de 600 habitans. 

GENOUILHAC , petite ville dans le bas Languedoc, 
occle & recette d’Ufès, parlement de Tauloufe, généralité 
: Montpellier, intendance dé Languedoc, On n'y comp- 
guère plus de 1200 habirans. 

Cette ville eft fituée dans les montagnes, à environ 
tu lieues au couchant d'été d'Uzès. 

GENOUILLÉ , bourg du haut Poitou, à une lieue au 
di de Civray, à quelque diftance de la rive gauche de 
: Charente, & à environ douze lieues au midi de Poi- 
ss; diocèfe , intendance & éleétion de cetre ville, par- 
ment de Paris , arrondiflement de Civray. On y compte 
09 habirans. | 

GENOUILLÉ, bourg de 12 Saintonge, à quatre lieues 
er le couchant de Saint-Jean-d'Angély ; diocèfe de Sain- 
&, parlement de Bordeaux, intendance de la Rochelle, 
kion de Saint-Jean-d'Angély. On y compte environ 
1:00 habitans. | 

GENOUILLY , bourg du bas Berri, entre Meneton & 
Graçay ; , & à une lieue de la rive gauche du Cher; dio- 
“fe & intendance de Bourges, parlement de Paris, élec+ 
ion d'Ifoudun. On ÿ compte environ 800 habitans. 

Ce baurg fut donné en 1404 par Jean, duc de Betris 
i chapitre de 12 Sainte-Chapelle de Bourges. 

GENS DU RO: ce font les pffciers de judicature 
Grablis dans les cours fupérieures, telles que les parle- 
mens , Chambres des comptes, cours des aides; & dansles 
autres fièges royaux fubalternes,rels que les préfidiaux, féné- 

Ces , bailliages , &c, pour veiller aux intérêts du pu- 
bic, qui fonc ceux du roi, pourfuivre les punitions des 
criminels, lors même qu'il n'y 2 point de partie civile, 

& requérir l'intérêc du public, lorfqu'il ya lieu. Les avo- 
cats & les procureurs généraux font les officiers chargés 
dece miniftère dans les tribunaux fupérieurs ; mais dans 
ls jutifdi@tions inférieures , ce font les avocats & procu 
murs du roi, | 
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les incémieurs en chef où en fecond; les à 
fcurs , encresremcurs, &c. Voyez INCÉS Il À 
GENILLE ; bourz de la hauve Touraine 
vers Le fepcencrioe de Loches ; élettion de€ 
cé imcendance de Tours, pariement.de 
comprce ensirom 1400 babstans. La pe 
c% 1 ka coilion de chapre de la mé 
Tours. 
GENISSAC, bourg de Bordcioisca Gui 
Garonne % L: Dordogee : dioctfe, Parler 
& clechion ce Bordezex. On y compie"e 
bizes. 
GENTES, boetz de hace Limofin,e 
se couchant Jére de Brives ; éleétion.c 
lemenc de Bordeaux, dioctie & intenc 
Qp x compte environ 1502 habiçans. 
GENLIS, boœrz de Noyomnois,-ave 
far, dans !a hauce Picardie & 2u-s0® 
de llile de France, fur La roue de: 
tin, à deux lieues ac couch2z"«x d'hise 
trois vets le lerane d'été de Noyon; di 
ceuwe ville, parlement de Paris, inter 
On y compte envaron 6ao Lebtgns: 
commendataire de Prémontrés, do 
2000 livres de rente ou enron. Elle 
GENRNE , bourg ou peuxe ville du 
en Gafcogne, non loin Ge la rivière de 
au couchant d'hiver de la rivière d'Aire 
lieues vers le levant de Dax; diocéfe.é 
de Bordeaux, iptendance d'Aufch , éle 

On y compte 200 habitans. 
GBNNES { Saine-EufRbe de }, 
dans le Saumurois , fur la :ive gauche « 
au couchant d'hiver de Sauna l 
d'Angers; diocèfe de cette ville»p 


-de Tours ; se 
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On comprend auff fous cette dénomination tes fbf- 
tuts des protureurs généraux & des procureurs du roi, 
parce qu'en bien des occafons ils font les mêmes fonc- 
tions qu'eux. | 

GENSSAC, bourg du Bazadois, en Guienne, à quel- 
que diftance de la rive gauche de 1a Dordogne ; & à cinq 
Hieues au levant d’hiver de Libourne ; diocèfe de Bazas, 
parlement & intendance de Bordeaux; életion de Con- 
dom. On y compte 500 habitans. C'eft le chef-lien d'une 
jürifdi@ion du même nom. 

GENTILHOMME, eff on noble d'extra@ion, 
par oppoñtion à celui qui eft annobli par charge ou let- 
tres du prince. Voyez NOBLESSE. | 

GENTILSHOMMES DE LA CHAMBRE (premiers); 
ce font quatre feigneurs qui font partie de la maifon dœ 
meftiqüe «du toi: ils fervent par quartier auprès du roi. 
Entr'autres fonétions, en l'abfence des princes du fang & 
du ptemier chambellan', ils donnent la chemife au roi, 
& défignent à l'huiffier de la chambre les perfonnes qui 
PRESS entrer. Ce font eux qui ont la police des fpeétacles 

e Paris, qui dirigent & commandent les réjouiflances 
& fèces publiques. Voyez MEeNus-PLA1sIRSs. | 
* Ï y a quaränte-huit autres gentilshommes , que l'on 
äppelle. gentilshommes ordinaires dela maïfon du roi. 
Îls fervent par quartier auprès de la perfonne du roi. Ce 
fant ‘éux qui reçoivent & portent les ordres de Sa Majefté, 
 11ÿ 2 Encore deux cents gentilshommes dits au bec de 
corbin., Ils marchent à pied deux à deux devant le roi 
dans les grandes cérémonies. | 
_ GER , bourg de la baffe Normandie, diocèfe d’Avran- 

. €hes, parlement de Rouen, intendance de Caen, paroife 
& élection de Mortain. Il y 2 plus de 1800 habitans, & 
une manufature de tuyaux de terre propres pour con- 
duiré des fontaines & pour faire des jets d’eau. Ils font 
tompofés d'une terre excellente, & la cuiflon en eft par- 
faite. Le temps ne les altère en aucune façon. Les eamx 
h'ycontraétent point d'édeur défagréable , ni de qualité 

vicieufe , comme dans le fer ou dans le bois. On y fait. 
aufli toutes fortes de pots & de vaiffeaux propres aux tra 
vaux des chymiftes & des apothicaires, & des'bouteilles 
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qui réfftent à la plus vive fermentation du cidre, &c, 
Cette manufaure n'eft pas la feule en ce genre dans le 
canton; mais c'eft celle où l'on fait le plus d'ouvrages. 

GERBEROY, petite ville de la haute Picardie, dans 
le Beauvoifis, avec titre de vidamie, au gouvernement 
général de l'Ifle-de-France ; diocèfe & éleétion de Beau- 
vais, parlement & intendance de Paris. Elle eft fituée fur 
une haute montagne, à quatre lieues de Beauvais & à 
vingt de Paris. Les Anglois la prirent en 1437; les Fran- 

ois la reprirent d'aflaut en 1449. C'étoit autrefois une 
onne ville; mais aujourd'hui ce n'’eft plus qu'un bourg 
habité par moins de 400 perfonnes. | 

Les évêques de Beauvais ont acquis cette terre des hé- 
riviers du dernier fei:neur vidame de Gerberoy, & l'ont 
réunie à leur domaine. Il y a une églife collégiale fous 
J'invocatian de faint Pierre , dont le chapitre eft compotfé 
d'un doyen & de dix chanoines. 11 jouit de plufeurs beaux 
privilèges, & entrautres de la juftice de la ville depuis le 
28 Juin à midi jufqu'à pareille heure du lendemain. 
Cette juftice appartient à l'évêque le-refte du temps. 

Les habitans de Gerberoy fe font toujours maintenus 

dans une fi grande fidélité pour leur légitime fouverain , 
que le bon roi Henri IV, en y paflant, ne voulut pas que 
fon échanfon goutât le vin qu'on lui préfentoic: Il n’y a 
rien à craindre ici pour nous difoit ce grand roi, . 
. GERBEVILLER, petite ville de Lorraine, diocèfe de 
Toul, chef-lieu d'une terre confidérable qui 2 titre de 
marquifat ; avec prevôté fous la coutume générale de Lor- 
raine. Sa fituation eft À gauche de la Mortagne, qui la 
fépare de fon fauxbourg à deux lieues de Lunéville, trois 
de Rozières & de Charmes. Son églife paroïifliale eft dé- 
diéc (ous le nom de /aing Pierre, Le chapitre de S. George 
de Nancy nomme à la cure, à caufe du prieuré de S. Ur- 
bain de Gerbeviller qui lui 3 été uni: & dont il refte en- 
çore quelques veftiges. Gerbeviller a encore un courent 
de Carmes Déchauflés, & une maifon de filles de la Con- 
grégarion. à TRS 

À demi-lieue de Gerbeviller, & dans le diftri& de 
fon marquifac, eft le prieuré commendataire de Romont , 
ordre de faint Benoît, 
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” GERGEAU ou JARGEAU, petite ville de tOtlésæ 

nois proprement dit, & gouvernement de place du gow- 
vcrnement général de l'Ortéanois ; diocèfe, intendance & 

éle&tion d'Orléans, parlement de Paris, fur la rive gau- 
che de 1a Loire, à environ cinq lieues au levant d'Or- 
léans. On y compte à-peu-près 1100 habitans. IL y 2 une 

collégiale dont le chapitre eft compofé d'un doyen, d’un 
chantre & de huit chanoines. Cette ville a un pont conf- 

dérable fur la Loire, lequel conduit À Saint-Denis qui eff 
far l'autre rive. Elle eft renommée par deux fièges qu'elle 
effüya dans le. quinzième fiècte. Le premier fut formé 

par les Anglois en 1420 ; & l’autre l'année fuivante, pat 
Jean, premier du nom, duc d'Alençon, qui prit cette vie 
d’aflaut. Le comte de Suffolck, & plufieurs autres chefs 
des Anglois , y étoient. C'eft la patrie des trois frères Gaï- 

Hdi » qui, quoique de bafle naifance, s'élevèrent pat 

eur mérite, dans le dernier fiècte, aux premiers hon- 

neurs de la guerre ; &, çe qui cft plus glorieux pour eux» 

ne méconnurent jamais leurs parens , quelque pauvres 

qu'ils fuffent. 

GERIN, dans le bas Armagnac, diocèfe d’Aufch, pare 
lement de Fouloufe, intendance d'Aufch, éleétion de Ri- 
vière-Verdun. On y compte environ 1r00 habitans. 

GERMIGNAC, bourg de la Saintonge , fitué ent. 
deux petites rivières, À trois Heues vers le midi de Co- 
gnac; diocèfe & étetion de Saintes, parlement de Bor- 
deaux, intendance de la Rochelle. On y compte environ 
zoo habitans. | 

GERS ou GIERS {te}, rivière de Gafeogne : elfe 

rend fa fource dans te Nebouzan, à quatre lieues 20 
couchant d'été de Saïnt-Bertrand de Cemminges, pañfe à 
Caftelhau deMagnoac, à Maffeoube , à Aufeh', à Fleuran- 
ce & à Ecitoure; en un mot, elle craverfe tout le comté 
d'Armagnac du midi au feptentrion, & divife cette pr- 
vince en deux parties à-peu-près égales, aufli-bien que fr 
pays d'Aftarac. © | 

Elle traverfe encore la Lomagne, d'où elle va fe- jette 
dans la Garonne à deux lieues au-deflus d'Agen. Son cout 
‘ft d'environ trente licués.:" É 
‘ GERVYÈSE, petite Île du Rhône ; fitnée entre Bet 
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eaire & Tarafcon. C'eft dans cette Île que les comtes de 
Touloufe & de Provence faifoient ordinairement leurs eh- 
crevucs pour les différends qui s'élevoient entr'eux. 
GERZAT, bourg de la bafle Auvergne, au pays de 
Limagne ; diocèfe de Clermont, parlement de Paris, in- 
tendance de Riom, éle&ion de Clermont. On y compt£ 
environ 2300 habitans, | ne | 
La terre & feigneurie de Gerzat appartient à la mai- 
(en de Bouillon. nr no 
GESNES & SAINT-AIGNAN, bourg du haut Anjou, 
fur la roure de Château-Gontier à Sablé, à deux lieues 
au levant de la première ville ; diocèfe d'Angers, parle- 
ment de Paris, intendance de Tours & éleétion de Chài- 
teau-Gontier. On y compte près de 1200 habirans. 
GEVAUDAN (le), pays des Cévennes , aû gouverne- 
ment général du Languedoc, dans 1a partie baffe de cetre 
province. Ce petit pays cft borné au feptenttion par l’Au- 
vergne, au levant par le Velay & le Vivarais , au midi pat 
le diocèle d'Alais, & au couchant parle Rouergue, 
La rivière de Lot le divife en haut & bas Gévaudan. 
La première partie eft fituée vers le midi, dans les mon- 
tagnes des Cévennes, & l'autre vers le feptentrion, du côté 
de l'Auvergne. Les dutres rivières du pays font la Trueyre, 
le Tarn, l'Allier, & plufieurs autres moins confidérables, 
Tontes ces rivières, aufli-bien que le Lot, y prennent leur 
fource. Le Gévaudan peut avoir vingt lieues dans fa plus 


grande longueur, fur environ quinze de largeur. Mende 
eu eft la capitale. 


Dès le remps des Romaïns, les peuples du Gévaudan 
ont Ëté diftribués par Augufte fous l’Aquitaine, & ils oùt 
de tous les temps dent , pour le fpirituel, de 12 mé- 
tropole de Bourges, jufqu'à nos jours qu'ils ont été fou- 
mis à 12 nouvelle métropole d'Alby. L'ancienne ca itale 
sommée Jayouls, qui étoit aufli le fiège de leur évêque, 
ayant été détruire par Crocus, roi des Allemands, Îe fiège 
épifcopal fut transféré à Mende, qui devint la oncle 
capitale du pays. Les autres villes remarquables font Flo- 

fac, Ifpagnac, Langone, le Malfieu & Marvejols. 

Les Vifgoths qui s'écoient emparés de ce pays à la dé- 
fadence de l'empire , en furent chaflés à leur tour par 
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Clovis. Ce pays eut enfuite fes comtes particuliers ; qui 
en faifoient hommage à l'évêque de Mende, auquel k 
roi Philippe-le-Bel accorda, vers l'an 1306 ; le titre de 
comte du Gévaudan, pour li & fes fucceffeurs ; & lui 
donna la moitié de Ia ville, É D 
C'eft de-là que le bailliage de ce pays eft toujours en 
pattage entre le ‘roi & l'évêque de Mende, &- qu'ony 
rend la juftice alternativement en leur nom. Elle fe rend 
pour le roi à Marvejols, & pour l'évêque à Mende, 
Aurefte, le Gévaudan eft un pays couvért de montz- 
gnes & fort ftérile ; ce qui 2 toujours forcé les habitans 
de chercher leur vie ailleurs par leur travail. T1s vont en Ef- 
pagne pour y être journaliers, & on leur y donne le 
nom de Gayatcho, fobriquer qui eft refté en Efpagne 
aux François qui y vont travailler aux ouvrages péniblei, 
Ceux des habitans qui reftent dans le pays, fuppléent par 
leur induftrie à l'ingratitude de leur fol : ils s'occupent à 
fabriquer des cadis, des ferges, & plufieurs autres peti- 
tes étoffes qui leur font-un gain für, attendu que leurs 
manufadtures foht entretenues par es marchands de Mer- 
de & de Saint-Léger , qui font teindre ces étoffes, & en 
‘foutniffent l'Allemagne, l'Italie, particulièrement l'île de 
Malthe , & même la Turquie. ne + 
‘On trouve dans 1e Gévaudan plufeurs éatrières de 
J “GEX, ville capitale des pays & baronie de même nom; 
‘diocèfe de Genève, parlement & intendance de‘#Dijon. 
‘Cette ville eft fituée au-pied du mont Jura, fur le tor- 
rent de Jotnant, qui y eft chargé d'un pont. Elle eft à 
pe cornpofée de trois parties. La première, fur une 
auteur à l'occident , occupe l'endroit où étoïit un chi- 
eau fort & confidétable : la feconde;-férmée au couchant 
de quelques reftes d'anciennes muraïlles ;& de tous lès 
“autres côtés par des clôrures de jardins particuliers, eft 
‘proprement la ville de Gex: la troifième eft au nord du 
‘château; on l'appelle Gex a vieille. Fa 
C'eft un gouvernement de place fous Îe gouvetnement 
général & militaire de Bourgogne, | 
. Le gouvernement civil pour l’adminifitätion de ta ju- 
lice, confifte en un bailliage , corApoté d'un bailli d'épée ; 
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le fes lieutenans civil & criminel, &c. poutvus par le 
oi, fur la nomination de S. A. S. M. le comte de 12 
Marche, feigneur,engagifte. La châtellenie ne connoît 
pue des caufes où il s’agit de fommes qui n'excèdent p# 
oixante livres, Le cotps de ville n’a plus que deux fyndics 
jui font éledtifs. Ses autres officiers font pourvus en titre. 
1y 2 de plus maréchauffée , grenier à fel, fubdéfegatiog 
X mairie qui 2 la police. 

L'églife de S. Pierre & de S. Paul eft la feule paroille 
qu'il y ait. On compte quatre couvens à Gex , qui 
font ceux des Carmes , des Capucins, des Urlulines & des 
filles de 1a Propagation. Cette dernière maifon; établie 
en 1681, ne fubfifte que par les bienfaits du roi. On y 
élève un grand nombre de filles nouvellement converties. 
On y voit aufli un établifflement de fœurs de la Charité, 
dites Sœurs grifes, qui deflervent apparemment l'hôpi- 
tal, lequel Rte pauvre; il y 2 auili un petit collège. 

À l'égard du commerce, cette ville n’a que quelques 
tanneurs & autre ouvriers. ; 

Gex eft 2 quatre licues de Genève, & à quatre-vingt- 
dix de Paris. UT . 

Le pays de Gex n'a rien d’important que le pas ou pa(- 
fage de l'Etlufe, autrement dit de la Clufe, qui défend 
l'entrée du Bugey & de la Brefle par an fort creufé dans Je 
TOC; qui fait partie du mont. Jura, efcarpé en cet en- 
droit, & borné par le Rhône qui coule au pied. Son çom- 
merce fe fait avec Genêve, & conffte en fromages très- 
eftimés , un peu de vin & de charbon. Le peuple vi de 
châtaignes quatre mois de l'année. Le Rhône qui coteje 
le pays de Gex, n'y cft navigable en aucun endroit. Ses 
cures peuvent aller au nombre de vingt-cinq ou vingt-fix, 
prefque toutes du diocèfe de Genève, & à portion con- 
grue. | | , 

GHYVELDE , paroifle de ta Flandre Maritime, près 
de la grande Moëre, à environ une lieue de la mer, en- 
tre Furnes & Dunkerque; diocèfe d'Ypres, parlement fe 
Douay, intendance & fubdélégation de Bergues. On,y 
Compte environ ÿoo habitans. Une partie de ce lieu cit 
de 12 recette de Dunkerque. 

GIAT ; bourg du Franc-Alleu , au pays de Combrailles, 
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fous le gouvernement général de l'Auvergne, à une lice 
vers le levanc de Croc; diocèfe de Clermont, parlemes 
Es Paris, intendance & élection de Riom. On y tompt 
nviron 1000 habitans. 

GIEN, ville dd Gâtinois Orléanois, âvec titre de com 
té, & gouvernement de place du gouvernement génér: 
dt l'Orléanois; diocèfe d’Auxerre, parlement de Paris, in 
tendance d'Orléans , chef-lieu d'une éle&tion, fiège d'un 
prevôté ; d'un bailliage, d'une juftice royale rion reffor 
tifante, d'un grenier à fel & d'ine maréchiuflée. Elle d 
fituée fur la rive droite de la Loire, à trois lieues au cou 
chant d'été de Briare, à vingt entre le midi & le lévar 
d'Orléans, & à trente-quatre de Päris ; au vingtième dé 
“gré de longit. & au quarante feptième de lat. Route pou 
“Paris: par Montargis, Nemours, Corbeil. On ÿ comp 
environ 4260 habitans. 

IL y a me églife collégiale dont le chapitre eft compof 
d'un thantre & de neuf chanoines ; un éouvent de Cort 
deliers, un de Capucins &c un de Mininggs: 

Gien eft agréable par la belle vue qu'elle offre : elle 
un beau pont fur la Loire. Il y à des fabriques d'étamine! 
"de ferges drapées, de ftrémières, de bonneterie & de b 
drapés. On'y apporte d'Orléans des draps & des drogut 
Cette ville à trois foires par an: il y em 2 une qui com 
‘ ence le fecond lundi de carême, &c dure huit jours, on! 
nomme le cours de Gien, | 

Son éleétion renferme 74 paroifles. 

GIER (le), rivière du Lyonnois qui prénd fa fouré 
* dans le mont Pila, pañe à Saint-Chamond ; à Rive 

* Gier, à Stin-Romäin de Gier, & fe jette dans le Rhôr 

‘un peu au-deflus dè Givors; après un cours d’environ fd 

" Jieues. On prétend que fes eaux roulent quelques paillettt 
d'or. 

GIF & COURCELEES, paroiffé de l'Ifle - de- Fran 
proprement dite, fur l'Yvette, à deux bonnes lieues: 

‘ midi de Vetfailles, & à quatre au couchant d'hiver deP 
sis ; diocèfe , parlement, intendance & éle&tion de cet 
ville. On y compte environ 600 habitans, H y a une À 
baye de Bénédiétines qui jouit d'environ 12000 livres 
rente, Elle à été fondée par Maurice , évêque de Paris. 
GIGNA 
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” GIGNAC , petite ville du bas Languedoc , à cinq lieues 
vers le couchant de Montpellier; diocèfe & recette de 
Béziers, parlement de Touloufe , généralité de Montpellier 
& intendance de Languedoc. C'eft 1e chef-lieu d’une vigue- 
rie. On y compte environ 2400 habitans. 

Ce lieu 2 droit d'entrer tous les ans, comme diocéfain, 
à l'alliette , ainfi qu'aux états de Languedoc. 

GIGEAN, paroifle du bas Languedoc, fur 12 route de 
Montpellier à Béziers, À trois licues au couchant d'hivet 
de l2 première ville ; diocèfe, recette & généralité de 
Montpelliet , parlement de Touloufe , intendance de Lan 
guedoc. On y compte plus de 600 habitans. Il y a une ab- 
baye de filles de l'ordre de Cîteaux. 

GIGNY, paroifle de Franche-Comté, fur le Surain, à 
trois lieues au couchant d'hiver d'Orgelet; bailliage & 
recette de cette ville , diocèfe de Saint-Claude, parlement 
& intendance de Befançon. On y compte environ foo ha- 
bitans. Il y à un prieuré conventuel de Bénédiétins qui 
font obligés de faire preuves de nobleñe. 

GIMBREDE, bourg de la Lomagne, dans le bas Ar- 
Magnac, en Gafcogne , à trois lieues au levant d'été de 
Leioure; diocèfe de cette ville, parlement de Touloufes 
intendance d'Aufch, élection de Lomagne. On y compte 
environ 1050 habitans, | 
‘: GIMONE (la), dite Gimont fur la catte de Robert 
de Vaugondy , petite rivière de Gaftogne ayant fa fource 
dans le haut Armagnac, auprès de Genfan, dans le Mas 
gnoac, d’où coulant vers le levant d'été elle pafe à Bo- 
logne, de-là dans le bas Cominges ; & (erpenrant vers le 
feptentrion, elle coule quelque temps entre cette province 
& l'Eftarac qu'elle fépare : de-là traverfant l'Eftarac, elle 
arrofe Villefranche & Simorre , bourgs fitués fur fa -gau- 
che ; puis Saramon, ville & abbaye au-deflus de laquellé 
elle s'accroît du ruifleau de Borgon, & plus bas de celui 
dela Laufe : elle traverfe enfuite Gimont, pañfe delà à 
Touget, où eile reçoit la Marcaone; puis entré Solomiac 
& Maubec elle prend le Satampion, & fe détournant vers 
lecouchant d'été elle baigne Beaumont de Lomagne; & 
fÉpatant la Lomagne du pays de Rivière-Verdun, elle fe 
petd daris la Garonne à une licue de Caftel-Sarrafin, À 
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l'abbaye de Belle-Perche. Son cours eft de vingt à viagt- 
cinq lieues. Cette rivière n'eft point navigable. 

GIMONT, petite ville du bas Armagnac, au pays de 
Kivière-Verdun, en Gafcogne, fur 1z Gimone, à cinq lieues 
au levant d’Aufch ; diocèfe & intendance de cette villes 
parlement de Touloufe, éle&tion de Rivière-Verdun. On 
7 compte près de 4000 häbitans, 

Il y 2 dans cette ville une abbaye de l'ordre de Cîteaux, 
fille de Berdoues, de la ligne de Morimont, fondée par 
Géraud, feigneur deBroglio, & fa famille. Elle fur com 
mencée à bâtir en 1142, & achevée en 1144. Elle eften 
commende, & fon abbé jouit d'environ 8 joo liv. de rente; 
cependant 12 taxe en cour de Rome n'eft que de 633 flo- 
tins. La tivière de Gimone fépare cette abbaye de la ville 
dont elle porte le nom. Gimont 2 un collège dirigé pat 
les PP. de 12 Doétrine Chrétienne. Cette ville eft le fiège 
d'une juflice royale reflortiffante au parlement de Tow 
Joufe. | 
L'on trouve auprès de Gimont des mines de turquoifes 

fort peu différentes de celles de l'Orient, | 
GINESTAS, petite ville du bas Languedoc, non loig 

du canal royal, & à trois lieues au couchant d'été de Nat- 
bonne ; diocèfe & recette de cette ville, parlement de 
Touloufe , généralité de Montpellier & intendance de 

. Sangucdoc. On n'y compte guère plus de 900 habitans. | 
GIRAISSENS, ville du hant Languedoc, fur la rivière 
d'Agout, à quelque diftance de fon embouchure dans le 
Tam, à fix lieues an couchant d'hiver d'Alby; diocèfe & | 

. recette de cette ville, parlement & généralité de Toulou- 
fe; intendance de Languedoc. On y compte environ 100€ 
habitans. | — 

GIRONDE { la) nom ancien & véritable de la Gx 

zonne , que les anciens nommoient Girunda. On entend 
aujourd’hui par Gironde, le fleuve immenfe pour fa lar-. 
_—Zeur formé par les canaux ou lits réunis des rivières de 
Garonne & £ Dordogne, qui s'étant jointes au Bec-d'ÂAm- 
bèz entre Bordeaux & l'Océan, coulent enfemble jnfqu'à 
ce dernjet au-deflous de Royan, par un canal fort large 
& profond , porgant des bâtimens de trois à quatre censs 
‘gpunçaus, en hu mot, de la plus forté cargaïfon. C'eft à 
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l'entrée dé ce canal qu'on a élevé 12 tour où le phare de 
Cordouan; pour fervir de guide aux vaifleaux, tant de 
jour que de nuit S 

La Gironde 2 plus de 3000 toifes dans fa plus gtande 
largeur. Son entrée par la mer eft affreufe, & fes rives 
ne préfentent aux yeux que des rochers & des‘bruyères * 
mais lorfque l'on 2 pa#é Blaye , le tableau eft bien diffé- 
rent ; on ne découvre plus que de belles prairies, une cam 
pagne riante, & un rivage orné des plus belles maifons 
de campagne, jufqu'à Bordeaux & au-delà. 

Dans le diftri& de la maîtrife des caux & forêts de 
Châcellerault, vilie du haut Poitou, il y a une forêc ap- 
pellée Gironde, qui 2 143 arpens. | | 

GIROU , petite rivière dans le haut Languedoc, ai 
prend fa fource auprès de Puylaurens, dans le diocèfe de 
Lavaur. Après un cOuts d'environ douze lieues elle fe perd 
dans le Lers, à quelque diftance de fon embouchure dans 
la Garonnc. | l 

GIRY , dans le Nivetnois; diocète de Nevers, patie= 
ment de Paris, intendance de Bourges, éle&ion de ta 
Charité-fur-Loire, On n'y compte guère que 400 habi 
tans. La cure, qui eft à 12 nomination du prieur de Lur« 
cy-le-Bourg , vaut 350 livres. | 

La feigneurie de Giry eft une baronie mouvante du due 
ché de Nevers. M. le marquis de Choifeul-la-Rivière em 
cftfeigneur. La paroifle de Giry a un beau château. 

GISORS,; ville capitale du Vexin Normand, dans 14 
haute Normandie, avec titre de duché depuis 1742, & 
de pairie depuis 1748 ; diocèfe, parlement & intendancé 
de Rouen, C'eft ün gouvernement de place du gouverne 
merx militaire de Normandie, le chef-lieu d'une élec« 
tion, & le fiège d'an des fept grands baïlliages de Nori 
mandie ; régi par dne coutume particulière. Il y 2 des jus 
titdidtions de maréchauflée, d'életion, d'eaux & forêts» 
de mairie, de police, de grenier à fel ; aufi-bien qu'une 
juftice particulière de duché pairie. 

L'an 1110 il ÿ eut en cette ville ne entrevue entre le 
pape Calixte F1 & le roi d'Angleterre Henri I. Le toi PhA 
hippe-Augufte en eut aufli une à Gifors avec Henrill; 
roi d'Angleterre, en 1188, Ce monarque fe plut à F'ems 
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bellir en 1197, & s'y refugia l'année fuivante étant pour- 
faivi par Richard, roi d'Angleterre, après la perte d'une 
bataille donnée près de cette ville. La même année cœæ 
prince paffanr à cheval fur le porit ; ce pont fondit fous 
lui, & cependant il ne fut pas bleflé de cette dangerenfe 
chûte. Gffors 2 plufñeurs fois été pris dans les guerres des 
Anglois. I y avoit un château dont on ne voit plus que 
des veftiges de ce qu'il fut autrefois. 

_ Cette ville où l'on compte environ 4000 habitans, eft 
fituée fur 12 rivière d'Epte , dans un afpeét riant & un pays 
très-fertile en bons bleds ; entre Paris & Rouen, à feize 
lieues de la première de ces villes, à onze au levant d'hi- 
ver de l'autre; trois au nord de Magny, d'Eftrapagny & 
de Chaumont ; cinq au midi de Gournay en Bray, & fix 
de Beauvais. ‘ 

L'air de Gifors eft fort fain, & tof fes dehors font des 
promenades agréables. La ville eft bien peuplée pour fon 
étendue, bien pavée, & féparée en deux par l'Epte, qui 
lave une partie de fes murailles & remplit une partie de 
fes foffés, grofie par les eaux d'une petite rivière qui z 
fa fource au-deflus de Chaumonñt en Vexin. Gifors 2 trois 
| portes de ville, trois fauxbourgs, un hôtel-de-ville avec 
fon horloge, une paroiffe unique dédiée à faint Gervais & 
à faint Protais, un hôpital , un bôtel-Dieu pout les mal:- 

des, un collège; trois couvens de religieux, Mathurins, 
Cordeliers & Récollers; & quatre de religieufes , qui font 
Annonciades, Bénédiétines, Urfulines & Carmélites. | 
Reprenons les objets qui méritent quelqu'attention. L'é- 
glife paroifliale bâtie en croix, eft grande, belle, large 
.très- dégagée dans fon defein. Elle 2 quarante-deux piliers, 
fans y comprendre ceux qui féparent les chapelles. La nef 
eft plus belle que le chœur. Sa voûte faite de pierres choi- 
fes eft fort élevée, & d’une belle ordonnance. Un rangde 
chapelles règne tout à l'entour, avec un double corridor 
bien voûté. Les fept piliers qui féparent le double corti- 
dor , font tous de divers deffeins , travaillés fort propre- 
ment: mais on diftingue principalement un gros pilier de 
figure quarrée, qui eft fous une tour , avec un corps d'a 
fhiteture & de fculpture à quatre faces, devant une chs- 
pelle voûtée en dôme. Les figures qui repréfentenc das 
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cette chapelle 12 généalogie de N. S. font d'en affez grand 
rravail. Celles des autres chapelles, & leurs bas-reliefs » 
font auffi fort semarquables. Ily à fept chapelles de ch2- 
que côté de la nef, (ans compter celles que l'on trouve 
autour du chœus. 

On eftime fogs une grande vitre de cryftat qui eft fous 
12 voûte du corridor, près du fépulchre de N, S. & fur 
laquelle font peints tous les myftères de la fainte Vierge. 
Les ftalles du chœur , tant au-dedans qu'au-dehors de 12. 
grande baluitrade, font d'un deflein aflez fingulier. Les 
curicux regardent aufli avec plaifir 12 tribune qui porte 
l'orgue ; le portail qui eft au croifillon du côté du nord; 
la belle tour élevée far ka gauche du grand portail, & où 
il y a de fort bonnes cloches; &c le commencement de 1a 
magnifique tour demeurée imparfaite fur la gauche du 
même portail. Ils admirent la délicatefle du travail faie 
fur le pilier qui fépare les deux côtés de 1a grande porte , où 
l'on voit fur chaque piexre un corps d'ouvrage d'architeture 
& de fculpture en petits perfonnages, en façon de châfe 
à reliques. On attribues plufieurs de ces beauxouvrages au 
fameux Jean Goujon, un des plus habiles {culpteurs: que 
Ja France ait eus. | 

L'églife des Carmelites eft bâtie à a moderne, enrichie 
d'archie@ure & de fculptute, maiselle eft petite. Le grand 
autel en eft beau , & affez richement orné : le faint Sacre- 
ment y eft fufpendu dans un ciboire d'or de ducat, fous 
une quftode d'argent doré, avec d@ pendans mañflfs du 
même métal aufli doré. . 

Le collège de certe ville, dont en peut fé premettre 
de grands avantages, eft bien bâti, & a toutes fortes de 
commodités, IL y a un principal qui tient penfcn, qua- 
tre régens, un préfec des études ,.un portier & les dome- 
ftiqnes néceffaires. On y enfeigne- les humanités depuis 1a 
haïirième jufques & compris la rhétorique ; & quand les 
parens le jugent à propos, en y donne aufli des leçons 
d'écriture, d'arithmérique , de géographie & de danfe. 
ll s’y fair deux fois par an des exercices publics fur les au 
teurs Latins , à la fn de l'année claffique : on y repréfente 
une piéce dont les frais peu confidérables font payés par 
les acteurs, & après laquelle an diflribue les or per- 
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fon eft de 108 Hvres par an pour les pekfonnaîtes” Qué 
‘vont en vaéances, & de 225 livres pour ceux qui n'} vof 
pas. Les autres dépenfes, excepté l'enttetion qui eft 3 ta 
charge des parens, n'excèdent pas so livres. '. 

Les fabriques de cette ville confiftent en ferges & autres 
étoffcs légèrés en taine. On y fait aufi des toiles poer les 
gianofiures de Rouen. . 

L'éléion de Gifors comprend quatre-vingt-fix paroiflés, 

GIVET & CHARLEMONT , ou Givet Notre-Dame; 
Givet-Saint-Hilaire & Charlemont , font trois villes forts 
$ées qui dépendent du gouvernement général de la Flan- 
dre Françoife. Ces trois petites villes font fituées dans le 
diocèfe & pays de Liège, fur 12 Meufe, & aux confins du 
Euxembourg , à huit Heues au levant d'été de Rocroi; par- 
- ement de Douai, intendance de Maubeuge & recette de 
€harlemoat. Les trois villes ne renferment guère que 4000 
babitans, | | 
+ Deux de ces trois villes qui-n'étolent, it y a fbixanre ans, 

que des villages, font féparées par ta Meufe, & on commu- 
‘ nique de l'ane à l'autre par un porit de bateaux. Louis XIV 
tes a fait fortifrer par M. de Vauban. Celle qui eft fur la 
rive gauche eft 1a plus confidérable, & fe nomme Givet- 
Saint-Hilaire, du nom du patron de fon églife paroifkale : 
Fautre, qui eff la moins peuplée, quoique beaucoup plus 
étendue , fe nomme Givet-Norre-Dame, aulli du nom de 
fe paroifle , ou le petit Givet. 

La première de cet deux villes , eu le grand Gîver, ft 
bâtie au feptentrion , & au pied du rocher far lequel cf 
_ fitnéc la ville de Charlemont, dont les fortifications font 
confidérables, mais qui ne confifte d'ailleurs que dans qua: 
tre rues. ou environ tirées. au cordean , en une place & 
plufieurs corps de cafernes, &c. Voyez CHARLEMONT. 

Les fortifications du grand Givet font attenantes à cel- 
es de Charlemont. On .y entre par quatre portes; favoir, 
ha porte de France, la porte de Pilippeville, celle des 
Récollets, & la porte du pont qui communique ‘au pe- 
tic Givet, & que l'on nomme par cette raifon la porte du 
Pont. Cette. ville eft la plus peuplée des trois, & la plus 
grande partie de fes rues font régulières & bien 2liÿnées. 
H n'y. qu'une plaçe devant la patoide, que l'on nomme 
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Ja place d'armes. Les édifices les plus remarquables de 
éette ville fonc le corps de cafernes, confiftant en trois 
pavillons bâtis le long de 1a Meufe, ce qui allonge la ville 
du côté de Charlemont. IL y a outre cela un petit corps 
de cafetnes près de la porte des Récollets. 

C'eft dans cette ville que fiège la juftice royale , à 1ns 
quelle reffortiffent les trois villes & fx hameaux des envi- 
rons. Cette jurifdi@ion confifte en une prevôté royale com 
pofée d'un prevôt, d'un procureer du roi, d'un greffier, 
de quatre autres procureurs, de treis notaires royaux & 
de quatre fergens. On y juge fuivant la coutume de Lu= 
xembourg. Outre ce fiège il y a une maîtrife d'eaux &c fo= 
rêts compofée d'un maître particulier , d’un licutenants 
d'un garde-marteiu , d'un procureur du roi & d'un gref- 
fiar. On en appelle à 12 grand'mañtrife du Hainaur. 

Les religieux de faint Hubert ont encore dans cette ville 
unc jurifdiétion foncière & feigneutiale ; compofée d'un 
imayeur , cinq échevins & un greffier, dont Givet-Notre- 
Dame refortit en partie. | | 

L'état-major du grand Givet conffte en un lieutenant 
de roi, @us les ordres du commandant de Charlemont, 
en un zide-major & un capitaine des portes. 

Outre l'églife paroifliale , dont la cure cft à la nomina= 
tion des religieux de faint Hubert, il y a au grand Given 
une communauté de Récollets fort nombreufe. 

Le petit Givet eft une place moins confdérable que La 
première, mais plus étendue, comme nous l'avons déja 
remarqué, Elle eft défendue par le mont d'Aure au midi. 
Cer ouvrage qui eft vis-à-vis de Charlemont, en-deçà de 
la Meufe , fert aufli de boulevart à cette ville. Les rues 
du petit Givet font affez bien alignées, & les maifons 
pañablement belles, fur-tout autour de la grande place. 
Cetre place eft une efpèce d'efplanade plantée d'arbres, 
& environnée de maifons: elle fert de promenade aux 
bourgcois de 1a ville. Le petit Givet elf craverfé par le 
ruifleau de Houille qui forme un canal bordé de quais dont 
une rive eft habitée par un nombre affez confidérable de 
tanneurs, Le cuir qui {ort de ces tanneties eft cftimé, & for- 
me prefque la feule branche de commerce de cette ville, 

L'églife de Notre-Dame » qui cft La RRQ de cette 
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ville; eft en même. temps collégiale. 11 y 2 .outre ce 
un couvent de Récollettes dont la communauté eft 
sombreufe. 
L'état-major de cette place n’eft ordinairement ca 
s#pofé que d'un major, fous les ordres du commandant 
Charlemont, 
On trouve dans les environs de Givet & Charlemont 
des cailloux qui fe taillent comme çeux du Rhin. 


GIVORS, bourg, paroifle & feigneurie du Lyonnois ; 

. diocèfe & intendance de Lyon, éleétion de Saint-Erienne. 
H eft fitué fur le bord du Rhône, à trois lieues de Lyon 
& deux de Vienne. Cette pofition l’a rendu confidérable, 
& en fait l'entrepôt naturel des fers qui vont à S. Etienne; 
du charbon de terre & des bois de fapin qui fe tranfpor- 
tent À Lyon, par l'induftrie des habirans qui font des voi- 
_tures par eau & beaucoup de commifions. Cet endroit eft 
encore remarquable par Le verrerie royale qui y a été éta- 
blie en 1749-Elle fait fubffter près de deux cents ouvriers, 
On y confume cent cinquante bannes de charbons par 
jour, & il en fort cinq cents mille bouteilles par an. Il 


. s'y fabrique du verre plat depuis 17:5. 1e no@bre des 


communians dela paroifle va à 1400. Son églife eft dé- 
diée fous le nom de Saint Pancrace, & la cure eft à la 
ñomination du chapitre de Saint-Nizier de Lyon. 


Les roches que l'on découvre aux environs de ce bourg 
font prefque toutes ralqueufes ; feuilletées & de couleur de 


plomb. 


GIVRY, paroifle de la Bourgogne fituée près d'une #- 


rêt de même nom, fur le ruifleau d'Orbize, à environ 


deux lieues vers le couchant de Chälons; diocèfe, baïälia- 


ge & recette de cette ville, parlement & intendance de 


Dijon, On y compte près de 1500 habitans. Ce lieu eft_ 
remarquable par fes excellens vins ; ils pañlent pour les plus 


délicats du Chälonnois. 
GIVRY Lez Loify , paroiffe de la Champagne propre, 
à une lieue vers le couchant de Vertus ; diocèfe, inten- 
. dance & éle&ion de Châlons, parlement de Paris. 
La terre de Givry fut érigée en marquifat par lettres 
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: Fiennes, gtand bailly de Touraine, & lieutenant gé- 
ral des armées du roi. 

GLANDÈVES, maifon de plaifance de l'évêque d'En- 
evaux, qui conferve le tirre de Glandéves de la ville de 
Êême nom, autrefois le fiège de l'évêché qui eft aujour- 
nui à Entrevaux, & ruinée depuis environ .$oo ans. 
fous ne dirons rien d'une ville qui n'exifte plus, & dont 

n'eft refté que le palais épifcopal, qui eft devenu la 
naifon de plaifance de l'évêque, qui par cette raïifon en 
toujours confervé le titre, quoique la ville d'Entrevaux 
it véritablement le fiège de l'évêché. 

Entrevaux eft fituée à quelque diftance de la rive gau- 
he du Var, dans la haute Provence, & fur les frontières 
u Piémont, à fept licues au levant de Senès, à dix au 
ouchant d'été de Nice, à dix-neuf au levant d'hiver 
l'Embrun, & à cent foixante au levant d'hiver de Paris; 
illiage, vigucrie & recette de Guillaume, parlement & 
ntendance d'Aix. On n'y compte guère plus de 2000 ha- 
>itans. s >. 

On fixe l'époque de l'éretion de l'évêché de Glandè- 
tes au milieu du cinquième fiècle, Saint Fraternus pañe 
pour en avoir été le premier évêque. Le diocèfe de Glan- 
dèves ne renferme que cinquante-fix paroifles, dont une 
partie eft dans les états du duc de Savoie. Son évêque 
jouit d'environ 10000 livres de rente, & fa taxe en cour 
de Rome eft d: 400 florins. | 

L'évêque de Glandèves eft fuffragant d'Embrun. L'égli- 
fe cathédrale d'Entrevaux eft dédiée à faint Juft. Son cha- 
Pitre eft compofé d'un prevôt, d'un archidiacre, d'un fa- 
criftain, d’un capifcol & de cinq chanoines. Le bas chœur 
ef compofé d'un curé perpétuel, d'un fecondaire & de 
cinq bénéficiers. Nous n'avons pu nous difpenfer de répé- 
ter ici une partie des chofes dites à l'article Entrevaux, 
afin de pouvoir amener les chofes omifes dans cet article » 
& qui naturellement auroient dû y être placées. 

GLANDIÈRES , dans la Touraine: les Chartreux y ont 
une maifon confidérable , fondée dès l'an 1217. Iln'y a 
cependant que dix religieux. | 

GLATIGNY ; hameau du bas Berry, près des confins 
de l'Orléanois, fur le ruideau de Foifon ou Touron, à près 
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de trois lieues vers fe midi de Romorantià : éle“tion 
cette ville, diocèfe de Bourges, parlement de Paris, i 
tendance d'Orléans, & dépendance de 12 châitellénie 
Graçay{ Il y 2 un couvent de religieufes de l'ordre 
Fontevrault, fondé par Agnès, première fupéricure 
pricuré d’Orfan. > 

GLENAN ( fles de), ce font 11 à 12 petites îles au fl 
‘ de la bafle Bretagne, à environ deux lieues des côtes 
vis-à-vis l'embouchure de l'Oder, vers le midi de Cor- 
carnau, & à environ fix lieues au même point de Quim 
per. La plus confidérablc de ces îles eft celle du Louc: 
elle cft fituée entre celles de Brenvilic ; Quiridon & Pen. 
fert au levant, celles de Princmon, Mimbrein & Melione 
au midi, & entre celles de Dronec, Saint-Nicolas & au 
tres au feptentrion. Ces Îles ne font point habitées. 

GLISSOLLES, bourg du Dauphiné d'Auvergne ; dans 
la partie haute de cette province, fur la rive droite de 
l'Allier, entre Ifbire & Brioude, à cinq lieues au midi de 
la première, & à deix qu feptentrion de la feconde ; dio- 
cèfe de Clermont,partement de Paris, intendance de Riom; 
éle&ion d'Ifoire. On y compte environ 110a habitans, 
; GLOS-LA-FERRIÈRE » bourg du pays d'Ouche, dans 
12 haute Normandie, à deux lieues au feptentrion de 
. d'Aigle; diocèfe de Lifieux; parlement de Rouen, inten- 
dance d'Alençon , éleétion de Bernai, chef-lieu d'une fer- 
genterie. On y compte environ 700 habitans. Il s'y tient 
un marché le famedi, | 

GLUIVAS ou GLUIRAS, bourg des Cévennes, dans 
le Vivarais, fous le gouvernement général du Langnedocx 
diocèfe de Viviers , parlement de Touloufe, généralité de 
Montpellier, intendance de Languedoc. On y compte cn 
viron 1800 habitans, | | 
. GODERVILLE eu GODARVILLE, bourg du pars 
de Caux, dans la haute Normandie, à deux lieues & demie 
au midi de Fécamp, à trois au nord de Saint-Romain, à 
une & demic au levant de Criquetot, & à quatre entie 
le nord & le levant de Harfleur, fur le chemin du Havic 
à Dieppe; diocèfe, parlement & intendance de Rouen; 
éleion de Montivilliers, chef-lieu d’une fergenterie, & 
le fiège d'une jurifdiétion. On y compte 700-habicans. Il 
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y tiént un marché tous les mardis de chaque femaine, 
: plufieurs foires pat an. 

GODW ELDE ou GODEWARSFEDE, paroïlfe de la 
Handre Maritime, à près de quatre lieues au couchant 
l'hiver d’Ypres, à deux & demie au levant de Caifel ; fub- 
lélégation & recette de cette ville, diocèfe de Tournay, 
atlement de Douay, intendancé de Lille, On y compte 
nviron 5000 À 1100 habitans. | 

GOELLE, GouneLre ou GOngLie (la), petite 
ontrée enclavée dans l'Ifle-de-France proprement dite, 
tu levant d'été de Paris, & au couchant d'hiver de la ville 
de Meaux. | | 

Les bornes de ce pays font aujourd'hui inconnues. Il 
-omprend tout le territoire de Dammartin, qui en cft 
e chef-lieu ; c'eft ce qui fait qu'on le nomme quelquefois 
Dammartin en Goelle. Ce petit canton produit en abon- 
dance de très-bon froment. 

Il y a un autre petit pays de même dom dans l'Artois 
tnais fous la dépendance de ia Flandre. Voyez Artois, 
FLANDRE FRANÇOISE, 

. GOILLE, abbaye commendataire d'hommes de l'or- 
dre de faint Auguftin, en Franche-Comté, à un quart de 
lieuc de Salins ; bailliage & recette de cette ville, diocèfe, 
parlement & intendance de Befançon. Ce monattère n'é- 
toit autrefois qu'an prieuré conventuel de chanoines ré- 
guliers ; rnais il fat érigé en abbaye en 1199, par Gau- 
cher de Bonrgogne-Vienne, fire de Salins. Son abbé jouit 
d'environ 3000 livres de rente, & là taxe en cour dé Ro- 
meeft de foixante fix florins deux tiers. | 
GOMMERFONTAINE, abbaye de filles de l'ordre de 
Citeaux, dans le Vexin François ; À quelque diftance de 
la petite rivière de Trouefne , & à une .lieue & demie 
qu levant de Gifors. Cette abbaye 2 été fondée en 1208 
par Hugues de Chaumont : elle jouit d'environ 20000 li 
vies de rente. | 
GONCELIN , bourg du Gréfivaudan, dans le haut 
Dauphiné, fur la rive gauche. dé l'Ifère , à fix lieues au 
jevant d'été de Grenoble ; diocèfe, parlement, intendan- 
ce & éle&tion de cette ville, On y compte environ 1302 
kabitans, Loi | È 













210 GON 

GONDET ; paroifle des Cévennes, au Velay , 
bas Languedoc , fur 1a Loire, à trois lieues au midi 
Fuy ; diocèfe & recette de cette ville, parlement de T 
loafe , généralité de Montpellier, intendance de L: 
doc. On y compte environ 600 habitans. Il ÿ a un pt 
té qui vaut 2 j00 livres de rente. | 

GONDOM, petite ville de Bigorre, en Gafco 
fur 12 rivière d’Arroz, entre Tarbes & Caftelnau-de- 
gnoac, fur la route de l'une à l'autre ville, 2 cinq li 
au couchant d'hiver de Caftelnau, & à trois au le 
de Tarbes ; diocèle & recertre de cette ville, parlement 
Touloufe & intendance d’Aufch. On n'y compte pas 
habitans. | 

GONDON où GONDOM lez-Montaffruc, abbayé 
commendataire d'hommes de l'ordre de Cireaux, dan 
une petite vallée de l'Agénois, en Guienne, près de Sainte» 
Livrade.'On attribue 12 fondation de ce monaftère au 
feigneuts de Laufun. Son prélat ne jouit que d'environ 
1500 liv. de rente, & la taxe en cour de Rome eft de 129 
florins. eu | 

GONDRECOURT-LE-CHATEAU ; ville du duché de 
Bar, dans les états de Lorraine ; parlement de Paris, dio 
cèfe de Toul, bailliage de la Matche. Cette ville traver 
fée par l'Ornain, eft le chef-lieu du Blois & de l'Ornois. 
Elle eft à fix lieues au couchant d'hiver de Ligny , à deux 
au feptentrion de Grands, à cinq au couchant d'été de 
Neufchäteau, à la même diftance au levant de Joinville; 
& à trois au couchant d'hiver de Vaucouleuts. On la di- 
ftingue en ville haute & ville bafle. Dans la premitre 
font les ruines du château & de la chapelle caftrale de 
faint Blaife ; l'auditoire & les prifons font placés auprès. Le 
duc René la fortifa : il n’en refte qu'une porte & quel- 
ques touts en ruine. | 

Avant le changement arrivé dans les jurifdwtions de 
Lorraine en 17$1, il y avoit une prevôté royale dont 
l'étendue étoit confidérable; mais à préfent elle eft du 
bailliage de la Marche, qui en eft très-éloigné. Ourre l'é- 
ge paroifliale , qui eft fous le titre de la Na#vité de 

, D. & dont la cure eft à la collation de l'abbé de 
Saint-Epvre, il ya un prienré a@ucllement en commerde 


: GON . . : 221 
s Récollets & des religieufes de la Congrégation. On 
mpte environ 1000 habitans à Gondrecourt. 

GONDRECOURT, bourg du duché de Bar, fur un 
rang où le ruiffeau d'Ottain prend fa fource, à deux lieues 
a levant d'été d'Eftain, & à un peu plus au couchant de 
riey ; diocèfe de Verdun, cour fouveraine de Nancy, ine . 
ndance de Lorraïne , bailliage & recette d'Eftain, On y 
ompte environ 600 habitans. 

GONDRECOURT, paroifle avec titre de comté, dans 
e Vallage, en Champagne, non loin de la rive droite de 
Aube, &c à une lieue au levant d'hiver de Bar-fur-Aube; 
liocèfe de Langres, parlement de Paris, intendance de 
Shâlons , éle&tion de Bar-fur-Aube. On ÿ compte environ 
(00 habitans. 

La terre de Gondrecourt fut érigée en comté par let- 
res du duc de Lorraine données à Lunéville le 2 Mai 
1716, : | 

GONDREVILLE, bourg ou petite ville du duché de 
Lorraine; diocèfe de Toul, bailliage de Nancy. On y 
compte 1000 habitans. Cette petite ville avoit ancienne- 
ment une prevôté & une Grurie. Les évêques & les feigneurs 
‘y lièrent par de nouveaux fermens à Charles-le-Chauve 
en 870. Louis Carloman & Charles-le-Gros y tinrent une 
conférence en 880. Elle devint enfuite un fief de l’églife de 
Toul; & Matthieu I, duc de Lorraine, fut excommunié 
par le pape Adrien IV, pour y avoir fait bâtir un château 
D l'évêque. Ses fuccefleurs n'ont pas laiffé que d'en 
jouir. | | 

Gondreville eft à droite de 1a Mozelle , à une lieue an 
levant d'été de Toul, & à trois au couchant de Nancy. Sen 
églife paroiffiale eft dédiée fous le titre de l'Affomption 
de N. D. & le chapitre de Toul eft collateur de ia cure, 
Les écoles de charité font tenues par des fœurs. Le chà- 
teau, fort ancien , eft fitué au bord de 12 rivière, très-ef- 
carpé en cet endroit, Au bout des bofquets, entre 12 riviè. 
re & la chauflée , eft un bel hôpital rétabli fous le nom de 
Jaïnt Léopok en 1726. Le roi Staniflas unit en 1751 cet 
hôpital, avec tous fes fonds & revenus, à la maifon fon- 
dée à Nancy par Sa Majeîté , pour être l’un & l’autre def- 
fetvis par les Frères de $aint-Jean-de-Dicu, dits de La 
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Charité, faus rien diftraire ni changer aux charges ref 
tives des deux fondations. Cet hôpital ne fubfiftoit plus 
puis long-remps ; mais on prétend que fes revenus étoi 
fidèlement diftribués aux pauvres de 12 paroifle. 
GONDREXANGE, forte paroïfle du pays Meflin;, 
Lorraine , remarquable par l'étendue de fon terroir, 
par un étang qui produit environ 60000 livres par ch 
que pêche. On y compte plus de 300 habitans. Certe 
roide eft fituée À trois lieues au couchant d'hiver de Saf 
tebourg, & à la même diftance au levant d'été de B 
mont; parlement, intendance & diocèfe de Metz, jurif 
didion & recette de Vic, fubdélégation de Sarrebourg. , 
GONDRIN, petite ville de Gafcogne, avec titre 
marquifat, dans le bas Armagnac, au comté de Gaurc 
fur un ruifleau, à crois lieues au couchant d'hiver de Cor 
dom, & à huit au couchant d'été d’Aufch ; diocèfe ; inten: 
dance & éleétion de cette ville, parlement de Touloufe & 
colle&te de Vic. On y compte environ 600 habitans. 
GONNESSE, bourg des environs de Paris, dans l'Ile 
de-France propre, fur le ruifleau de Crould, à deux lieues 
au levant d'été de Saint-Denis, & À quatre vers le même 
point de Paris ; diocèfe, parlement, inrendance & élec; 
tion de cette ville. On y compte près de 2000 habirans. 
C'eft le fiège d'une prevôté royale unie à fa chi 
nie, & dont les appels font portés à la prevôté-vicomié de 
Paris. Ce lieu eft remarquable par la quantité de pais 
qu'on en apporte deux fois par femaine aux marchés de Ps- 
ris. Il eft fort blanc, & d'un goût que bien des perfonna 
préfèrent à celui du pain que l'on fair à Paris. M. Peut, 
, médecin de la faculté de Paris, prétend que les boular- 
gers de Gonneñe doivent la bonté de leur pain à l'eau 
du tuiffeau de Crould , qui prend fa fource aux puifars 
qui font fous une voûre près du village de Gouffainville; 
du côté de Louvre; & à environ une lieue au levant d'- 
té de Gonnefle Le même médecin a célébré la bonté de 
ces eaux dans un poème Latin que M. Mautour 2 traduit 
en vers François. Il peut bien être vrai que les boulanges 
de Gonnefle fe foient fervis autrefois de cetre eau po 
faire leur pain, & qu'elle ait contribué à l'accrédicen 
maïs il eft certain qu'aujourd'hui ils nç fe fgrvent pois 
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e l’eau du ruiffeau de Crould ou de 1a fontaine des pui- 
Its. 

11 y a deux paroiffes à Gonnefe ; l’une fous l'invocation 
e fainc Pierre, & l'autre fous celle de faint Nicolas. Il y 

aufli un hôtel-Dicu fondé avant l'an 1210 parun fei- 
neur du Tillet. 

Gonneffe 2 deux marchés de bled par femaine , & une 
ire par an. Son marché de bled étoit déja confidérable 
n 1164. $a foire fe tient le 15 Février, & dure quinz& 
Jurs. 

Pbilippe-Augufte naquit à Gonnefle en 1166. 

GONNEVILLE, paroifle du pags de Caux, dans la 
aute Normandie, à un quart de lieue de 12 mer, & À 
[eux lieues & demie au feptentrion de Montivilliers ; élec: 
ion de cette ville, diocèfe, parlement & intendance de 
touen , fergenterie de Harfleur. On y compte 400 habi- 
ans. . 

y a au feptentrion de Gonneville un aflez beau chi- 
eau , auprès duquel fe tient toutes les femaines un mar- 
hé fort fréquenté. 

GONNORD, bourg du bas Anjou, à fix lieues au midi 
l'Angers; diocèfe & élettion de cette ville , parlement de 
Paris, intendance de Tours. On y compte près de 120e 
22birans. | | 

GORDANS, ou SAINT-MAURIS DE GORDANS; pa- 
toile du p27s de Brede, fous le gouvernement général de 
Bourgogne, fur la rive droite de l'Ain , à neuf à dix lieues 
au midi de Bourg ; bailliage & recette de cette ville, dio- 
cèfe de Lyon, parlement & intendance de Dijon, On y : 
compte environ $oo habitans. C'eft le chef-lieu d'un 
mandement de même nom. | 

GORDES, paroïfle, avec titre de marquifat, dans la 
haute Provence , fur la rive droite du Calavon, à trois à 
quatre lieues au levant d'été de Cavaition, & à la même 
diffance au couchant d’Apt; diocèfe, viguerie & recette 
de cette ville, parlement & intendance d'Aix. On y compte 
environ 460 habitans. C'eft dans le territoire de cette com 
pr qu'eft fituée l'abbaÿe de Senanque, de l'ordre 


BXx. - | | 
SORDON ou GOURDON ; petite ville du-hauc 
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Quercy; en Guienne , fur un ruiffeau, un peu au-defa 
de f2 fource , à deux lieues & demie de 12 rive gdbch 
de 12 Dordogne, à fix au levant d'hiver de Sarlat, & 
huit au feptentrion de Cahors, diocèfe & éle&ion de cett 
ville, parlement de Touloufe, intendance de Montaubar 
On y compte 1800 habitans. À 

L'abbaye de Notre-Dame de Gordon, vulgairem 
appcellée l'Abbaye nouvelle, eft fituée fur la Ceuz, a 
Suau ou Sor, à une licue & demie de Gordon. Elle ef 
en commende, & 2 été fondée par Guillaume de Ga 
don en 1241. Elle eft prefqu'entièrement détruite, 4 
on n'y voit plus que da maifon de l'abbé, qui n'2 qu'a 
ou deux religieux avec lui. L'abbé jouit d'environ 1 jooit 
vres de rente, & la taxe en cour de Rome eft de 66 flo 
tins. 

GORGE-DE- LOUP, parcelle de 12 paroiffe de Vaife: 
diocèfe, intendance & élettion de Lyon. Ce petit cam 
ton eft remarquable parune manufai@ure de moufleline 
bien montée, & aflez confidérable. | 

GORGUE la}, petite ville, chef-lieu du pays de l'Al 
leu, dans la Flandre Wallonne, fur la rive droite de 4 
Lys, entre Armentières & Béthune, à cinq lieues au cow 
chant de Lille ; intendance, fubdélégation & recette dé 
certe ville, diocèfe de Cambray & parlement de Douay 
On y compte 8 à 900 habitans. 

Le chef du corps de magiftrats de cette ville eft D 





Paillif. C'eft lui qui, fuivant le terne du pays, con) 
les échevins de 12 ville de rendre ta juftice. Le baïillif e 
en même temps gouverneut de la ville, dans laquelle fe 
borne fon pouvoir, puifque l'abbaye de S. Vaft prétend 
avoir la jurifdi@ion de la campagne, qui eft crès-peu- 
lée. Le confeil d'Artois exerce aufli la juftice dans ce di- 
i@ ; ce qui le rend dépendant de deux provinces pout 
la finance, les aides & les fubfides. : 
Il fe faie dans ce lieu un grand commerce de toil 
ouvrées & unies, & il s’y tient le premier Mai une fo 
qu'on nomme /a Mayolle. I1 s'y débite une quantité p 
digieufe de toiles blanches. 
= GORIAN ; abbaye de Bénédi@ines, dans le bas 
gacdoc, à trois lieues au levant d'hiver de Lodève ; di 
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&de cette ville. Elle à été fondée auprés de la ville de 
nont par Anglez, feigneur de Lozières, du témps du 
ÆClément VI. Cette abbaye n'a que 1200 livres de 


BORON où GORRON, gros bourg du haut Maine, 
Bxivière de Colmont, à quatre lieues au couchane 
de Mayenne ; éleétion de cette ville, diocèfe du 
» parlement de Paris & intendance de Tours. On y 
Wie environ 1$oo habitans. Il s'y tient un marché 
Bles femaines, & deux foires par an. Ce lieu a un 
“u avec titre de baronie. 
BORZE , perice ville du pays Meflin; dincèle, parle- 
HE incendance de Merz. Elle eft firuée : Ÿà pente d'u- 
dlline , fur un ruifleau de fon nom, à-peu-près au mi- 
de fon cours , & à quatre lieues au couchant d'hiver 
lerz. Cette ville, qui peut avoir 1100 habitans, doit fon 
ne à une célèbre abbaye dont l'abbé 2 joui de tous 
droits de fouveraineté. Le fameux cardinal de Lor- 
æ, qui en étroit abbé commendataire, obtint du pape 
wlarifation ; de forte qu’il y a aujourd'hui un ch2- 
Me compofé d'un doyen ; curé de la paroile, & de 
9 ou fix chanoines dont les prebendes font de peu 
apport. Pour l'abbaye, elle vaut au moins 30000 livres 
fente. Sa taxe en cour de Rome eff de 100 florins. 
METZ. 
GOUERS ;, bourg du bas Berri, avec titre de baronie, 
te de Bourges, élection d'Ifoudun, fitué àtrois lieues 
Châteauroux & d'Argentan, & à huit d'Iffoudun. On y 
ipte environ 900 habitans, 
@e lieu à deux paroifles ; l'une appellée Neuyy-Saint= 
pulchre, & l'autre Saint-Pierre du Berri. 
. GOUHELLE , petit pays de l'Ifle-de-France propre. 
0 €: GOELLE. 
QUIS, bourg du haut Anjou, fur la rive droite du 
à deux lieues au couchant d'hiver de la Flèche; 
n de cette ville, diocèfe d'Angers, parlement de 
3 intendance de Tours. On y compte plus de 100a 
ans, 
COULDOIS (Saint-André de ), bourg du bas Poitou, 
Æioctie de Luçon, parlement de Paris, inrtendance de 
Tome III. "P 
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Poitiers, éle&tion de Mauléon. On y compte em#ron 11] 
habitans. 

GOULFEICH , paroifle de l'Agénois, en Guienne, 
la rive droite de 12 Garenne, un peu au-deffoës de V 
tence, & à cinq lieues au levant d'hiver d'Agen ; dioti 
& élettion de cette ville, parlement & intendance { 
Bordeaux. On y compte environ 1100 habitans. Iiy 
uns commanderie de l'ordre de Makhe, de 12 Langre 
Provence & du grand-prieusé de Toulovfe. IL rap 
800 Livres de rente à celui qui en eft pourva. 

GOULFER, ou SAINT-ANDRÉ-EN-GOULFE2 , 
baye commendaire d'hommes de l'ordre de Cîteaus, 
pays des le rches, en baffle Normsndie, à une lieue 
levant d'hiver de Falaife ; élection de cette ville , di 
de Séez; intendance d'Alençon, parlement de R 
Cette abbaye a été fondée en 1130 par Guillaume 
Ponthieu , comte d'Alençon. San sbbé jouit de 70001 
vres de rente, & la taxe en cour de Rome cf de 120 
Jins, 

GOULLES, bourg , dans le Limofin ; diacèfe de Tu 
Jes, parlement de Bordeaux , insendgnce de Limoges, él 
tion de Tulles. On y compte environ 9op habitans. 

. GOULT , village de La haute Provençs. V. Acout 

Noys ajouterons ici qu'on y a établi depuis peu d' 
üne manufadure de faïence ; dont les premiers efais m 
me ont eu tont le fuccès pañlible. La qualité de la terr 
qui réfifte au feu, la beanté des couleurs & de l'ét 
Je bon goût des fprmes & l'élégance des ernem 
ac laiflent rien à defrer. On y trouve des 
complets, 2infi que des pièces de contes formes, de 

randeur & de toute natute. 

GOURDAN, paroifle du Nébousan , dans le Com 
minges, en Gafcogne ; diocèfe de Saint-Bertrand, pars 
ment de Touloufe , inteudance d'Aufch, recerse de N 
bouzan. On y compte environ 1260 habiras. C'eff Le 
d'une juftice royale. Il y 2 un couvent de Cordsliers. 

Cette paroifle cft fituée far la rive dapire de la Garon 
à une lieue vers Le feptentrion de Saint-Bertrand, 
: GOURDANS, paroïfle du pays de Bree, au gouver 
nement général dé Boprgogne, fx La riye droite de l'Ain 
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ht lives an levant d'été de Lyon ; diocèR de cette vèlle, 
“tion, bailliage & recette de Bourg, parlement &igp- 
hnce de Dijon. On y Compre environ cent habitans. 
tie chef-licu d'un mandement de même nom, 
GOURGÉ , bourg du haur Poiroe, fur la rivière de 
me, à deux petites Heuss au levant d'été de Parthe- 
1; atondifenmment de cee vite, diocèfs, inreadance 
Be&ion de Poitiers, paiement de Pari. On y compee 
on 1200 habirars. 

GOURN AI ; bourg dans l'Ho-de-France, au gouvers 
ent général de me nom ; diocèfe, parlement, in. 
lnmce & éle&tion de Paris: à trois lieues au levane 
£ de cette ville, fur la rive gauche de ta Marne , pref 
vis-à-vis Chelle. Ce lieu eft le fiège d'une prevôté, I1 
un pont fur La Marne, ë fe fait remarquer par use 
fon de plaifance bâtie à la manière orientale, & très- 
mricquable. On en admire les ameublemens,les peintures 
bofquets & la rerrafle bordée par la rivière de Mana 
GOURNAY , ville de 12 haure Normandie, au pays 
D Bray, vers Les frontières du Boauvoifis ; diocèfe, pare 
nent & intendance de Rouen, éle&ion d'Andety ; — 
mairic, d'un bailliage auquel cft unie la vicomté, 
grenier 2 {ct & d'une gruerie; àcinq lieues au fepten+ 
1 de Gifors ; À dix & demio au levant de Rouen. Elle 
fituée fur 1a rivière-d'Epte, & environnée de prairies , à 
icues de Beauvais & vingt-une de Paris. On y compte 
, de 3000 habitans. 
La principale églife efk celle de Saïnt-Hildevert, collé. 
& paroifliale. Son chapire cft compofé d'un doyes 
de huit autres chanoines, y compris le cuxé & le prin. 
du. collège. Foutes les prébendes en fonc À la colle 
pleine du fcigneur de Gourn2ÿ; ê6 à la réferve du 
& du doyen, ceux qui en font puurvas en prenaont 
fon fans provifions de l'archez8ché. Certe églife ef 
firaire du cœur de k2 piqufe reine Blanche. L'autre 
oide de 12 ville cft Notre-Dame , faccurfale du cha 
» auquel le curé prôtc ferment de fdéiisé en qualité 
, S chapehin. 
f« ya encore des Capucins, des Cordelières du tiess 
|  Pij 
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pital général: & un autre petit hopital pour ‘les paffans à 
pour les étrangers. 

On compte à Gournay une quarantaine de métiers de 
ferges, façon de Londres , occupant plus de $o0 ouvriers: 
# on y fait beaucoup de toiles pour les manufaétures de 
Rouen , fans parler des tanneries qui y font en grand 
nombre. Le marché qu'on y tient tous les mardis , eftun 
des plus confidérables de La province. Il s'y vend beau- 
coup de beurre & des fromages excellens. On vante 
fur-tout beaucoup le beurre de Gournay, & il fait le prir- 
cipal objet du commerce de fon marché. Les tanneut 
s’y trouvent aufli en nombre, de façon que l'on peut dire 
cette ville très-marchande. 

Ellc'a donné 12 naiffance à MeGuedier de Saint-Au- 
Din, célèbre doéteur de Sorbonne. 

GOURVILLE, bourg du bas Poitou; diocèfe de 12 Ro- 
chelle , pañement de Paris, intendance de Poitiers , Élec- 
tion de Niort. On y compte environ 1200 habitans. * 

GOUSSAIN VILLE, paroifle des environs de Paris, dans 
l'Ifle-de-France propre , fur le ruifeau de Crould, à une 
demi-lieue au Levant d'été de Gonneñe ; diocèfe , parle- 
ment & intendance de Paris. On y compte 600 habirans. 
Les femmes s'y occupent à faire de la dentelle. 

La terre de Gouflainville éut érigée en marquifat par let- 
tes de Mai 1641. 

GOUVERNANCE : c'eft le nom que l'on donne à quel- 
ques bailliages de l'Artois & de 1a Flandre Françoife, par- 
ce qu ‘autrefois les gouverneurs de ces pays en étoient les 
premiers juges, fous le titre de grands baillis. 

GOUVERNEMENS généraux des provinces de Fron- 
ce ; font des diftriéts ou arrondiffemens de pays, fous l: 
dépendance d'un gouverneur général qui en eft le premier 
officier militaire, pour y recevoir les ordres du roi, les 
faire exécuter aux commandans des places, & pour y con- 
tenir fous l'autorité du prigce tous les fujets qui fonc dans 
leur arrondiflement. 

Dans chaque gouvernement général il y a un cercais 
nombre de gouvernemèns de places, qui ont leur gou- 
verneur particulier fous l'autorité du gouverneur général, 

On compte en France trente-hujt gouvernemens gé- 


. 
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\éraux militaites, fans compter les gouvernemens des 
les, Ce font, 


 L'Alface, XXI. La Lorraine & Barrois. 

1. L’Anjou. , à _. | XXI. Le Lyonnois. 

IT. L'Artois. 7 XXII. Le Maine. 

V. Aunis ( la Roch. & pays 4’). | XXIV. La Marche. 

V. L'Auvergne. e. Metz & pays Mein. 

VI. Le Berri. Verdun & Verdunois. 
VII. Le Boulonnois. XXVI. Navarre & Béarn. 

VIII. Le Bourbonnois. XXVTL. Le Nivemnois. 

IX. La Bourgogne. XXVIII. La Normandie, 

X. La Bretagne. XXIX. L'Orléanois. 
XI. La Champagne & Brie, XXX. Paris (prev. & vicomté de), 
XII. Le Dauphiné. XXXI. La licardie. 

XIII. La Flandre & Hainault. XXXII. Le Poitou, 
XIV. Foix (le pays de). XXXIII. La Provence. | 
XV. La Franche-Comté. | XXXIV. Le Roufñillon. ; 
XVI. La Guienne & Gafcogne, XXXV. LaSaintonge & Angoure, 
XVII. Le Havre-de-Grace, XXXVI. Saumar & Saumurois, 
XVINT, L’Ifle-de-France, XXXVIE Toul & Toulois.. 

XIX. Le Languedoc. _: ” | XXXVIIL Touraine. 

XX. Le Eimofin. 


Tous ces gouvernetmens font indépendans fes uns des 
autres, fous le titre de gouyernemens généraux de pro- 
vinces. | 

Le gouvernement de la principauté de Sedan eft pa- 
reillement indépendant de tout autre gouvernement. 

Le gouvernement de la principauté de Monace-eft fous 
la protection de 1a France depuis Louis XIII. ; 

Les gouvernemens des Invalides & de l'Ecole militaire 
& autres maifons royales, reffortifflent dire&tement au roi, 
fans fubordination À un autre gouvernement général.  - 
GOUVERNEMENS généraux des îles & colonies Fran: 
çoifes, " : 

Saint-Domingue, 
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La Maninique &c édinecALncie. 

La Guadeloupe. 

Caienne, | 

Et les gouvermemions de Corée, Bourbon & 1%te Saint- 
Maurice. . 

Outre les gouverneurs généraux, il y a dans chaque 
. gouvernement général de province un ou plufieurs lieute- 
nans généraux, un ou plufsedrs licutenans de roi. Ils oæ 
chacun teur diffri&, & oommandent l'un & 1'autre 
l'abfonce An gotvérneur. Voyez lieutenant général à 
province; &exwnantide roi. | 

11 y 2 d’ailleurs dans chaque gouvernement-général m- 
litaire un certain nambre Je lieutenans des maréchaus 
de France. Voyez lieutenant'des maréchaux de France. 

GOUVERNEMENS par#culiers ou gouvermemens & 
place, fout ilés gouvernemens des villes & places 'faber- 
données au gouvemeur:génétal de La province ou du df- | 
tit dans lequel elles fe ttouvent renfcrmées. Chigue 
place ou ville érigée en gouvernement 2 fon état-major | 
pe ou moins complet , feldn l'importance de la place. 

OYeZ Érar-MAJOR. | 

Or tronvsra à d'article de chaque province l'énumé- 
ration des pouvernemens particuliers qui dépendent des 
gouvetnemens généraux militaires. | 

GOUVERNEURS généraux des provinces : on donne 
ce nom à des oficieis militaires établis dans une province 
du royaume, ou dans un diftri&t de pluñeurs province | 
séenies, pour y <amsèhir:fous l'antonité du prince tes h2- 
bétans laws toute. l'étendue de leur geuirerncmont, Cri 
à eux que le roi adrefe fes ordres pour ce qui coment 
ÉadmfniGracion imilaire, nfnqu'Es des ‘easmaumiquent 
& les fast exécier aux gonvelneuss, comrhsmelans à 
plards & omares qué ces iondres Cohcnnant: Ils eurint 
convoquer les divers ordies ds haprovince,. aün de leur 
otdorner de qu'ils ‘ont à fée pour le bien du feruics du 
toi &dmpnblic: ils encondoneics piéntes des habissss: | 
& veillent à çe-que les officicse de aice nempliffenr. leur 
charge: ils empéchenc touces. sfenblées qui pourraient 
fe tenir au préjudice de l'autorité royale & du repos pr 
blic : ils répriment les révoltes, & dosnent leurs-oadrcs 
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itre l'ennerhi: enfin, ils commandent à tous Îles gers 
guerre , & font obferver la difcipline militaire. 
Voilà les principales fon@ions d'un gouverneur géné- 
» telles qu'elles lui font enjointes par fes provifions. 
is comme les gouverneurs généraux des provinces ré- 
ent ordinairement à la cour, ils fe trouvent raremerit 
ns le cas de faire les fofétions que nous venons d'indi- 
er. D'ailleurs, un gouverneur de province n’y peut conr- 
tnder, s'il n'en a reçu la commiffion du roi outre fes 
ovifions. 
Dans les provinces qui font pays d'états, le gouverneur 
néral affemble les états dans 12 ville qu'il lui plaît de 
figner , en en donnant cependant avis au roi; & c'eft 
| qui y préfide. 
Les gouvernemens & lieutenances générales des pro- 
ices font donnés aux princes du fang , à la haute no- 
efle > aux maréchaux de France, & autres officiers gé- 
raux auxquels l'expérience dans les armes 2 rendu l'arç 
: gouvérner & de commander familier. 
Les gouverneurs & lieutenans généraux des provinces 
tent ferment entre les maïîns du roi. 
Les provifions de gouverneürs & lieutenans généraux 
nt adreflées à ceux qui en font pourvus, par le mi- 
ftre ayant te département de la guvrre. Autrefois elles 
: s'accordoient que pour le cours de trois années, après 
quel terme cites éroient ordinairement renouvellées ext 
veur de celui qui avoit été mis en place; mais aujour< 
hoi il eft pañé en ufage de laiffer À vie la jouiffance à 
lui quieft une fais en poHeflion , fans autre formalité. It 
1 eft de même des gouverneurs particuliers. | 
Les gouverneurs de province ont féance dans les parle« 
1ens auquel refortiffent les pays compris dans l'étendue 
e leur gouvernement ; c'eft pourquoi leurs provifions 
mt'wérifiées au parlement de la province. 
Pour ce qui eft des provifions des commandans & 
eutenans de roi , voyez commandant & lieutenant de rot. 
Le roi accorde ordinairement une compagnie de gar- 
les Aux gouverneurs généraux de province. Elle eft plus 
“m moins nombreufe , felon l'étendue ou l'importance de 
eur gouvernément. Sa vraie deftination eft de Fe prêter 
P iv 
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main forte dans le cas où ils auroient befoin de l'emploge 
pour faire exécuter les ordres du roi : mais comme 
grande fubordination des fujets de l'état ne met jamai 
les gouverneurs dans le cas de s'en fervir, iln'y en eu 
quelques-uns qui entretiennent leur garde pour la décor 
tion ; les autres fe contentent d'en tirer le revenu. ; 
Le roi n’accorde jamais de fervivance pour les pie 
de gouverneur général : maïs lorfque Sa Majefté veut 
vorifer le fils d'un gouverneur, elle lui accorde le gout 
nement, en laiffant au père le commandement avec le 
appointefnens; & en cas que lé fils meure avant le père 
ce dernier eft rétabli dans fon gouvernement. 
On compte aétuellement trente-huit gouverneurs gf 
néraux, fans compter ceux de Sedan, de la principaut 
de Monaco & ceux des îles ; douze commandans de pro 
vinces, cinquante-deux lieutenans généraux de province 
& foixante-dix-huit lieutenans de roi de province. . 
GOUVERNEURS particuliers (les), font d'anciens off: 
cie militaires que le roi établit dans une place pour com 
‘ imander à la garnifon, lui faire obferver les réglemens & or 
donnances militaires, & pour maintenir l'union & la pii 
parmi les habitans de la place ; pour veiller à fa fuseté& 
défendre, fousl’autoriré dn gouverneur & du lieutenantgt 
néral ou du commandanten chef dans la province, fansqui 
puife rendre la place, en cas qu'elle foit attaquée ; qu'apre 
avoir foutenu deux ou trois affauts , & qu'il y ait uns bit 
che confidérable. 11 ne peut pas non plus s'en abfentertt 
aucun temps, & fous quelque prétexte que ce foit, fn 
un congé figné du roi & de l'un des fecrétaires d'état. 
” Les gouverneurs de places ont quelquefois un difirit 
plus étendu que la place dont le gouvernement & la dé 
fenfe leur font confiés. oo | 
Les provifions des gouverneurs de place font. adreñft 
par le miniftre ayant le département de la guerre, à 
lui qui eft pourvu du gouvernement. Pour ce qui .eft de 
autres officiers de l'état-major d'une place, voyez deutt 
nant de roi, major, &c. | .. 
Les gouverneurs de place prêtent ferment eatre Ît 
mains du chancelier ou du garde des fceaux. . | 
On compte environ quatre eents gouvernemens de pl 
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ces-en France, ton compris un grand nombre de gouver- 
nemens municipaux , tels que le roi vient de les créer par 
édit du premier Juin 1766. Ces derniers n'ont que le titre 
de gouverneur, avec la rente de ce qu'ils ont financé 
pour ces offices , à raifon de dix pour cent. 

Les gouverneurs particuliers des maifons royales ne pren- 
nent des ordres que du roi ou de fon miniftre ayant le dé- 
partement de la guerre, & ils ne dépendent point du 
gouverneur général dans le diftri& duquel leur gouver- 
nement eft fitué: tels font les gouverneurs de la Bañlille, 
des Invalides, de i’Ecole royale militaire, &c. 

GOUX où GOUTZ, paroiffe du haut Armagnac, en. 
Gafcogne , fur la rive gauche de l’Adour, à fix lieues au 
levant d'hiver d’Aire; diocèfe de Tarbes, parlement de. 
Touloufe, intendance d'Aufch & collete de Kivière-bafñe. 
Il ÿ a une commanderie de Malthe qui a pour membre 
la Salvetat de Gaure, laquelle vaut 400 livres de rente. 

GRAÇAY , petite ville du bas Berri, fur le ruifeau de 
Foizon, à une lieue & demie au feprentriorfde Vatan; à 
trois au levant de Valençay, à fix vers le midi de Romo- 
tantin, & à dix au couchant d'été. de Bourges ; diocèfe 
de cette ville, parlement de Paris, intendance d'Orléans 
& éle&tion de Romorantin. 

La ville de Graçay eft entourée de murailles flanquées. 
de tours: celle que l’on nomme /2 teur du Derle eft la 
plus groffe ; elle eft o&ogone, bâtie fur une hauteur, &. 
foutenue par quatre gros murs formés en arcades. Cette ville. 
a deux paroifles, dont l'une eft dédiée à Notre-Dame, & 
l'autre à faint Martin. La première eft en même temps: 
collégiale. Son chapitre eft compotfé d'un prieur, de treize 
chanoines & de quatre fémi-prébendes. É 

La feigneurie de Graçay 2 de tout temps porté le titre 
de Daronte, & les feigneurs ont pris celui de baron, 
prince on fire, jufqu'en 1371, que Regnaud de Graçay:. 
feprième du nom, vendit fa terre à Jean de France, duc 
de Berri, qui en fit don au chapitre de la fainte-Chapelle 
de Bourges , fondée par lui-même en 1404 ou 140$. Au 
refte , cette baronie eft aflez étendue; elle renferme 20 pa- 
toifes, au milieu defquelles la ville éft fituée, dans un pays 
abondant, où il y a des bois, des prairies & des étangs. - 
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GRACH DE DIEU (Ia), abbaye conmiéndatsire 
d'hommes , de Fordie de Cfreaux, filiation de Clair 
vaux, fituée dans le pays d'Aunis, ptoche la forêt mom 
mée le Bois Abbé, paroiffe S. Pierre de Benon, à cinq 
lieues au levant de 12 Rochelle; diocèfe, intendancc & 
Éleion de cette ville, parlement de Paris. 

Cette abbaye fat fondée du temps de faint Bernard par 
Guillaume, comte de Poitiers, duc d'Aquitaine. Les Pt 
teftans ont ravagé ce monaftère, & toralement ruiné 
églife : ik ne refte des anciens bâtimens que le réfe€toire;' 
qui fert aujourd'hui d'églife aux religieux. On à commen- 
cé tout récemment à conftraire à nenf des dortoirs & des 
chambres rérulières, & on médite aufli de bâtir une nou- 
velle éghife. Cette abbaye vaut environ 6000 livres de rente 
à fon prélat , quoiqu'il ne paye que 80 florins ‘a cour de 
Kome pour fes bultes. | 

GRACE DE DIEU, monafière de fitles, ordre & f- 
Hfation de Cîteaux, autrement appellé le Défert ou Ley- 
me (lumen Dei), dans tm pays de bois & de montz 
gnes du haut Quercy, en Guienne, à une lieue au midi 
de Saint-Seré où Serein , & à environ dix lieues au levant 
de Cahors ; diocèfe de cette ville, parlergent de Tou- 
loufe , intendance de Montauban & éle&ion de Figeac. 
| On fire l'époque de Ia fondation de cette 2bbzye vers l'an 
2213, & l'on prétend qu'elle doît fon origine à Guillzume 
de Cardzillac, l'un des évêques de Cahors, qui ayanc ob- 
tenu des religienfes Bénédiétines de Sainte-Marie-Dorée 
de Cahors l'églife de Éeyme, y inftitua des retigienfes de 
Fordre de Cîrezux. 

GRACE DE DIEU (Ia), on Saint-Jean de la Ca- 
frelle, abbaye régulière de Prémontrés, dans la Chstoffe, far 
fa rivegauche de l Adour, à une Hieue au couchant d'Aire; 
diocèfe de cette ville, parlement de Bordeaux, intendanee 
d'Aufch. On prétend qu'efle étroit autrefois de l'ordre de 
fzint Benoît, & que ce fut eh 1155 qu'elle paffe à Fordre 
de Prétnontré, par une nouvellefondation faite par Pierre, 
comte de Bigorre & de Marfan, & par fa famille, qui don- 
fèrent ce monaftère à des reltgieux du couvent de la Chaife 
Dieu ; d'où vient qu'on lit : La Grace de Dieu, Fille de 
la *Chaife-Dien, | | 
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les religieux ; les attachèsent 2 en vicnx orme & 
vifs, après avoir exercé fur eux d'autres cruau- 
fear frémir La nature. Cette maifon jouit de 6000 
de revenu ou environ. | 

CE DE DIEU (la), abbaye d'hommes de lotdre 
Chcaox , dans la Franche Cointé, près de ka giacière 
, & à cinq Liescs ae lesant de Befznçon ; diocèfes 

& sacendance de cene ville, bailliage &c re- 
Bauant. Bille vaut envison 3c00 livres À fon abbé. 
ss regardent cette abbaye comme en commende, 
la dffene régubière; ce qu'il y 2 de certain, c'eft 
n'eft poinc taxéc pour la coeur de Rome. . 
GRAIÏLHEN, paroifle de peys des quatre Vallées, en 
. À onc lieuc & demie vers 4e midi de Sarran- 
Min, & à x au couchant d'héves de Saint-Bertrand; diocèfe 
k cette ville, parlement de Touloufe, intendance d'Aufch, 
Écétion de Comminges. On y compte plus de 3500 ha- 
kuns. C'eft le fiège d'uæe juftice royale. 

GRAINVILLE /a Teinturière , bourg du pays de Caux, 
dans la haute Normandie, fur la rive Hoi de 12 rivière 
de Durdan ; à trois lieues de la mer, à desx au levant de 
Vailmont, à unc 2e midi de Barville, & à quatte au le- 
vx de Fécamp ; diocèfe , parlement & intendance de 
Rosen, életior de Caudebec, & Île cheflieu d'ane fet- 
Eatcrie qé comprend qurimieune paroides. On ÿ comp- 
& plus dé &oo habitans. L'églile paroïliale ct dédiée à 

: clle it grande & bien bâtie. C'cft l'abbé 
de 5. Vandiälle qui zomane à 12 cuve. li s'y tient vn aarché 
kjeudé , ce plsfcurs foircs durs l'aanée. On y voic Les re- 
le dus vice ciéon ader- grand, creusé de larges fof- 
& remplis d'eau. La maifon d'Ocqueville en ef pte- 


GRAREE ; c'eftie desc que te roi 2:fur les bois d'autrui, 
vous de ts juridéétion. qu'ét y frix erccer par fer off 
da porir s cenférvæion de ces bois. Ces droits. du roi 
& ne p2 tes mêmes dans von ie Hicux : ils confiftenr, 
de quiques counmes, e une cœrminc put dans les 

. Ces dés: bois , indépendammues des hois de juflice, 
 thadée, paious à chafès. Dans Suetres commence et 
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perçoit ane fotntne d'argent pour les droits de grairie, 
& en d’autres lieux ils font encore différens. 
. Quoique le mot de grurie fignifie ordinairement on 
Junifdidion des eaux & foréts, en certaines acceprions 
fignifie la même chofe que grairie. Voyez Grunis. 
GRAISIVAUDAN ou GRÉSIVAUDAN (le }; par 
du Dauphiné ou territoire de Grenoble, qui s'étend er 
tre les montagnes , le long de l'Ifère & du Drac ; bomé 
au feptentrion par la Savoye propre, au levant par le Brian 
çonnois &c le comté de Maurienne, au midi par l’Embro- 
nois, le Gapençois & le Dioïs, &c au couchant par le Vier- 
nois & une partie du Diois. On lui donne dix-fept à dir- 
huie lieues dans fa plus grande longueur , fur quinze de 
targeur. C'eft un pays très-peuplé dans les vallées, mai 
qui n'a de ville confidérable que Grenoble, capitale du 


Dauphiné. Les autres lieux remarquables font , 





La grande Chartreufe, Vizille, 





Domaine, La Mure. 

Lefdiguières, Mens, Le 

Voiron , en Le bourg d'Oifans ; 

Vorefpe, ©, :  ‘‘ SaintBonnet, . . 
Saint-Guillaème; * & le fort des Barreaux. | 


Les montagnes qui font la plus grande partit du Grai- 
fivaudan, font affreufes & inhabitées ::on y’voit beaucoup 
dé chamois & d'autres animaux fanvages, Dans les cantons 
fufceptibles de culture, on recueille des grains & des char 
vres. Il y a de fort bons pâturages fur les montagnes & 
dans les vallées. 11 y a für-tout beaucoup de fimples. Voy 
DAUPHINÉ. 2 is or Ne fs 

Ce pays pañfa de 12 domination des Romains fous celle 
des Bourguignons : il fut enfuite foümis aux François, rs 
aux derniers rois de Bourgogne, qui.le donnèrent auxéré 
ques de Grenoble : mais les dauphins de Viennois obligt- 
tent dans la fuite ces prélats à leur eéder une partie de 
Jeur feigneurie. Les évêques de Grenoble ayant été remit 
en pofleifion de leurs droits, & encore une fois .dépouillés 
pat les dauphins de Viennois, ces droits ont paflé aux roisde 
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ance , & il n'en eft refté aux évêques de Grenoble que 
qualité de prince: | | 
GRAISSAC, bourg du comté du Rouergue, en Guien- 
*, du côté de l'Auvergne, à fept lieues au couchant 
hiver de Saint-Flour, & à douze lieues vers le fepten- 
ion de Rhodës ; diocèfe & életion de cette ville, parle- 
ient de Touloufe, intendance de Montauban. On y comp- 
: plus de 2000 habitans. 


GRAMAT, bourg du haut Quercy, fur le ruiffeau d'AL- 
on, non loin de fes fources, & à fept lieues au couchant 
‘hiver de Figeac ; élection de cette ville , diocèfe de Ca- 
ors, parlement de Touloufe, intendance de Montauban: 
*'n y compte environ 2400 habitans. 


GRAMONT, petite ville du bas Armagnac, au pays 
le Lomagne, en Gafcogne ; fur la rivière d'Arroz, à trois 
jeues vers le levant de Leiétoure ; diocèfe de cette ville, 
tement de Toulouze, intendance d'Aufch, éleétion de 
-magne. On y compte environ 3000 habitans. 


: GRANCEY-LE-CHATEL, petite ville du Bafigny , en 
Champagne; fur les comfins de la Bourgogne, à la def- 
cente d'une colline dont le bas eft baigné par le ruiffeau 
de Tille , à fix lieues au couchant d'hiver de Langres; dio- 
cèfe & élettion de cette ville, parlement de Paris, inten- 
dance de Châlons. On y compte environ 700 habitans. Il 
y a une églife collégiale dont le chapitre eft compofé 
d'un doyen, de neuf chanoines & de quatre fmi-pré- 
bendés. Ce chapitre 2 été fondé par les feigneurs de Gran- 
ccy en 1361. 


GRAND, bourg du Vallage, en Champagne, fur la 
route de Neufchîiteau à Joinville, à la fource de l'Or- 
main, & À environ neuf lieues au levant d'été de Chau- 
mont ; éleétion de cette ville, diocèfe de Toul, parlement 
de Paris, intendance de Châlons. On y compte huit à neuf 
cents habitans. C'eft le fiège d'une prevôté dans le reffort 
du bailliage de Chaumont. La paroifle de ce lieu eft fous 
l'invocation de fainte Libérée. | 

Ce bourg ef fort ancien; on y voit des reftes d'un am- 
phithéâtre, & on y 2 trouvé plufeurs fois des médailles, 

Jlÿ a dans ce lieu beaucoup d'habitans qui s'occupent 


_ 


238 G R A 
À L2 clouterie, & ces fabriques forment un objet 
rable de commerce pour eux. 

GRANDCAMP, paroifle du Beflin propre, dans 
bafe Normandie, fur la mer, à une petite diftancé au 
vant d'été de Maify, à denx bonnes lieues vers le 
trion d'Ifigny , & À fix au couchant d'été de Baïeux j 
diocèfe & éle@tion de cette ville, parlement de Rouen; 
intendance de Caën, fergenterie des Vays. On y compte 
00 habitaus. On eftime beaucoup les foules qu'on pêche 
le long des côtes de Grandcamap. | 

GRAND'CHAMBRE: on entend par cette dénomina- 
tion La principale chambre de chaque cour de parlement; 
c'eft--dire, le lieu où toute la compagnie s'aflemble pou 
quelque fait de juflice que ce foit. On entend auffi foyvent 
par ce terme lesenagiftrats qui y tiennems leurs féances 

GRANDCHAMP, paroille du Marois, dans le gou- 
vernement général de l'Ifle-de-France , fur l'Obcon, à une 
lieue au midi de Houdan, & à trois au couchant d'hiver 
de Montfort-l'Amaury ; élection de cette ville, dioéèfe de 
Chartres, parlement & intendance de Paris. On ÿ compte 
environ 100 habitans. Il ya une abbaye commendataire 
de Prémontrés fondée par Simon IV, çomate de Moatfor- 
l'Amaury : elle vaut 2400 à 2600 livres à fon prélat. Certc 
abbaye n'eft point taxée. .. 
: GRAND-CONSEIL , voyez CONSEILS. | 

GRANDCOURT ou GRANCOURT à bourg du gays 
de Caux, dans 1a haute Normandie, qu comté d'Eu,À 
une petite diftance de la rive gauche de J'Yères, & à fix 
lieues au levant d'été de Dieppe ; digcèfe, parlement & in- 
tendance de Rouen, éleétion d'Eu. On ÿ compte 400 l:- 
birans. Il s'y tient un marché tous les vendredis. 

La cure cft à la préfentation de l'archevêque de Rouen. 
C'eft M. le comte d'Eu qui ca eft Seigneur. ” | 

GRANDE-MORTRÉE » boutg du pays des Marches, 
dans la baffe Normandie , entre la ‘Fhouane & la Senne- 
vière, à une lieue & demie au couchant d'été de Sèez, &# 
À trois lieues entre le midi & le levant d'Argentan » fürle 
chemin de cette ville à Sèez ; diocèfe & écion de cette 
dernière vjlle , parlement de Paris, intendance d'Atençor. 

GRANDEIEU , étang où lac bonrbeux de l2 havre 
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Bretagne, dans le duché de Retz, à environ deux lieues 
ensre le midi & le couchant de Nantes. Ce lac eft formé 
par La chôte de trois petites rivières , l'Ogne, l'Augon on 
le Logon, & la Boulogne. On lui donne dix lieues de tour. 
Tlappartient au marquis de Crux-Courboyer, À qui il a paf- 
# par fucceflian des feigneurs de Vieille-Vigne-Machecow. 

GRAND-MAITRE DES CÉRÉMONIES, voyez Maÿ- 
TRE DES CÉRÉMONIES. 

GRAND-MAITRE DE FRANCE ; c'eft le premier 
grand officier de La couronne après le grand aumbnier de 
France ; il eft le chef & le furintendant général de la maifon 
domeftique du roi. Cette charge (abc depuis l'origine 
desla monarchie, mais fous différentes qualifications, & 
avec plus ou moins de prérogatives. à 

Dans le temps de la première infliturion de cet office, 
le grand-mañrre éjoit appellé comte du palais, c'eft à 
dire, juge fonverain de tous les officiers de le maifon 
domeftique du roi. Au commencement de 12 troifième 
race, il fut appellé grand fénéchal de France ; il fut de- 
puis qualifié fouverain maître d'hâtel, & enfin grand- 
maigre de France, mais ne jouiffant plus des mêmes pou- 
vairs & prérogatives qui étoient autrefois attachés à cetre 
charge. Ce grand officier de 1s çouranne 2 bien encore 
pne forte de jurifdition fur tous les officiers de le maifon 
domeftique qui dépendent de lui, & fes prérogatives ne 
laident pas d'être confidérables , quoiqu'elles ne foient 
plus les mêmes qu'elles étoient autrefnis. 

Ba plupart des charges de 12 maifon domeftique da 
roi Émanent de la fienne; & cela vient de ce que l'office 
de grand-maître ayant été fucceflivement Dofédé par des 
princes, leur dignité ne leur permettant pas de remplir tou- 
ses les fonétions de leur charge, ils étoient obligés de s'en 
remectre fur des officiers inférieurs ou des perfonnes qu'ils 
conftiuoient en leur place ; ce qui donna occafon de créer 
en divers temps les charges particulières qui exiftent au- 
jourd'hui, telles que celles de çapiraine des gardes du 
caps, de capitaine des gardes de la porte, de grand pre- 
vôt de l'hôtel, de grand maréchal des lagis, d'introduc- 
eur des ambaffadeurs & de grangmaîus, de maîge & 
d'üde de cérémonies, &e 





| perfonne, ils font tous fous l’obéifance du grand-maître; 


240 . GRA . | 
Pour ce qui eft de la jorifdiction du grand-maître, elle 
s'étend fur les fix aumôniers du grand commun, fur id 
premier maître d'hôtel ordinaire , fur les maîtres d'hôtel 
fervant par quartier, fur les maîtres de 12 chambre : 
deniers, fur les contrôleurs généraux de la maifon du eu 
fut les gentilshommes fervans, contrôleurs & clercs en 
ce, & enoutre fur les officiers d'échanfonnerie & panne- 
terie, & généralement fur tous les officiers des fept off-| 
ces. Elle s'étendoit aufli fur le maître de mufique dela! 
chapelle ; mais cet office 2 été fupprimé en 1763, lors de 
l'union des muficiens de la chapelle-mufique avec ceux 
de la chambre. 
Tous ces officiers fubalternes n'ayant été établis "que 
pour foulager le grand-maitre dans les fonétions de nécef- 
fité, qu'il ne pouvoir remplir à caufe de la dignité de fa 





de qui ils prennent leurs provifons, & entre les mains 
duquel ils prêtent le ferment de fidélité. En outre, l'au- 
torité du grand-maître fur ces officiers fubalternes, con- 
fifte à pouvoir les faire arrêter & les faire remettre fous la 
jurifdiétion du grand prevêôt, à l'office duquel eft aujour- 
d'hui unie la jurifdiétion contentieufe ; civile & criminelle 
dont le grand-maître avoit autrefois l'exercice. 

Comme les officiers dont nous venons de parler rem- 
plifent les fonétions de néceflité dépendantes de l'office 
du'erand-maître, ce grand officier de la maiïfon du roi 
ne s’eft réfervé que les fonctions de pure dignité : telles 
font celles qu'il exerce aux factes des rois, aux lits dfiu- 
ftice, aux mariages des rois, aux feftins royaux & aux 
enterremens des rois & des perfonnes qui conftituent la 
maifon royale, & aux autres cérémonies extraordinaires 
où il eft obligé de fe trouver en perfonne.'La nature de 
cet ouvrage ne nous permet pas de rapporter ici en plus 
grand détail toutes les fonétions de dignité que le grand- 
maitre remplit en perfonne aux grandes cérémonies. 

Au commencement de chaque quartier le grand-mai- 
tre, & en fon abfence le premier maître-d’hôrel, préfen- 
cent au roi cous les officiers qui eritrent au fervice : ceux 
qui ne s'y trouvent pas perdent leurs gages, & le grand 


maître commet quelqu'un à leur-place. 
Louis 
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Luis - Henri IH, prince de Condé, eft a@uellemenc 
‘#nd-rmaîitre depuis 1740. | 
Les provifons du grand-maître s'expédient par Jettres- 
atentes fcellées du grand fceau, & celles s'adreñfent à 
us ceux qui dépendent de cec officier, afin qu'ils le 
connoiflent comme leur fupérieur. Il eft mis en pofet- 
jon de fa charge par le roi même, qui l'inftalle en lui 
nettant en main, pour marque de fa dignité, un bâton 
irolé d'or, dans le moment où Sa Majefté lui fair prêter 
e ferment de fidélité. 


GRAND-MAITRE de la garde-robe , un des pre- 


nicts officiers de la maifon domeftique du roi. Cette 
harge eft une des plus belles de 12 coùr : c'eft toujours un 
les grands feigneurs du royaume qui en eft revêtu. Elle 
| été créée par le roi Louis XIV en 1669. 

Le grand-maître de la garde- robe à fain des habitse 
lu linge & de la chauflure du roi. Il fait les fontions du 
hambellan &c des premiers gentilshommes de la chame 
re en leur abfence. . . : 

Entr'autres fonétions particulières à fa charge, au lever 
do roi il met à Sa Majcité la camifett®, le cordon bles 
& fon jufte-au-corps. Au déshabiller du roi « cet officier 
li préfente fa camifolle: de nuit, & demande quel h2= 
bit Sa Majefté mettra le lendemain. C'eft auffi lui qui lui 
met le manteau & le collier de l'ordre les jours de gran- 
des fères. : d 

Outre le grand-maîtté de la garde-robe, il ya chez 
le roi deux maîtres de la garde-robe qui fervent chacun 
ane année. Ils font. routes les fon@ions du graad-maître 
en fon abfence, & conjointement avec lui. . 

Les fonétions particulières du maîrre de 12 garde-robe 
coBfftent à préfenter la cravate au roi quand il.s’habille, 
fon mouchoir, fes gants, {a canne & fon chapeau. Lort- 
que-Sa Majefté prend un nouvel habit, c'eft ie maître de 
la garde-robe qui lui préfenre Les poches de l'habit qu'elle 
et pour les vuidgr:dans celles de l'habit qu'elle 


. Lefoir , au coucher du roi ;,cet officies reçoit les gants, 
le chapeau Sc la canne de &a Majeflé ; &-quand le roi a 
Pré Dieu, le À L de la garde-robc: lui :6c fox babit 

Tome I | © 
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la veflte, le cordon bleu, & reçoit 12 cravate. Pousé 
noître quels fonc les autres officiers de 1a garde-robe 
toi, ayez Coùr DE FRANCE, . 
GRANDMONT ou GRAMMONT, petite ville de 
Marche, à fix lieues au couchant de Bourganeuf , .& 
même diftance au_levant d'été de Limoges ; diocèf 
intendance de cette ville, parlement de Paris, éleétion 
Bourganeuf. On y compte environ 1100‘habitans. 
La fituarion de. Grandmont cft affreufe : elle ef trif 
ftérile , fujerte à des brouillards & des vents terribles, 
, moffre aux yeux que des rocs; c'eft pourquoi les pier 
| propres à bâtir ne manquent pas dans les environs de ce 
petite ville; mais le bois pour ce même ufage y ef 
trêmement rare. Il y 2 au pied des hauteuis quelques 
gnes, prés, jardins, arbres fruitiers, & autres petits endra 
cultivés: mais il s'en faut beaucoup que le produit 
æerroir de ce lieu fuffife aux befoins de 12 vie de fes 
birans. En un mot, c'eft un vrai: défert, propre à La:fo 
tude la plus pénible ; & ceux qui l'habitent y mènentt 
vie très-dure tant pour la nouttiture’ des pour l'habilf 
anent, GC. . 
: Grandmont ef remarquable ‘fonabbaye célébré, 
chef-lieu d'ug ordre fondé par faint Etienne en. 107 
dans le: défert de Muret, aux. environs de Limoges, 
transfété à Grandmont par. fon fuccéfleur Pierre, Lim 
fin', en 1124. C'étoit d'abord un prieuré qui a été érigé 
mere Ic'pape Jean XXÏE'en 1316. 
-_ La bafdiqut ion églife de Notre-Dame fut bâtie. 
Henri L_&. Henri II, tois d'Angleterre: Richard fon # 
furnommé, Cœur-de-Lion, fit revêtir de piomb les 4 
-du'monaftère & de l'églile ». & lui accorda, en st 
des libertés, des priviièges, & ‘la jufticc du lieu poil 
temporel. Enfr. Henri III ajouta -beancoup à la maps 
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‘encore aujoürd' hui. Ce ’monañière fat depuis cc 
bienfaits: par: uni grand-nomikre 1dki:princes :8c (ei 
& cette prédile@ion attira eti ce lieu plufieurs partiéo 
«d'où s'eit formée-seu-1:peu la’ petite ville en queftioh. 
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médistement du faint Siège pour le fpirituel, 11 jose 
À rfooo livres de revenu. Lataxe tu côur ne Rome 
te 1500 florins. "+ 
Ceft le roi qui nomme à tous les pricurés dust 
teme-abbaye ; excepté aux quatre qui Ve hs es pre 
krs après l'éleétion de chaque nouvel abbé. ? 
Grandmont eft 12 patrie de Marc-Antoine Muret, ke 
béloquent auteur Latin parmi les modernes, Dee 
Ren1s27.(Expilly) 
'GRANDPRÉ ;, petite ville du pays &torêt “d'Atgoiney 
us le Rétheloïis ; en Champagne, fur la rivière d'Aisk 
we lieue au-deflus de fon confluent aveæ:celle d'AîaE, à 
tlieues au feprentriôn de Sainte-Menchould ; éle&iof de 
ne ville , diocèfe de Rheims, parlement de Paris, lin- 
ndance de Châlons. On y-compte envison: 1200 habi- 
ns, y compris les hameaux qui font re lc did de 
paroiffe. 

Les environs de Grandpré dbéadent ent à éxcellens FT 
res, & on y recueille beaucoup de bled: On 2 crauvé 
ns le voifinage de Grandpré une mine d'irgent. ” 

La feigneurie de Grandÿré €toic autrefois un des lepè 
mtés-pairies de la province de Champagné'iten: relè= 
e vingt-huit fiefs. Cetré ville n’a plus aujourd'hui” que Le 
re de comté, & appartieñt à? la branche:de en de 
orcufe. Bille vaut environ 20000 livres de tence. 
GRAND PREVOT, ün des’ É Ress de ta cotæ 


onne. Woyez PRrevôt. ::' in. 
GRANDS AUDIE NCIERS deF rance ; voyet Abbrime: 
IEES. : ant 29 LC LE 
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n Gafcogne , fur le’ ruiffead de Madafé à: deëx Éeusss 
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à5 lattodoitoient 4 l'admisifitation de 1a suffi 
en des affaires qui leur éroient attribuées par les 
ade.leur établiement, Les dérniers grands jours qu 
ait vus ont été établis à Clermont en-Anvergne, en | 
depuis cette. époque il n'y € plus eu de ces ab 
@n. France. 
GRANDS OFFICIERS de Li couroae (Où dons 
Jourd'hui cette qualité aux officiers fervans auprès 
gerfonne du roi & de la reine, avec Le titre de grand 
font > -:- : j : 
i Le géand aumônier de France, . 
: Le grand-maître de la maifen du toi, 
- - Le grand.chambellan , | 
.Le grand-maître de la garde-robe, 
' Le grand écuyer; 
Le grand pannetier 
Le grand veneur, 7 . | 
? Le grand fsuconnier, . E 
Le grand louvetier, : : -., :. 
:.-Le grand maréchal des joghs. te 
# : Lengrand prevôt, Sierre, La 
: Le gradd-maître des cérémonies, 
-b Et k graud-sumônier dge Ja-reine. 
- Tn'y.z-point aujourd'hui de grand échanfon, 4 
@hargé ‘de grand-maütre de:l'arrillerie eft fupprimée 
puis les nouveaux changemensque l'an a faics dansiec 
eogal dé l'artillerie 
Pour ce qui eft de l'amiral de France, on ne lui da 
: smjsurdhui. le titre :de grand, ainfi il ne doi 
e: rægardé que comme; un officier fupérieus de l'a 
‘stat , &c le chef des officiers dé lamarine, ! 
5, Quelques-uns mettent le Chanceli er & les maréchaus 
Rrance an nombre des grands 4 ciers de la oouron 
scepèndent , pout-ne point fe méprendre , il fuit d' 
Lrier que pi lessuns ni Les, autres n'ont le titre de pra 
& que M. ie chancelier étant le premier officier e| 
Cas, it de: nhcf fuprême. de.la juflice , il n'a poins d'éga 
ain ay-deflus de lui que leo. 
enx- maréchaux de-Frane ce. ils ne, doivent € 
comune les premiers officiers militaireg. ‘ 
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o refle, fa dignité des grands officiers de la cou- 
ke d'aujourd'hui; n'eft pas à beaucoup près 12 même 
celle des officiers de la couronne des premiers temps. 
rériables premiers officiers dela couronne, abftrac- 
fire du titre de grand, étoient autrefois ceux qui, em 
: de leur charge - avoient non-feulemens le droit d'e= 
er La juftice ; mais encore en poflédoijent La propriété 
me fief à vie. Tels étoient Les anciens ducs & com- 
dont les titres d'officiers font aujourdhui convertis 
tx de feigneurs , n'étant plus que des feudataires de 
ouronne. i Se 
lous appercevons cependant encore aujourd’hui quel+ 
sveftiges des droits & prérogatives annexés aux charges 
ts premiers officiers de la couronne, dans. Je chance= 
dans l'amiral & dans le tribunal des maréchaux de, 
ne : ils font les feuls qui aientl'exercice & la propriété 
a juftice annexée à leur charge pendant la vie. D'où 
s concluons qu'on ne doit pas confondre les officiers de 
ouronne , avec ceux qui ont le-tire de grands of6- 
* de-la-couronne , qui ne font, à, proprement parler, 
: des grands officiers de la maifon du: roi, attend 
: es premiers poñèdent des. offices qui. ont. la proprié= 
kl'exercice de la juftice, & que les feconds ne jouif= 
t que de 12 fimple attribution du nom, titre & préro= 
ve d'officéers , &. ne font créés que pour la pompe & 
dignité de 12 majefté royale. Parmi ces derniers il n'y 
que le grand prevds qui. ait l'adminiftracion de La. ju« 
. dr que commeune fimple attribution 

gnke. | 

GRANDS RAPRORTEURS, & correcteurs des lettres 
-Keau. On donne ce nom aux officiers de la grande 
acellerie chargés de rapporter au fceau les lettres qui 
u de leur compétence. Ily a.deux de ces charges, taue 
sks,denx affetées aux confeillers du grand-confeil. 
GRAND-TORCY, gros bourg:du- pays de Gaux, dans | 
 haute- Narmandie , fur 1a.rixe gauche d'Arques, 2 
dis lieses au midi de Dieppe, du côté du lévant, & à 
x petiee lieue au levant de Longueville, & du couchant 
* Les-Grands-Ventes ; diocèfe, parlement ,& intendance 
t Rouen, élction d'Arques. On. y compte . ces 


+ 
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H's'y dentun marché les mardis de chaque femaine, Ce 
M. de Torcy qui en eft feigneur. 

- GRANDVILLIERS, bourg confidérable & le ph 
beau de la Picardie ; dioéèfe & életion d'Amièns 1 
potion, dans uñe campagne fertile en grains, eft à 
plus avantaseufts, & fon commerce des plus difti 
H eft à huit lieues d'Amiens, quatre d'Aumale, fix 
Beauvais & vingt-deux de Paris. L'abbé de Saint-Lucien 
Beauvais , qui en eft feigneur haut-juflicier, y à une p 
vôté patrimoniale. 11 y a de plus prevôté royale & gr 
dfel. -. … | 

* L'églife ‘paroiffiale eft fous l'invocation de faine Gille 
& le monaftère des Filles de .S. François eft dirigé par à 
Cordeliets. nee 
i Le marché fe tient. à Grandvilliers deux jours de la fl 
maine : celui du lundi eft trés-confidérable. | 

: La foiré de Grandvilliers fe tient le premier Septembre 
jour'de la-fêre du patron de la paroifle. | 

‘ ‘On fabrique däns ce boutg & dans fes environs 

aid norhbré de ferges connues fous le nom de Béico 
d'Aumale'& de Tricot. Les unes fervent en doublure 

autres üfages qui demandent une éroffe légère , & les a 
fervent à faire des habits de réfiftance. | 

- Les femmes & filles du village de Fromeries, près 
Granvilliers, s'adoûnent beaucoup depuis plufieurs 
à La flature du Coton ; travail où elles réuffiffent crès-bien 
& qui par.la fuite deviendta fort avantageux au cant 

GRANVILLE (la) bourg du duché de Bar, ar 

Cbiers, à deux lieués âu couchant d'hiver de Longri 
diocèfe de Trèves, cour fouveraine de Nancy, inre 
de Lorraine, bailliage & recette de Villers-la- Mo 
On y-compte 260 habitans. Il y à un prieuré dépe 
de l'abbaye de Saint-Hubert, fondé par Doda ; comic 
Chiny, & Hardwide fa femme, en 1088. | 

La baronie de fa Granville fut érigée en marquaïfat 
lettres du feu roi de Pologne ; données le 3 Janvier 17 
GRANVILLE, ville maritime avec un petit port; 
ke Cottentin, en bafle Normandie, près de l'em 
re du ruifleau de ,Bofc , fur la frontière feprentrionale 
l'Avranchin;, à fix lieues au couchant d'été d'Avranch 
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ls même diftance vers le midi de Contañces ; dio- 

lion de cette ville, parlement de Rouen, inten- 
de Caën. On y compte neuf à dix mille habitans, 
ÿris ceux des fauxbourgs. 

et ville eft le fiège d'une vicomté , d'une amirauté, 

moyenne juftice , d’un bureau pour les traites forai- 

d'un autre pour les cinq grofles fermes, & d'un 
€ pour le tabac ; avec un corps-de-ville , une po- 

œ lieutenant parciculier pour le jurifdiétion du 

maître des eaux & forêts de Caën, & un gouverne- 

de place dépendant du gouvernement général mili- 

de la province. 
ville cft fitué fur le haut d'un rocher efcarpé de 

Bcôtés, & prefque tout entier environné de lamer. Au 

ht cette ville eft féparée de la terre ferme par une 

ichée qui a vingt pleds de large, & que l'on nomme 
liement gueule-dâne: elle eft taillée dans le roc, & 

À facile d'y faire entrer les eaux de la mer. 

Granvilte eft de forme ovale, & ceint d'une fimple 
aille, Cette ville à deux fauxbourgs qui s'étendent 
le midi: ils font à la fuite l'un de l'autre: l'un fe 

‘ame le grand fauxbours , &: l'autre le petit. Ce der- 

kr eft féparé du premier par le ruiffeau du Bofc : il efb 

(even des marchands forains , & le magafñn de 

xtes les marchandifes qui fe vendent à Granville. 

Ce Ruxbourg communique ‘au premier par un mauvais 

eur fort étroit , & auquel il feroit très-à-propos d'en fub- 

un aurre qui fût plus folide &c plus large. : 

On n'entre dans 1 vitle que par deux portes. L'une efk 
€ la grande porte, parcequ'elle eft 12 principale 
tux; elle communique avec les fauxbourgs : c'eft le 

ee qui donne accès à la ville du côté de la campagne. 

J2 entre cette porte & le grand faubourg une place 
emmée l'Eure : elle eft plantée de deux rangs d'arbres» 
Her de promenade à la ville & aux fauxbourgs. C'eft-1à 
Pt commence la tranchée dont nous avons parlé. 

La feconde porte conduit'au port: elle fe nomme la 
Poe des morts, parcequ'elle eft fituée contre le cime- 
ëre. Cette porte donne auffi communication au roc que. 
Wtlon nomme Cap de: Likou. Qi os 
Qir 
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: .. Ë y 2 un corps de garde. Du côté oppofé à ce fort; 
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A fa pointe, vers le feptentrion, eft un petit 












le midi, eft une batterie en fer à cheval. 

Les maifons de Granville font toutes bâties en 
un grand nombre font même en pierres de taille , 
fez bien bâties: mais les rues de cette ville font 
& vont toutes en pente, 

La ville n'a qu’une feule fontaine publique , mais 
tes les maifons un peu confidérables ont leur fes 
particulière. L'eau de toutes ces fontaines n’eft p 
table, & ne fert qu'à laver, en forte qu'il faut aller 
cher l'eau potable hors de la ville ; & quelquefois 
à un quart de lieue , lorfque Les fontaines les plus 
tariflent ; ce qui arrive communément dans les 
chaleurs de l'été. : Ê 

: Prefqu'au centre de 12 ville eft un carrefonr qui Cor 
place publique : un puits qui eft.au milieu la fépare 
deux parties, dont l'ane fe nomme la place d'armes: 
dans cette dernière partie que fe tient le marché ( 
herbes ; la première eft deftinée pour le marché au pi 
fon. 

A f'extrémité de 12 ville, du côté du levant, il fe ti 
un troifième marché près d'un moulin à vent ; c'eft le ki 
confidérablte de la ville: il eft pour la vente du bled, 
12 viande, de 12 volaille, du gibier & autres denrées 1 
ceffaires aux befoins de 1z vie. On y vend aufli du lin 
du chanvre , mais en petite quantité. Le fermier du ga 
verneur & celui du droit de coutume y lèvent des dra 
‘qui caufent fouvent des altercations. 

Pour ce qui concerne le fpirituel, Granville,n'a qu ù 
églife’ paroifliale : elle éft fous l'invocation de Natre- 
me. Il y 2 un orgue qui eff fort eftimé, 

À environ une demi-lieue de la ville il y 2, pour 
commodité des campagnards, une autre églife dédiée 
faint Nicolas : elle donne fon nom à la campagne des € 
virons ; & au lieu dans lequel elle eff fituée. 
* Ces deux églifes font deflervies pat deux curés, qi 





. vont fucceflivement, au bout de huit jours, d'une égli 


à l'autre pour y faire le fervice. L'un eft à la nominati 
de M. d'Arpouges de Craiot; & l'antée à celle du fçigne 
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æ Granville, comme patron du lieu. Ils ont un pref- 
rytère commun au village de la Houlle, à un quart de. 
ieuc de la ville, & environ au centre de chacun des 
leux diftri@s. 11 y 2 en tout environ trente-fix prêtres 
our, deffervir les églifes de Notre-Dame & de S. Nico- 
las > -& il réfide toujours au moins un vicaire, tant à Gran- 
ville qu’à S. Nicolas. 


Lcs Cordeliers réformés ont une petite maifon à un 
quart de lieue de Granville, d'où ils font tous les ans, le 
quazsrième dimanche d’après la Quao/imodo | une procef- 
fion folemnelle à l'églife de Notre-Dame. Le clergé. de 
Granville les reçoit hors la porte de.la ville, à un repo- 
foir qu'ou 2 coutume d'y élever. Ce font eux qui ce jour- 
1à célèbrenc la grand'mefle parolfliale & qui font le prô- 
ne, après quoi on les reconduit au même lieu pù on les 4 
été recevoir. Ces religieux font cette proceflion en recon-. 
noiffance de ce que les habitans de Granville les reçurent 
avec bonté lors de leur cxpulfon des îles de Chaufley qu'ils: 
pccupoient autrefois, & dont ils ont été chafés par les 
Anglois. ; : 

Granville 2 un hôpital général fitué dans le petit faux- 
bourg. Il a éré fondé en 1683 par Baubriant, bourgeois 
de 12 ville. On y reçoit les pauvres fains & malades de 
Granville, & les matelots en temps de guerre feulement. 
Sa chapelle eft dédiée à Saint-Sauveur. Le revenu de cette 
maifon eft peu confidérable, Il y à une manufaéture d'é- 
toupes À calfarer, à laquelle on occupe tous ceux qui {ont 

en état de travailler. Les biens de cet hôpital font régis 
par quatre adminiftrateurs & an receveur. L'évêque dio- 
céfain , Le gouvetneur de Granville, fes deux curés, le vi- 


comte, le procureur du roj & le premier échevin, en 
font les dircéteurs nés. 


Granville n'a point d'école publique pour les garçons, 
mais il y en a une gratuite pour les filles: elle eft tenue 
par une fœur de la Providence, À qui la ville ne donne 
que le logement, dont elle préfite pour prendre quelques 
penfionnaires qui la font fubfifter, aufli-bien qu'une re- 
traite qu'elle fait tenir tous les ans ordinairement par les 


PP, Eudiftes , miflionnaires de Çoutance. 
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ns de cette place <£ compofé din gourcke 

neur & d'un commandant. 
Les bourgeois font en poñfeffion de faire eux-mêmes 
fa garde de leur ville. fs font divifés en: fept comps- 
gnies , compolées de deux fergens, un ciporal & un 
änfpefade, &:de plus ou moins de fuñliers , felon Le nom- 
bre des habitans. Chaque compaguie eft commandée par 
un Capitaine & deux licurehans. 

Cette milice bourgeoife monte en tout temps la garde 

fous les ordres de celui. qui commande en chef dans la 
vie: 
. Son état-major eft compofé d'un ni , d'un 
tajor bourgeois, & d'un capitaine des pottes : ce dernier 
cft pourvu de fa commiflion par le gouverneur. En l'ab- 
fence du commandant, ce font les échevins di dotnent 
Je mot. 

 Hy a, outre les officiers dont nous venons de parler, 
un colonel dc la bourgeoifie pourvu de provifions du roi. 
Tous ces offieiers de milice bourgeoife font. perpétuels, & 
à la nomination du gouverneur ; depuis la fuppreflion des 
charges. 

Pour ce qui eft de l'adminiftration civile & de la poli 
Ge; la vicomté de Granville ef compofée du vicomte, 
d'un lieutenant général; d'un lieutenant particulier & d'un 
procureur du roi. Les offices de lieutenant général & de 
lieutenant particulier font aux parties cafuelles. Il y a un 
lieutenant général & un procureur du roi pour la po- 

ce. 

- L'amirauté eft compofée d'un lieutenant civil, qui eft 
en mème temps lieutenant criminel, d'un procureur du 
2j & d'un greffier. 

Il ya pour la moyenne juflice un fénéchal & un pro 
cureur fifcal. Cette ee dépend de l'abbé du Mone 
faint-Michel. 

On fuit dans toutes ces harifdidtions la coutume géné- 
rale de la province, fans exception. Les appels de la vi- 
çomté & moyenne juftice font portés au bailliage de Cou- 
tance. 

Les habitans de Granville {ouhaîtent depuis long-temps 

voir une jurifdiétion confulaire, attendu qu'ils font obli- 


| 
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mé: de porter | deurs affaires concernant le commerce à 12 
jurifdidtion souple de Vire; éloignée d'environ douze 
Geues. 

- Depuis les nouvelles difpoñtians de l'édit du roi donné 
au mois de Mai 176$, contenant réglement pour l'ad- 
tminiftration des villes & principaux bourgs du royaume, 
1e corps de ville eft compofé d'un nombre d'officiers fixé 
par cet édir. Voyez.ke mot Hôtrel-de-ville, pour ce qui 
concerne les officiers RDIEIpAR routes les villes. dy 
royaume. 

À Granville ils ne conscitene que. des affaires écono- 
miques de la communauté: Le roi n'a pois encore acCOr— 
dé d'oétrois 2 cette ville. | 

Les habitans de Granville ne payent point de tailles. 
Ds éroient aufli autrefois exempts de tous droits; mais ils 
payent aujourd'hui les droits de traites foraines, les droits 
d'aides & du tabac, & ee contrôles des actes des notaires 
& exploits. 

Les fermiers T7 ont à Granville une patache qui 
croÿe depuis Saint-Malo jufqu'à Caftres. 

Une partie du domaine du roi. eft aliénée à l'amiral 
de France, qui- a dans cette ville un receveur de fes droits. 
L y 2 auffi un maître de quais pourvu d'office.  ,:-. ; 

Il fe lève, tant à Granville qu'à Requeville, un droit 
de deux fols par tonneau, tant 2 l'entrée qu’au retour des 
vaifleaux , barques &c batteaux, pour l'entretien du feu du 
cap de Frekel, en Bretagne. Ces:droits fe perçoivent de 
manière qu'un.bäriment les paye jufqu'à trois fois fans 
avoir déchargé . ni rien changé à fa cargaifon. Cependant 
il arrive par le fait que le feu que l’on entretient au cap de 
Frehel , n'eft d'aucune utilité aux maîtres des gabarres & 
batteaux de Granville; c’eft pourquoi ils aimeroient beau- 
coup mienx.que le produit de ces droits fût employé à 
l'entretien d'un feu à la pointé du roc de Granville, autre- 
ment appellé cap de Lihou , aux'environs duquel ils font 
obligés de naviguer très-fréquemment & avec des riiques, 
au point que l'entretien d'un feu y paroît*indifpenfable 
pour la fureté.de 12 navigation À la pointe de ce roc. 

Le port de Granville eft figué au:pied du roc du, côté 

du midi, entre la ville & la petice batterie dont nous avons 
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parlé. IL eft fermé par un grand mêle ou une je 
de picttes feches qui 2 près de deux éens'toifes de lo 
gucur, cinq toifes- de hauteur & autant de largeur. Ci 
jettée mer le port à l'abri de la tempête, & kes bâtim 
qui peuvent y aborder font en fureté Pour charger & 
charger. 

De grande met rés monte à vingt-cinq pieds dans 
port ; mais elle n'y eft qu'à neuf pieds de morte eau. 

Leport de Granville n'eft propre que pour de 
navires ; ilen peut contenir jufqu'à foixante ou environ. 

Pour l'entretien de ce port les habitans de Granvi 
lèvent un droit fur tous les bâtimens qui y extrent. Ce 
droit eft fixé à dix livres pour les bâcimens de cent ton- 
neaux & au-deflous ; à quinze pour ceux au-deflus jufqu'à 
cent cinquante, êc'à vingt livres pour ceux au-deñns de 
cent cinquante tonneaux. Les barques, gabanres & bat 
teaux ne payent que quatre livres chacun. Quant aux bâtk 
mons étrangers qui ne font pas du lico, ds payent dede 
fols par tonneau lorfqu'ils y viennent décharger ; autre- 
ment ils ne payenr qu'un fol par tonneau. 


Il n'y a pour ce port que la rade de Cancale, qui cn 


eft éloignée de trois lieues. 

+ _ On conftruit tous les ans un affez bon riombre de pes 
tits navires fur la grève qui eft le long des deux faux 
bourgs. . 

I part chaque année du port de Granvälle en grand 
nombre de bâtimens pour la pêche dé la morue en Amé* 
rique. Depuis La dernière. paix jufqu'en 1766 inclufive- 
ment, ilen eft forti 253 vaideaux , avec 10496 hommes 
cenipase pour le banc de-Terre-Neuve. 

.… Quans 2 l'induftrie des habitans, nolis ajéuterons 2 ce 
‘que nous avons déja dit, que les hommes vont à 12 mer; 
“&c que les fetimes & les filles du commun.font principæ- 
lement employées su commerce des huîtres, dont la pé- 
che eft confidérabie.-Le débit s'en fait à Paris, à Rouen & 
aux aucres villes du royaume ; & on eflime que ie com 
-merce feuk des huîtres produit , année commune ; la foms 
me d'environ ‘0000 livres. 

Une autre branche de commerce non moins confidér 
wable quo celle des huîtres, eft le commerce maritime de 
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ectte ville, qui provient de la pêche de 12 morue féche 
à la grande baie, à l'Ifle-Royale & à Gafpée ;.& dans 14 
pêche de la morue verte fur le grand banc de Terre-Neu- 
ve. Cette dernière eft 12 plus confidérable. Le furplus dy 
commerce de Granville confifte dans le cabotage que 
font fur les côtes de Bretagne quelques barques, brigan- 
tins, gabarres, & batteaux. En un-.mor, cette ville eft le 
centre du commerce qui fe fait dans l'életion de Cou: 
fance. À = 

Les RARE produétions du cerroir de Grenville font 
les fraits à cidre, les feigles, l'orge & le lin. 

It y a dans les environs de cette ville plufeurs carriéres 
de pierres de ronces grandeurs. Les fes de Chauffey, à 
environ quatre lieues au couchant d'été de Granville, pro- 
duifent du granit forc beau , mais difficile à polir. On 
T'emploie fous 1e nom de carreaux de Saint-Sévère, pous 
des linteaux de portes & des chambranles de cheminée, 
Tous les ouvrages des ports de Granville & de Saint-Malo 
font faits de cette pierre, & il s'en faic nn grand débit 
pour la province de Normandie & pour la Bretagne. 

GRASSE, une des principales villes du fecond ordre en 
Provence, daas Ja partie bañle de cette province, avec un 
Évèché fuffragant d'Embrun; fiège d'une fénéchaufée 
établie en 3570 par Charles IX, & dans le reflort du par: 
lement d'Aix; chef-lieu d'une viguerie & d'une recette 
générale dont Les fonds font verfés dans les coffres de 1a 
province, & la réfidence d'une fous-brigade de la maré- 
chauffée qui eff fubordonnée à la lieutenance de Digne. 
C'eft aufli un gouvernement particulier dépendant du 
gouvernement général militaire de 12 province. 

Cette ville eft fituée fur le penchant d'une colline, À 
trois lieues au feptentrion de be: &c du golphe de Ja 
Napoule, à quatre au couchant d'été d'Antibes, à trois au 
couchant de Vence, à fix au même point de Nice, à 
vingt-fix au levant d'Aix, à environ pareille diftance vers 
le midi d'Embrun, & à cent foixante-treize au levant d'hi- 
ver de Paris ; au vingt-quatrième dégré trente-fix minutes 
de longitude , & au quarante-troifième dégré trente-neuf 
Minutes vingi-Cinq fecondes de lacitude. On va de Grafe 
# Paris par la grande route de Lyon, ov par des Chemins 
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de traverfe dans les montagnes de Provence & du == 
phiné. 5 1 23 
La vitle de Graïffe eft afez peuplée ; & fuivant le # 
nombrement qui 2 été fait depuis peu, elle contient € 
ron Ioooo habitans, tant dans la ville que dans 
territoire, Elle eft ceinte de murailles, & l'on yet 
par plufeurs pottés. Ses armes font d'azur à un 28 
pafchat, ayant fon ‘eutdon ou étendart d'argent. 
Cette ville députe zut états de la province , co: 
chef-lieu de viguerie. “4 
On lit dans le Diionnaire Géographique artriB 
M. Vofgien; que Graffe eft une jolie petite ville: ile. 
vrai qu'elle eft petite; mais elle n'a rien qui réponde Z 
terme de Jolie, ni pour les maifons ni pour les res. 
elles font au contraire étroites , irrésulières, fans orneret 
& fans propreté. On peut dire de la firuation de Grai 
qu'elle eft jolie. Cette ville eff bâtic fur le penchant dt 
ne colliné ; au pied des Alpes maritimes. Ces montragi 
commentent 2 Aulps, & fe prolongent äu Icyant juif 
Grafle; d'où elles vont fe joindré à celles du Piémont, 
comme elles fe joignent au feptentrion à celles dé la 82: 
voye & du Dauphiné. L - 
La colline fur laquelle éft fituée 11 ville de Gta: 
domine tout fon territoire. It eft peu étendu , inaïs fee. 
tile par les foins d'un Sn SLT infatisablé, &'d' 
leuts fans induftrie. C'eft un baflin riaht, fur tour qianen 
on l'apperçoit du Haut des monragnes arides qui le a ki 
nent au feptentrion. Entre une quantité de fources qui on: 
. tent du ‘Pled de ces montagnes, une grandé fournit à r08e 
les befoins de la ville : elle fair non-fculement toufnet ur: 
grand nombre de moulins, mäis elle arrofe encore,  & 
une‘infinité de canaux, tout le fond du baïlin, qui au=«. 
tour de 1a Ville eft.ou en jardins ou en praitiés. ‘2 2 
Le refté du territoire eft en amphithéâtre; & arifl 
ment planté d'oliviers ; de vignes, dé figuiers & de tb@. 
riéis , qui donnent de la verdure en tout temps. Celle dis 
oliviers n'efl pas gaie , ais elle dure totit l'hiver, de tie, : 
me que” celle des orangers, des citroniers & ‘dés. cb 
drats, qüi y font en pleine terre, & entourés dé‘ jafirifé 
Aigues, de cubéréuiéns, de cas, See 0e dE 
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antes font cultivées en bordure on en fillon, comme on 
iltive les afperges dans l'Ile-de-France, Tous les jardins 
ui entourent la ville en font parfumés. | 


Malgré tous ces agrémens, la bonté du fol & 12 pureté 
e l'air, malgré la vue de la mer Méditerranée qui n'eft 
u’à trojs lieues gu midi & à l'horifon de cette ville, où 
le forme un magnifique canal, on ne peut pas dire qu’elle 
jit jolie: on pourroit plutôt, À caufe du mélange des 
onnes &c mauvaifes odeurs, qui l’infeétent d'un côté & la 
arfument de l'autre, lui appliquer l'épithete que M. Go- 
leau, jadis évêque de Graf. & Vence , donnoit à la Pro- 
ence en général, en l'appellant une pueufe parfumée. 

M. l'Admiral n'a pas eu des mémoires plus fidèles q 
M. l'Avocat , vrai auteur du Diionnaire Géographi- 
que, quand il 2 dit, dans fon Diétionnaire du temps, qu'en 
1746, à la dernière incurfion des ennemis en Provence, 
M, de Surian étroit évêque de Grafe. Il n’a mis qu'onze 
lignes à l'article de Grafle, & il y en a fix qui ne contien- 
nent que des faufletés. | : 

Il n'y à dans cette ville qu'une feule paroiffe ; c'eft l'é- 
glife cathédrale , qui eft en thême temps paroifliale. Elte 
eft fous l'invocation de Notre-Dame. Son chapitre n'eft 
compofé que de neuf chanoities. Les principales dignités 
3 font unies aux çanonicats ; tous à la nomination du cha- 
pitre mêrne. La dignité de prevôt a été unie fous ce rè- 
gne À l'évêché : les autres font celles de facriffain, de ca- 
pifcol où chef du chœur, d'urchidiarre , d'archiprétre & 
de théologäl. Il y a outre cela, pour le fervice du bas 
chœur, plüfieurs ecéléfiaftiques ptébendés, qu'on nommé 
bénéficiers. Pour ce qui concerne le fpirituel, il n‘ÿ'a que 
deux curés pour toute la ville & une grande partie dé fo 
territoire, "7. : ir HA 

Le fiège épifcopal a été cransilé dans cette ville, en 

1256, par Le pape Innocent IV ,-de la ville d'Antibes, d'où 
ane grande partie des habitæns s'étoit retirée à Grafle ; pour 
fe mettre rà Kabri du pillage: des. corfaires de Barbarie, 

uxincurfons defquels ils étoient trop expofés. Le diocèfe de 

Grafe ne renferme que vingt-deux paraiifes , un chapitre 

Sue abbayes. che de Lécinss Jesprélas qui eft à la fête 
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jouit de tooco livtes de rente ou environ, & il paye 4 
florins pour l'expédition de fes bulles. L 

Outre l'églife cathédrale, qui eftauffi l'unique paroiftd 
la ville & d'une grande partie des environs, il y a un 
vent de Dominicains , un d'Auguftins, un de Cordelic 
‘un de Capucins, 4 une communauté d® filles de 1: 
tation. Il y 4 aufli des PP. de l'Oratoire, aveë qui la ke 
a pañlé un contrat en 176$, pour avoir un ‘collège en té” 
gle, attendu que jufques-là il n'y avoit eu que trois 0 
quatre clafles informes, régies pat des écoliers du Éd 
“naire, fans ordre & fans principal. 


._ Cette ville n°2 point de communauté de religieufes Ur 
fulines, malgré ce qu'en dit M. l'abbé Erpii!y. | 
-Quant auféminaire de Grafle, il a été établi par M. As 
thelmi, prédéceffeur de l'évêque a@yel: il eft dirigé par 
quelques membres du chapitre. | 
Grafe 2 trois hôpitaux ; favoir, celui de la Charité pot 
les vieillards; Îes infirmes & les orphelins; celui de k 
HMiféricorde , pour les pauvres honteux ; &l’h6piçal des mi 
ades, dit l'hôpital Saint-Jacques. Le premier n'eft point 
fondé ; il n'y 2 que le travail des enfans & les charitésde 
fidèles qui le faflent fubfifter. Le fecond 2 quelques rer- 
tes, qui fufffent à peine aux néceflités des pauvres 
teux. Le troifième 2 beaucoup de peine À fe foutenir. Ca 
trois hôpitaux font deffervis de fimples prêtres ou av- 
môniers gagés, & ils font adminiftrés par des directeurs 
tirés de tous les ordres de citoyens, ayant à. leur têtel'é 
vêque;, les magiftrats de juftice & municipaux. 
Plofeurs charges de 1a fénéchauflée ayanc.été réunies 
ce tribunal n'eft compofé que de trois licutenans & des gent 
du roi ; les offices de confeillers font reîtés a8x parties c# 
fuclles. On appelle de ce tribunal au parlement d'Aix. 
"La vigucrié de Graffe étant unie #Yhôtefderifle, ls 
“eft compofée de trois confals, dont le premiiet fait Les fout 
tions de viguier : ta fonétion &e maire eft'aññexée au 
fulat , de même que celle d® lieurenant'généräl de police 
en forte que chacun des confuls eft-inairè «8 Heutenant 
‘général de police en même téimps ; &Feuis fentertces om 
rirlées : De por le viguter & Les Hiéurenans générus 
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ke. Les antres officiers qui forment’ le carpe de vitle, 
trélorier , quatre confeillers , quatre auditeurs, 

fonc experts, & quatre intendans de police. Ces 
font renouvellés tous les ans le jour de S, Simon 
Jode:ils font élus par la communauté ou confeil 









officiers municipaux font chargés de l'adminiftras 
des biens de la ville & de la police. e 
tiguerie de Grafle renferme trente-quatre commu- 
» y compris les villes d'Antibes, de Cannes, Grafle & 
513993 habitations, & 55900 habitans. 
ls quote-part des 700000 livres, tarif de 1s taxe appel- 
ke don gratuit ; impofée fur la généralité de Provence; 
monte à la fomme de 48047 livres 16 fols a denienss 
mn la viguerie de Gralñe. : : 
La ville de Grafe 2 plufeurs branches de commerce: 
ont ]a principale eft celle des fabriques de cuirs tannés 
ft à poudre de myrthe & de lentifque;ce qui les rend 
‘& de meilleur ufage que le cuir rouge tanné avec 
orce ou la rapure de bois de chêne. Le cuir verd eft 
fort, plus nerveux; & comme il eft graiflé & dedéché 
and air, il réfifte davantage, foit à l'humidité, foic à 

Fes des chemins pierreux des montagnes: en um 
Mt;les cuirs de Grafle font fi eftimés, qu'il ne s'en faie 
Pt adez au defir de l'étranger. 

La feconde branche de commerce eft celle de 12 foie, 
nt crue qu'ouvrée en rubans, fleurets, filatures, &c. . 

La troifième eft celle des fabriques de favons, de miel, 

dite, de pommades, effences, favonnettes & parfums 
Gnnos dans toute l'Europe. 

Le territoire de Grafe ñe produit pas du bled pour fix 
Mois: on y fupplée en tirant des grains de Marfcille, où 
ik (ont plus chers depuis la liberté de l'exportation. Si le ter= 
Wir de Grañe n'eft. pas. fertile en bled , les habitans y 
&cweillent en abondance des vins & des huiles. Ces deug 

s forment les deux objets les plus confdérables de 
H revenus. | | | 

Leur huile pontroit égaler celle d'Aix pour la finelle, 
& on la failoit avec Les. mèmes foins & les mêmes attenr 
Uons, 
Tome III R 


ML o1£ 
. Foot be monde ecänott les bergithôties de Graffe: 
en vire l'effonte, &c For fait destébatiètes & autres 
bles portatifs de Pécorde de certe efjèce d'orange. 
+ Les pâratagés du canton font exceltens pout le 
béisil, 6€ kr praivies ÿ produlfent jeftya'à trois foins. 
I1 croît naturellement dans les cantons de 12 vi 
de Grade , besutoup de pishres médicinales & fu 
favoir, fur les morragnés votfines ; Farigélique, 12 gen 
me, l'atifitivche ; les vainétzirés zufli bons qu'en S 
& vers ln bords de la met, Ie mytthe, le lentifque, les ge 
vriers, la gétatité pour la teifrure, & le bois de fufter 
24 cuiacute-& poui l'ufage des Ébéniftes , lorfqu'il eft a 
biomient vciné & d'un beru jaune ; l'afclépias on do 
cenin pout Fifage de 1= tnédecineé, &c. entre les pl 
aromatiques, mélifle , lavande ; ferpolet ; thim , roma 
ftéchss, © autres qui coavrènt let montagnes & les 










… Ont trètte auff$ fer Les montagnes des pyrires &c des pé 
@rifcanons de toûtes éipèdes; huîtres, nautiles, eornd 
d'anmen ; bélemnites ; & des ftalaéices d'une grandé 
Beauté dans de éaverhe dé Saint-Céfaire, qui renfermé 
dott ce té tapperté de curieux de 14 ctverne d'Arcis 
es Doutsogit, | 

. Onfit dans Télismed que les marallles de Graffe fotit 
äncruftées de coquillages : cel #'efl-pas. Au midi cites Gi 
bâties de tuf, & fur 6 tuf, éômimé roure fa ville balle; 
au féptentiiéit elles font conftruités de pierre calcaite foit 
dute, I off vrai du’ä dénx Heues dé-hà, & # Toarrettes- 
ler Vice, H ÿ à de grandes rotires plares, qui ne fo 





; que des mañlifs de grandes c bivatves de l'efpècé 


s Chänrt Eu des peignes de Vénus: 

On # déébuvert depais dix xt des cattièrés de maibre 
dlanc, jaté de divéries éculeurs; & fur a même mont: 
bne qui doffine He ville, ot a ttouvé tin filon d’albirre 
dtientail prééiéut poor La fnelè dir graîn, la beauté 
variété dés céuietits, à rratifpsrétiée des cranches & le 
beau poli qu’il prend. Quoiqu'auffi dur que le marbre, i 
ef plus dééx lôts le ciféad; & ‘évititié le inarbré il 
Le difom dns l'éau - forte. On tr trouve de 
blocs de quatre, cinq, fix &c jufqu'à huit pieds. de long: 


axA 
sm piod pins d'épeiñeur, &adas kgs: pour ch 
de grandes tables & des cheminées. Les blocs moyen 
fons recherchés pout en feulpeer des urnes, des 
des feaun ; ou-dus quyertes ê&c bafline dé fonuines 
beaucoup d'éclat; & font de 14 plus grande beau 
grandes tables de la galerie de Vérfailles astenang 
nt de Ia seine, & quelqües-nnés des grandes 
qui ornent l'ensre-deux de ces sables, me font qu'en 
d'un zibârre des mêmes couleurs 6c qualité ; & 
la carrière de Grafle ou en tire des tables de la mês 
t & d'une feule pièce. | 

mer, outre le pêche du thon, de ia dotude, de 
bb, du farmulct, du denté, du maquereat, merlan , 
Mtets s &ec. fournit toute l'année plafeurs efpèces dé 
Me potffons qui font la reflource du peuple, comme fur 
es, enchois, &c, Ces poidons mangés fials en buis 
» fonc délicieux & fort délicats, On y aufli des 

» mais qui ne font pas aufli bontiés qué celles dé 
Dcézn. On en eft dédomenagé paf les fnoëltes, les euri 
hs &c d'autres coquillages excellens, On trouve fur 1e fas 
k le maurite de beauté, les coquil- 
bges appetlés béca/fines de nver, coutéaus, &c, 
ll y a deux îles entre Antibes & Cannes, À l'entrée dé 
be de 12 Napotile. La plus proche eft celte dé Sainre< 
guerite : 11 y à un fort. avec trie garnifôn, où l'on ent 
ksme des prifonniers d'érar, ET | 
La plus éloignée de la aôte eft au midi de là premiès. 
æ, C'eft l'île & l'abbaye de Lerins, autrefois célèbre par feÿ 
bints perfonnages & fes manufctits. Ellé dépendoit du 
monç-Caflin , mais aujourd'hui elle ‘eft unie. à l'ordre de 
Cluny , de l'ancienne obfarvance, 1 : 
GRASSE { Ha), petite ville dans le bas Lätigriedo n 
diottfe de Carcaflonne, parlemeat & intendante de Tous 
bete, recerce de Careaflonne , fiuée fur ld ptite: sivièra 
d'Orbieu , au pied des ræoneagnes de là Carbitré à quatré 
btues au levant d'hiver de Cascafonne, & à enviran dû- 
at de Narbonné vots ie couchant, On 1'y coimgte guète, 

es dé 1000 hebitans. _ LR LE 
Cene petite ville vire fon em d'une abbaye Tu 
ü 













. grand autel de fon églife eft de totté:magnificence. 


. dans ce foffé ‘cinq demi-lunes de la façon da maréchaldt 
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taire de Bénédiins, fous l'invocation de Notfe-Dame 
da Grades" " | 
« Cette abbaye; qu'on appelloit anciennement Sainte 
ricfur-Orbieu , eft de 12 fondation de Charlemagne, 
mémoire d'une viétoire complette que ce prince ré 
ta fur les Sarrafins. D'autres la croient plus ancienne, 


voit dans le tréfor de cette églife une châfle qui renf 
le corps de faint Maxime , évêque de Rièz. Foyez l 
R:èz, On y montre aufli une donation de l'emperu 
Charlemagne, écrite fur une écorce d'arbre. Cette a 
vaut envirot 18060 livres de rente , & la taxe en cour 
Rome eft de 463 3 florins un tiers. 
GRAVELINES, ville de la Flandre maritime, avec 
petit ports diocèfe de Saint-Omer , parlemerk de Dow}: 
intendance de Lille & fabdélégation de Bourboutg, fit 
dans un gi marécageux près de la mer & de l'ex 
bouchure@e La rivière d'Aa , à cinq lieues au levant deC 
lais, à fix au couchant d'hivæ de Dunkerque, n'iyæt 
qu'environ.7200 habifans. Ne. 
-. C'eft un gouvernement -de place du gouvernement $f 
néral militaire de la Flandre Françoife. Elle n°2 que dex 
portes ; l'une qui conduit à Dunkerque & l'autre à Cali: 
elles fe répondent à peu près, & fonc prefqu'oppofées l 
ne à l'autre. La ville eft affez régulière en-dedans, & 16 
rues, particulièrement les grandes, font afez droites. LA 
ville à un château fous lequel eft une place publique 
fbleient grande, fans être des: plus régulières. 1 74 
trois ‘beaux rmagäfins à poudré voutés de pierres, du 
fort bonne conftruétion, & plufeurs corps de cafermts 
L'enceinte de Gravelines eft compofée de fix baftions, de 
2 conftru@ion du chevalier de Pille, & le fofié decete 
place eft dei pluë larges & des micux conftruits. On wi 






Fanban, & :il'eft entouré. d'un chemin couvert avec 
traverfes & place- d'armes. Au-delà du glacis eft un av2%" 
foflé le plus dafge qu'on voie nulle part. Au-delà eco 
cft:un ouvrage d:cotne qu'on appelle 1a baffe-villes1 
Pre de laquelle pañle 12 rivière d'A2.:Il y a une. 
péefor'un des côtés de cormuvräge; dont la portt 
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mne du côté de 1a campagne, eft couverte d’une petire 
emi-lune , &c. ue En 
 L'églife paroifliale, de Gravelines eft fous l’invoeation 
e faint Willebrord. On y remarque deux rombeaux de 
rarbre érigés à deux guerriers fameux, qui ont été en 
ifférens temps gouverneurs de cette place ; l'un Valentin 
e Pardieu, qui le fut pour l'Efpagne ; Fautre Claude 
arbier du Metz, pour la France. . 

Le magiftrat de Gtavelines eft compofé d'un bailli, 
lun mayear, de cinq échevins , d'un penfonnaire, d'un 
reffier & d'un procureur -fyndic. | 

L'état-major cit compofé d'un gouverneur, d'un liew 
enant de roi & d'un major. 

Le gouvernement de cette ville vaut 14000 Liv. la lieu= 
enance de roi 3200 liv. & la majorité 3000 livres. 


On travaille maintenant à aggrandir le port de cette 
ille, pour nous dédommager de 12 perte de celui’ de 
Junkerque. On a ‘éprouvé dans cette dernière guerre 
que la rade y éroit tenable dans tous les temps ; ce que 
‘on h’avoit pas encore remarqué. Nous devons cette obfer- 
ration aux Anglois, qui ont beaucoup fréquenté ce petit 
port pendant la dernière guette. 


Cette ville s'eft rendue célèbre dans l’hiftoire , pour 
ivoir été prife & reprife plufieurs fois dans les différentes 
guetres; fçavoir, en 1383 par les Anglois; en 1644, par 
Gafton de France ; en 1652, par l'archiduc; en 1658, 
parle maréchal de Turenne, Les François, fous le maréchal 
de Thermes, perdirent une grande bataille à Gravelines 
le 13 Juillet 1558. Ceite ville fut enfin cédée à'la France 
par le traité des Pyrénées. | | 

GRAVELLE (la), bourg du haut Maine, près des 
confins de la Bretagne & de l'Anjou, à cinq lieues au cou- 
chant de Laval ; élection de cette ville, diocèfe du Mans, 
parlement de Paris, inrendance de Tours. On y compte 
€aviron 30c habitans.,. | 

Ge bourg eft remarquable par la bataille que les Ane 
glois y perdirent. en 3424. IL ya un bureau des fermes, 

GRAVEZAUTE, commanderie de l'ordre de Malthe, 
dans le Quercy; diocèfe de Cahors. Cette Rene , 
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Be la langue: dé Piôvence & 8 grand prieuré de ! 
Gilles, vaut environ 1$00 livres de rente. | 
“GRAVIER (lé}, bourg du Niverhoïs, près des & 
da Berri & da- Bourbongbis, fur la-perire rivière 
Hoir , à trois lieues vers le couchant de Nevers; partè 
de Paris, diocéfe & intendancé de Bonrges, étedtis 
% Charité; bailliage de SalnrPietreile-Moûtier, sd 
à fcl de Villequier. On y compte etyiwn 1000 ba 
Ls cute: qui near ses ‘Mil'sbbé de Lai 
msut 7oû.livoes. : 
Le château de la Guiershe à dans le din ( 
paroide du Gravier. Ce bourg 2 RS prieuré. k 
de 200 livres de revenu. . hs 
-. Le. terroir du Gravier produis Budied & d'xca 
0 H'y a des mines. dé fer avec des forges i 


Ce be bourg a tops les ans une foire ki jour de font 
goas , & on marché rous les mardis. Le principal & 
gerce des habitans confifte ea bled &: en beltiang, 

GRAULHET ; perite ville du baur Languedoc, f 
give gayche de la rivière du Dadou, à à deux lieues £ 
mie au levant d'été de Lasaur, &.i cing am cos 
d'été de Caftres ; dipcèle & reéette de .certe xâlle ; | » pe 

ent & pénéralité de Toüloufe, intendance.de Lan 
doc. On y compre environ deux” mille deux dents 
tans. 
* GRAY; petige ville de là Franche-Comté, fut la Sal 
à fept lieues au feptentrion dé Dôle; .à ta même 
‘au couchant d'été de Befangon, à huit dù levant dé Di 
& à foixante-dix au levant d'hiver de Paris! djocète, 
lement & intendance de Befahçon. On y as NN 
“es habitans. £lle elt Gtuée fur une colline ‘ab 
vérs Re feptebirrion. Cette ile forte tn amph ét + 
domine une très - belle & gra prairie dé À 
Saône. 

Le roi Louis XIV s'étant rendu mare de Gray en 168 
th fit démolir les fortifications , dont oh voit encore li 
fondemens. If y a far Le haut de Fa colfine un château 
jouit d'une des plus belles vues du mende. Le teine Jear 
mé première ; comtede de Bourgogne; époule de Philippe: 
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Le Long, soi de Prasçe, fe:phifgnt beancoup 
ay faifoït fa réfidence ordinaire dans ce château ; & 
r êgre à portée d'y aflifter à tour l'office divin » felon le 
fe cantume des comtes de Bourgogne fesancêtres, elle 
oda une chapelle royale & collégiale, ayec buic ha 
es, quatre clerçs & un prevôr. Le .châteay appartient 
“hui à M. de Crillon, licuvenant général des armées 
toi. _ 
_ La ville n'a qu'une paroiffe deffervie par un curé & dix 
it familiers, un raaître de mulqne & des .cufans de 
hœur, Lorfqu'il y a quelques cérémonies PAbHgHES » Fous 
e clergé s'aflemble dans cesse églife. 

Quire La paroife.ëc la collégiale dont pos 2708 Pâte 
£,ily a à Gray voi communauté; d'hommes, fepc de 
élles, un collège, deux très-beaux hôpigaux, & une çon- 
faitie de pénigens _. qui ont leur églie paticulière, 

Les communautés d'hommes font les Cordeliers, les 
Carmes & les Capucins. La maifon des derniers eft À um 
boa quart de lieue au midi de la ville, fnrie route de Gray 
à Pelmes. Leur églie eft dédiée à La fainse Vierge, & ces 
Religieux y confcrvent me flatge de pewe fine à la- 
quelle, on actribne de grands miracles : auliy 45-41 tan 
jours un gro) cançpmss de peuple qui y miser en pélenr 
Fe | 

Les cpsamumeusés de, files fout las Urfalines ; les Gas 
molies, Les Tiercrlincs, Les Dames de La ViGtatian, les 

Svsonciadess, les sun o nie da Sein Efprit 4e 
Montpellier & des Hip{pipalièses 

Drpais le perraitg des Jétaires Le collège «lt dijigé par 
detééeutiors » Æ l'an y snfaigne Les bumenirés & ke philo 


Celui des deux bâpisaux qui ef dans da aile, ef defti- 
pour les enfans roouvés : if ft dofexui par les clisien 
fos-de l'ordre du Saint-Bfpric. 

L'autre hôpical ef fitné fur le box de la Saône. dans. 
an trs-bon air : il eff magnifique, & deftiné pour Le mai- 
litaire &c les malades de la ville de rons ftats. Ge demiec 
EE sine pas Les scligiontes Hofpicalieess dns aous 
aspns parlé. 

Gray ft le pronies Gègo dudit oaoagie En dé 
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nomination de baï/kage © Amont , & Y'un des grands b 
liiges de la province. Outre le baïlliage il y a unf 
dial, une mairie & une maîtrife particulière des eaux 
forêts qui tefloitit à La table de marbre de Dijon. C 
‘auf le chef-lieu d'une recette dont les deniers font vi 
‘dans la caiffe générale dela province à Paris, & hi 
‘dence d'unebrigade de la maréchauffée commandée’ 
un exempt ; & dépendant de la prevôté générale de 
fançon.- “+ 2e | : LE ; 
La fitüation de Gray fur-Ia Saône; que l'on y pal 
un très-beau pant de pierres; rend cette ville 12 plus cd 
” merçante de 12 provinte, attendu que l'on y embari 
‘tous les grains, vins & fers que l'on-tranfporte à Lyon. 
fers font de 12 province; Les vins viennent de Boutgogti 
de Champagne. On y tranfporte les bicds de la plus! 
de’‘partie de 12 Lorraine ; ceux du Bafligny; en Chan 
gne, du pays de la Montagne , & de pluficurs canon 
la Bourgogne. ARE : 
"La ville de Gray 2 deux marchés par femaine , leY 
‘dredi &-lefaämedi, & il s'y tient quatre foires par it 
* ‘Les environs de cette ville Tnt três-gais &c très-rà 
‘Au feptentrion, la route qui conduit à Champlite, & 
4à à Langres ; fournit à la ville une prothenade très-19f 
ble, d'une bonne demilieue. La chauffée qui aboufitä 
pont par lequel on entre dans la‘ville, eft élevée doïdh 
à douze pieds, À travors uné praitte qui accompagrie M 
sives de la Saône jufqu'à Lyon’, & quai par conféquetf fs 
tend à plus de foixante lièmes fans intérruption. 
‘ 1Certe route eft plantée dé’ deux rangs d'érrhes tillé 
‘en boule: & ellé eft bordéé d'unt haie vive rrès-épaift. 
A la gauche on 2 conftruit fur 1a Saône un grand-& r+ 
‘gnifiqué maigäfin qui fert de dépôt à tous les bleds defti- 
nés à l'embarquement. Des greniers de ce magañs 
verfe le bled avec beaucoup-de facilité’ dans les battesss 
‘On doit cet érablitlementt atile à phafieurs marchandsqui 
fe font tuinés par les grands frais que ces fortes d'enrte- 
prifes enttaînent ordinairementiavec elles. 
‘Sur les montagnes voifinés de Gray on découvre &s 
peignes fofliles de différentes figures. Les flex & lea 
” séi cailloux d'ÿfünr pas rares, Les bois pétriñés & -autic 
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ettres remplies de coquillages, les cornes d'ammion pier- 
ufes, les poulettes, le foufre, font des fofliles fort som- 
ins dans les environs de Gy, à quatre lieues de Gray. 


Quant au bailliage de Gray confidéré comme diftri& 
c la province de Franche-Comté, il eft borné ‘au fepten- 
ion par ka Champagne & 14 prevôté de Jufley, au le- 
ant par le bailliage de-Veloul ;-au midi par ceux de Dôle 
t de Befançoôn , & au couchant. par le duché de Bourgo- 
no& la Champagne. Malgré l'irrégularité de fa figure; 
m peut lui donner environ huit lieues d'étendue réduite; 
k on y conipte 181 paroifles. 

Ce bailliage eft partagé en deux parties à - peu - près 
‘gales ; par 14 Saône , qui le traverfe dans coute fa lon- 
jueur du levant d'été au couchant d'hivèr. Outre certe ri- 
rière, qui eft là principale du bailliage de Gray, ce dif- 
trict eft arrofé par quantité d’autres petites rivières & suif- 
(eaux, qui ont fur leurs bords de fort bonnes prairies : tels 
font 1a Romaine , le Salon, le Gourjon, le Vanor & l'O- 
gnon, qui arrofent les limites de ce baïlliage au midi, & le 
féparent de ceux de Befançon & de Dôle. Les abondantes 
prairies qui atcompagnent ces rivières, rendent ce pays le 
pres propre de la province pour les quartiers de la cava- 

fs LE 


Ce bailliage eft Ie pays le moins montueux de toute 12 
province : il produit beaucoup de bled & une pute quan- 
tité de fourage de la meilleure qualité. La Saône y rend le 
commerce très-a@tif, ainfi que les belles routes qui le tra- 
verfenc. Celle qui conduit de Gray à Befançon a des deux 
côtés des vignobles plus au fioiris étendus: les vins cn font 
d'une qualité médiocre, & fuüffifent à-peu-près pour la 
confommatiort dü bailliage. . 

Il eft garni de bois dans tonte fon étendue ; mais la par- 
tie qui eft au couchant de la Saône, en eft plus couverte 
que celle qui eff aa levant., ,., . ad 

Ce bailliage a beaucoup:de mines de fer, & il y a plu- 
beurs forges d'un grand produit. On y compte celles d'Æ> 

» de Reaujeux & de Seveux, qui n’ont point de 
umeaux, & dont le fer eft de médiocre qualité : celle 
de Pons-de- Planche, dont le fer eft très-doux ; le four 
au de Dampierre fur Salon; ceux de Montuteux-lès- 
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Gray; de Vadans, de Valay, de Pefmes, de V | 
qui produifent tous de bon fer. Le fer qui fort de 
d'igay-eft médiocre. 
Quoique ce pays parole mn des plus progres de La pre 
vince pour les haras, ils n'y ont pas tour le eccès quo 
pourroit en attendre, On attribue en partie le a 
ment des.chevaux dy canton an grand nombre de ces fe 
ges, attendu que ic eravail excefGf que. l'en y fait ni 
aux jumens les empêche non-feutement de pradmise, 15 
en affoiblit même l'eéfpèce, | 
GREFFE, dépôt publiç où l'on conferve. les mint8 
des aûtes d'une jgrifdi@ion : c'eft audi le lien où cet 
qui font chargés de cr. dÉpèt expédient des copies des 
tes qui y font renfermés, er 
… Ontre les greffes des sribunaux , tant fupérienrs qui 
férieurs, il y 2 les greffes des apprentiffages , établis dus 
chaque ville du royagime où il y a des cotps de métiers 
pour regiftrer tous Jes brevets d'apprentifage & tone ls 
Jetues de maîuile, & les a@es de réception. ; les grrs 
des arbitrages, offices évablis à Paris & dans quelques a 
tres villes, & unjs aux charges de noraîres » qui eu 
de ces offices peuvent receyoir & expédier toutes les fe: 
tences arbitrales; les greffes des domaines des gem 
ngin-morte, établis poux l'epregiftrement des, ritres dé 
gçns de manne Va ne de _ Seed 
e leur bien; ées es des hypo eques , ‘en 
gifre les pal Dire eu Gen dé lettres de ratio 
Sion; les greffes dés infinuiations ; où [ont inlinubi les 
&es fujers à 12 formalité de l'infinuation. 
.… GREFFIER ; offiçier de judiçature prépofé pout tt- 
voir & expédier les jugemens & aupres a6èçs qui émaux 
de la jurifdition à laquelle il eft arraché, L 
7 Dans les couts fupétteuresi’tes greffiers-font Corps## 
ces tribunaux, & jouiffent des mêmes prérogatives 
les juges. Ces. officiers font obligés de: vetlier 4 2€ 
hienion des a@esmqui font'én dépôt dans Le gueffe dt 
S&s ont la garde. un a 
GRENADE, petite.ville du bas Armagnac, 2 pf” 
de Rivière-Verdun, en Gafcogne, fur ta rive ga 
15 Garonne , à une lieue & demie au-deffus de Verdst 
Cinq lieues au-deflous: de ‘Fosloule ; dioicfe & paies 





| 
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cetee vie , intenidance d'Aafcb. On n'3 compte guère 

cinq à fx cents habirans. C'eft le fiège d'une juftice 

»"&le chef-lieu de l'éleŒion de Rivière-Verdun, 
one recette particulière. 

One trouve poinc en France d'életion dont le difbri® 

f diféminé, & compofé de cant d'enclaves que cel 

Rivière-Verdun ou de Grenade, Les différentes portions 

i compeleor cettc'éle&ion, font répandues dans les pays 
Armagnac , Afkarac, Comminges & Lomagne ; mais le 
kucipale partie de ce difkri@ s'étend le long de la rive 

he de is Garonne, dans l'étcnlec de neuf à dix 
Les vallées de Loron & de l'Arboufie, limirrophes 
hioyaume d'Efpagne, font aufli partie de l'éle&tion de 
Rivière Verdon, .& font éloignées de vingt-neuf à crente 
Beses du chef-lieu de ce difri@, Les communautés des 
montagnes, au notmbre de trente paroles, autre partie 
d l'élan de Rivière-Verdun , forment une recette pat- 
ücalière dant 12 ville de Monrejan, À eoviron vingt lienes 
à couchant d'hiver de Grenade, eft le chef-lieu. Enfin 
Félc@ion de'Rivièro-Verduri renfefmé en tout cent tren- 
ttquatre paroifics, au nombre defquelles on compse fcize 
tilles & dix bontgs, HN 

Le principal commerce de coets- Gcion consfte ce 
bled, que L'oa fait défcendre à Touloufe par 1 Garonne, 
& remonter en Languedoc pas le ranel royal; en bcfiaux 
& en falpêare : les befkiaux fe vendent at foires de Sainx> 
Bertrand &c de Saint-Béat.( Expilly.) : 

GRENADE; peute ville de 1a-Ch2lodé, au pays de 
Mafsn, en Gafcogne, fur la rive droite de l'Adour , À 
arc Heucs au.ceuchant d'été d'âires & à trois lieues au 
kvang &c aw-dedus de Saint-Sever ; diocèle d'Aire, pat- 
lement dé Touilonfe, intendance d'Aufeh , receerc du pays 
de Marfan. On ÿ compte environ 1200 labirans. C'eft à 
Grenade que l'Adour commence à porter bateau, lorf- 
que les eaux font:hautes, ” ‘ 

GRENADHERS, foidars choÿis, qui font armés d'un 
fil, d'un fubre .& d'une baïonnetto, ayant unt giberne. 
ls laident otdinaitement croître leurs mouftaches, pour 
voir l'air plus redoutable. Lorfqu'ils font dans une place 

q'is défcnions ; ils jectent des gremades à Li main au mi- 
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lieu des ennemis , lorfqu'ils font à leur portée, pour 
inquiéter; d'où leur eft venu le nom de grenadiers. 
qu'ils attaquent un ouvrage défendu par des palidades, 
font armés de haches qu'ils tiennent d'une: main, ay 
le fabre de l'autre, -pout renverfer les paliffades & fe 
fendre en même temps. Dans une bataille, ils tien 
toajours la droite de leurs bataillons,:À moins qu'ils 
#oient envoyés en avant par détachement, Ils ne mont 
: #oiïnc la garde à l'armée : dans les places ; ils ne la 
tent qu'en corps, & jamais avec les autres foldats. Ils 
‘une-paye plus forte que celle des foldats ordinaires. 
Ce ne fut qu'en 1667 qu'on imagina des prenadiers 4 
France. | Si 

Tous les corps d'infanterie ont ane compagnie de gr 
nadsers à la tête de Chaque bataillon ; excepré les régi 
‘mens Suilles. & Allemands , qui n'en ont pointe, £ 
:" Îl'y 2 trois corps particuliers de grénadiers ; favoir.le 
grenadiers à cheval, les grenadiers royaux.& les gr 
“diers de France. : | | 
+: Les grenadiers &'cheval font partie de la mailon de 
roi. Cette compagnie, compolée .de cent. cinquante gre- 
nadiers, non compris les officiers, fut créée en 1676 park 
roi Louis XIV, & unie aux quatre compagnies des gir 
des du corps , pour combattre pied & à cheval à La tête 
dela maifon du toi. Ils ne.montent point fa gardeils 
cour, comme. les. gatdes du corps. Woyez Maison 0 
Ror. | | . 
: On entend par.:prenadiers royaux , un .corps de trot- 
pes formé des plus braves foldats tirés des régimens d 
milite, Ce corps eft ordinairement compofé de dix 00 
douze-mille hommes, & n'a lieu qu'en temps de guet 
#Æes troupes fe raffèmblent en corps à l'entrée dé.la car 

agne, & rentrent dans leurs corps particuliers À La fndt 

‘M:mêmie campagne, _. _.. ..:. . 

Le corps des grenadiers de France fat:formé par ordot 
mance du 15 Révrier 4749 ; des compagnies de grenadici 
des bataillons réformés. Voyez INrAWTER:IE. | 
3": GRENETIER ,. officier des gabelles::: c'eft celui qui 
Linfpeétion d'un grenier à fel. Il reçoit le fek, juge de 
"qualité &c:de laquantité nécefaire pour. la fourniture 
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communautés de fon arrondiffement: il veille À ce 
L diftribation s’en fafe felon les ordonnances. J1 faie 
avec les officiers qui connoiffent en première inftan- 

de :ous les différends qui furviennent concernant le 
» la diftriburion & le débit du fel. 11 y 2 même 

cs où la jurifdiétion établie pour le grenier à fel, & 
le grenetier eft le fecond juge; décide en dernier 


GRENETIERE (12); abbaye d'hommes de l'ordre de 
Benoît , fituée au diocèfe de Luçon, dans le Poitou, 
dans ta paroifle de Saint-Sauveur d'Ardelay , qui relève 
k monaftère de Saint-Michel-en-Defert , à une lieue de 
A rille d'Herbiers, à trois de Flocelliers , à quatre de 
boragne , à cinq de Clifon & à neuf de Luçon. Elle eft 
mue feule au milieu des bois, à peu de diftance du chi- 
tau du Parc. On attribue fa fondation à Géraud, fecond 
bbé de Fontdouce, qui érigea ce monañftère en abbaye 
kni le milies du douzième fiècle, : 
On voit dans fon églife le tombeau d'un archevêque, 
kigscur de Parthenay ; ce qui fair croire que cette illuftre 
maifon, qui a enrichi tant d'autres églifes, 2 fait auffi 
beauconp de bien à cette abbayé. Elle vaut 6000 livres de 
rte à fon abbé , qui ne paye cependant que 200 florins 
il: cour de Rome pour fes bulles, 
GRENIER A SE£, jurifdi@ion où fe jugent en premic- 
# inflance toutes contraventions fur le fait des gabelles, 
On entend zufli par grenier à fel, le lieu où le fel eft 
en dépôc, &c où l'on en fait la diftribution. Voyez GA= 
BELLE, ° 
GRENOBLE , ville capitale du Dauphiné , dans le 
iivaudan , auquel elle donne le nom, fur l'Isère, À 
l'endroir où cette rivière reçoit le Drac, dans une plaine 
a pied des montagnes, à fix lieues au levant de Saint- 
Marcellin , À feize au levant d'hiver de Vienne , & à en- 
"on cent vingt de Paris ; au vingt-troifième dégré vingt- 
Gois minutes de longic. & au quarante-cinquième dégré 
YL ah fe latit. Route e Paris pH ; Par 
juif, fy, Effonne, Chaïilly, Fontainsblesu, 
Nemours , La Re Mona is , No ent-le-Rorroï, 
Bniare | Cône, Pouilly , la Charité, Nevers, Magny, 


- 
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Chantenty , Moulins, Varennes ; Là Pacaudière, Rous 
ne Jur la Loire , Farare, Lyon, le Verpillitre, Rire 
& de-là à Grenoble. C'eft une des bonnes viiles du trotfi 
me ordre, & of y compte 18 à £oooc habitans, | 
Grenoble eft le fiège d'un évêché fuffragant de Viem 
d'un parlement; d'une chambre des comptes, d'une coë 
des aides unie au parlement, d'une table de marbre 
d'une maîtrife particulière des eaux & forêts, d'un stenid 
à fol de petite gabelle, & où le fel et de vente volontait 
d'un bailltage, d'une juftice feigneuriale, & d’une lieuté 
hance de lamaréchæuflée à laquelle reffortiflene fix brigade 
dont deux réfident dans cette viile. C'eff un gouvernenmien 
de place ; le chef-lieu d'une généralité, d'ùne ineendahdi 
& d'une éle@ion de même nom. ut 
” Cette ville environnée de remparts, eft cofhiriandée ps 
une forterefñe qu'on appelle {a Bafhlle ; & à mi-côce & 
l'endroit où celle-ci eft fituée, fe tronve la rour de Rabos 
qui eft aujourd'hui abandonnée. L'Isère eoupe la ville e# 
deux parties inégales : 12 moins confidérable eft fort ftre 
tée par le côté, & porte le nom de Saint-Laurent dl 
de la Perriete ; ce n'eft, pour ainfi dire ; qu'ane rue.L' 
Hife de Saïnt-Lattrent eft la paroille de ce quartier, 
u-deffus eft un evuvent des filles de la Vifitecion , appel: 
16 Sainte-Marie-den-haur. Le quartier le plus beau à 
Grenoble eft celui de Bonne : it a de giandes rues qu 
font padablement bien percées. Le pavé des tues r'eft fo 
iné due de gtos caitloux tonds. Le Palais où le parlement, 
Îa bte des cotfiptés, la tour des-zides & 1e brutes 
des finances tiennent leur fiège, eft un ancien bâtimest 
Étué fur üne place prefque ronde, La place qu'on appelle 
la Grenelle, eft belle &c grande, & dans un de fes cest 
éft l'hôtel de-ville , qui eft une maifon bien fimple. L'hès 
_ tel de Lefdiguières eft un vieux bfriment formé die dtffé: 
rens corps-de-logis joints enfembie , &c faifzhr un tout qe 
* me montre rien de beau en-dehors, maïs donr lès dedsst 
font aufli magnifiques que comtmodes, avec un beau‘ 
din confiftant en parterre, terraffe, &' une efpècé de bois} 
&<'effla promenade publique de Ja ville. C'eft À'Saime- 
Claire ‘que font les tombezux de la connétable Lefdigutès 
tes & de fa fille s'ils font de marbre ; &t l'on-eftirme beav- 
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dp la feulpture, far-tout des draperies, qui font très- 
en jettécs. Le palais épifcopal eft un bâtimem fuperbe, 
re la ville doit au cardinal Le Camos , un de les évêques. 
n admire dans fes fales des tableaux de prix, qui repté- 
ntent La vie de Jefus-Chrift, & des portraits des évêques 
: Grenoble. L'hôpital général cft compofé de quatre 
rps-de-logis & d'aflez beaux jardins : cous les autres hô- 
taux de la ville, excepté l'hôpital militaire, ne fonc 
run même corps avec celui-ci, & font tous fous la mê- 
ie dire&ion. L'arfénal eft une efpèce de citadelle 20 mi- 
eu de la ville. 

Grenoble 2 des cafernes dans lefquelles loge 1a garni- 
a, qui eft ordinairement fort noimbreufe. Outre les trou- 
» réglées qui changent fouvent, il y a toujours une bri- 
ide du régiment royal-Artillérie, &'une compagnie dé. 
hée des Invalides. : 

C'eft dans la ville de Grenoble que fe trouve une des 
ipt écoles d'artillerie que l'on 2 établies en France, & 
ette ville eft aujourd'hui la réfidence de l'un des fept ré- 
imens qui compolent ce corps, fous la dénomination de 
rrenoble, [1 y a aùfli un dircéteur pour le génie, & plu- 
eurs ingénieurs ordinaires. 

Les fortifications de cette ville font peu confidérables, 
t pour la plus grande partie du chevalier de Ville. Ii y a 
m cours qui fert de promenade aux habitans de la ville. 

L'état-major de Grenoble & de fa citadelle, efteompos 
É du gouverneur & du ba:1li du Graifivaudan ; du ligutes 
ant de roi de la ville & de celui de 12 citadelle, du ma- 
ot de 12 ville &c de l'arfénal. . 

Le diocèfe de Grenoble eft compofé d'environ trois 
nt trente-quatre paroifles, dont deux cents quarante ou 
fviron font èn Dauphiné, & les autres en Savoye. L'é- 
life carchédtale eft fous l'invocation de Notre-Dame. Son 
hapitre eft compolé d'un feul digniraire , qui eft le 
loyen , & de dix-huit chanoines ; dons les revenus font af- 
lez modiques. Le chapitre nommé le doyen & les chandi- 
ns. L'évêque y préfide & 2 fa voix. Ce chapitre # un dé- 
Bt de jurifdiction , de laquelle ün appelle à l'officialité de 
l'érêque. L'évêque prend le titre de prince de Grenoble : 
il jouit de z#aao livres de revenu, & La taxe en cout de 
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Rome eft de 10008 flarins. On rappotte au quatrième f 
cle l'époque de l'éré&ion de cet évêché, & fainr Dom 
pañle pour avair été fon premier évêque. : 
Outre le chapitre de 1a cathédrale, ily en a un autre 
à Grenoble, qui eft celui de S. André. Il eft compoté d 
prevôr & de douze chanoines, tous foumis à La jurifdiéié 
de l'évêque. Ce chapitre élit le prevôt, les chanoines &. 
chapelains, dont le revenu eft très-mince. Il n'y 2 
d'abbaye d'hommes dans tout ce diocèfe ; il n'y en a g# 
ne feule de filles, quieft celle des Hayes , de l'ordre 
Cîteaux. La grande Chartreufe eft du diocèfe de-G 
noble. . | 
Outre les paroides de 1a ville, Grenoble 2 un 
nombre de maifons religieufes de l'un & l'autre fexe. 
: Le féminaire de cette ville eft dirigé par les prêtes 
l'Oratoire, qui furent appellés à Grenoble en 167$; 
cardinal Le Camus. Il y 2 cinq places fondées pour les 
vres eccléfiaftiques. Ces mêmes pères font aufli c 
des inftruétions familières du peuple. Ils ont un autre 
tit féminaire ou collège au village de S. Martin-de- 
fandé par le même prélat pour l'éducation de dix pa 
vres enfans de la campagne qui fe deftineroient à 
eccléfaftique. Cette maifon eft dotée de 22000 
Eke jouit d'une f grande réputation. pour la bonne 
cation que l'on y reçoit, qu’une bonne partie dela 
& autres citoyens y envoient leurs enfans pour y 
les humanités & la philofophie. 4 
Le parlement de Grenoble eft compolé de dix p 
dens, y compris le ptemier, de cinquante-cinq € 
lers, de trois avocats généraux & d'un procureur g 
Tous les officiers font difpofés par quatre chambres; 
les ptéfidens font tous à mortier, parcequ'il n'y a pasd 
grand'chambre ni de chambre des enquêtes s & à la réfer 
ve du premier préñdent & du garde des fceaux, qui fr 
vent toujours dans la première chambre, les préfidens & 
cs confeillers roulent dans les autres chambres , fuivan 
leurs ancienneté & l'option qu'ils en font à l'ouverture di 
garlement. à la faint Martin. | | 
. Le. gouverneur & le lieutenant général de 1a provintt 
fiègent av. natlement avan le premier - préfident , & le 
précèdent 
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cèderit dans les proceflions & les autres cérémonies 
ki ues, | 
| nier préfident du parlement de Grenoble, ou en 
abfence , le plus ancien préfdent , commande dans 14 
e en l'abfence du gouverneur, du lieutenant géné- 
& des commandans par brevet particulier. Tous les 
tvêques & évêques du royaume ont (égnce & voix ins 
e au parlement de Grenoble; le feul évêque de 
aille a voix délibérative: il fège avec les préfidens, 
| des confeillers. nn. 
La chambre des comptes de Gretiphle eft coripolée dé 
 préfidens » y compris le. premiet, de dix-huit maîtres 
es, de deux correcteurs, de fix anditeuts, d'un 
enéral & d'un procureur général: Bille éonnoît des 
Maires que les autres chambres des comptes du 
is Elle pes encore avoir droit d'enregidrer les 
1 des évêques , & leur ferment de fidélité, mais 
drait lui eft coptefté par la chambre des comptes de Pz- 
Celle de Grenoble à fan rang après le parlement ; mais 
l'églife de Notre-Dame & dgns celle de Saint-André; 
officiers des coraptes tiennent 1a droiçe en entrant dans 
chœur, & le parlement la gauche; la chambre des 
tes rapporte ce droit à l'ancienneté de fa création » 
mwrigure à celle du parlement. 

Le bureau des finances eff compofé da vingt-fept of. 
Gers, qui fonr un préfident en titre, quatre préfidens pag 
ommiffjion, vingutréforiers généraux, un avocat & ug 
procwens du roi. . . 

La généralité de Grenoble renferme fix élections ; ceileg 
de Grenoble, de Vienne , de Walence, de Montelimar, 
de Gap & de Romans, | one 

L'éleion de Grenoble comprend 278- gatoifes, qui 
tenfgcmept environ: 126000 habitans, ..:  . 

Le çommerce de Grenoble confifte prinçipalernetit et 
Quirs & en gants de peau, qui ont beancaup' dé réputar 
tion ; ils font fi légers ê& fi fins, que les étrangers les pré 
Bregc même à ceux d'Afpagne & d'Iralie _: 

Outre les peaux & menus cuirs qui fe pañent & fe fecs 
tent en mégie à Grenoble, on y fravaille beaucoup dg 
Eu cuirs, & l'on y fabrique beaucaup de chapçsuxs 

Tome III, 8 
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Îl s'y fabrique aufli de la draperie en quantité, mais 
eft affez groffère. OU UE 
© Grenoble 2 une foire confidérable le 15 Août, qui 
re trois jours. * | Ne CE: 
Voyez DAUPHINÉ ; pour ce qui concerne les prodi 
tions ; 1e commerce, l’hiftoire natutelle & les fingu 
des généralité & éle&ions de Grenoble. , 
* Cette ville eft 12 patrie de plufieurs perfonnages 
tres; entr’autres, de Jean-Pierre Moret de Bour 
premier préfident de la chambre des comptes, auteur 
inémoires pour fervir à l’hiftoire du Dauphiné, qui 
lon M. l'abbé Langlet du Frefnoy, font de la plus gr 
de utilité pour l'hiftoire de cette ptovince ; & de Den 
* Salvaing de Boïfficux, premier préfident de lagham 
des comptes, homme très-profond dans 1a connoi 
ce de la langue Greque. | 
? GRÉOUX, paroifle de 12 baffe Provence, fur la route 
d'Aix à Digne,non loin de 12 rive droite du Verdon, àdeut 
lieues & demie au-deflus de fon embouchure dans la De 
tance , À trois lieues au levant d'hiver de Manofque, &i 
environ neuf fieues au levant d'été d'Aix; parlement & 
intendance de cette ville: diocèfe de Riès, viguerie & 
. tecette de Moûtiers. On y compte environ 900 habitan. 
_Ilya en ce lieu une fource d'eau minérale, qui pat 
pour être très-falutaire pour différentes maladies. Ces eau 
ont certainement Été connues du temps des Romain 
comme il paroît par une infcription tfouvéce fur les lieux, 
& dédiée aux Nymphes de ce canton: Nymphis Grit- 
licis. | 
 GRESILLÉ , bourg du bas Anjou, dans le Saumuroï, 
fut la petite rivière d'Aubance , à deux licues de a rive 
gäiuche dé la Loire, à cinq vers le couchant d'été de Sar- 
mur, & à environ 12 même diftance au levant d'hirt 
d'Angérs; diocèfe de cette ville, parlement de Pais, 
tendance de Tours & éle&tion de Saumur. On y comptt 
2000 habitans. a È 
Gréfillé 2 une églife collégiale fondée en 145$ pit 
Anne, dame de ce bourg. Son chapitre eft compofé dus 
chefcier & de quatre chanoines: ” 
++ Fly a près de ce bourg, une fexêt confdérable en til 
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Hs 3 bois de haute futaie, connue fous le nom de ee 
fillé : en: lui donne plus de 7800 arpens. | 

GRESTAIN, paroiffe du Licuvin, dans la haute Nor. 
mandiey fur la rive gauche de la Seine, près de fon em- 

bouchure, à une lieue au levant de Honfleur ; diacèfe. de 
Lizicux, parlement & intendanee de Rouen, Aedion de 
Ponteaudemer, fergenterie de Ménill. 

. Certe paroife eft remarquable par une abbaye - come 
mendataire de Bénédi@ins, fondée en 1040 par Helluin 
de Courteville. Son abbé jouit d'environ 6oo0o livres de. 
rente ,; & il ne paye que 159 florins à la cour. de ne 
pour fes bulles. 

GREZ sn Boire, bourg du haut Anjou, due Jicues au 
levant d'été de Châreau-Gontier ; éleétion de certe ville; 
diocèfe du Mans, parlement de Paris »incendance de Tours. 
On y compte 1000 habitans. Il y a un prieuré deBenédic- 
tins dépendant de l'abbaye de Marmoëticr. es 

GRIGNAN, petite ville, avec titre de comté, dar le 
Tricaftin ,.au bas Dauphiné, & cependant annexée à 12 
Provence, fur une petite rivière, à deux lieues au levant 
d'été de Saint-Paul-trois-Châteaux, & à quatre au levane 
d'hiver de Montelimar ; diocèfe de Die, parlement & in- 
tendance d'Aix; diftri& & recetre des terres Rene 
On y compte environ 155o Habitans. 

Grignan 2 une églife collégiale ; fous l'invecarion de 
Sauveur du monde, & qui eft en même temps paroiflia- 
le. Son chapicre eft compofé d'un doyen, d'un tréforier &c 
de huit chanoines, rous à 12 nomination du feigneur du 
lieu ; & à.la collation de l’évêque diocéfaine Le doyens 
né vaut environ 1 500 livres de-rente, la tréforerie 1900 
livres, & les canonicats rappbrtent chacun 609 livres. Le 
doyen ogfficie avec des diflinétions fort honotables. Cette 
ville a un fort beau château, & très-avantagenfement fitué. 

- Les feipneurs de Grignan, de la maifori des Adhémar, 
après s'être maintenus pendant bien long-temps: dans l'is- 
dépendance, firent enfin hommage volontairement aux 
comtes de Provence. Le dernier des Adhémar fut lieute- 
nanc général pour le roi en Provence ; & ce fur en fa fa. 
veur que la feigneurie de Grignan fut érigée en comté par 
Henri 11, en 1jje. Etant moît fam enfans, ce comté cn- 
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tra dans la mailon de Gafpar de Cañtellané, baron d'£ 
trecafteaux , du chef de Blanche, fa femme, fœur &c À 
tière d'Adhémar. La branche mafculine des comrell 
Grignan, de la maifon de Caftellane, s'eft éteinte def 
* peu. Ce comté renferme les petites villes de Grig 
Colonzelle, & pluñeurs villages. à 
GRIGNON; paroifle de l’Auxois, en Bourgogne’ 
un côteau fort élevé ; & dont le pied eft arrofé par 
vière de Brenne, à trois lieues au lovant d'été de S 
en. Auxois ; bailliage & recette de cette ville , dico 
d'Autan, parlement & intendance de Dijon. On y an 
environ cent habitans. | ail 










‘Il y à un prieuré de Bénédiéins dépendant de l'äbbày 
de Flavigny , qui-n’en cft pas fort éloignée. w. 


GRIGNY , paroifle avec un château feigneurial , dis 
te Lyonnois propre, près des bords du Rhône, à trels 
lieues au couchant d'été de Vienne, & à quatre au midi 
de £yôn; diocèfe, intendance & élection de certe ville» 
parlement de Paris. Il ÿ à un port & un moulin fur le 
Rhône. On y 2 établi une barquette femblable à celle de 
Vienne qui vient à Lyon deux fois par femaine. La pa 
roiffe eft atrofée par le Garon & le Gier. Hya de fo8 
belles plantations de mriers, & on y élève des vers à 
foie. Une des occupations des habicans eft auffi de faire 
des voitüres pour la Bourgogne. Ils faifoient autrefois 
beaucoup de comtmiffions pour la ville de Saint-Etienne; 
& plufieurs s'y font enrichis; mais le principal courant de 
Rhône ayant paflé depuis plufieurs années du côté oppofé 
à Grigny, œtte branche de commerce lui a manqué 
On travailloit, il y a trois ou quatre ans, à établir dans 
ce villige une manufacture de caftors, façon d'Anglererre, 
autorilée par un arrêt du confeil ; fans douce qu'elle efkac- 


+ 


tuellement en bon train. 

. ‘Le château de Grigng eft un des plus jolis de la pro- 
vince. Le feigneur a droit de prélation *, privilège aflez 
rare dans cette province. Il jouit aufli du droit de fouage, 








% Drok de retenue qu'ont les feigneurs dans certaines coutumes. Ce 
termé Vient dé prælatio , préférence, parceque le fcigneur à la préfé- 
rence fur le lignager. See : 


.. 
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qui confife en une rente annuelle pat feu, qui fe paye dou- 
ble à chaque mutation du feigneur on des vaffaux. 

Iky 2 un petit marché Les vendredis à Grigny, & deux 
foires par an. Son terroir donne du vin & du bled, 

GRIMAUD, petite ville de 1a bafle Provence, avec ti- 
tre de marquifat. Elle eft ficuée fur un ruifleau, trois quarts 
de lieue au-deffus de fon neutres la mer, ou dans 
le golfe de S. Tropèz , à une lieue & demie vers Le fepten- 
trion de cette ville, à cinq au couchant d'hiver de Fréjus ; 
diocèfe de cette ville, parlement & intendance d'Aix, vi- 
guerie & recette de Draguignan , avec un fiège d'appeaux. 

On y compte environ $oo habitans. 

Cette petite ville a d'abord été érigée en baronie, l'an 
348$, en faveur d'Etienne de Vefq, puis en marquifit l'an 
1627, par Louis XIII, en faveur d'Efprit Allard, fieur 
des Plans , grand maréchal des logis de 12 maifon du roi, 
tant pour fes bons fervices, qu'en confidératon des mou- 
vances de cette terre, Elle 2 pafñlé enfuite à la maifon de 
Caftellane , de 1a branche de S. Jufit. C'eft de ce marqui- 
fat que dépendent les terres de 1a Garde, Freineft; de la 
Molle, de Cogolin, de Gaflin, de Ramatuel & de Saint- 
Tropès. 

GRIMOUVILLE , village, port & patoife du Cotan- 
tin, dans 12 bafe Normandie ; parlement de Rouen, in- 
tendance de Caën, diocèfe & éle&ioh de Coutances, 
doyenné de Carence & du premier archidiacoriné de Cou- 
tances. : : 

Ce village cf fitué aflez près de la rive gauche delg Sien- 
ne , À une lieue & demie au couchant de Coutances , & à 
une lieuc de Fembouchure de ia Sienne. Son port eft pe- 
tit, mais fort fréquenté : on y débarque des vins & autres 
marchandifes , & l'on y charge pour Saint-Malo 12 chaux 
qui fe faie à Montéhatoo & à Montmartin. Ce port eft en 
patie fur Rendeville, dont il porte ordinairement le nom. 
11 y a suffi quelques fours À chaux. Cette paroiffe à environ 

600 habitans. : | 2 

GRIZOLES, petite ville du haut Languedoc, non loin 
de 1a rive droite de La Garonne, à une lieue an levant 
d'hiver de Verdun, à quatreiau midi de Montanban 5° êC 
à fx -an couchant d'été de Toulanie;; dioccfe, D 

| i 


73 GR O 
généralité K recette de certe vilie, intendance nu 
doc. On y compte environ 1600 habitans. : 

Ce lieu 2 beaucoup de réputation pour les Te 
feaux qui s’y fabriquent, 


GROAY ou GROUAIS, ou Groix ou Grov, îk 

de la bañe Bretagne, près des côtés méridionales de certt 

tovince, vis-à-vis l'embouchure de 12 rivière de Blaver, 

_ 2 deux lieues entre le midi & le couchant de Port-Louis; 

diocèfe & recette de Vannes, parlement & intendance de 
Rennes. On y compte énviron 2000 habitans. 


- La pêche du congre fe fait fur les bancs de rochers qé | 


environnent. en quelque forte cette Île. Il y a ordinaire 
ment trente ou quarante chaloupes employées à cette pé- 
che. Les habitans de l'Île confomment beaucoup de certe 
denrée pour leur fubfftance ; le furplus fe débite affez ai- 
fément à Port-Louis, au prix de dix à vingt livrés le quin- 
tal. On eftime que le produit de toute la pêche du congre 
ne pale guère la quantité de quatre cents quintaux. 


[ Le congre eft une efpèce d'anguille de mer d'une chair 
blanche , ferme, grafle & de bon goût, quoiqu'un peu 
dure. 

Ce patin ne fe fale pas comme la fardine; mais on 
le fait fécher ainfi que la morue de Terre-Neuve. 

Les vaifleaux qi padent trop près de cette Île courent 
quelque danger. = 


-GROS-BOIS , agréable maifon de plaifance dans l2 
Brie Françoife » fous le gouvernement général de l'Ifle-de- 
France , à une lieue au levant de Villeneuve-Saint-Geor- 
ge, & À près de quatre lieues au levant d'hiver de Paris. 
Ce château eft d'une belle architeéture, & compofé de 

trois corps de logis. On y admire les belles peintures de 
la galerie & du fallon, quantité de: boulingrins, de pe- 
loufes ornées de groupes en pierre, arivrages des plus: hs 

. biles . maîtres ;. les poragers, la beauté & ee du 
parc. 

Ia. près de cette charmante: tmaifon | un'ébupent de 
‘Camäldules, où beaucoup de perfonnes de confidétationé 
dt piété vont faire desretraites. à. > 

- La terre de Gros -Bois fut #ribée en marquiéat. par let 
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s de 1734. Voyez le Didion. de Paris.& des environs. 
GROS - BOIS ou GROS -BOSC, äbbaye régulière 
1ommes de l'ordre de Cîteaux; dns l'Angoumois, près 
s confins du Périgord , à cinq lieues au levant d'hiver 
Angoulême; diocèfe & éleétion de cette ville , parle- 
ent de Paris, intendance de Limoges. 
Cette abbaye, que l'on nomme aufli Font-Vive , étoit 
trefois occupée par des chanoines réguliers. Elle eft fille 
Dbafine, fituée dans l'étendue & jurifdi@ion de Mar- 
on ; & fondée depuis 1159 par l'illuftre maifon dé 

Rochefoucault, dont on voit les armoiries dans une 
iapelle de l'églife. Certe chapelle, à laquelle il y a une 
ande dévotion, eft dédiée à fainte Quitterie, vierge. 
abbé, & deux où trois religieux feulement qui y reftenr, 
ont que 3 à 4000 livres de rente, fur quoi il y a encore 
:s charges. Le revenu de l'abbé eft de 12 à 1500 livres; 
: la taxe en cour de Rome cft de 100 florins. 
GROUAYS , île de la Bretagne, voyez GRoats. 

GROUILLÉS, belle maïifon de Campagne auprès de 
ouloufe, fituée entre des fontaines & des bois , au milieu 
e plufieurs beaux jardins, & très-connue par une petire 
e charmante fituée dans fon parc, & tant célébrée par les 
ers de Bachaumont la Chapelle. ie ; 

GRURIE, jurifdi&ion où l'on juge en première in- 
tance toutes les conteftarions qui peuverit furvenir con. 
ernant les caux'& forêts, aufli-bien que les malverfatians 
qui s'y font. À "FOR UE e. 

Il ÿ a quatre fortes de tribunaux établis pour connâitre 
les matières concernant les eaux & forêts : çe fonc les ta- 
les de marbre ou grandes maîtrifes , les mañtrifes parti- 
ulières , les gruries royales & les gruries feigneuriales. Les 
ippels des gruries feigneuriales font portés. direétement À 
a table de marbre ; les appels des gruries royales fe relè- 
vent aux maîtrifes particulières, & des maîtrifes pasticu- 
lières on appelle aux tables de marbre ou grandes mai- 
rrifes. Woyez Eaux 6 FoRèTS & MAÎTRISES PARTICY- . 
LIÈRES. es 

GRU YER ; officier particulier d'es eaux & forêts obli 
de téfider dans un lieu fixe , le plus près que fâîre {e peut 
des bois. 11 doit avoir un marteau pariculièr port marquer 
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Fes arbrès de Etre dé éhablis, I1 doit auf , feïeh M 
termes de l'ordonnagce, viftèr tous les quinze jours 
aux & forêts dé fa grurié, & avoir uh regiftre parriä 
figné des officiers de 12 maîtrife particulière À laqu 
reffortit, pouf ÿ tranfcrire les vilites & les rapport 
fergens à garde ,-& autres a@és de {21 chaïge. Les ra 
des fergens à gärdé doivent êtré affirmés devant lui 
ls vingt-quatre heurés , fous ptiné de nullité. 
” Le gruÿer ne juge que des délits dont l'amende eff 
par l'ordoñnance à douze livies & au-deffous. Dans ‘is 










Où l'amende excéderoit cette lomme, la caufe doit 
renvoyée en la maîtrile du reflort. | | 
. GUDANNES, village du comté de Foix qui “ap 
nue miné de fer, qui paroît comme endaite de l'émail 
plus noir, & donne de très-bon fer, | 
GUÉ-DE-LAUNAY (le), abbiyecommendataire ds 
Bénédi@ins, dans ie Maine, fer la petite rivière de Brage, 
phès des confins du Perche, à quelque diftance & au le- 
vañt d'hiver dé Vibrage, à deux petitesdieues wers le nid 
ce Montmirail ; & à huit À neuf licues au levant do Max: 
diocèfe deicettesvilie, parlement dé Parts , intendance de 
Tours , életion de Château-du Loir. : 
-. Certé sbbayez étéfondée en 145 9:par Robert, feignent 
de Momfori. H n'ya plus que l'abbé, qui fait faire l'offr 
ce pat dei poêtres Gcalicrs. 11 jauit de à oo livres de 
venu, Cette abbaye n'eft point taxée. : 
». GUÉ-AÆLONERO!, le) bourg du pays Charttiin 
dans la Peathé , 20 fouvernenrent générai de T'Ortéanois 
“iccèfe &'Eebtt6h de Chairres , patlement de Paris & ir 
tendance d'Ortéans. left firné foria Voife , près de Ya four 
“ce, deux fièues 2d-deffbus d'Auneau , vers le Tepreñtrion: 
Be à fc au TeVhnt ‘A'éE de Charetes. Oh y comte erivirt 
son häabitans, ‘ | 
'GUEMENÉ - PAINFAUT; petite ville de Bretagne 
Voÿtz GuimeNEs - de | 
+ GUERGHE 4. GUIERCHE (la), petice gille & 
“haute Touraine , fur la rive droite de 1a Crenfe ; enybe 
“trois Baez auf de 1a Haye, & à quatre au levay de 
Châtellerant ; diocèle & intendance de Tours  parlemer 


GU8 . * a8t 
e Paris &e letion de Loches. On 1 ÿ compte guère que 
oo habirans. 

Cette ville a un château fore agréablement fitué : il à 
té bâti par Agnès Sorel, favorite de Charles VII. Ce 
rince venoit la voir fouvent de Tours, quoique la Guer- 
he en foit éloignée d’ environ douze lieues ; ce qui a fait 
‘ommer la porte par où il fortoit de Tours, /a porte de 
a Guerche. Le parc du château de-la Guerche eff embelli 
l’une belle allée de cyprès. 

Le-roi Charles VII érigea la terre de la Guerche en 
ricomté, en faveur de la belle Agnès Sorel, La vicomté 
de là Gucerchc 2 pañlé par acquêc dans la maifon de Vil- 
lequier , & puis par alliance dans celle d’Aumont. 

GUERCHE (la) ou LA GutERCHE, petite ville de 
la haure Bretagne, fur les confins du haut Anjou, à en- 
viron fix liéwes au levant d'hiver de Rennes ; diocèfe, re- 
cette , parlement & intendance de cette ville. On y comp- 
te environ 600 habitans. Il y à une collégiale fondée en 
1166 par Guillaurdé IT, feignear de ta Guerche. Son Chapi. 
tre eft compofé d'un chefcier & d'onze chanoines. 1 y 2 
auffi une-conmindetie de Maîithe, de La langue de:Fran- 
ce & du grand-prieuré d'Aquitaine. Elle vaut cuviron 3009 
livres 2 celui qui €n eft pourvu. 

GUERCHY, dans le Nirernpis; diocèfe d'Aunerte, 
parlement de Paris, intendance de Bourges , éte@ion de 
12 Charité-fur-Loire, à deux lieues au levant de <ette 
ville. On y compte environ oo habitans. C'eft un prics- 
récure réghlier à la nomination de-Saint-Laurent; valant 
700 livres. . 

GUER£T; ville capitale de la haute Marche; ‘discèfe 
de Lühoges,, payement de Paris, intendance de Mpulins ;. 
chef-lieu d'une éleétion, fiège d'une fénéchauflée, d'un 

ptéfidial, d'une .châtellenie royale , d'une. maîtrife -parti- 
_culière-desæeaux & forêts, d'un official de l'évêque de Li- 
moges.pour toute la Marche, & du lieutenant du grand- 
prevôc de la maréchauflée du Bourbonnois, fituée auprès . 
délafonrte de la rivière de Gartempe , & non loin de 1a 
tive gauche de la Creufe, à quatorze lieues au levant d'été 
déLimoges, & .à foixante-huit au midi de Paris, On y 
compte environ 2400 habirans. 
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Cette ville doit fof accroiffement ; à ce qu'on p 
à une abbaye fondée en 720 pour faint Pardoux, par 
taire. Ce n'eft plus aujourd'hui qu'un ÿricuré fimple de fi 
dre de faint Benoît.” 
® La ville de Gueret n'a qu'une paroife, dont i2 curee 
à La nomination de l'abbé de Preuilly. 11 y 2 aufiun c 
lège de Barnabites , un couvent de Récollets, & un h6ph 
tal régi pat des religieufes de l'ordre de faint Auguftig 
Il y avoit aufli une maifon de Jéfuites. ; 
Auprès de cette ville eft le célèbre prieuré de Rilles 
dé l'ordre de Fontevrault. 


La juftice de cette ville eft régie felon quatre loix dit. 
férentes , qui font la coutume de 1a Marche, celle d'Av- 
vergue pour le Franc-Alleu, celle de Poitiers ; & le Droit 
écrit. 

. .Aurefte, rien n ‘eft plus trifte que la Étodios de cette 
ville: les habitans pañfent pour L ne ménagers, & 
aflez induftrieux. | 


Gueret eft 1a patrie d’ Antoine Varillas; biftorien. 

L'éleétion de Gueret renferme 305$ paroifles. Il ys 
beaucoup de pâturages, & fon PERRET commerce con- 
difte en heftiaux. __ - .. : 

GUERIGNY, aroiffe du Nivetnôhs, for la:rivière de 
‘Nièvre ; parlement de Paris, intendance de Moulins, dio- 
cèfe .&c ‘éle&ion de Nevers, fituée à ‘tois lieues vers ke 
‘feptentrion de cette ville. On n'y Se pee qu “environ 
*x$o habicans. : 

. Le terroir donne peu de froment, ,! mais de très - bon 
feigle » & une quantité confidérable de fourrage. On 
:ÿ voit plufieurs bois taillis appattenans-au feigneur du 
. ‘lieu. ‘1 ya auf une pe ve for la. que de Nit- 
vre.. 

! GUÉRMANDES : paiolffe e dans 12 Brie PH. 20 
“gouvernement général de l'Iflé-de-Fräñce ; diocèfe , pat- 
lement, intendance & élection de Paris, à fix lieues su 
lévarr d'été de cétté ville , fur une haütéur; prefque vi- 
“à-vis Lagny. Ce: ii "eh remarqhäble par une belle 
‘maifon de plaifänce ; dont fa ‘vue eft des plus avantagen- 
* fes-par la fituation tfevée du chiens Les jardins era ds 
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cin de Z Nofre: on en admire les falles de ne 
L diverfité des bofquets. 


SUERRANDE, petite ville & gouvernement de Le 

. le Croifc, dans le haute Bretagne, au comté Nan- 
, entre les embouchutes de la Loire & de la Vilaine, 
nviron fix lieues au midi de la Roche-Bernard ; diocè- 
c recette de Nantes, parlement & intendance de Ren- 
- Qn y compte environ 200€ habitans. 


A ÿ a un chapitre fondé par Salomon, duc de Breta- 


-, un couvent d'Urfulines, & un Hôtel-Dieu deffervi 
r des religieufes. La cure eft attachée à la collégiale , 
i fert en même temps de paroifle. 


Cette ville eft fermée de murailles: elle a un chi- 
tu &c des fauxbourgs, & fes habitans font riches. C'eft 
fège d'une jurifdiétion qui a un grand nombre de pa- 
fes dans fon diftri@. Il s'y tient tons les ans le 38 
%obre une foire , où l'on fait un grand commerce de 
€Evaux. * 


Guerrande 2 des matais Giané dans fon territoire : le 


| qu'on en tire eft le plus eftimé de France. Les Anglois 
les Hollandois en enlèvent une grande partie: ils le 
argent au port de Croific, qui eft à une lieue. Les 
abitans de Guerrande font aufli un débit confidérable de 
1 blanc. 
Ce fut dans: cette ville que fe fit Le traité de paix con- 
là le 12 Avril 136$, entre Jean V, duc de Bretagne, & 


‘harles de Blois, concernant la faccellion de 1a ds >». 


ui refta au premier. 


GUIBRAY ; nom d'un des fauxbourgs de 12 ville d& Fa- | 


aife, remarquable par une foire de même nom connue 


lans toute l'Europe. Elle ouvre le 1 5 Août, & duré quinze 
ours. On y commence a vente: des chevaux le 10... 

Cette foire eft une des plus confidérables de toute la 
France : elle cft famceufe par le concours de toutes for- 
tes de. marchands des différentes provinces de 1a Fran- 
ce & des pays étrangers. I} s'y. fait far-tout un. grand 
commerce de ponene & d'orfévrerie de la. vilte de Pa- 
ti, Woyez FALAISE. : 

GUJAN ou GUYAN, in. DarouÉ du Bordelois ; 
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dans la Gnienhe, fituée dans les Landes de Borde 
. environ dix lieues au couchant d'hiver de cette « 
" ifdiétion de la Tête-de-Bufch, diocèfe, Patins 
tendance & életion du Bordeaux. On y FOMpE 
2000 habitans. 

GUIDON, forte d' écendart plus long que large 1 
par le bout, & ayant les deux pointes arrondies... 

Le mot de guidon fe prend aufli pour l'officier 
porte. Cet érendart n'eft plus en ufaige awjourd'hg 
dans les gendarmes de la garde & dans la gendarss 

‘IL y a trois gurdons dans les gendarmes de La 
un dans chaque compagnie de la gendirmerie. Le g 
dans l'un & l'autre de ces corps, 2 rang & arcs à 
l'emecigne. 

GUIENNE & GASCOGNE (le gouvernement £g 
val de); eft le plus grand gouvernement général à 
täire dé 12 France, Il eft borné au feptentrion A | 
Szintonge , l'Angoûmois , {e Limofin & l'Auvergne ; : 
midi par les Pyrénées , le Béarn & la Navarre ; au leyz 
par ‘le Languedoc, & àu couchant par l'Océan. On 
donne quatre- -vingt-dix lièues dans fa plus grande k 
gueur » ‘fur quatre-vingts de largeur. 

Les principales rivièrés qui arrofent ce gouverneme 
ont ta Garonne, la Dordogne, l’Adour, le Tarn  l'Ave 
Trou & le Lot, 

"On divife cette ‘grande province en Güienne & Gakc 
gne: ‘Voyez cette feconde partie à fon article. 

Quant à la Guienne, cette province renferme la Gzienne 
propre ou le Bordelois, le Bazadois, ke Périgord, l'A 
géniss le Querey & Le Rouergue. Voyez chacun de ci 


: A Guitnne propre ou Ie Bordelois renferme le Borde 
lois propre , le Médoc avec 41 petite Flandre de Médo, 
lès Landes de Bordeaux , ie pays de Bufch; le pays de 
Born ; le pays de Morentin , le Benau ne le pays d'entre 
deux-Mers , le pays de Libourne , le Fronfadots , le Cr 
fagnée, le Bourgts, le pere ê& le du Voyez chacun 
de ces pa 

La Gnienne confidérée dis toute: for. éeñdpe ; caves 
dcs:pays-qu'elle renferme,.fe trouve fitaée entre. Le feizit 
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fgté trente minutes & le vingt-unième dégré de ion- 
c ; & entre le quarante-fxième dégré trente minu< 
le quarante-troifième quarante minutes de latitudes 
: province tft bornée au feptentrion par la Saintonge, 
‘oumois , le Limofin & l'Auvergne ; au midi par le 
des Landes; la Chaloife , le Condomois ê&c le bas Ar- 
n2c; au levant par le Languedoc, & au couchant par 
jan. Bordeaux en eft 12 capitale. On lui dorine envi 
oixaute-dix lieucs dans fa plus grande longueur du 
x au couchant, fur quarünte de largeut du fepten- 
\awmidi, Ses principales tivières font la Garonne, qui 
d le nom de Gironde vers fon embouchure, 1 Dot- 
1e, le Lot, la Drour&, le Dror, l'Aveyrou, & près de 
oitéé du cours du Tarn, : ; 

e climat y eft doux & tempéré, & le pays fortagréable. 
a provihce de Guienne éft une des plus fertiles & des 
abondanres du royaume : il y croît de bon bled, & en 
ide quantité. I1 y croît aufli des chanvres fort eftimés. 
fruits y font meilleurs que dans la plupart des autres 
rinces ; dc on y recueille beaucoup plus de vin que de 
1; mais ils font durs; & pour qu'ils acquièrent toute la 
lité dont ils font fufceptibles ; il faut qu'ils aient ‘été 
tus & tourmentés dans lé tonrieau :auffi le tranfport pa 
e &:par mer contribué.t-it à leut donner ur crès-bon- 
quafité, mais toujours énférieure Aux vins que l'on re- 
ile dans les environs de Cahors & de Montauban; dans 
Quercy. Ces derniers ont une force & un patfum qui 
tles faire techerther avec autant d'emprefflement que 
meilleurs vins de Bourgogne. Voyez Quercy. Les vins 
plus eftimnés de 12 Guienne font les vins de Grave. 
Gette province a aufli de fort bons pâturages. Le gi- 
t & le poiflon y font trés-abondans. Il y 2 des bois, 
rraitjes de différens métaux &c des eaux minérales : on ÿ 
uve fur-tout beaucoup de marbre de différentes cou- 
rs, Nous donnons le dérail de chacune de ces den- 
# À l’article des pays qui les renferment. d 
Nous ajouterons iti aux produtions propres de la pro- 
ice de Guienne, dont nous venons de faire mention’, 
elques curiofités d'hiftoire naçurelle qui fe trouvent dans 
cations de Bordeaux. ‘ 
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On trouve fonvent du mercure coulant au forid d 
fontaine de la ville de Langon, à une licue de cel 
Cadillac, & à cinq de Bordeaux, 
Au village de Langoiran, à crois lieues de Berc 
on voit fur La côte plufeuts grottes fervant d'habit 
aux payfans, &c trois autres pleines de cryftallifat 
de congélations ; dont l'une a plus de deux cents-ÿ 
long. L'eau qui tombe du rocher y forme-de petitsgk 
d'environ un demi-pied , tranfparens comme da dÿ 
La plus curieufe de ces grottes eft celle de 1a Têtes 
à double étage, & 12 fource pañle au traveis da:% 
qui leur fort de plancher. 

On découvre dans le voifinage de cette grone 3 
d'une grandeur aires tant humains. de 
maux marins. 

Le petit canton de Médoc , Gin à quatre lieues 
ville de Bordeaux, fournit les cailloux de peer 
cherchés. Les jaunes font.les plus rares. 

Dans la paroifle de Saint-Efephe, au canton de | 
doc, ilfe trouve un diftriét aflez grand tout couvert . 
fins de mer, 
. Onrencontre auprès de Bordeaux le Lepss, appellé À 
net Chinois pétrifié, &c donc l'extrémité finit en croch 

Dans une vigne à une: lieue de Bordeaux, proche h:{ 
toiffe appellée Mérigniac, dans un terrein de: fix pieds 
quarré, on trouve des madrepotes fofliles &.qnelques | 
quillages, tels que des huitres, des tellines, &c. 

. Auprès de Saint-Jean-de-Cora il y a une. grotie tu 
remplie de cryftaux , & dont la nn ndeur eft inçoon 
Souvent les congélations augmentent au point qu'elle 
_bouchent entièrement l'entrée. Les cryftallifacions dect 
grotte font les unes jaunes ; les autres blanches ; &c dant 
endroits où le cryftal manque, le bol d'Arménie pres 

place. . 

j Les carrières de Boury qui font à cinq lieues sn 
deaux, fourniffent une pierre gris-blanche que lesh 
du. lieu nomment marbre bâtard, 11 eft aflez fufcepe 
de poux mais il eft bien différent du marbre pour laé 
reté. 
= Pour ce qui eft du gouvernement eccléfiaftique desf 
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de Guienne & Gafcogne unies, on y compte les 
vêchés d'Aufch, de Bordeaux, & les évêchés d'A- 
“Aire, Baïonne, Bazas, Sains-Bertrand, Cahors: 
üm, Dax, Leidoure, Saint - Ligier, Périgueux, 
dès, Sarlat, Tarbes , Vabres. 
rapport à l'adminiftration civile, le parlement de 
diux comprend le Bordelois , la Gafcogne Poe $ 
Jui propre , les Landes & 1e pays de Labour, 
Énois , le Bazadois, le Périgord, le Limofin & la 

longe. L'Armagnac & le pays de Soule en faifoienc 
Mparrie aütrefois ; mais dans la fuite l'Armagnac fut 
d au parlement dé Touloufe, dont il avoit été dé- 
Imbré , & le pays de Soule fut donné au parlement de 
2} auquel il reflortit aujourd'hui. | 
“Les provinces qui forment aujourd'hui le reffort du 
lement de Bordeaux , renferment vingt-neuf féné- 
Mauflées &c fièges préfidiaux. 

Les villes qui ont des fièges de fénéchauffées font ; 














- Aïguillon, Coutras , * Saint-Séver > 
À Baïonne, Fronfac, Saint-Yrieux , 
"Bergerac, Limoges, Taruas, 
* Crives. Martel , Tulle, 
Came ; Mont-de-Marfan; Ufel ou Ventadour, 
Pr Cafieljaloux, Saintes, &c Uzerchss. 
be Caflelmoron,”  Saint-Jean-d’Angély, 
po 


Ml y en a neuf où font établis des fièges préfdiaux ou 
iaux-fénéchaufées ; favoirs j 


L 


Dr. 


les Landes ou Dax, 


BL. Agen, Libourne ; 
k Bazas, Néra » 

Bordeaux ox Gaienne, Périgueux 
Condom, & Sarlat. , 
+ 


| Atous ces tribunaux reffortiffent un nornbre infini de bail. 
Mjesroyaux ; de prevôtés & de juftices, foit royales ; foir 
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fcigneuriales ,; dont les appellations y -font. partées en 
conde inftance. 

” Le feut préfdial-fénéchauftée de Bordeaux a dans 
teflort cent quatorze juftices , tant royales que feig 
les; d'où l'on peüt juger combien à-peu- près 11 peut 
trouver de ces jurifdi@iôns fubalternes dans toute li 
due du reffort du parlement de Bordeaux. 

Pour ce qui A des juftices confulaires ,‘amirautés 
tribunaux concernant les finances, domaines & droits 
roi, voyez Bordeaux pour ceux qui font dans fa g 
lité ; Aufch & Montauban, pour les autres, 

On y fuit en général le droit écrit : cependant il} 
dans le reflort de cette cour plufieurs coutumes locales 
après y avoir été homologuées ; font la loi particuli 
des cantons où elles ont été établies. Telles font la 
me de Bordeaux, pour la fénéchauffée de Guienne & | 






« 


Bordelois ; la coutume de Sairt-f'ean.d Angély ; celle 
la ville, prevôté & fiège de Saint + S'éver ; celle du 
" de Labour; celle du pays de Marfan, Turfan & Gabor 
dan ; celle des Landes, ou la cgutume de La ville & pre 
vôté de Dax ; & celle du pays de Labour, où de 13 ville: 
cité & jurifdition de Baïonne. | 
11 y en a d'aucres qui fans homologation ont été au 
rifées par l'ufage : telle eft 12 coutumté de Saintonge co 
nuo fouùske nom d'u/ance de Saintes : d'autres en£n qi 
n'ont jamais été autorifées, & qui dans l'ufage ne font 
point fuivies; telle eft la coutume de 12 ville d'Aga& 
celle de Limoges , où ,-lorique la queftion qui fe préfer- 
ge n'eft point décidée par la coutume dy lieu, l'on at 
cours au droit Romain, comme étant le droit comm 
du reflort, & non pas aux coutumés voifines. | 
L'ouverture des grandes audiences du parlement K 
fait le premier lundi d’après la femaine Hancle deb 
Saint-Martin. Elles fe tiennent trois fois Le femaint: 
le lundi, le mardi & le jeudi matin.-Celle da jeudi nck 
perd jamais ; & lorfque le parlement eff en vacation & 
jour-là, elle fe remet au vendredi main; guquel jourb 
grand’chambre tient encore une audience de relevée, dt: 
puis les Rois jufqu'à l'Afdomption, . ..,,:. 
. Meflieurs les préfidens adifkent aux apdiguçes du 28 
- ty 
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0° en tôbé :roûge ; avec fourrure & mortier, depuis la 
ainè- Martin jufqu'à Pâques ; en robe rouge & mortier 
msfonrrüre; depuis Pâques jufqu'àl'Afomption'; & fim. 
lemeñt-en robe noire, depuis l'Afomprion jufqu'à 1a ci. 
eau parlement; à moins que dans. ce temps il ne fe 
réfente quelques édits ou déclarations à enregifiter ; au- 
uel-cas ils prennent la robe rouge &c le mortier, .: 


Lai grande audiénce du lundi eft celle des ré/es ordi: 
dires, c'eft-à-dire ; de ceux où font infcrites les appglla= 
ons des jugemens rendus dans les différentes féfKcMauf- 
es dû teflôrt. Tous cès tribunaux font diltribués en fix 
ôles, que l'on appelle chacun dans un temps fixe & limi= 
£, & qui occupent fucceffivement les audiences du lundi 
épuis la Saint-Martin jafqu' au 13 düû mois d’Aoûr, 


Le premier de ces.rôles eft celui de la fénéchauffée de 
juienne : il contient les'appellations des fénéchauñées de 
ldfas Bordeaux , Coutras & Fronfac. C'eft par les ap- 
ellitions de ces cinq tribunaux que s'ouvrent les audien- 
es après la Saint-Martin, & elles fe pourfuivent juge ay 
remiet Janvier. 


Le deuxième eft cet. Landes il un 1 2p+ 
ellations des fénéchauflées de: Labour ou.Bziïonne,. Caf- 
jaloux , Cafielmoran,, Dex ; Mont-de-Maïfan , Sever 
c Tartas. Il commence le 7 Janvier, & an les 
liences jufqu'au 14.Février, 1: 


Le troifième cft éelni de Saintonge ; il Decupe les au 
liences, depuis le 15 Février jufqu'au derxiér Mars, &e 
ontient les fénéchauflées de Saintes & de Saint-Jean- 
lAngély. 

Le quatrième ft celui du {Limofn : il commente le 
remier Avtil, finit le 14 Mai, & contient les a. 
ions des fénéchauflées de Brives, Limoges : Mañtak, Toi. 
es, Ventadour & Uzerche. 

Le cinquième  eft celui du Pérévord : il comic de ap 
xllätions. des fénéchauflées de Mergerac , Pétig êc 
Sarlar, Ce rôle commence le 15 Mai, & finit le et 
Join. 

Le fiième tft .lervôle de l'Agrnair :i commente le 
Premier Juillet ê&c finit le 13 Août » que fe fait ei 

Tome III. 
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des cles onda. Ce derie contente échos 


œaufes des rôles extraordinaires. Ces rôles contèes 

toutes les appellations des caufes qui furviennent .hoœ 

temps du rôle ordinsire de 12 fénéchaaféc donc on sg 

le. On met aufli fur les rôles extraordinaires les PR 

sions qui viennent de 1a chambre des requêtes, de 

Re Paie 7 
abus &c les requêtes civiles. 

Aus audiences du vendredi de relevée, la cour ne ÿ 
que des caufes provifoires & privilégiées. 

Les caufes privilégiées occupens auili. la grand ‘chami 
dans les audiences qu'elle tient entre les deux fêres de N 
fre - Dame (d'Aoûr & de Septembre); mais pendant 
temps il n'y 2 point d'audience les mardis. 
!_ Les féances du famedi font uniquement confacrées a! 
. procès par rapport, quoiqu'on s'en occupe aufli [à me 
gredis & vendredis , aufi-bicu que des caufes des grand 
Audiences qu'on remet À ces jours-là, foit par confidér 
tion, foit fzute de temps. A l'article Bordeaux, on croi 
tera le détail de la cour de patlément ê&c autres tribuna 
Qui fiègent en cette ville, &cc. 

Par rapport aux finances ; les provinces de Guienne : 

font divifées en trois généralités ê&e int 

ces; favoir, celles de Bordeaux, Montauban & Auf 
+ La généralité de Bordeaux éft divifée en dix-neuf dil 
&ids os fubdélégations , dont les chefs-lieux font, 


Agen ; Langon, | Nontron , 
Fi hegene,- ‘ Lejae, Pécigueax 
. Bye, Libourme ;  :  Sainc+Foi, 
… … Cfal-jaloux,  Mont-Fianquin Sarlar, 
-. dClairac . Né, : se nés 
Lo en we 
ro 
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ns ; favoir , celles de 
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aliré de Montauban eft divifée ep feize (16 


pe 


La 


:  Moïñfic, Saint- Antonin su 
; Montauban, 7 Saiw-Geniex, 
Mur-de-Barès Souillac ou Bcive, 
y Puy-Tlävêque, : Vabks 405. Afrique, 


» Rodez # Villefranche. 
Mill 2 , 


é Mie comprend fix éeftions ; dont. trois fonc dans le 
Rorcrgue , &c trois dans le Quercy... 

La généralité d'Aufch ft divilée en dix-huic (ubddé- 
Htions ; favoir, celles 


,_ d'Air, Grenade-fur-Garonne ; Mont-de-Marfan,, 

: Auch; Layrac,, Muse, ‘ 

| Auvillzs, L’Ille-Jourdain, Saw Gisons , 
Baïoane, Lourée , ° Saint-Martosy à 
Oz» Mirande ; Sane-Sever, 

"Fleurance, Monrejau , Nés. 


* Bic comprend fix éle@lôm , cinq pays d'étais, nouf pays 
& villes abonnés , le tout en Gaftogne. | | 
La taille n'efl pas perfonnelie dans tous les lieux de ces 
trois généralités ; dans les uns elle eft réelle, & dans les 
autres perfonnelle. use | 
Quant aux droits des cinq groffes Férarés; Bordeaux eft 
te chef-lieu d'ane dite&tion générale qui comprend viapt- 
frbereaux ou difbriéts particutiers, où lonpéwoir lcsdreits 
des cinq grofes fermes, RE : 
Les deux provinces de Guicanc & Gañcogge neafcrmicss 
109 villes & 26 bourgs. : Fm 4 
Pour ce qui eft du gouvernement gérérel silitaire dé 
Cuienne & Gaftogne, le gouverneur génétal de cts eux 
trandes provinces a foss lui-deus Hieutenûes généraux, l'uh 
pour la haute Guienne & l'autre pour la baffle. : 
. Leliaenance générsit de la baume Dinde "A né 
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le Quercy , le Rouergue ; l'Armagnac , a Bégorre ; 1e Con 
Sferans & le pays de Comminges. -  :. 

Celle de la bafe Guienne comprend le Bordelois , le 
Périgord , l'Agénois , le Bazadois , le Condomois 9 les 
Landes ; 1a Gaftogne propre ; ie pays de Soule & car 
de Labour. É à ù à 
‘* Outre‘les deux lieutenans-généraux de la province de 
Guienne, il y-a:ün commandant parbrever, & treize licu- 
tenans de roi ; favoir , dans La bafle Guienne : 

._ Un pour le Bordelois. 


? Un-pour l'életion des Landes & le pays de Labour. 

Un pour le haut Périgord ou l'éle&tion de Périgueux. 
*-Un pour le-bas Périgord-ou- l'éleétion de Sarlat. 

Un pour l'Agénois & le Bazadois. 

Un pour le Condomois & la Chalofle ou la Gafcogne 

Les fept autres lieutenans de roi font dansia haute 
Guienne ; fuvoir, - , 

Un pour Le haut Quercy où l'éleétion de Cahors. 

Un pour le bas Quercy ou l'éle&ion de Montauban, 

Un pour La partie du Rouergue où font Rodez &c Ville. 
franche. | de 


"+ Un pour l’autre partie de cette province où font Vables 


, 


& Milhaud. . pe ma 

Un pour le pays de Couferans & Comminges, 

* Un pour l'Armaghac. 

-, Un pour da Bigorre... * 

- Jé gouvernement général de. Guienne eff auffi ditié 
eatreize grandes fénéchauflées ; favoir celles dela Guienne 
propre ou du Bordelois, du haut &-bas Périgord, du haut 
& bas Quercy , du ‘pays des Bafques., ou des pays de Ls- 
bour & Soule , du pays & vicomté de Nebouzan , de L 
Bigorre ; du haut &c bas Armagnac, dy duché d’Albret où 
partic des Landes , des pays de Marian ; Turfan & Gabar- 
dati , des. Landes”, du Bazadeis ,: de l'Agénois .& du Cor- 
domois. ,.  : en RAT FH 
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ms Îe gouvernement général militaire de Guienne & 
rafcogne ; favoir ; 


Trois à Agen, | + 
Un à Aufch, En is | 
Un à Baïonne, " Ne 
Un à Bergerac, COS 
Un ep Bigorre, Hu * 
Un à Cahors,. eee 
Un à Caftel-jaloux, Eu 
Un à Condom, . . | nu + 
Un à Figeac,  * Doi 
Un à Langon, 7 er 
Un à Lauzere, - - St ess 
Deux à Lei&oure, 
Un à Libourme,, | : SA 
Un à Montauban» à | DANONE. von. 
Deux à Nérac, , : 
Deux à Périgueux, ‘: ST EE 
EG pour le haut Périgord; Ho 
NE me le comté de Fifle-Jourdaif; ; ati vicomté dè 
ue ou Fefin-Saguette, en bas Arinagnie >" 
Un À Rodez x É 
Un à Saint-Sever. ne 
Un à Sarlar, RER 
Un à Villefranche de Rouergue» ee 
Un à Villeneuve d'Agénois rc 
Un à Villeréale. se 


Les gouvernemens particuliers dépendans du. Le 
ment général de la province de Guienne font ,. , : 


« CL 


1 


, Bordgux, | | fiCiadele, 7° 
LkChäâteau-Ftompette ;. | le vieux Château, ue 
ke Fort Sainte-Croix, | Acqs ou Dax &.Saint-Sever à 
ke Château du Haa , Andays.. > + 
h Tour de Cordouan ; ‘  leForrSocoas 
Je Fort de Médoc, Mont-de-Maïfan,; -“  : 
Blaye &. Citadelle ». le vicomté de Soule avec À 
Béïonne, * Châscau de Mauléon., 


Ti 
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Saint-Bertrand ;, Noyac, | 
le Nébouzan, Agen » ra 
Bagnères en Bigorre, Muret, es : 
Lourdes, les Quatre vallées d'Aure ; dar b 
Bartèges, Eendue des évchée de Ke 
Dommes, &Vabres, ro di 
Næ. Milhaud,  : -? 
Caftilon & Cafillonès , Sant-Antorin , ‘ _ 
Puymirol , le comté d'Armagnac, : 
Bazas & Bazadois, le Périgord, ; 

Figeac, eus 


ant à la marine, les généralités de Bordeaux , Pa, 
A > Montauban , & partie de celle de Touloufe forment 
un département divifé en un certain nombre de. clafes. 
Les gouvernemens généraux-de Guienne & Navarre 
forment-une des 22: direéjons d'asrillerie établies pour le 
fervice.des. places du royaume. Il y a pour ce diffri@ un 
colonel du corps royal & direéteur à Bordeaux : - 
Unlieurenant du corps royal & fous-direéteur, à Baïomt; 
Un capitaine du corps royal à Bordeaux ; | 
Un commiflaire des guerres .& du corps royal ; 
Un commiffaire des poudres & falpêtres ; 
Et deux contrôleurs, l'un à Bordeaux & l'autre à Sant 
Médard. | 
“-. LG vitiés où il y 2'dés comriffaires des guerres font, 
Bordeaux : 58 réfide lecommiflaire provincial de Guienne} 
Blaye, où réfide un fecond provincial de Guicnne avg 
un adjoint ; Baïonne, où réfide le provincial d'AuicB ; Saint 
Jean-de-Pied-de-Port ; Agen ; Villefranche où Milkau. 
* : Pour fa mfficé, le gouvernement général de Guienne 
fournit douze bataillons dans fes trois généralités. 
La généralité de Bordeaux fournit les bataillons de L+- 
Pourne , Marmande ;- Nérac , Villeneuve d’Agénois, 
Bergerac & Perigpeur. 
: Celle: de Montauban , ceux de Cahors, de Figeac & de 
odez. ... 
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Gelle d'Aufch ; eeux d'Aufk, RENE de 
aint- Sevsr. 

Les milices gardes-côtes confiftene en un corps d'infans 
serie , divifé en fix tapitaineries ou bataillons, & en un 
orps de dragons compas de dix-huit compagnies de 
rease hommes. : 

Chaque capitaincrie où barsiilon d'infanterie eft com« 
namcdié par un capicaine 6e deux lieurenans , fous les ordres. 
‘uu infpecteur. général qui a rang de colonel. Ce corps eft- 
fimijé aux troupes réglées par ordonnance du roi du rf: 
Mai 17.575 depuis cette Époque il prend rang. avec toue 
‘infanterie françoile &'-érrangère. . 

Pour ce qui eft des dragons , il font divifés rs clafe . 
es; favoir » la divifion de Larsarque , contenant fix com- 

; celle de Sozler , contenant fx compagnies ; & 
elle dela T éte-de-Buck ; contenant fix compagnies, tou: 
es ayant les mêmes prérogatives que l'infanterie, & El 
amant rang avec les dragons. :. 

Pour.ce quicft de la maréchauffée des trois généralités 
celle de Bordèaux a une compagnie commandée par un 
prevôt général qui réfide à Bordeaux ; & compofée de 
4 lieutenans, 3 exempts, 8 brigadiers, 8 fous-brigadiers, 
76 cavaliers & un tronipette, divifés en : 9 brigades. - 

Les villes où fiègent:les lieutenances fonc Bordsaux, où: 
réfident deux licutenans avec le prevôt; Périgueur & 
Agen ; .daus chacune defquelles il.n'y en a qu'un. Dela. 
liewveénance de Bordeaux dépendent les brigades qni réfi. 
dent à Bordeaux , Langon , Lefparre , Blaye , Care 
Sauveterre &.Créon. .‘: - 

À la lientenance de Périgoeux refortiflens tes brigades 
qui réfident à Périguenr » Sarlat Muffidan , sb & 
Sainte-Foi.. . 

Sous le.lieutenant de Périgueux font les réfidences d'A. 
gen , Nérac , Cofieljalouir , Marmande & Villeréale. 

Por les compagnies des généralités d’ Aufch & de Mou-. 
tanban , voyez Aufth &. Montauben. 

Les pays qui compofent aujourd’hui 12 grande étéinsee 
dont il.eft queftion , ont été occupés on ravagés fucce(li- 

vement par les Vifigoths vers 541, les Mr » peuples 
d'Efpagnc ; vers 5864 6c.les Sarrafns , dont le . rniers- 
V 
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gyangétédéfaïts par Chirles ass en34; Charieni 
érigea vers 781, en faveur de Ton fils Louis le Dé 
paire, ces pays en royaume d'Aquitaine, tombé:'d 
dans le parsage de pluñeurs princes dela maïfon de Fraii 
de cette feconde race. Cos pays ont ésé-crucllerment- 
gés vers l'an 840 par los Normands, qui n'en gurerit: 8h 
chafés qu'après avoir détruit prèfque toures les villes. Vèg: 
l'onzième fiècte l'Aquitaine & km Gäfcogne ontrecomm 
à avoir lcurs ducs particuliers ,.& ces deux duchés ont élit 
réunis par le mariage de Guillaume IV , duc d'Aquitstiilf 
avec Brifce , fille de Guillzame.Sanche, dernier duiciéil 
Gafcogne. Le duché d'Aquitgine , formé des deux duché 
de Guienne & de Gaféogne ; eft refté dans la maifon 
Guillaume iV jufqu'en 11:50 ».qu'Eléonore , fille defais 
Guillaume , porta par fon mariage cette grande fuccefion 
à Henri IL, roid’'Angleterre. Les Anglois font deraevrés eo 
poñfefffon de ce duché pendant:environ 300 ans, & cm 
ont été enfin chaflés fous le règneidè Charles VE s roi de 
Erènéce. Louis. XI donna ce pays en ippanage À fon frère 
Charles ; & depuis la mort de co dernier duc de Gien» 
ce duché n'1 plis été féparé dela couromne. 
.-GUIENNE-PROPRE, voyéz BoOnDazo1s. 0 
GUILLAIN ( le ), oule GUISLAIN , gros bourg d” 
Cottentin, à trois lieues au levant d'hiver de. Courancé: 
À une 20 levans d'été de ‘ Hambie:, &c à quatre 2ù Com 
chant d'hiver de Saint.Lé ; éleétiôn de cette viile ;diocèe 
de Coùtances, parlement de Rouen,iritendance de Caës 
fgrgenterie.de Mayon. On y compte $o0 habitans: Il }2 
un petit marché tous les jeudis de chaque femaine, & 
ytient ude foire lé famedi-d'avantiles rogations , däns nn€ 
cfpèce de petit bourg à quelque diftance de l'églife.. 
GUILLEAUMES, ou GUILLAUME, petite ville de 
la haute Provence; au pied des fnontagnes, fur: le Var 
À quatre à cinq Hieues au.fepteutria d'Entrevzax ; dioctie 
de Giandèves., parkerment &.inrémdince d'Aix. :C'eft le 
chef-lieu d'une viguerie , d'une recette , & d'un baïlliägt 
qui porte: fon nom.’ On y compte-environ 3600 habitait. 
__- Lebailliage.-de Guillcaume portele nom de certe ill 
dspuis que le lieu nommé Puget de Theniers , qui étoit 
vignerie , a été décaché dela Provence , & donné au dit 
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Savoië = ce fat dès -lorsique. fi viguerie fut ‘tranfpor- 

à la ville de Guilleaumes ; fous le titre de barlliage, 
c'ef en wercu de cette prérogative qu'elle entre dans les 

:mblées générales dela province. Cette ville, afez bien 
rifiée , a'été cédée au roi de Sardaigne par le craité con 

entre le roi & la SArAeIuE le # Mars 1760. Voyez 

UPHINÉ. :: 

GUILLESTRE : » petite ville de T'Embronois , dans le 
ut Dauphiné, fituée au pied des montagnes , fur un 
feau de: même nom, au:deflüs.de fon confluent aveo 
Durance , à une lieue au levant d'hiver de Mont-Dau= 
in, & À environ trois au levant d'été d'Embrun ; dio- 
fe de cette ville, parlement & intendance de Grenoble , 
‘ion de Gap. eu à 
On y compte environ 900 habiggns. _ 
C'eft une baronie quiconferve se le titre de baronie 
‘l'Empire. Son terroir eft-cobvetr de neige pendant la 
us grande partie de l’année.  . 

GUILLOTIÈRE (la), un des boutgs de la ville de 
son. Voyez LYON. 

GUIMENÉ, bourg de la baffle Bretagne , fur Ja: rive 
tuche de l'Elle , près de fa faurce: £ à environ dix ligues 
1 feptentrion. de Port-Louis y & à fix au couchant de 
ohan ; diocèfe & recetre de Vannes, parlement & inten- 
ance de Rennes. On y compte environ 400 habitans. 

GUIMENÉ ou. GUÉMENÉ-PAJNFAUT , petite ville 
e {a hauce Bretagne , avec ticte-de principauté, fur la rive 
toite du Don, ä:environ dix lieues au nord de Nantes, 
: à trois Hieunës au: levant de Rédon ;:diocèfe & recette de 
Jantes ; parlemenr & inténdance de Bretagne, On y 
ompte enviroh. 70b habitans, H y 2 une collégiale dédiée 
Notre-Dime, fondée en 1129: par Louis de Rohan. Son 
hapitre eft compüfé d'un doyen, de-fix chanoines &' de 
uatre deini-prébendes: La cure de 12 paroifle.eft ttachée 
u dogenné. Les bénéfices font à 12 collation de la famille 
lu fondateur. La. principauté. de Guimené appattienc 
wjourd’hui à l'ancicone maifon de Rohan-Soubife. 

GUIMENÉ:PAINBEUF , voyez Gu1MBNÉ-PAINFAUT. 

GUIMPS , bourg dans la Saintonge , à environ huit 
lieues au levant d'hiver de Saintes ; diocèfe & éledtion de 
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cette ville, parlement de Bordeaux , intendance deis 
chelle. On y compte près de 1000 habitans. | 
 GUISNES , petite viile de la baffe Picardie , dant 
pays reconquis , chef-lieu d'un célèbre comté de fon 
diocèfe de Boulogne & intendance d'Amiens. Elle 
fituéo à deux lieues de 1a mer, dans un pays maïéca 
& a été à bien des maîtres avant que de revenir à 
France. Cette ville à étË ane des places fortes de la 
éardie ; mais fes fortifications font rafées depuis Iong-t 
On fait encore monter le:nombre de fes habitans à 
de 3000. ren Le 
La ville de Guifhes ne préfente rien de remarquable, 
pour la curiofté , ni pour l'utilité. 11 y a ulement ua 
foire tous les ans le s Août, & un marché tous les 
& vendredis. € De ; | 
GUINGAMP, pctite ville & gouvernement de place 
de la bañfe Bretagne , fur la rive droite de 12 rivière 
Rieu, à environ huit lieues au midi de Tréguier , 
Belle-Ifle & Chatelaudrin, à égale diftance i diocèfe & 
recette de Tréguier, parlement & intendante de Renn&, 
On y compte environ 1100’ habitans dans la ville feule- 
ment, L'églife paroifliale ef fituée au mitieu de 12 ville} 
élle eft grande & x deuxtours fort-hautes.. Il y 2 une cha 
pelle fort renommée ; appelée Notre-Dame de Halgoëti 
elle eft célèbre pat plufeurs miracles ; & par le concoan 
de monde que la dévotion y attire. Cette ville eft fetmée 
| de murailles ,; & fituée au milieu de belles & grandes pra 
riés, dans le duché de Fenthièvre , dont:elle eff le prind- 
pal lieu. Cette villez une place au milieu de laquelle 
#ne fort belle halle, devant laquelle eft une ‘fontaine à 4 
tobinets. I1 y a tant darts la ville que dans les fauxbourgss 
fept communautés , dont trois d'hommes, favoir , des Car- 
deliers, des Jacobins, & des Capacins. Les quatre comme 
nautés de filles font des Carmélites réformées ; des Urfolis 
nes, des Hofpiralières, & des Filles de la Charité. A que 
que diftance dela ville eftune abbaye: commehdataitt 
d'hommes , de fotdre:de S. Auguftin. Elle a été fondéeen 
113 3 , fous l'invocation defainte Croix; par tienne ; camte 
de Penthièvre, & Avoife de Guingamp , fa femme. $08 
#bbé jouit d'environ 4000 livrés de rente ,quoiqn'il ne payé 
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florins 2 !2 cout de Rome pour fes bulles. Le ville 
wvamp Z deux foires, une le 2 mai & l'autre le & 


Hi fe trouve dans le terroir de Guingamp des terres 
és & figillées , très-propres aux potiers de terre. 
BHOULLE oz GUIOLLE (la), petice ville du Rouer. 
mn Guierine, firuée près des confins de l'Auvergne, 
montagnes , furle roiffezb de Seive , à deux lieues 
at d'été d'Aubrac, & à huit ou dix au levant d'été 
éez ; diocèfe & Éleétion de eette ville, parlement de 
>ufe , incendance de Montauban. C'eft le fèpg@d'une 
royale. On y compte environ 2600 habitans. 11 y a 
és de cetre ville an bois, connu fous le nom de la 
wle, qui 2 60 atpens, mouvans de la maîtrife de Saint- 


UIPY , paroiïfe du Nivernois, fitaée en plaine, à one 
& demie de la rivière d'Yonne, à huit on dix lieues 
nt d'été de Nevers ; diocèfe & Éle&ion decettewille, 
ment de Paris, intendance de Moulins. On n'y compte 
qu'environ 120 habitans. 
font terres à froment & à méteil. Les pacages &c teà 
fonc affez 2bondans. 11 y 2 aufli quelques vignes & 
oup de bois, que les habitans mettent en bois de 
e pour 12 fourniture de Paris. l 
UISCARD , ci-devanc MAGNY , bourg de 12 Picate 
» dans fe Laonnois, avec titre de marquifat, redortiffant 
Emenc za parlement de Paris, 8 poflédé par La maifon 
umont. Cet endroit eft de 12 généralité de Solfons, 
idiocèfe , bailliage, éle@tion & grenier à fel de Noyon, 
ai partie du gouvernement de cetre dernière ville, fous 
avernement général & militzire de l'Ifle-de-France. IL 
fac la petite rivière de Verfe ,qüiprend fa foutceà 
s licnes de Chaugy & de Nefle, deux de Noyon & de 
n, & çinq de Roye. u LL 
Guifcard, où la taille eft perfonnelle , n°2 tien de re- 
witgoable, fi ce n'eft le château qui eft beau par fes jar- 
dins, fan parc, & feseaax plares &c jafitiffantes. de 
nature du terroir de cé marquifat confifte en terres 
hbourables, bleds , avoines, prairies , beaucoup de bois 
laillis , 8c quelques beaux rangs. Son commerce éft en bofs 
dechauffage, grains ê& poiflons. Les bois caillis fe confoms- 
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ment dans ie Vermandois & dans le Santerre ; Les graù 
vendent à Noyon, & le poiffon aux environs de Péron 
Il y a deux foires par an à Guilcard, les 15 Mai & 
O&tobre ; marché franc tous.les derniers lundis dech 
mois, &c marché ordinaire tous les lundis. 
.… À une demi-lieue de Guifcard , il y 2 au village de ( 
ninville une mine d'argent, que-l'afluence des eaux ai 
abandonner. °° RE 
.: GUISE, ville de 12 haute Picardie, capitale de la T& 
racheg chef-lieu d'une duché-pairie fort étendue; apfi 
"senante à la maifon de Condé. Cette ville; de la générs 
ge Soiflons , du diocèle de Laon, & du gouvernement 
Picardie, eff fituée fur l'Oifc, à trois lieues de Ribemok 
cinq de Câteau-Cambrefs , de Landreci, de Saint-Quüenf 
de Vervins & de Marle ; fept dela Fère , vingt-trois d'A 
amiens & trente-fept de Paris. C'eft le fiège d’une le 
tion , d'un grenier à fel , d'une fubdélégation ; à d' 
bailliage royal, qui y a été érigé par édit du mois 
Mai 1766, & de la jurifdidion des eaux & forêts du di 
ché, & des traites foraines. ; | 
… Guife eft une place de gnerre avec un château très-fot 
Les Efpagnols l'affiégèrent en 16 50 ; maisla brave d 
de fes habitans les obligea d’en lever le fiège; événement 
fat le falut de. tout le pays. Il y a gouvernement , dontdéd 
pendent 92 paroifles , non compris les hameaux, &cc. été 
major, garnifon , magafin, arfenal & artillerie. 
,- Les églifes, couvens , &ç auttes monumens de Ia piéré 
de la charité des peuples, confiftent en une collégiale fo 
le titre des SS. Gervais & Protais, dont le chapitre eft à 
+3. chanoïnes y compris le doyen ; deux églifes paroilf 
les, deux couvens, l'un FA Minimes & l'autre de rl 
&icules du Sacré-Cœur ; des frères des Ecoles chrétiennes 
un collége & un hôtel-Dieu. Fo 
. L'abbaye commendataire des moines de l’ordre de Ce 
 teaux, dire de Boishertes , n'en eft pas éloignée, de mê 
que celle des Bénédi@ines d'Origny. 
. On tient dans cette ville deux foires par an , qui dures 
<hacune trois jours ; & des marchés tous les lundis, mer 
credis, vendredis & famedis. | | 
..Métendue de fon élection contient beaucoup de four 
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ix & de'forges où l'on fabrique du fer & des muni- 
s d'artillerie. Le pays abonde en bled & en bonnes 
irieÿs te - : 
Jacques dé Billy; abbé de S. Michel en l'Erm , auteur 
a grahd nombre d’excellens ouvrages qui rendront for 
n immortel., étoit natif de Guife. I1 mourut à Paris ea 


L 
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GUISTRES , paroide du Bordelois, en Guienne, fur 
rriffeau ; une lieue au-deffüus de fon confluent avec Lille 
la Droune unis, À une lieue au couchant de Contras, 
A trois au levant d'été de Libourne; diocèfe, parlement; 
ndance & éleétion de Bordeaux, C'eft le fiège d’une 
tice, & l'on y comipre environ 1000 habitans, Ily a une 
baye commendataire d'hommes de l’ordre de S. Benoît, 
dédiée à Notre-Dame, valant 3 oo livres de rente‘ fon 
bé, qui paye 66 florins à la cour de Rotme poor fes bulles: 
GUITINIÈRES , bourg dans la Saintonge, à trois lieueë 
midi de Pons, & à environ huit au levant d'hiver de 
intes ; diocèfe & élection de cette ville, parlement de 
rdeaut, inrendance de 12 Rochelle. On ÿ compte en 
ron 6 50 habitans. … +8 À ON CE 
GUSSIGNIERS oz GUISSIGNIER , paroifle de la 
ovince de Hafÿtiaut , fous le gouvernement général: milié 
ire de 12 Flandre Françoife, fur le ruiffeau de Honeau 
li defcend de la Herguier, & dirige fon couts vers 
ondé , à uñe Heue au couchant d'été de Bavay'; prèvêré; 
bdélégation &e recette de cetre ville ; diocèfe de Carni 
ay, parlement de Douai , intendance de Maubeuge. On 
ÿ compte guêre que-130 habitans. C'eft ane feigneivie 
mple, appartenant au prevôt de Valenciennes , avec ün 
hâteau & unc petite tour , le tour fitué.fur 12 cime d’un 
ocher efcarpé ; fans aucune communication avec les tér» 
s du toi Qué pat un détour. 1} y 2 haute, moyenne & 
alle juftice , bailli ;- prôcureur-flcat, greffier , maire. & 
chevins, 8&c on y fuir. la coutume de Haynant ; &:pour le 
Pirituel, il'y a"vn curé fans vicaife, qui lève-la dixme 
jtofe & menue ,:en ce lieu &'aux environs. Ily a que. 
lues terres labourables, quelques prairies & un petit bois. 

lÿ à dans ce canton beadäoup de rocs & de pierres 
bleues , dont on ne coanoît pas encore l'ufage, 
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ÿos GUY 
. GUTHEN 62 JUTREN, gros bourg ou ville avec 
jeftice royale, dans Le haut. Armagnac, au pays de: 
minges , fur la rive gauche de la Nefte ; à une lieufl 
demie vers le midi d’Arreou , & à environ fept lieues 
coachant d'hiver de Saint-Bertrand ; diocèfe de cette ville 
parlement de Touloufe , inrendance d'Aufch , recette 
atre Vallées. On y compte près de 4000 habitant. 
- GUTTEMBERG, château & le chef-lieu d'an 
Hage de même nom, dans la bafle Alface , à trois lis 
au couchant.d’hiver de Landau ; diocèfe de Spire, « 
fupérieut de Colmar, & intendance d'Alface. Ce baill 
comprend huit paroifes : il eft un de ceux dont La {os 
gainoté eft conteftée entre la France & l'Empire. 
. GUYENNE, voyez GUIENNE. 

.GUYER (le), petite rivière qui a deux fources dans 
Gréfivaudan ; en Dauphiné. L'une fort du village 
Charireufe, l’autre eft dans 12 paroiife de S. Pierre. C 
deux foutces forment deux ruifeaux qui fe joignent 
baurg des Echelles. Après le confluent de ces deux rl 
” fous, le Guyer dirige fon cours vers le feptentrion, 

fépare continuellement la France dela Savoie, jufqn'à 

embouchure dans le Rhône, où il fe jette au-defous 

S.. Genis-l'Hôte, après un cours d'environ # lieucs. 
.: GUYOTTE(H);, voyez Gurozre (le). 

. GYÉ >; bourg du Séndnois , au gonvernement géném 

de la Champagne , fur la tive droite -de 4. Seine, ea 

Châtillon &c Bar-fur-Scinc ; deux lieues au-defus de ça 

dernière ville , fepr au couchant d'hiver de:Bar-fur-Auk 

& far- la route de Châtillon à. Paris, dont il eft éloigné di 

@f licues. Il-eft du diocèfe de Langres , parlement @ 

Rats, intendance. de Châlons , & élettion de Bar-f 

Awbc. On y compte environ 1000 habirans.. Ce bas 

& dgus églifes dans l'imtéticur, & deux qui y font se 

gantes; l'une au levant, qui eft $. Nicolas ; .&c l'autre @ 

feptentrion, qui.eft fous l'invocation de Notre-Dame) 
-. Son terroir étt fi chargé de vignes, qu'il ve _… 
4 
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L ou HAA (le châtean du), gouvernement de 
ace, & l'an des crois forts qui font la principale défenfe 
: la ville de Bordeaux @u côté de la mer , fitué vers le 
ais archiépifcopal , près de l'Ormce , endroit f fameux 
ins Les guerres. civiles, C'eft un vieux château, ainf qne le 
hâteau-Trompette ;on {es commença tous deux en 1454 
eft un quarré long ; flahqué de quatre tours rondes aux 
igles , avec deux tours quatrées qui donnent du côté des 
rres, &c fervent de défenfe da porte de Secours, qui 
ailleurs eft couverte d'un ouvrage, en forme de fer à 
val, ê unc autre tour ronde par où on pañfe dans la 
le. Le château du Ha a pour garnifon une compagnie 
infanterie qu'on y envoie du Château-Trompette , & 
l'on renouvelle tous les mois. Son étet-major n'eft cogw 
“é que-d'un Commandant. Voyez BORDEAUX, 
HABITANS, On défigne par ce nom tous ceux qui oùt 
ar domicile dans une ville ; un bourg ou un village, 
a qualité d'habitant donne des droits & même dans 
selques endroits nt Mets ; mais elle impofe aufli 
es charges. C’eft ainft ; par exemple, que fuivant l'édie 
a mpis d'Avril 169$; & la déclaration de l'année 1683, 
s habitans d'une paroide & les propriétaires des biens 
tués dans fon érendse ; font tenus de réparer les nefs des 
lifes paroifiales, la clôtute des cimetières, & de fournit 
o curé un logement convenable, | | 
Les habitans des villes pottent le nom de bourgeois , &e 
. y à dans certains lieux des privilèges attachés à cette 
valité ; ceux de Paris, furtont , comme habitans de ie 
apiale du royakme , jouifienr de plufeurs belles préro 
atives. Voyez les ariicies VILLE, HÔTELS DE ViLLe, 
ARS, Voyez sufli le Didionnaire de Paris, & le Dice 
lonnaire de Jurifprudence $ de Pratique , qui fe vendent 
des le méme libraire, Us 
RE Pi | 
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HADONWILLER , village & terre du duché de 
saine, avet un château. Voyez CRAON. - 

HAGETMAU , petite ville , chef-lieu de 12 Ch 
petit pays de la Gafcogne prpprement dite ; fur la 
droite de la Louft, à cinq lieues au levant d'été d'A 
à trois & demie au midi de Saint-Sever , & à cinq w 
couchant d’Aire ; diocèfe de cette ville, parlemes 
Bordeaux, intendance d'Aufch , élection des La 
Dax. On y compte environ 3c00 hab:tans. Cette 
ville eft crès-agréablement fimée, & c'eft le ren 
de 12 noblefñle du pays, qui s'y rademble pour s'ad 
des foires & des courfes de: taureaux qui s'y font à l'ins 
sion de l'Efpagne. On y voit un ancien & fuperbe € 
zeauzppartenant, ainf que la ville, aux feigneurs de Gas 
mont , qui y ajoutèrent dans le feizième fiècle un nous 
corps de logis. Le roi François I y logea à fon rerour d' 

igne. RE DURE nur 

g ya une collégiale dédiée à'S. Girous : {of chap 
eût compoft d'un abbé & de huit chanoines. Ils. ont 
droit de porter en tout temps le petit camail de foi 
eumme les évêques. Cette églife fut brûlée en 1569} 
les huguenots; mais ils ne purent abattre la chapelle (4 
terrain, ni le clocher, qui eft d'une erès-belle axchie 
ture, êc qui fut bâti par les: Anglois en forme de pyt 
mide : il mérite attention à caufe de fsigrahde élévatio 

H y 2 aux environs de certe ville le vignoble de 4 
res où on recucille dû vin excellent, & tont'le canton 
wo pays de chafe pour la perdrix rongè, 12 bécafñe, ] 
pigeons ramiers, les. becsfigues ; & furcout pour les a 
tolans, qui y pañlent deux fois l'an en grandes troupes 
.. Dans une terre voifine appellée Millefléur, il y s ur 
mine d'argent; mais jufqu'à préfenc les frais de L' 
tàtjon ont furpaflé le produit. . et | 
. HAGUE (ia), petit pays du Cotentin. Ii comprend 
partie qui cft au couchant d'été de cette prefqu'ile , c' 
à-dire coute l'étendue dé pays qui s'étend depuis les 
jufqu'à la route qui va des Pieux par Teutteviike à 
bourg où bien l'étendue de pays compris entre la 
vette; tes côtes. &c 1x Divetre; die de ns 
doyenné rural de la Hague, Il condicascis-puceides ; 
Cherbo 
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en eft le principal lieu. Il ge frué pas confon- 
le cap de La Hague avec le cap de 12 Houguc, Chet- 
ft à-peu-près à une égale diftance entre les deix 
ile premier eft au couchant de certe ville , & l'antic 
levant. LR | Re 
HAGUENAU » Cn Allemand Hagenau , petite ville 
tt bañfe Alface ; fut là Motte qui La traverle , à 
lieues & demie au couchant de Fort-Louis , &. à 
au feptentrion de Strafbourg. On y compte environ 
habitans. C'eft un goavernement de pjace, le fiège 
M bailliage royal ; d'une maîtrife particulière des 
& forêcs qui reilüttit à là grandé maîtrife de Dijon, 
dune prevôté royale; diocèfe de. Strafbourg, confeil 
ieur de Colmar & intendance d'Âlface. Ç'eft auffi 
ence d’une brigade de la maréchaufte qui refortie 
Hieurenance de Strafbaurg ; le chef-lieu d'une recette 
miculière, dont les deniers font verfés dans la caille de 
recette générale de Métz. Ce diftri&' a la même éten- 
be que le bailliage, & comprend 44 paroilles , divifées 
s trois prevôtés royales. Il ÿ à à Haguenau un hôpital mi. 
rare & jn autre pour les habitans du lieu. L'églife paroil 
kle de Haguenau efPei même temps collégiale. Son cha. 
tre cft compofé d'ün prevôt & de douze chanoines: elle 


f dédiée à S. Georges: Dans le fauxboürg il y aune maifop 
k Prémonatrés, dont l'églife eftrépuréé paroitfiale pour 1 
tabans de ce fauxbourg. Dans la ville il y a un couvent 
ordetiers, un de Dominicaihs, un d’Auguftins , & un aucr 
ke Religieufes appellées Re/igieufes bleues ; celles qui font 
ans le fauxbourg font nommées Religieufes grifés, & ne 
ont point cloîtrées: ‘ Se 

D'y avoit ci-dévant des jéfuices qui tenoienr le collège $ 
nai-cdrhine ils bn été obligés de fé retirer de certe pror 
rince au commencement de 1766, nous ne favons pas 
encore comment. l'on 2 difpofé de leur maifon. | 

L'état-major de ‘cette place n'eft compofé que d'un 
Commandant. La garnifon eit ordinairement peu confidé- , 
ble, & certe ville eft prefque toujours 1a réiidence d’un 
commiifaire des guerres. | 

Les forcitications de Haguenau ne confiftént qu'en un 
meraille percée de érenaux fort éloignés les uns des autres, 
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- fondeur. Il eft en partie rempli d'eau , & foutenu par 
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_#& flanquées de quelques tours pra coffidérables 
.touraille 2 quinze » dix-huit & vingt pieds 3u-deñus 
.rez-de-chauffée : elle eft environnée d'un AE qui a 
.yiron vings toifes de large, & dix à dix-huic pieds de 











_bâtardeaux qai font en bon état. 

“* Le terroir de Haguenau fe nomme Ia plaine de 
“rtendal: ce font des bruyères fablonneufes dans lefg 
fon në plante pure que du bled de Turquie. 
‘* La forêt de Haguenau qui s'épend entre 12 Soc & 
“Motter , ft unie des plus çonfidérables du royaume: d 
‘appartient partie au roi & partie à la communauté 
“Haguenau, | | 
7 HAINE ou HAYNE (l'), petite rivière du Hai 
“Elle prend fa fource près de Rinch; & dirige fon, 
*yérs le couchant ; pale auprés de Mons; où elle fe 
“de ta Trouille , & va fe perdre dans l'Efcaug À 
“Cette rivière commence 2 être navigable 2n village 
"Genappe, à üne demi-lieue au-deffus de Mons, & ce n' 
‘que par le moyen de fept éclufes. $on. cours n'eft qu 
Xz dif èues. 7 | 
* HAINAUT FRANÇOIS (le), cecre province fait p 
tie des Pays-Bas qui appartiennent à La France : elle 
tomprife dans le gouvernement général militaire de 
‘Flandre Fränçoifé, Le Haïnaut françois eft borné au ne 
tenttion par le Haipaut autrichien ; au levant par L 
Thé de Liège; au midi par la Thiéraçhe ou La Picardie 
 aù couchant je le Cambréfs. & l'Artois, | 
Ge pays a été loñg-remps oceupé parles François quil 
faifoient gouverner pat des comtes. Ceux-ci s’Érant, 
fouverains dès le dixième. fèçle.s. le, pays 2 pañé À:m 
branche cadetre de la maïfon de Ba » delà À,6gllet 
Dampière , enfuice à celle des ducs de Bourgogne >-df 
héritière l'i porté dans la ppaifon d'Auriche , qui.e8! 
cédé la moitié à la France par les traités des Pyrénées 
de Nimègue, & d'Utrecht. 

La province de Hainaut 2 environ 20 lieues dans (ph 
grande longueur, fur 7 à 8 de largeur. Walencienpes © 
cft la capitale. Ses autres villes les plus confdérables font 
Bouchain , Condé , le Quefnoi ; Landrecies » Avelnes 
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übeuge ; Bavay, Beaumont , Chimay ; Philippevilie, 
rienbouïg & Fontaine-l'Evêque, avec leurs tetritoiréss 
liages & dépeidances , & le pays d'entre Sambre & 
ufe , qui eft du Hainaut. | 
Toates ces villes onc leur gouverneur particulier & leur 
temajor. Les troupes de garnifon & celles de pañlage y 
ent de leur folde, & le fourage eft fourni à la cavai 
ie par des:entrepraneurs. 

Les principales rivières de cette province font l'Ekaut 
la Sambre. | 
Le Hainaut eft un pays entremêlé de terres labours< 
ess de- bois &c de prairies. Celles qui fout du côté de 14 
andre font affez bonnes; mais celles d'entre Sambre & 
eufe fbat bien inférieures , ainfi que les dépéndances de 
aubeuge : il n'y vient prefque point de bled, & on ÿ 
ne le feigle fur des-serres dont les bois ont été nouvel 
ment coupés. On brâle ler reftes de ce qui n'a pas été 
voté ou mis en corde , & on fème fur la cendre fans 
cune autre façon. Il croît beaucoup de honblon aux en= 
rons de Mons; & on trouve dans certe province des fa 
ts confidérables , dont celle de Mormall a dix-fgpt mille 
nq censfcixanre-trois arpens de bois de h£tre & de chêne, 
y a des mines de fer dans la partie du Hainaut qui 
int l'encré-Samibre & Meufc, & des mines de tharbons 
e terre, depuis Keuvrin jufqu'à Marinsent ; dans l'efpace 
environ fept litues de long fur deux de large. Ces mines 
oduifent environ 300,000 waqués de charbon , qui rap= 
rtent 26 f;000 livres. Quant aux mines de fer , elles 
roduifent plus de 6 millions de livres de.ce métal par an. 
e cu Hainaut cft de bien meillepre. qualité que celui 
e Suède. n su _ 

Les fugemens des juges fhbalrernes en matière pures 
ent criminelle ; où il n'y a point de patrie civile, \ass 
1ême qu'ils porcoient condamnation de meri ; s'exécu- 
ïient autrefois fans appel dans tour le Hainaut ; mais 
ouis XIV ordonnz que dans la partie conquife ga lois 
dur jygement portant peine aflliive , ne s'exécureroig 
Le avoir ré conurmé par arièt- dy parlemenr de 
‘andre. | | 
Le domaine du roi eft peu conhdérable dans ie Hat 
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paut Françoh, &: il confifte principalement dans ls 
de Mornigll , auprès du Quefnoy, & en quelques t 
& prairies dépendantes du château de Loquinol , qui 
portent environ 3000 livres par an. L'humidiré dn 


A 


met tous les ans 1$0 arpens En coupe, qui ra 
goi environ 4009 florims. | 

Pour ce qui eft du gouvernement des finances, le 
maut forme un-département particulier avec le Cambr 
pour lequel il y à un intendant qui réfide ordinaire 
à Valenciennes ou à Maubeuge. | 
- Ce département cft divilé en dix recettes parti 
pour le Hainaut , & en cinq-autres pour le Carmabréfss. 

Les dix recettes du Hainaut-font les gouvernement 
prevôtés qui fuivent, favoir: . | , 
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a 7 Avefnes , gouv. . Maubeuge, gour. 

_ Bavay, preyôté. : Thilippæville , gour; 

‘1 Charlemont, gouv. Prevôté-le-Comre, | 
: Landrecies , gouy. le Quefnoy. gouy. | 


Mariembourg, prev. Valenciennes , gouv. | 
"Les recettes du Cambréfis fonc: 
_ Bouchain » Châtel. . Mortagne, . ne 
. - Cambray, comté. Saint-Amand , prevété, 
Le Cawau, châtel. x. 


L + : 

4 Les deniers de toutes ces recettes païticulières font verfé 
dans la caifle de la recette générale de Flandre &c Artoi 

Les droits établis pour le roi dans cette provinée, fn 
fur les fonds ou fur les maifons, fut les boifons ou furle 
‘entrées des denrées. L'impofition qui fe lève fur les fonds, 
‘eft nommée dans le pays vingtième. Mais on lève agjont 
‘d'hui quatre vingrièmes au lieu d'un ; & quoique cet 
aille paroifle force, on compte néanmoins , vu l'augmes 
vacion des efpèces & du’prix des fermes , &c. qu'elle nefi 
gu'enyison la treizième ou la quatorzième partie du reve 
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La taxe -des cheminées et portée par 1x dernière aug- 
‘ntation à trente patards * pour chaque corps de che: 
née » foit qu'il y ait plufieurs tuyaux où qu'il n'y en ait 
‘un. 

Le droit de feu a été établi pour fournir à l'étape des 
jupes qui pañlant dans. 12 province. Les bourgeois des 
les , non plus que les. gentilshommes qui demeurenf 
ns les- villages, &c les eccléfiaftiques, ne font pas fujets à 
droit , qui eft de 20 patards pour chacunde ceux qui le 
ient. I1 y 2 aufli upetaxce-fur les chevaux &c' fur les vaches. 
npaie par an pour chaque cheval 3o patards, & pour 
aque vache 15. La vifite. qu'on fait deux fois par an, 
ippclle 12 retrouve. : - 

On a auf établi un droit fur les beftiaux lors de 1a con- 
moxation. On paic 40 patards pour chaque bœuf qu'on 
le, 20 pour chaque vache, 8 pour ut porc:ou un mou 
mn ; & 4 pour une béebis , un veau où un agneau. c 
Les eccléfaftiques & les nobles font fujeis à tous les 
rpits qu'on lève fur les terres , fur les beftiaux, & for 1x 
onforamation ; ils ne jouiflent à cet égard d'aucune exemp- 
(On. NAS . 

Des impôts qu'on lève fur les beiffons , celui de la bière 
rodûit plus qu'aucun autre. Les eaux du pays n'étant pas 
onnes À boire, les habitans ne peuvent pas fe pañler de 12: 
ière. L'ufage du fel gris y eft défendu, pour empêcher 
ju'il ne pañle du fel en fraude dans le Saidonnois & dans 
a Picardie , où la gabelle:eft établie. 

La province de Hainaut vient d'obtenir une fociété 
l'agricelture , établie par arrêt du confeil du 4 Septembre 
176$..Cette fociété eft campofée de deux bureaux , dont 
ce tient fes féances à. Valenciennes, & l'autre À Came 

ray. ’ . 

Le principal commerce. du Hainaut François confifte 
dans la houille ou charbon deterre , que les conhoifcurs 
préfèrent celui d'Angisterre, & en fer de trésbonne qua 
lité. IL s'y fait un commerce aflez confilérable en grain, 





* Le patard efk une monnoie d’AHemagne qui répond à notre fol ; 
mais les patards de Hainaut font évalués à cinq lidrds de notre mon 
Hide Moi LR PSS se : 
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que la Sambre facilite beancosp; tént qie ta traité @ 
permife ; autrement ce cofmrherce fe fair à Broti 
Les toiles & les dentelles font encoreun grahd objfi 
commerce de ce pays. Les premières font aflez be 
vais la fitôn de les blanchir avec de ia chaux kuti 
beaucoup de Icur qualité. Les dentelles font, potir fi 
grande partie ; travaillées dans les couvents par Îles 4 
gicufes &c il en vient de très belles, principalement dev 
lenclennes, Le commerce des. linous que l'on fabrifl 
dans cette province, eft suffi fort confidérable , {art 
blier celui que l'on fait des verreries, qui font en fi 
nombre dets cette province. .  . . 
La partie du Hainaut entre Sambre & Meufe cire té 
fa riche@b des minès de fer & des forges. On ÿ cofit 
14 fourneahx ; dont äi y en a 9 fur la terre de China | 
3 fur la rerre de Meriou, dépèndante de Maubeuge, # 
2 fur la terre d'Avefnes ; ouere.22 forges , dont entrit- 
tres 13 fur la terre de Chimuy & Besumonc , & 6 fn 
les dépendances d'Avefnes. Chaque fourneau confomm 
Par sn au moins £ 1000 cordes de bois converti ef char 
bon: chaque forge en confomme 2500. . 
La houiile bu charbôn de rerre nc fe rrouve que dan ls 
partie du. Hainaut qui eft de ta dépendance de Mots: 
dépuis Kiévrain, près de Condé ; fdfques vers Mari#ütt} 
ce qui fait 7 lieues 'de longueur. Le rerrein où fe troûvtth 
les Yeines a envirén à liebes : les paits ont jufqu'à 338 
40 pieds de profondeur : fa veine de charbon y eff 100 
jouts renfermée eñtro deux bancs de roc très-dur , & 12 
jamais plus de 3 à pieds d'épaiffeur. Les ouvriers gË 
en font l'extradtion , font forcés d'être toujours à gent 
&c affez fouveñt couchés fur une épaule, Plus le: charbsé 
eft profond , meilleur il eft. Celui de Kiévrain eft le 
eftimé de tout ce cantôn ; fes veines font toujours en pt? 
te, & defcendent jufqu'à 150 toïfes de profondeur. Di 
ÿ 2 établi des machines à tirer l'eau , fetnblabies à cit 
du pays de Liège à Vatmes, à deuxtictes de Moni. Hf 
a environ 120 fofles ou puits ouverts aux environs de 
Mons ; chaqué fofle occupe à-peu-près 4$ perfonné: 
bommes ou femmes. cs 


A la mine de charbon de terre que l'on fouille à Bas 
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rès de Valenciennes, on 2 établi en 1736 12 machine 
u des Anglois, pour en tirer les eaux. ne 
\uprès d’Avor , dépendance d'Avefnes , il y a deux 
s où l'on fait du verre À vitres, & deux'auttes où on 
ait que des verres à boire, | 
Dn 2 découvert une rhine d'argent à Chitay, fuivant 
nzo Barba, Arte de os metalles. Fe 
TALENCOURT 02 'HALINCOURT , villige de la 
ardie , diocèft & intendance d'Amiens, & €leion 
bbevitte. Il'eft firü£'entre ces deux villes. On y compte 
iron 900 habitans. Ce lieu eft fameux par one épita- 
- qui cft l'abrégé dé fa bifarre aventure d'une femmé 
pat unc‘comphtation d'événemens finguléers , eut une 
: de fon propre fils, qui devint lui-même époux de 
te imêtne ffte. Voici cette épitaphe: | 


Gi ge fe fils, ‘ei gfe la mère, en 
Cf git la file avec Je père, 

Ci ge la fœur, ci gît le frère, 
Ci git la fernmei& le mari, 
Et m'y à que crois corps ici. 


HALLEWIN ox HALLUIN , bourg Uc 4 Flandre 
allonne , fitué au midi &c proche de Méwin, & à 
atre lieues au levant d'été de Lille ; invendance & fibe 
légation decetre ville ; diocèfe de Tournai , pañlernent 
: Douai. On ÿ éompte environ 1800 häbitans. 

HAM , petite viMe de 12 haute Picardie dgfi le Vbre 
andois ; intendance de Soÿfons , diocèfe :& ‘Éleétion ét 
oyon , & fiège d'un baïllizge non reffortifænt., d'une 
airie des plus anéiennes du royaume & d'une fubdé- 
gation. Elle eft ‘htuée fr la rivière de Sotmithe, dans 
ie plaîne au milfeu d'un inarais fut leqadl-élle domine ; 
: qui la rendoit üne dès plis fortes villes-dc fa pro- 
ince avant que Lois XIV eût fait démeln fs forik- 
ations. Elle eft néanmrfns tonjours répurée place ‘de 
verre , le château ayant été ‘confervé avec quelques ou- 
tages À la moderne qu'on ‘y 2 ajoutés. On y ‘voit une 
our ronde ; de +ob picds de diamètre & de ‘hantewt, 
lont les murs ont 36 pieds d'épaiñeur. C'eft un gonver- 
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nement paiticulier.du- gouvernement-militaire de I. 
cardie, duquel dépendent environ 30 paroifles, avec 
major, garnifon d'une compagnie d'invalides, ma 
ê&c artillerie. Les Efpagnols la prirent après la bataille 
$. Laurent en 157, mais deux ans après elle retourna 
la France parle traité de: Câteau-Cambréfis. Ham cf 
quatre lieues de Noyon & de Chauny, à trois de Nelle 
cinq de Péronne , de Saint-Quentin ; de Roye & del 
Fère, à. quatorze d'Amiens & à vingt-huit de Paris. 
Cette ville 2 une abbaye de chanoines réguliers ma 
congrégation de France , fondée en 1108, fous le vitre 
Notre-Dame. Elle vaut environ 15000 livres à fon pré 
lat, qui paye 8po florins à la çour de Rome pour 
bulles. Fe . 
_ Le 26 Avril 1760, à quatre heures & quelques min! 
tes du matin, le tonnerre tomba par trois fois fuccellive 
fur le clocher de l'églife de Notre-Dame, & fur celui d 
Jhorloge. La ans flèche fe trouva allumée, & bril 
fans qu'on pât y apporter remède. Le feu fe communiqu 
à 12 charpente du chœur , & de fuite à celle de la nef 
& tout ce qui étoit combuftible dans cette églife futl 
praie des flammes er très-peu d'heures de 1a matinée. L 
maifon des religieux alloic fubir-le: même fort, & peut 
être même la ville , un vent des plus furieux y. partantic 
flammes & les débris de l’inéendie , lorfque par un cou 
de la Providence, le vent changea tout-à-coup de direc 
tion; k aïda.le fecours que l'on avoit emprunté des pom 
pes incendies de Saint-Quentin. Ces pompes, quoiqu'if 
xivées lorfque le-plus grand dommage étoit fait, ont a 
l'a@jvité des flammes. Cette églife qui. étoit le plus be 
otnement de la ville, n'offroit plus à la vue qu'une bcll 
tuine, qu'on travaille aétucllement à réparer. : ; 
_ Outre cetre églife , Ham 2 trois paroilfes , an hôtl 
Dieu de fondation royale pour 16 lits, & deffervi p 
des fœurs de la Charité ; un bureau-adminiftré féparémer 
.pour les pauvres ,.& une communauté de religieufes d 
_faince Agnès , pout l'éducation des jeunes filles. 
.  Ily.a deux foires par an qui fe tiennent le 16 Mië 
.le 9 Septembre, & marchés ordinaiçes tous Les mardi 
- jendis & famedigs._ Le 2e 
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 Otæ 2 découvert au détroit du village d'Annoi ; à une 
eue & demie de cette ville, une mine de terre noire; . 
ilphureufe, & inflammable d'elle-même. On la brûle » 
£ les cendres qui en réfultent font employées à réchauffer 
>s cetres, On prétend que cet emploi eft fuivi d'un fuc- 
ès prodigieux. 

HAM ; paroifle du comté d'Artois , fur un fées à 
inme demi-lieue au couchant d'été de Lillers, &: à cinq 
ieues au levant d'hiver de Saint-Omer ; diocèfe de cette 
rille ; confeil provincial d'Artois, parlement de Paris, in- 
tendance de Lille, bailliage & recette de Lillers. On y. 
compte environ 400 habitans. 

IL y 2 une abbaye régulière de Bénédidins fous le titre 
de Saint Sauveur, Elle a été fondée par Ingelran , feigneur. 
de Lillers, vers la fin du onzième fiècle. 

HAMBIE, bourg du Cotentin; dans la baffle Norman- 
die, fur un ruiflcau nommé Hambiotte,. à quelque dif. 
tance de la rive droite de Sienne , & à trois lieues au le- 
vant d'hiver de Coutances ; diocèfe & élettion de cette 
ville , parlement de Rouen , imrendance de Caën, fer- 
genterie de Mayon. On y compte. plus de 3000 habitans., 

Ii y 2 fur une hauteur un ancien château , avec des tours. 
& un donjon: il.2 été conftruit par les Anglois : il eft 
bâti tout entier fur un roc. On voit dans la cour un puits 

fort large & profond taillé dans le roc : il donne une grande. 
quantité d’eau, & ne carit jamais. Ce château eft accom- 
pagné d'un bel étang. 

Hambie 2 un marché tous les mardis, & deux foires 
paran,le24 Juin & le 27 Décembre. 

À un quart de lieuc au levant de Hambie eft une 2b- 
baye commendataire de même nom, occupée par des Bé- 
néditins, & fondée vers le milieu du douzième fiècle par 
Guillaume Pefnel, feigneur de Hambie. Il y a dans l'é- 
glife de cette abbaye de magnifiques tombeaux des fei- 
gneurs du lieu. L'abbé jouit de $o00 livres de revenu ou 
environ , & la taxe en cour de Rome eft de 74 florins + 

HANAW (comté de), diftri& confidérable de la bañle 
Alface , & qui comprend plus de 200 paroiles , divifées 
en #f bailliages & prevôtés. Ce comté appartenoit autre- 
fois, pour la plus grande partie, à La. mailon de Hanaw, aux 
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droïtr de laquelte font aujourd'hui plficurs tirées 
gneurs particultérs. Ce diftri& eft aujourd'hui tour ès 
fous 12 fouvérainèté dé là France. Expilly. M 

HARAS, proprement dit; fignifie l'affèmblige 
Certain nombre d'écalôns & dé jumens. oo 

On entend aufli par ce mot les établifemiens Fafts 
lès différentes provinces du royaume, pour 14 te 
tion êc là | haies de l’efpèce des chevaux. 

Il y 2 deux fortes d'établiffemens dé haras. L'ué 
formé dans toutes les provinées du royaume en vertu: 
réglement de 1717, fous la dire@tion dû miniftère , ès 
des commiflaires infpecteurs , réfidans dans chque 
vince, pour veiller à l'exécution de ce régtenreñr & des 
autres arrêts & ordonnances qui doivent être obfervés p&r 
Les gardes-étalons ; gardes-haras , & propriétaires des je 
mens. Ces officiers rendent compte aù fécretaire d'état 
ayant le département des haras, & À l'intendant de ia 
province. Voilà ce qu‘on appelle communément les haras 
du royaume. | 

L'autre comprend les haras particuliers , connus fous le 
nom de haras du roi ; tels font les érabliffemens formés 
par ordre de fa majefté à Miexmes , dans la bañe Nor- 
mandie, & à Pompadoër dans le Limofin. L'objet de ces 
Établiffemens particuliers eft dé fournir des chevaux pour 
le fervice de la perfonne du roi & de fes écuries. i 

” Ces derniers établiflémens font fous 1a dire@ion d« 
grand écuyer , qui a en outre la furintendance générale 
des haras des provinces de Normandie , de Limofin & 
d'Auvergne. Voyez FRANCE. 

HARCOURT, bourg du pays d'Ouche, dans la haute | 
Normandie, à deux lieues au feptentrion de Bezumont;, 
& À quatre eñtre le midi & le couchant d'Elbeuf ; diocèfe | 
d'Evreux , pattemént de Rouen, iténdance d'Alehçon, 
élection de Conches , chef:liea d'une fergenrerie ;, avec un 
château, & l’un des plus cotifidérables cofntés de Nor- 
fnandie. Il n’a guèrés que 200 habitans. Il y 2 une jurif- 
dition, & il s'y tient un marché les ‘lundi & vendredi, 
Les religieufes Mofpitälières de l'ordre de faint Auguoftin 
y ont un couvent. Ce bourg eft remarquable à éaufe de 
l'illuftre tialfon des feïgnieurs de ce nom ; dont ily a quatre 
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anche principales ; favoir, cellés de Montéomimeri , 
uräly , Beaumefhil & Boneftable. C'eft en faveur d'un 
es defcendans de cette dernière branche , que Tury ou 
Earcourt, dans la campagne de Caën, qu'il ne faut paÿ 
snfondre avec le lieu dont nous parlons , fut érigé eù 
uché en 1700; puis en pairieen 1709. 
FLARÉVILLE-SUR-MENSE, village du duché de Bar 
ans les états de Lorraine; diocèfe de Toul, en partic dela 
oar fouveraine de Nanci & du bailiage de Bourmont, &. 
a partie dn parlement de Paris & du bailliage de S. Thié- 
aut. La Mcufe traverfe ce village entre Neufchâteau &c 
jourmont, à deux lieues de diftance de l’une & de l'autre 
le ces villes. Son églife paroiffiale cf fous l'invocarion de 
. Germaîn..il y 2 aufli un prieuré de Bénédiétins du titre 
le S.Calite, fondé dans le XI fiècle par Nanterre, 2bbé 
le S. Mihiel, & réuni à cette abbaye en 1749. Il eftentre 
les montägnes , d'où fortent jufqu’A quinze fources. 
HARFLEUR, petite ville de Normandie, dans le pays 
le Caux; divcèfe , parlement & intendance de Rouen; 
‘le@&ion de Montivilliers , fiège de vicomté , d'amirauté , 
le police, de mairie & de grenier à fel. Harfleur eft fitué 
far La Lézarde , au pied d'un côteau , vers l'embouchure 
de 12 Seine, 2 trois quarts de lieue au midi de Montivil- 
liers ; à un® lieue au levant du Havre, cinq au couchant 
de Lillebonne, à fix au midi de Fécamp, feize de Rouen; 
& quarante-quitre de Paris. On y compre environ 2 foa 
habitans. Son port autrefois très-eftimé , n'eft plus qu’une 
prairie. La vifle même 2 été fort confidérabte , & fa clef 
de 12 France du*côté de l'Angleterre ; mais depuis que te 
Havre-de-Grace s'eft extrémement accru & fortifié ; elle 
n'eft prefque olus rien, | 
Le roi d'Angleterre, Henri V,2fffégea Harfleèr en r41f, 
&cnela prit qu'après une vigouréufe réfiftance. Il en fit 
fortir Sooo perfonnes , & 1a repeupla entièrement d’Ari- 
glois. Les habirans du pays de Caux h reprirent d'affaut eh 
1433. Les Anglois l'afltégèrent encore en 1440; & ne pu- 
rent s’en rendre maîtres qu'au bout de quatre mois, tant 
la défenfe avoñt été vigoureufe. Enfin Charles VIII la reprit 
en 140. ee Pt | | 
Quoique non feulement fes fortifications aienc Été t2- 


. nance de Charlemont, fituée outre Meufe, dans 1a foret 


l'invocation des apôtres Pierre & Paul, & de S. Marcellin, 


chacun leur maifon à côté l’une de l’autre, &c où l'office { 
_faifoit à deux chœurs féparés qui fe répondcient. La prin- 
.ceffe Hermentrude:, fille de Charles te Chauve; fut abbeñe 
.de cette maifon dans le neuvième fiècle, Les Normands 


.3.L6 HAS 
Yées » Mais même fes murailles démolies ;-élfe ne Iaife 
d'être encore un gouvernement particulier du gouvemw 
ment militaire du Havre-de-Grace. Il n'y a dans la ville 
qu'une églife paroïliale , qui eft reftée imparfaite 88 
us de Capucins, & un hôpisal. Ils’ Y. tient ploieus 
ires 
A une lieue:de cette ville , près le châtean d' Archer, 
fur le bord d'une falaife efcarpée ; an voit des incrulér | 
tions , des criftallifatigns , des ftalactites formées par las 
d'ute fource qui fe répand fur les rochers, dont les gros 
pes en cul-de-lampe compofent des grottes admirées dé 
tous les naturaliftes.. 
.. HARGNIES ; paroifle du Hainaut ; diecèfe de Liège, 
parlement de Douai, intendance de Maubenge » gouver- 





des Ardennes, à trois lieues au midi de Charlemont. Os 
ÿ compte environ 600 habitans. C'eft un prieuré-cure: 
dépendant de l'abbaye de Laval-Dieu, qui y nommeun 
dc fes religieux. La terre eft du domaine du toi. Les h# 
bitans y fout un commerce aflez confidérable en bois, ea 





Charbon & en beftiaux, &c font tous fort à leur aile, 


HARMONVILLE, paroiffe du Rémois en Champa- 


.gne , qui a des eaux minérales. Woyez HERMONVILLE 


HASNON,, village de la Flandre Wallones, fitué dans 
TOftrevant, fur la rive droite de la Scarpe ; à une lieue 
au couchant d'hiver de Saint-Amand, & à deux lieues au 
couchant d'été de Valenciennes ; diocèfe d'Arras, parle 


:ment de Paris, intendance de Lille » fubdélégation de 


Bouchain. On y compte environ $oo habitans : il y CE 
ane riche abbaye régulière de Bénédi@ins. Elle à été fon- 
‘dée ‘en 670 par un particulier très-diftingué, & fcignew 
de tout cecanton, nommé -Jean & par Eulalie fa fœur, fous 


_& la fondation fut faire our l'un & l’autre fêxe , qui avoient 





ayant depuis ravagé ce monaflère , & chañé les religieux 


avec les religieufes ; Baudouin de, Mons tétablit ca 2070 
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rlife & le coùvent, & y mit des moines qu'il tira de 
bbaye de S. Amand. Le revenu de l'abbaye de Hafnonw | 
: & 50000 livres. Cette abbaye, quoique régulière , eft 
ée en cour de Rome à 2000 florins 
HATTON-CHASTEL , ville du duché de Bat , au 
“mvetnement général de la Lorrainé. Woyez ATroN. 


HATTEN ; paroifle de la baffle Alfase , à une lieue &. 
mie. de Seltz , & à trois au levant d'été de Haguenau; 
ocèfe de Strafbourg!, confeil fupérieur & intendance d'Al. 
ce. On y compte environ jeo habitans, C'eft le chef- 
eu d’un bailliage qui renferme hvit communautés. 


HAUBOURDIN , dans la Flandte Wallonrie jdidrèfe 
e Tournai, parlement de Douai , intendance & fubdélé- 
ation de Lille. On ÿ compte environ 1100 habitanis, 


HAUBERVILLIERS, plus connu fous le noïn de No 
Dame des Wertus , patrone de la paroiffe , bourg de 
ifle-de-France ; à une lieue vers le feptentrion de Paris, 
)n y compte environ 1500 habitans. Les Oratoriens y 
nt uge maifon attenante 2 la paroifle qu'ils defferverir. 
cette maïfon eft un féminaire, Ils y reçoivent anffi des 
atticuliers laics qui veulent fe retirer, moyennañt une 
»enfion qu'ils paient. On conferve une image miracu- 
cufe' de :la fainte Vierge dans cette églife , & tois les ans 
< fecond mardi du mois de mai on y voit un grand con 
sous de peuple. Ce font des femmes ftériles qui ont plus: 
particulièrement cette dévotion ; & tout l'intérieur de 
l'églife eff orné des dons en tableaux qu'elles ÿ‘appor: 
tent. DORE RU 

Le principal commerce de ce lieu confifté dans le débit 
des légumes & des fruits :que fes habitans aphoÿtent À 
Paris, Ses légumes furtout font fort eftimés. :  : ‘: : 

HAUMONT & BOUSSIÈRES ; bourg du Hkirisut » 
fous Le gouvernement général militaire de ls Fländré:Fran-: 
çoife ; diocèfe de Cambrai, parlement de Douai, ihtén- 
dance &c recette de Maubeuge ; fitué d'une lieue au'coû- 
chant d'hiver de cette ville , far le-bord de 1a Sambre. Ori 
ÿ compte près de 700 habirtans. nr 

Ce lieu doit fon origine à une abbaye régulière dé Bé- 
nédiins, fondée en 696 fons l'invocation de $, Picrre ; 
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par le comte de $; Vincent : elle jouit de 18 à 26000 ivre 
de rente. 
HAUPOUL-MAZAMET , petite ville du haut Las 
guedoc ; diocèfe &. recetre de Lavaur , parlement & gé 
néralité de Touloufe ;, intendance de Languedoc , fée 
for une montagne très-roids ; à environ dix lieues versle 
leyant de Lavaur. On y compte plus de 3000 habirans 
C'eft le chef-lieu d'une juftice royale. | 
HAUSSONVILLE autrefois HASSONVILLE, villagc& 
ancienne baronie de Lorraine, dont uncilluftre maifou, 
aduellement éteinte, a pris le nom ; diocèfe de Toul, cos 
fouveraine de Nanci, bailliage de Rozières. Ce village eftà 
une lieuc-de ta Meurthe & de la Mofeile, furunruiffeao qu 
fe jette dans la dernière , à une lieue & demie de Rozièr- 
aux Salines & de Buion. 11 eft annèxe de Dompraillesvillage 
voifin. IL 3 aun hôpital & one petite collégiale fous le nom 
- de S. Clande, l'un & l’autre fondés par un fcigneur du lie 
en 1435. Le chapitre eft campolé de einq chanoines; 
dont le premier élg par fon corps a la qualité” de prevôt. 
La cure de Vigneulle y fut unie en 1486, La comm 
sauté de Hauflonville renferme environ 160 habitans. 
HAUTE-AVESNES, païoifle du corhté d'Artois, fite 
{ur la route d'Arras à Saint-Pol, À environ deux lieues 20 
couchant d'été d'Arras ; diocèfe , gouvernance & recente 
de cette.ville , confeil provincial d'Artois ; parlement &# 
intendance de Paris: Qn y compte im peu plus de 100 
habiraus. 11 y a une commanderie de l'ordre de Malthe» 
de 1a langue & du grand prieuré de France, dont leit- 
enueft de 11715 livres par an. 
: HAUTE-FONTAINE , haineau dafis le diftri@ de h 
paroifle <Pennere s au Pertols en Chamipagne, fur 
tive gauche de La Marne , à environ trois lieues au cou- 
chant de Saint-Disier ; diocèfe & intendance de Chi 
lons ; patlemenr de Paris, éleétion de Vitry-le-François 
L y a que abbaye commendataire d'homimes de l'oidr 
de Ciîteaux , & de la réforme : elle vaut environ 4000 lv. 
à fon abbé, & la taxe en cout de Rome eft de 3 3 floriss 
patiers. On fixe en 1136 l'époque de fa fondation. 
HAUTEFORT ou SAINT-AIGNAN D HAUTErORT: 
paroi dn Périgord ; fous le gouverhetnetit général de 
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ane & Gafcogne , à fepc lieues au levant d'été de 
; diocèfe & éle&tion de cette ville , parlement 
e de Bordeaux. On y compte environ 1000 











terre & feigneurie de Hautefort eft confidérgble. 
UTENIBQUEE, forêt du haut Languedoc , ayant 
arpens , prefque tout en bois taillis. Kille dépend de 
Matrriée de Caficinaudary. Muse 
RAUTERTIVE , petite ville dans Îe haut Eanguedoé, 

, parlement , intendance & recette de Touloufe, 
for 1a rive droite de l'Ariège , à fix lieues au levant 
de ‘Fouloufe. On y compte environ 1100 habi- 
| “Cette ville cft le fiège d'une juftice royale. 
 HAUTERIVOIRE , bourg du Forêt, dépendant du 

emement général militaire du Lyonnois , fitué fur 

colline , prés des confins du Lyonnois, à trois lieues 

levant de Feurs ; diocèfe & intendance de Lyon, par- 
ment de Paris, & éle@ion de Montbrifon. On ÿ compte 
Biron 600 habitans. I1 s’y tient deux foires par an , une 
ke 2f Avril, & l’autre le 13 Décembre. 


HAPTE-SGILLE , village & abbaye du duché de Lox- 
téloe , dans l'ancien comté de Blamant; diocgfe de Toul, 
billiage de Lunevillc. Cerçe abbaye; de l'ordre de Ci- 
taux non réformé » eft ficuée à gauche. de la Vezouze, 
une ligue & demis au-delà de Blamont. Elle 2 été fondée 
1149, par Agnès, comtcle de Blamont & de Long- 
Êcin. La maifon abbatiale ef erés belle & sop5e neuve. 
L'abbaye eft aGuellemens pañlédée en commende. Comme 
ce monafbère n'eft pas riche ; le revenu de L'abbé ne doic 
M être cpofidérable. ; "2 

HAUT VILLIERS , paroif du Rémois, en Champar 
ft, ns lain de la rive droite de la Marne, à une leur. 
2 couchant d'été d'Ay ; À le même diffgnse & au même 
Point d'Epernay ; életion de cegse ville; djgcèfe de Reims, 
fn de Paris, intendance de Châlons, & éleion 

Dgÿ: -S , 

U y a ane abbaye commendaaire de Bénédidins de 19 
Onrésarius de $, Vannes. Kle a Été fondée en 670 par 
8, Nivard , archevêque de Rojas. $ag prélas jpuis .de 
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24000 livres de rente ou environ, & il paye 700 fl 
: 12 cour de Rome pour fes bulles. | L- 
- -: C'eft dans cète maïfon que fut mis en pénirence 
calc, moine de l'abbaye d'Orbais, condamné par fl 
archevêque de Mayence,& par Hincmar,archevèquel 

: fe de fes fenrimens prétendus erronés fur la prédefti 
Hautvilliers eft renommé par les excellens vins 
que l'on recueille dans fon terroir : il fait partie « 
meilleurs vignobles de Champagne , & qui produif 
_tête des vins du pays. . 









. _ HAVRE-DE-GRACE (Ile), ville forte & port déx 
Ja droite & à l'extrémité de l'embouchure de ia Le 
à deux petites lieues ap coùchant .de Harfeur . 
même diftance au couchant d'hiver de Montiillks 
‘fept au même point de Fécamp , à onze au couchi 
‘Caudebec, à dix-huit au couchant de Rouen, & dan 
‘fept de Paris. On ÿ compte 18 à 10000 habitans, 
‘ün gouvernement de place ; le chef-lieu d'un gouv 
‘ment général & d'un doyenné; le fiège d'un baï 
“xoydl, d’une amirauté, d'un greniér à fel, d'une ju 
tion des traites fofäines, d'un bureau pour les cinq 
“fermes, & d'un futre pour le tabac , avec un Sr 
«ville , une école & un département de la marine, & 
“eoliège-pour les humanités ; diocèfe , parldment & 
«datice de Rouen ,'& éleétion de Momivilliers.  » 
Cetre ville, qui dans fôn origine ñe ténfftoic que 
“quelques cabanes de-pécheurs, reçue par dégrés les pelser 
-femens que le témps donne aux chofes nouvelkes. Fran: 
çois E a été fon Rofulus ; fnais peu de temps après f 
Érablifement ,<'eft-à-dire, en 152$, là met, dansenev 
lente cempète, s’y déborda avec tant de füreur, qd 
noÿaz les deux tiers de fa‘ville. Cet événement eft conféc 
fous Le nom de Malmarée. Un fervice foleminel qui: 
‘célèbte tous les ans le 1 f' Janvier, en rappelle aux 
tans le trifte fouvenit, Depuis ce tempt 12 ville z été 
yée de fix pieds ; l'on y voit cependant encore auj 
d'hui des maifons de l’ancienne ville, Le cardinal de 
chelieu a le plus contribué à l'embelliftinént de la : 
du Havre, &c c'eft à fes foins que l'on doîtfx plus gran 
partie de fes fortifications  - -  ::..:.. 














-H'A ŸY st 

décembre 1705, une tempête fr des ravages 
dans le port du Havre. La violence de 12 mer erm- 
la moitié de 1a jettée du nord qui étoit de bois, & 
fort avant dans la mer, & une batterie qui la ter- 
àfon extrémité. L'entrée du port fut prefque toute 
de gallets. Les barques des lamaneurs furent jet- 
les vagues fur {a place d'armes; la plupart des cha- 
&rles quais, & fort avant dans les rues de S. Julien, 
ions &c de la Gaffe. Aucunes des amares des na- 
wine réfiftèrent le long du grand quai à tant d'impé+ 
, ils furent tous enlevés vers la grande barre ; beau- 
furent perdus ; & la paroifle de S. François fut toute 










En 1718 la met fit encore fentir au Havre ia terreur de 
a voifinage ; elle s'enfla tellement par la violence d'une 
mpête , qu'elle ne baif2 point de vingt-quatre heures, 
a’apperçut pas la moindre marque de reflux. Un 
de vent connu fous le nom de coup de vent de faiut 

z , emporta un canon de 36 avec fon affut , & un 

ire alla frapper avec tant de violence contre la tour qui 

l'entrée du port, qu'en fe brifant il enfonça fon 
Bât de beaupré dans le mur où l'on en voit encore au= 
mid'hui un éclat confidérable, | 
: La tempête de 176$, connue fous le nom de coup de 
ent de S. François , y caufa aufli beaucoup de défaftre. 
Jos le plus bas de la marée, un navire tirant 12 pieds 
tan , feroit entré fans gêne dans le port. 

Les divers allongemens de la jettée du nord par angles 
Atrans & fortans , diminuent un peu l'impétuofité des 
lâgues. Une partie de la violence des lames s'y brife entre 
#3 deux jettées. Cependant les navires ne font pas à l'abri 
des ravages de 1a mer dans le port. Les tempêtes n'y cau-. 

encore que trop fouvent de ruineux défaftres. En Sep= 
Rmbre 2749, un fort coup de vent y coula à fond deux 
Mvires , un près le fer à cheval , & l’autre dans la haic de 
sg Il n’y 2 d'afurance de tranquilité que dans le 


Depuis un certain nombre. d'années la met a perdu 
ju de 300 pas du côté de 1a porte de la Jertée. Ce nou- 
tan terrein pourroit accrédiser la prophétie dé Telliamed 

Tome Ï, à X 


. 
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fut le defféchement en particulier de 1a Manche , l'a 
voyoit évidemment que cette augmentation de 
ne provient que de la grande quantité de gallets oui 
ôux que les courans de la mer arrachent des côtes 
tieutes, & qu'ils dégorgent en cet endroit. Ce 
voir que ce nouveau fond ne provient point d'un vr 
chement , c'eft qu'il n'eft point le même que celui 
ner; qui confifte en cet endroit en un mêlange d’ 
pèce de glaife & fable très-fin, au lien que ce nou 
rein n'eft qu'un amas de cailloux. 

L'effet de ces courans eft beaucoup plus fenfible à 
camp ; fans doute parcequ'on y apporte moins de r 

La ville du Havre eft très-fortifiée. Elle 2 dans fes 
parts quatre baftions, ceux de Saint-André, de &: 
Adreffe , de la Mufique & des Capucins : elle a d’ 
cinq demi-lanes ou contre-gardes. 

Du côté du lévant, la ville & fon port font défendus 
une citadelle bâtie en 1628 par les ordres du cardinal 
Richelieu. Elle forme an carré régulier , compolé de qua 
baftions & de trois demi-lunes , avec des foffés & | 
avant-fofés. D'un côté elle bat le port & la ville ; de l'au 
elle bat le rivage & l'entrée de la Seine ; au levant & 

-. feptentrion , elle domine 1a campagne. 

On y entre par deux portes , la Porte Royale & 12 Pe 
Dauphine. La première communique au quartier de Sai 
François par l'éclufe du port , autrement appellée F'Ec 
de la barre: celle eft belle , bâtie en pierres de taille 
d'une riche archite@ture. La porte Dauphine eft vis-à. 
la Porte Royale; & donne fur la campagne: cette derni 
eft munic d'une fortification avancée, qui dans un fl 
. en rendroit l’aceès difficile. 

La place d'armes , qui eft au centre de la citadelle, 
de figure carrée & très-fpacieufe. Eile eft plantée de d 
rangs d'ormes. Les bâtimens qui l'environnent & qui! 
cupent tout l'intérieur de 12 citadelle avec la place , # 
huic pavillons de cafernes , un édinice qui contiént ke 
gement du gouverneur , auquel font attenantes des prif 
grillées, & un bâtiment qui fert de magafin d'armés & 
vivres. el 

Les cafernés font conftruites paraèlemegr aux demi cb 
















es remparn dans lelquels font les deux portes: Giles con- 
ftent. en quatre pavillons bâtis l'un vis-devis de l'autre, 
le chaque côté des deux portes, Tir 

L'édifice qui renferme le logement du gouverneur eft 
lu côté de 12 mer, & donne tout entier fur la place. Vis- 
vis & fur le côté oppofé de la place, forit les magafns 
l'armes & des vivres. M 0 

1 y a une chapelle dans le bâtiment qui renferme le 
ogement du gouverneur : elle eft deflervie par deux Ca- 
ucins du couvent de la ville, & aux appointemens de 
:40 livres par an, payés par le roi. Il n'y a que le com- 
nandant de la place qui puiffe être enterré dans cette cha- 
elle: les officiers & les foldats font enrerrés dans le cime- 
ière de l'églife fnccurfale de S. François ;-dans le diftri& 
le laquelle fe trouve la citadelle. | 

Aux deux extrémités du côté feptentrional de le place 
l'armes, devant le magafin ou la falle d'armes, & vis- 
i-vis la chapelle & le logement du gouverneur, font dep 
elles fontaines, avec chacune un tuyau, donc l’eau Le 
reçue dans des bains de pierres de taille, enrichis d'orne- 
mens. I1y a dans la partie du levant de Ha place une ci- 
terne , compofée de trois voutes. Ellé eft toujours remplie 
pour l’ufage de la garnifon , lorfque les fontaines ne don- 
nent-point d'eau, | | 
. Les remparts de 1a citadelle font fort élevés. & plantée 
de deux rangs d'ores; enforte qu'ils couvrent d'ombre les 
bâtimens de 1a citadelle , & fervent en même temps de 
promenade. 

Les baftions de la citadelle font vourtés, de manière que 
les affuts y font à couvert de la pluie , & ces voutes font 
à l'épreuve de 12 bombe. Il y a aufli une glacière poui 
l'état-major. | 

La ville eft divifée en deux quartiers , celui de Notre= 
Dame & celui de Saint-François, Le dernier eft fitué 25 
levant d'été, & féparé du premier , qui forme la partie 
la piles confidérable de la ville, par. le baflin da toi, au= 
trement appellé le Baffin, & une partie du port : il eft à 
peu-près de fguré trtangulaire fi on y joint le baflin. C'e 
carre partie de la ville qui communique avec la citadelle , 
“omme nous l'avons obfervé plus haut. de 

p'< 
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Le quartier de Notre-Dame forme un carré, dont 
<ôtés font baignés par les eaux du port : il eft joint 
quartier de Saint-François par un pont tournant qui 
eonftruit à l'entrée du baflin royal. L'un des deux 
côtés donne fur la campagne, & le quatrième dons! 
‘La mer. : : 
Cette partie de la ville a deux portes , celle d'a 
_ wille & la porte du Perrey. La première donne 6 
vampagne, & communique aù chemin d'Ingouville! 
da plus grande des deux. Sa Nr du côté de la à 
‘ft crès-belle. Cette porte 2 été élevée par les ordres 
cardinal de Richelieu qui l'a fait flanquer de deux 
tours fort élevées, dont l'architeéture eft d'ordre dorique. 
ÿ à un logement pour le capitaine des portes. Vi 
de cette porte commence la rue appellée la grande rue 
elle eft dioire & ‘bien pavée , & elle partage le quarti 
de Notre-Dame à-peu-près en deux parties égales. L'aut 
bout de cette rue donne fur le port. 
‘La porte du Perrey eft fituéc aflez près de la tour. 
port, & elle eft contigué à un corps de logis qui ap 
tient à la vitle, & qui fert de logement au commandasi 
‘de la place: cette porte eft plus ancienne & moins omét 
que cetle d'Ingouville. 
Il n'y a que deux places dans la ville : elles font rourel 
deux au quartier de Notre-Dame: l'une eft la place d’ar 
ges , & l'autre le marché de Cannibale. 
La première eft fituée en face:du port, vis-à-vis l'hôtek 
e-ville. | 
Cette place a une fontaine qui étoit autrefois décorée 
par une ftatue de pierre de Louis XIV, mais cette ftarue 
n'exifte plus, On 2 élevé au-deffus des quatre tuyaux dé 
cette fontaine un carré de pierres de taille d'environ à 
to pieds d£ haut, Chaque côté 2 fes armes particulières 
On y voit celles du roi, celles de M. le duc de Saint 
Aignan, celles de la ville & celles de M. d'Alfeds. Le haut 
du carré fe termine en pointe ; le fommet cft fculpté & 
.… sepréfente des plumes renverfées. 
© Quant au marché de Cannibale, il eft vers le centre de 
cette partie de 12 ville. Il y. a au milieu une fontaine à 
quatre tuyaux. : vie 
É 
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Outre ces deux fontaines la ville en a plufeurs autres 
ii font publiques, 8 qui ont été faites en 1670 par le 
ère Conftance , Capucin , un des habiles hommes de ce 
:mps-là pour la conduite des eaux. , | 
Enfin il y a cu tout neuf fontaines publiques dans le 
uartier de Notre-Dame, & quatre dans celui de Saints 
rançoës , fans compter les fontaines du baflin.&c celles de 
tcicadelle, D'ailleurs ,prefque tons les hôtels & le plupars 
So mailons dela ville ont leur-fontaine particue 
ère. Mai pe Sn 
Les fources de ia vallée de Saint Denis ; vulgairemenc 
ppellée de Sainte- Adrefle, à une demi-lieue au couchant 
l'été du Havre, &.près de La mer, fournifoient auttefois de 
eau toutss Jes fontaines de 1a viltesmaiseHes ne fourniffene 
lus aujourd'hui que le quartier de Notre-Dame. :Les eaux 
le ces fources font conduites par des canaux de grès, dans 
in réfesvoir vouté & pavé de cailloux noiss, commiunément 
ppellé chdtqau-d'eau. Ce réfervoir eft coñftruit à un bon 
tuart de licue de 12 ville, près du fort Saint - Aignan. 
Je-là les eaux font conduites Le long du Perrey, jufqu'au 
‘bemin couvert du bafbion de Saint-André , où les cananx 
ont un, coude ; & font portés fur un aqueduc de char 
>ente , pour conduire Les eaux par-deflirs le foffé du baf. 
äon , où-elles montent-d'environ dix-huit pieds, & fe ren= 
dent dans un autre réfervoir, qui eft conftruit dans le 
fouterrein du eavalier de. ce baflion : c'eft de-là qu'elles 
Oonr diftribuées dans les fontaines. HET 
Quant aux-eaux'qui faurniffent les fontaines du quartier 
de Saint-François; il ÿ 4 vingt-quatre à vingt-cinq ans que 
la ville ; duement autorifée 2 cet effer, à fait ramaler & 
recueillir toutes les fourcés qui fe trouvoient vets le levant 
d'été du Havre, au hameau de Tricauville , paroiffe de 
Graville: & 'moydabanc uh -aouveau canal, dirigé par des 
foins de M. Cioutier , ingénieur , on les 2 fait venir dans 
le quartier de Saint-Fiançois, qui depuis ce temps nereçoit 
plus rien de L'ancien aqueduc. 2 + - 
Les grandes rues des deux quartiers dela ville {ont bien 
percées , & aujourd'hui la ville eft prefqu'entièrement pas 
véc.en grès. Les officiers municipaux comméneèrent en 
4754 à faire, pavex le pourtour des quais er granda 
æ b] 
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sue. Cette entteprifè, quoique fort coûretle ; fue à 
continuée:; enforre que dans Îés deûx quarriers de % 
François & Nowo-Dame ; it-ne refte plus que qu 
petites rues qui font encore en cailloux ordinaires ; 
tlic du Perrey, àc on les équatrit au marteau aut2hf 
oft poflble, , : | HA 1 en | 

Quant aus édifices qui méritent quelqu'aitention 
en na élevé plufieurs depuis viüige âns qui décord 
ville ; pntr'autres la Roômaäine {us lé grand quà 
prétoire ou jurifdi@ion dans le marché de Canni 
Yhôtet du livutémant de roi proche la porte du Perrk 

autres Uârimens condidérables dans diffé 

ges; qui font un très-bet cffct par rapport dla fimraê 

tceque chaqué particulier bârk fa malfon comme 
plaît, félon foh goût, mais: toujpurs felon l'alighei 
donné par les:échevins qui fe tranfportent fur les Là 
L'hôtet-de-ville ; quoique déja fors ancien , & fans 
siori de magnifique; mérite cependant d'être remarq 
l'eft fpacioux ; & fitué proche: la ‘porte du Perrey , faif 
face à l'enrrée du port & à'1a rivière de Seine. Sous la © 
de cet hôtekion 4 conftruit une citerne qui s'étend 
deffous de ta place d'armes : elle ventiént 1 oo tonne 
d'edu: pour l'ofage de la vitlo.dans te befoin. Au :refte 
maifeus particulières du Havre font généralement rat 
tics. Entfè'les grands bâtimens nous croyons devo ff 
toinasquet lé éiférnes du: Baflin,-bêtles fur le diétr: 
quartier de Saint-François. Lu ville les a fait conftiuh 
fes frain pdur-teslogemens des fotdass:de la marine. ‘8 
fervent depuis leur’ réforme: à ‘celui des grehadiors d 
garnilon: Cet:édifice forme un quarré au milieu du 
eft unie belle cour. Le coup d'œil-de ka ville cft agrés 
etlc ef forc vivante. HG EE Mi es, ve Ce AE rot 
. Les babitans du Tavre font doux, fpirituels , : 
&c travailleuns. : "7 0. 2 1 De 

Il fe faq tous les ans au Havre deux: proceflions. gé 
rales ; l'une le mardi de Pâques, q reconnoiflance d 
qu'à parti jourl, en 1580, cette ville fut préferrée i 
fuires funcfles d'un tremblement deterre , & en ménx 
de ce que-dans'la même année, les troubles caufés par 
‘Calriqiftes ÿ émqnt appaiféu: L'autre le fair le depa 
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be du mois de Juillet, en aétions de grace & ca 
re de ce que le 28 du même moi en 1563» 
fut rendue par les Anglois à la France par capitu- 


fpeËtacles font en oubli dans cette ville depuis 
ement & l'affreux incendie de la falle où an les 
ir. Ce malheur eût arrivé le famedi veille des 
ux de l'année 1757. Par une rencontre fingulière ; 
le jour où l'on donnoit La tragédie de Samfon. 
ville avoit uns promçnade appellée ke Cours-major s 
entre Ja porte du Pérrez.&c La tour du port ; mais À 
on de la dernière guerre on a abattu les arbres de 
allées, & rempli le vuide de tout le terrein de bom- 
de boulets pour Le fervice de l'artillerie. Li ne refle 
pour promenade À la ville, que les allées qui fe tjou- 
prés de l'arfenal fur Le bord du b ne 
e Havre a deux paroifles, Notre-Dame & S, François: 
donpent,chacune le nom à La garnie de la ville qni 
forme le.difiri@. ke vitre de ces deux patoides eft à 
ouville, fitué à pne petite diflance au feptentriom de 
ville ; fur le chemin de même nom ; cela n'empêche 
endant pas que Notre-Dame & S. François ng faient 
oifles de fait, quoiqu'elles ne le foigat pas de droit, 
qu'elles ont chacune leur difiri comme Ingonvilk 
le fien; les habitans de cette dernière n'étant regaïdés : 
ne comme des campagagrds par ceux du Hawe, où. ils 
onfaucun droit de bauigeoïifie. an 
Nowe-Dame eff. la plus confdérable des deux parois 
u Havre. C'efl:là que Je curé d'Ingouville fait fr réfi- 
ence, avec le titse de cure du Heure, quoiqu'il ne foic cu 
fer que curé d'Ingouville , où il a fon psefbyrère, qui au 
eu d'être fon prinçipat manoir, m'eft plus par Le fait que 
1 maifon de campagne. Le prefbycèrs du Havre ef fiué 
lans La grande rue , près 14 paroifle de Netse-Dgme , vis 
-vis la croix du cimetière. L'acquifition en fx faire le 3 
anvier 1622, aux frais de laifabrique de dgetes églifes IE 
| un quarante prôtres pour defféèvis les deux par 
Oites. NS ° 
_L'églife de Notre-Dame eft fort élevée, & bâtie em 
oume de crois, G'ef pp mélange d'arbre anGiSBER 
iv 
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ê& moderne. Son principal portait dônhe farlz gr: 
il eft beau, & fes ornemens font d'ordre dorique »° ; 
& ruftique. 2 re 

I! eft artivé quelque de de fort fingulier par _ 
à ce portail, Au commencement du dernier fiècle > 
chir du côté de'la rue, au point'que ceux qui dem 
vis-à-vis croyotens que leurs maifons étoient : 
En 1638 le hafard conduifit un archirecte Italien 
vre ; ilremerqua ce défaut, & s'offrit de remettre 
fice en état, fi l'on vouloit' féulement donner une 
penfc honnête aux ouvriers qu'il emploieroit. On 
fon offre : il fit: dégager les fondemens de la faça 
dégarnir l'entré-deux des pierres du côté intérieur ; 
il appliqua de gros coins de bois & de fer en dchors 
l'entre-deux des pierres ; des ouvriers, chacun à fon paf 
reçurent à la fois le fignal ; avec de gros maillets ils 
foncèrent ces coins & l'édifice reprit auffi-tôt fon à plos 
On voit encore aujaurë'hui fix: ‘gros coins rangés horif 
talement”&: totilement enfoncés -dans les joints ; c'eft 
les habirans revoient ceux: qui ne veulent pas ot 
leur témoignage. : 

1 y a deux autres pértail aux deux bouts de 12 
de l’églife : ils font plus peties que celui dont nous 
de parier, d'un fort bon goût d’archite@ure, & bâtis sf 
le règne de Heriri le Grand. 
‘ L'autre: paroige- -du Havre, ou fuccurfale d'Ingouril 
eft fous l'invocation de S. François d'Affife. Cette égiite 
fitoée dañs 1k quartier auquel elle 4 donné fon nom;e 
eft affez bièn Éékäirée, & (a voûte feroit fontenue par de 
rangs de célérines d'ordre tofcan , fi elle eût été finie. ( 
n'en remarque que les ‘premiers commencemens ,-qui fo 
dans le plein de la muraille d'élévation, & qui prenoe 
de defus le tañlloir des colonnes. Cette églife n'ayant poi 
éré achevée le chœur eft bcabéoup Ps bas que la ncf; 
eft même tout Éérafé. 

Outre ces deur'églifes il y a url couvent de Capucins 
une communatité d'Utfulines, & un hôpital général. 

Les Capucins font fitués près du baftion de mêmenom 
au levant d'été, &:4ansun des angles du quartier de Saint 
François, À d'etiéuié du bain dé 12 grande barre, Lu 
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on a Été fondée en 1590 , pat dame Marie de Batar- 
» comtefle du Bouchage ;, & époufe du maréchal de 
eufe. Leur jardin qui étoit fpacieux & fort agréable; 
bien diminué depuis deux à trois ans: ces religieux ont 
K obligés. d'en céder une grande partie à la manufaturè 
oyale de tabac ; deht nous parlons plus bas : ils ont reçti 
n dédommagement une fomme d'argent. Leur églife efk 
sus l'invocation de 8, Sauveur. . 

H y 2 deux fontaines dans leur maifon ; l’une eff à l'en- 
rée de la facriftie, & l'autre à portée du réfeétoire. Le roi 
jonne 600 livres À La communauté fur les fonds de la 
narine , pour fournir un aumônier qui dife tous les jours la 
nefle à ia chapelle de l'arfenal. Elle fournit aufli des au 
môniers pour les vaifeaux de roi qui arrivent au Havre. 
Nous avons déja dit que deux de ces religieux deflervoient 
la chapelle de 1a ciradelle, y étaient logés, avec 240 livres 
d'appointemens, payés fur l'état-major. : 

La communauté des Capucins reçoit d’ailleurs tous les 
ans 400 livres d'aumône, pris {ur les oétrois de la villes 
Elle jouit aufli des droits d'entrée fur les boiffons. - 

Les Urfulines font fituées dans le quartier de Notre- 
Dame, aKez près du rempart de Perrey. Ces religicufes y 
ont été établies en 1627, par un nommé Barbé, habitant 
du Havre.”"Elles remplacèrent les Bénédi@ines qui y 
avoient féjourné fix ans, & celles-ci avoient fuccédé aux 
Carmélides qui l'avoient poflédé quatre ans. Leur maifon 
a éré rcbâtie en 1696. Nous avons'lu dans plufieurs au 
teurs, entr'aütrés dans le ditionnaire de M. l'abbé Expilly, 
que ces religicufes font ordinairement au nombre de qua- 
tante ; mais H:eit certain que depuis plus de trente ans ellch 
font rédüites 2-environ vingt fœurs de chœur & fix con- 
verfes ; & on ne penfe pas que ‘les -Urfulines aient jamais 
depuis leur établifement , compté unifi grand nombre de 
teligieafes dans leur couvent. Elles prennent des penfions 
naires, & leur revenu fixe en biens fonds ne fe monte qu'à 
environ 4000 livres. Leur églife eit dédiée à Notre-Dame 
de Pitié °": | so e 

Outre cés deux communautés , il y a un ancien fémi. 
naire foûs le titre de S. Charles Borromée : ‘il eft occupé 
par ploñeurs prêtres qui y vivent en communauté fous 1à 
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ÉreBion d'u tes oc. . canno br) 
la confrairie de pénitens fous le titre de S, Jo/&p& » 
î eft faic mention dans M. l'abbé Expil{y. 


Le bourg d'Ingowille 2 une commssanté de r 
du cicrsordre de S. François établic en sç6x. lin 
200 livres d'aumône par an fur les adtois de 1e wille s- 
ils jouident de l'exempiion des droits. sure 
boions. Leur églife eft dédiée à 8. Joféph. : 


:_ L'hôpital général, auquel eft uni l'Abret-Dicu PR : { 
hors de 1a ville proche du bourg d'ingouvilie. F1 # 
établi par édit du 26 Mai 1669 ; fous le nom de Ia 
. rité de S. Jean-Baptifle ; pont le foalagement des- 
mendians valides & invalides, fains & malades de 1a 
du Havte & du bourg d'Ingouville. On y reçoit auf 
foldats malades de la gatnifon du Havre, & ceux de 
” marine : le roi paic cihq'fols je jour pour chaque foida 
malade , fans compter teur-prêt qui revient à l'hôpiral. O! 
ÿ ‘reçoit également Les matelots malades qui fervent {a 
les vaidezux du rot, &c fa raajefté paie 10 fois par jour po 
chaque tmatelor. 


Cet hôpital a environ 32000 livres de revenu : il cons 
fifte en fes droits & cafuels , fpécifiés par l'édit de la fon« 
dation » & par les arrêts ê& réglemens poftéricurs. 


Les biens de cette maïfon font régis pat quatre admi- 
piftrateurs. Le premier eft le curé du Havre à les sa 
autres font éle&ifs par les Échevins de la ville avec l'agr 
gent du gouverneur. On en élit un tous les ans le jour 
dés Jünocens , pour remplacer le dernier qui monte 28 
gang du fecond. Ce dernier prend la place du premier 
qui fort d'exercice le jour de chaque élection. Ourre ces 
quatre adminiftrareugs , il y a un IeCCYÇUE ;-un grefher & 
pluies archers. Le. pecercur ft audi éledtif, mais il 
peut être continué aprés fas trois années: d'exercice , lorf- 

qu'il a bien géré fa place. Les malades font foignés par les 
filles de. S. Thomas de Ville-neuve. , .. 

Les bâtimens de cet hôpital font beaux, & leur enclos, 
entouré de murs, efbprès-fpacieux. Depuis la.confiraäion 
Au nopveag canal dé Tricauville, cette maifon a de l'eau 
En abondance. Du despier château d'eau qui ft dans 
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Hagéuviile ; “A part un canal qui va fe rendre à 
,» & qui y fournit l'eau néceaire. 


lle du Havre, quoique fort grande & très-peuplée, 
petit collège, dont nous avons déja fait mention. 
ttes, dont l'un 150 Hvres & l'autre 120 livres 
cétrois de 12 ville, y enfeignenc les humanirés jaf- 
rhétorique inclufivement. I y à d'ailleors deux 
publiques ; l'une pour les fHes, & l'autre pour les 
gaïçons. Les maîtreflés de la première & les nrat- 
I feconde ont chacu 200 livres , auffi far les 
de la ville: 
r l'école de marine dont nous avons fait mention s 
maître d'hydrographie , érabli par arrêt du con- 
s Novembre 1686 , aux appointemens de 10$o live 
érats dela marine, & de j00 livres Que [a ville loi 
aque année fur Les oétrois , fans compter ce que luè 
volontairément les capitaines, maîtres & pilotes qui 
t recevoir. Quant aux jeunes gens de la ville, ils 
t leurs leçons gratuitement. 


es qui Concerne l'adminiffration civile du Havre: » 
m bailliage royal eft compoié d'um lieutenant civil & 
iminel » de deus confeillers-afefleurs, d'un avocar & 
‘un procureur dy roi, & d’un greffier ca titre. Cette jurif- 
ion = dans fon reflort, outre La ville , les paraiffes d'In- 
gosille , de Sanvie , de Saigee-Adrefe , de Bléville ; tou- 
rs les quatye St er & Le long de la côte ; & celles 
e Graville & de S. Nicolas-de- L'heure, fituées au levant 
‘été. Les parpifles d'Ingouville , Sanvie & Gravillo, relé- 
_ en premiêre. inffance du prince .de Conui , à caufc. de 
at de Graville ; & les fntences de. la hauts- 
ibice de Gravillg ne reflowiict au bailliage du Havre 
lue par appel,-tandis que les trois agtjes commpnautés y 
cersifent diretement ; comme ne dépendan que du 
oi 
La wcomtd qui. | Étois le fecond Gège du Havre, s éé paie 
u bailliage par édit de 1749, … .. 
Le fègo d'armérauté'eft compoté d'un licurenant gén6- 
rl, d'un lientenant particulier, d'ou: procutcur &c d'un 
svocat du roi, & dun siens entire. On appelle des 
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fentences fendués À'ce tribunal à la table de 
Rouen, & de-là au parlement. — 

Le grenier à [el eft compotfé d'un préfident, d'un 
netier-confeiller ; d'un contrôleur ,; d'un procureur du 
& d'un greffier en titre. Cette jurifdiétion eft la plus 
cienne de celles établies au Havre; c'eft pourquoi 
cérémonies publiques elle prétend avoir le pas far 
officiers de l'amirauté. nr 

La jurifdidion des eraites cft compofée d'un juge ,d 
procureur du roi & d'un greffier. Ces officiers font 
commiflion, & aux appointemens des fermiers géné 

Le prince de Condé 2 dans cette ville un .droir fous 
dénomination de poids-le-roi : il fe lève fur toures 
marchandifes qui fe vendent au poids, & produit envi 
#o00o livrespar an au prince. 

. Le bureau des cinq grofes fermes du Havre eftun 
reaù en chef, dont dépendent les bureaux particuliers à 
Fécamp & de Harfleur, 

* : Outre les droits du domaine d'occident, & fix # 
de droits d'entrée & de fortie que l’on perçoit dans 
büréau , on lève encore dans cette ville les droits de 
grandes:entrées , & ceux des huiles '& favons. 















_ Pour ce qui conéerne Îes autres impôts que l'on pai 
‘éomminément en France , le Havre eft une ville franche 
& fes habirans font exempts de tailles : ils jouiflent auf d 
“privilège de 12 franchife du fel, tant pbur leur pot & &: 
dières que pour 1éurs falaifons ordinaires & pour leu 
“pêche; mais ils payent la capitation. © -- 
Les officiers municipaux qui compofent l'hôrel-de-vill 
tu Havre » font le gouverneur, & en fon abfence le lier 
teñiahit de roi, quatre édhevins, un procureur-fÿndic, 
‘feceveër, un greffier & -deux férgens ou clercs de ville. Le 
‘charges de maire”, d'échevins & de lieutenant de police: 
Hent unis aux offites dé eëëx qui comipefent: l'hôrel-de- 
ville. Les échevins étoient éle@ifs, & ils reftoient chacu 
“eh charge -pendaht quatre ‘äns. Il en lortoit un tous lé 
ans le premict Janvier , &: on en élifoir-un nouveso R 
nême jour , qui édit d'abordle derniers miais qui mor 
| soit fucceflivementyécavec l'agrément du gouverneur, jf 
qu'à La première. place. Le fyndic:, lcreceveur, éroicaf 
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ER $ mais ils demeuroiexit à vie. Cette manière 
les officiers de ville n’a plus lieu , depuis le noue 
téglément de 1766, & on a commencé à s'y.confor- 
cammencement de l'année 1767. ue 
tille du Havre n'2 de patrimoine que. la maifon d 
al halle & 12 boucherie. Son revenu ne ‘conffte 
é&rois qui fe perçoivent fur les boiffons de toutes 
Msqui fe confomment dans la ville ; fur le mefurage 
s fur les viandes de boucherie ; & fur le con. 
poids-le-roi ; droits qui tous enfemble fe montent 

n 60000 livtes par an, & c’eft la ville qui les fais 


charges annuelles aflignées fur les oétrois , fe mon- 
à 40000 livres. Elles confiftent dans l'entretien: des 
tions & du port ; en la fomme de 6000 livres à 
per tous les ans à l'hôpital général, & dans le payement 
sgages &c logemens de l'état-major ; dans l'entretien 
s corps-de-gardes & édifices pis Le refle des 
us des o€txois de la ville, eft employé à payer les 
ne s dettes de La ville , les gages arriérés de fes off- 
fs , &c à l'entretien de fon pavé. . 
Pour ce qui concerne le gouvernement militaire de ke 
du Havre, fon état-major eft compofé d'un gouves- 
» d'un lieutenant-de-roi , d'un major , & de trois 
jor , pour la ville & la citadelle. 
Bya un commandant pour la tour qui commande 
ée du port. 
Cene ville cft aufli la réfidence d'un lieutenant des 
de France, pour les villes du Havre ; Caude- 
& Saint-Valery en Caux. 
| Ho'y 2 qu'un commifaire ordinaire des guerres pour 
eur du port & arfenal du département du Havre. 
La bourgeoife du Havre fait elle-même 1a garde de la 
Elle eft commandée par un major, quatre enfei- 
» quatre lieutenans, & quatre capitaines , tous tirés 
la bourgeoifie, & que l'on nomme offciers-quarte- 
 parcequ'ils ont chacun un des quatre quartiers dans | 
ls la ville eft partagée pour la garde que les habitans 
le droit de faire eux-mêmes, Née 
! Clucun de ces officiers eft. douze ans. en place: & 
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monte fuccetliverhent tlu dernier gride au prete. 
coujoars le plus ancien & le plus avancé en grade 
de place, pour La céder à celui qui vient i 
après lui. Il fe fait tous les ans le jour des Innocens 
£ion d'an nouvel officier ; pout remplacer le derni 
prend toujours la place de celui qui le précède , 
de fuite, jufqu'au premier ; en obférvant toutefa 
ces officiers ne changent point d'on quartier à un 
attendu qu'ils demeurent tonjours attachés à cel 
lequel ils font élus : ils y montent d'enfeignes, lieutel 
& enfuite capitaines , toujours du même quartier 
font entrés. Cette életion fe fait par les officiers mall 
paux, avec l’agrément du gouverneur. | : 
Outre ces officiers, il y a douze fergens & quatre tal 
bours.. Les quatre échevins font colonels de toute eh 
milice bourgeoife , & ils prennent les ordres de celffi < 
commande en chef au Havre. Les drapeaux font 
à l'hôtel-de-ville. Les bourgeois n'occnpent que c 
-corps-de-gardes de la ville , & les poftes les plus 
portans font gardés par les foldats de la gartifon. : 
‘Le gouvernement général militaire du Havre, c 
‘prend la partie occidentale du pays de Caux, & s'éte 
du côté de la Seine jufqu'à la rivière de Bolbec ; vers 
miticu jufqu'à Foville qui- n'en eft point ; & le long d 
côtes jufqu'au-delà de Fécamp. Les goùvétnémens pal 
culiers qai en déperident, font 12 ville du Havre & cit 
delle ; la tour du Havre; Montivilliers &-Haffleur. * : 
-  Iy a pour ce diftri@& militaire un gouverneur gén 
ral , qui eft ordinairement gouverneur de !a ville & cit 
delle du Hayre & dépendances, auñi bien qüe des vil 
de Montivilliers & Harfleur. Outre le gouverneur ; il ; 
‘an ficutenant-général!; & un Heurenaïÿit-de-roi pour 
gouvernement. | | | | 
Le roi paie au gouvétnéur l'entretieti d’une conpagé 
.… de vitigt cavaliers pour f2 garde, commisndés par an cap 
taise ,.un lieutenant & un cornette ; mais il fe conte 
‘d'en recevoir le revenu. _. 
Le port dà Havre s'avance antre lés deux quartiers d 
. la ville & la ciradelle , &e forme one étüix # qu 
ne bridche rendante: au feprentrio,-éatre le petit qui 
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celui de Mavie- Motte , mais elle n'en 2.point qui 
au midi;-enforte que les quartiers de Notre-Dame 
de Ssint-François font féparés par la partie du port qu'on 
le Baffin, & par l'autre partie du port ; & La ci- 
fe trouve fÉparée de 1a ville par le port & lebaflin 
Yéclufe , autrement appellé le Baffin de la grande 









Ce port contient environ 300 bâtimens. Dans les gran- 
marées l’ein y monte À chviron 20 pieds, & dans la 
eau clic n'y eft qu'à 12 pieds. 
L'entrée du port cft formée par deux jettées de maçon- 
. L’ane avance plus dans la mer que l'autre. Le mi- 
Bière fentant l'importance de ce port, y fait prolonger 
Jens la mer des ouvrages ( des épis), de peur que les 
illoux n’en bouchent l'entrée. 
Proche de la tour qui défend l'entrée du port ; fone 
js éclufes, appellées les éclufes du Perrey : elles retien- 
eoties eaux des foflés , pour nettoyer le port. Il y a une 
burre éclufe , appellée l'éclufe du port, où de la grande 
barre: elle termine le port entre la citadelle & le quar- 
fer de Saint-François ; c’eft la foule communication qu'il 
jait de la citadelle 2 la ville. 
|, l'y 2 un pont tournant; qui fépare le baflin du roi, 
autrement appellé le Baffin, de l'autre partie, & qui joint 
de quartier de Saint-François à celui de Notre-Dame, A 
Jaotre extrémité du baffin du côté des remparts , eft une 
Élofe qui retient les eaux des foffés de la ville, pour net- 
soyer cette partie du port. |: | 
, Quoique le baflin foit- particulièrement deftin£é aux 
vaideaux du roi , cela n'empêché pas que les vaiffeaux 
[marchands ne s'y retirent dans tous les temps de l'année, 
fortout ceux dont Jes fonds trop foibles ne pourroient 
fouffrir l'échouage. Il en peut contenir 30 ou environ, mais 
| gère au-deflus de 60 pièces de canons. te 
C'eft au bout de ce baflin , du côté du quartier & 
Notre-Dame , & proche le baftion de la Mufique, qu'e 
ftué l'arfenal de la marine, 11 eft accompagné d'une 
promenade plantée d'ormes, & que l’on nomme le Beaÿ- 
fard. C'eft-là que s'affemblieut ordinairement les - 
Gén de la garnifon, L'enclos de l'arfenal cft aufli planté 


[ 


| tier de Notre-Dame ; les autres font dans le quartier 


‘que les corderies , 1a forge du roi , les mâtures, le pl 
‘aux bois, 12 tonnellerie de la marine, les magafins 
poudres & des vivres dela marine ; nous ne ferons qu 
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d'ormes au’ pourtour des murailles de {on enceinte. 
‘arfenal, d’ailleurs affez beau , eft petit pour les o 
que l'on eft obligé d'y faire, ou eu égard à fon cont 
C'eft un quarré. La cour eft garnie de bombes, 
ferremens pour la conftruétion des vaifleaux. 11 cos 
#sne chapelle pour la marine, dédiée à fainte Barbe 
chambre de confeil, les bureaux dépoñtaires des pi 
contrôle & du magafñin général ; une faille de cof 
tion ; une d'hydrographic; un attelier pour les fcuipef 
un pour les voiliers; la boutique des armuriers ;unf 
fin d'armes, & plufeurs autres abondamment four 
sous les agrès & autres chofes néceflaires à l'arm 
d'une efcadre. L'école pour les canonniers , dont quelq 
auteurs font mention, n'y exifte plus. | 
Les chantiers de conftrudtion, & les bureaux € 
officiers de port, &c-des écrivains chargés du détail d 
ouvrages, font au fond du baflin. I1 renferme encore 
maifon du contrôleur , le bureau des claffes ; l'atrelier 
1a menuiferie , celui pour la fabrique des poulies , & 
hangart pour la diftribution des cordages. | 
7 Ea maifon du commiflaire aux clafles, les fours & m; 





‘gafins des vivres font au roi, & hors le baffin. 


Le.roi tient À loyer l'inténdance, occupée aujourd'h 
‘par le commifaire ordonnateur. Elle a entrée dans 
baflin. A côté cft une autre maifon aufhi au roi. C'eft d 


‘puis peu le logis de l'ingénieur en chef. 


De tous ces édifices, l'arfenal, les bureaux des a. 


. “de port, & des écrivains commis aux ouvrages, le co 


de-garde & la prifon de la marine, font feuls dans le quai 








S. François. 
Pour ce qui eft des autres dépendances de l’atfenal] , te 


diquér leur fituation. | 

Sans compter les corderies des particuliers qui font 
le Perrey , en allant aux tuileries & aux briqueries , 
qui fourniflent de cordages les armateurs & les négocia 
1 ÿ en a deux pour les vaifleaux du roi qui dépendent 
TER dorer ose pif 
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L'une eft fitu£e fur les remparts du quittier de 
s-Dame, entre le baftion de Saint-André & celui de 
b-Adrefe : c'eft 1a plus confidérable , & elle 2 deux 
l'un fur l’autre : elles peuvent avoir deux cens toi- 
k longueur fur cinq à fix de largeur. Ces corderies 
es les deux conftruites en bois de charpente. 
brge du roi pour la fabrique des ancres , eft fituée 
l ville, devant la porte d'entrée, dans la demi- 
Œngouville. Outre cette forge, il y en à une autre 
le flanc du baflion de la Mufque ; où l'on travaille 
l'on conftruit des vaifeaux de roi dans l'arfenal. 
mâture publique eft dans le baflin de la grande 
> qui fépare 12 citadelle du quartier Saint-François. 
raend depuis l'éclufe du port jufqu'au fer à cheval du 
RntrION. 
Du côté de la citadelle, derrière le magafin aux pou- 

& la jectée du port, eft fitué le baffin de la Floride, 
Ton met les mâts & bois du roi. 
Leparc aux bois eft fitué hors de la porte d'Ingouville, 
s deux côtés du chemin de même nom. Tout ce ter- 
left un marais coupé par un grand nombre de cri< 
ks ou canaux dans lefquels on met les bois. 
La tonnellerie de la marine eft dans la gorge du baf- 
pe de S. André, au bout de la grande corderie du roi. 
72 d'ailleurs dans ce baftion deux glacières ; l'une pour 
xdonnateur de ce département de la marine ; l'autre 
dar le directeur des fortifications. 
Nous avons déja fait inention du magafin aux poudres 
gla marine : il eft fitué hors de 1a ville, fur le chemin 
ela citadelle , du côté de 12 rivière de Seine, Ce maga- 
act voûré, & fa voûte cft à l'épreuve de la bombe ; on 
post conferver deux cens milliers de poudre. 
On ne conftruit au Havre chaque année que trois à 
tre navires marchands ; quant aux frégates ou vaiffeaux 
k guerre, il y a des années où le roi n'en fait point bâtir, 
Le commerce du Havre eft très-animé ; rien de plus 
gréable que de voir le mouvement continuel du baflin &c 
ls port ; de voir arriver & partir fréquemment des navires 
war toutes les parties du monde. Les négocians de cette 
ile, dont plufeurs font commiflionnaires;fontle commerce 
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de toutes fortes de denrées, aux Îles Françoiles de EF 
tique , & principalement au cap $. Domingue 
Martinique, puis. à la côte de Guinée pour la tr 
Nègres. | ; 

Pour ce qui eft du commerce qui fe fait-au cap 
çois, la concurrence avec les étrangers que l'on y vo 
der de toutes parts, y eft fi grande , qu'elle décou 
commerçans. Quoi en effet de plus ruineux pour lé. 
merce de 12 France , que l’introdu&ion tolérée des 
& des Hollandois dans nos colonies ? L'afluence 
marchandifes y eft fi exceflive , que les nôtres s’y v 
àvilprixk | 

Quant aux ports François de la Martinique, l'introdü 
tion de la farine Angloife y eft interdite depuis le nm 
d'Avril 1767, & depuis cette époque l'entrée de ces pa 
eft généralement fermée à l'étranger. Il eft à eipérex 
le cap François jouira incefamment des mêmes av 
pour les armateurs François. 

Les principaux objets de notre commerce dans nos à 
Françoifes de l'Amérique , ne confiftent pour la pl 
qu’en des denrées néceflaires à la vie & autres befoins 
corps ,; & pour les conftruttions ; cels font les toiles bla 
ches, toiles écrues, grofles & fines , linge ouvré, de 
telles, foierie , étoffes , laine, merceries, miroirs, 
caillerie , chapeaux, bas , fouliers , ferremens , clouteri 
criftaux , faïancerie, harnoiïs de chevaux, huiles, faves 
fromages, farine, vins & autres boiflons de France, plon 
à gibier & poudre 2 tirer, &c. que nous exportons de 
France aux Îles, & l’exportation de nos denrées fuperfl 
à l'Amérique eft à préfent la moindre partie de coi 
merce que le Havre y fait. 

Les denrées d'importation des Îles en France , fe 
l'indigo, le fucre, le coton, le café , la cafe, Les cu 
fecs , le carret, le bois de campèche ou deteinture , le bi 
d’acajou, le bois de Sainte-Marthe, le cacao, des fl 
des liqueurs, le gingembre, &c. | 
._ Au refte le port du Havre eft un des plus importans 
la France , furtout par fa fituation à l'embouchure de 
Seine, & par fa proximité des villes de Rouen & Pat 
J1 cft d'ailleurs le plus accedible du royaume ; les vaiffea 


| 
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euvent y entrer de tous vents ,; & la fortie du port eft 
oifible aufli de tous vents , lorfque le temps eft calme ; 
vais fi le vent eft fort & la mer agitée, la fortie en eft 
ês-difficile , & même dangereufe depuis l'oucft par le 
1d jufqu'au fud-eft. Dans Les vents impétueux il eft abfo- 
es impoñlbie d'en fortir , fi ce n'eft de vent d'eft ou 
ord-eft. . 


La grande rade du port du Havre s'étend à plus de 
leux lieues vers le couchant : elle a environ une lieue 
l'étendue du feptentrion au midi. Une flotte toute entière 
eut s'y tenir plufcurs jours à l'abri. L'efcadre Angloife 
jui a bambardé le Havre dans cette dernière guerre, y 
ft démeurée aflez long-temps avec fureté. Cependant en 
759 & années fuivantes , elle fut contrainte à diverfes 
eprifes d'abandonner fes cables & ancres pour appareiller 
k prendre le large ; ce qui Fronve qu'elle n’eft pas d'une 
i grande fureté. 


La petite rade h'eft qu'à nne demi- lieue du port, au 
couchant d'hiver du cap de Heve: elle n'a guère qu'une 
demi-lieue d'étendué en quarré. Son mouillage eft bon 
pour de petits navites. 


Le commerce particulier de la ville du Havre conffte 
en dentelles dé gros fil; dont une grande partie fe tranf 
porte dans les pays étrangers > AUX Indes orientales & dans 
nos Îles d’ Amerique le refte fe débire dans les provinces 
du royaume. 


Il s'y fait auffñi des docile fines ,mais en moins grande 
quantité. Les femmes des ouvriers, matelots & artifans 
de La ville du Havre, s'occupent pout la plupart à faire de 
ces dentelles, qu'elles vendent aux marchands de la ville 
qui ont embraflé ce genre de commerce. 

Le Havre fournit auffi depuis quelques années un grand! 
nombre de brodeufes en blanc. 

Les pêcheurs vont à la pêche du hareng. Il s'en faie 
des falaifons dans la ville , dont ilfe fair-débit ailleursz 
mais il n'eft pas d'ufage d'y en faire fumer. 

Depuis quelque temps la compagnie des Indes 2 fait 
établir une manufacture de tabac dans le quartier de faine 
François. Le bâtiment de cette manufaure — 
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dement bâti en briques &c en piertes de taille. On y occug 
ordinairement 400 ouvriers & plus. : 

La ville du Havre 2 deux marchés francs chaque fe. 
maine, que François I lui accorda en 1520: ils fetien-| 
nent les mardis & vendredis dans le marché de Cannibalk, 
Ontre les denrées pour l'ufage de’ia vie ordinaire, ouf 
vend les toiles &c les lins du pays. En un mot il n'y 2 qu 
les marchandifes prohibées dont la vente eft défendue ux 
jours de marché. i | 

Il y a dans cette ville un marché particulier pour b| 
vente des grains. C’eft un lieu couvert, clos & fermé. Ce! 
marché fe tient les mêmes jours que le premier. 

La côte du Havre eft bordéc de cailloux ; parmi l- 
quels ils’en trouve de remarquables, qui imitent les caik- 
loux d'Egypte, les agathes & les brillans ; lorfqu'ils font 
polis, d'effet en cft très-agréable. à 

Le rivage du Havre, du côté du nord , fournit à la 
siofité des favans un banc pétrifié, matière à leurs differ- 
tations. + 

À une demi-lieue en remontant la côte , on trouvei 
Bléville des eaux minérales très-falutaires pour les obfhu- 
étions & la ftérilité. Jufqu’à préfent on n'y à mis aucun droit. 

À l'extrémité du Perrey, fur le bord de la mer, & pro- 
che le fort Saint-Aignan, font des cüileries & briqueterics 
qui fourniflent la ville & les environs de tuiles, de bri- 
ques & de carreaux. 11 ÿ à aufli des vaifleaux marchands 
” qui en embarquent pour leur fervir de left. On en fit 
enfuite le débit dans les îles d'Amérique. 

Pour ce qui eft de la qualité du fof des environs d 
Havre, tout le monde en eonnoît la fertilité : ilne le cède 
point pour la culture à la Flandre Ftançoife ni à la Gif 
cogne. | | . 

Le Havre eft la patrie de Georges de Scuderi & de 
Magdelaine de Scudéri fa fœur. Le premier dégroffiti 
tragédie Françoile , en attendant Corneille , qui l'effig 
entièrement : il mourut en 1664. Magdelaine de Sur 
déri, fa fœur , eft fameule par les romans de Cyrus , de 
Clélie | & quelques autres, & par plufeurs ouvrages en 
vers & en profe. Elle mourut au commencement de ct 


fiède , âgé de 94'ans. C'eft la S'apio fi célèbre. dans le 
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vers de Pélifon & de quantité d'autres beaux efprits. 
On peut joindre à George & Magdelaine de Scudéri, 
nés au Havre, Marie Pioche de la us ; comtefle de 
la Faïette, qui a compolé Zaïde, la princefle de Clèves , 
& la princelle de Montpenfier ; ouvrages eftimés ; dom 
Garet, de la congrégation de S. Maur, qui 2 enrichi les 
Œuvres de Caffiodore de notes fort favantes ; M. Hantier , 
prêtre très-expert dans la perfpe&ive ; M. Café, do&eur 
de Sorbonne, excellent controverfifte ; dom Tournois, de 
la congrégation de S. Maur , qui a poffédé les langues 
hébraïque , chaldaïique , fyriaque ; arabique, grecque & 
latine. 

HAYE (la), petite ville de la haute Touraine, fur la 
tive droite de la Creufe, près des confins du Poitou, à 
près de trois lieues au feptentrion de la Guierche, à fix 
lieues au couchant d'hiver de Loches, & à dix au midi de 
Tours ; diocèfe & intendance de cette ville, parlement de 
Paris , életion de Chinon. On y compte environ 700 ha- 
bitans. C'eft le fiège d'un grenier à fel. Il y à deux paroif- 
fes, dont l'une eft faus l'invocatian de S, Georges, & l'au- 
tre eft dédiée à fainte Marie. 

Outre les marchés ordinaires de la ville , il s'y tient 
quatre foires par an. C’eft la route ordinaire des troupes 
qui marchent en Poitou ou qui en viennent. La Haye eft 
la patrie de l’immortel René Defcartes, né le 31 Mats 
1596, mott à Stockholm le 11 Février 1650, & inhumé 
à fainte Geneviève à Paris. | 

Ea Haye eft une ancienne baronie ,; qui a été poffédée 
pendant plus de 400 ans par une famille du même nom; 
& qui 2 fourni un archevêque de Tours. Elle 2 paffé enfuite 
à la maifon de Rohan par acquifition , & a été enfin réu- 
nie en 1588 au duché de Montb2azon. 

HAYE AUBRÉE (la ) bourg du Roumois dans la haute 
Normandie ; diocèfe , parlement & intendance de Rouen, 
éle&ion de Panteaudemer. On y compte 900 habitans. 
Cette paroille eft fituée entre les deux rivières de Rille & 
de Seine, à trois lieues au levant d'été de Ponreaude- 
mer. | 

HAYE. D'ECTOT ou D'HUTOT (la); bourg du Co- 
tentin , dans 12 bafe Nermandie ; diocèfe de Coutances ». 

Yi. 
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parlement de Rowen , intendance de Caën, éleétion À 
Valogne. On y compte environ 300 habitans. Il y 4 
prieuré nommé la Faille , dont le titulaire eft curé 
12 paroiffe : c'eft toujours un chanoine régulier de l'abb: 
de Cherboarg , laquelle y préfente. - | 

Il y 2 dans l'enceinte du prieuré une fontaine d'eau @k 
nérale affez fréquentée , avec plufieurs logemens pouf 
malades ; ce qui fait un fecond cafuel au curé. Le feignià 
du lieu y z un château avec une chapelle domeftiqé, 
Cetre contrée eft un pays de landes. | 

HAYE PAYNEL oz PESNEL (la), boutg de l'Avt 
chin, dansla bafle Normandie, fur la rive gauche de 
That, ruiffeau, & fur la frontière du Cotentin , à qu 
lieues au feptentrion d'Avranches , & à fix au midi di 
Coutances ; diocèfe & éleétion de Coutances, parleme 
de Kouen, intendance de Caën, & fergenterie de Ce 
On y compte environ 700 habitans. L'églife paroifliale de 
ce bourg eft remarquable par fa propreté. On y tient mar- 
ché tous les famedis. | 

HAYE-DU-PUITS (12), bourg & marquifat du Co- 
tentin , dans 12 baffe Normandie, à 1a fource du Houl- 
lebec , à quatre lieues au couchant de Carentan , à deux 
au feptentrion de Lefley , & à fix au même point‘de Cou- 
tances; diocèfe de cette ville , parlement de Rouen, inten- 
dance de Caën, élection de Carentan, avec un baillia 
dépendant du feigneur, pour les paroïifes dans l'étendue du 
marquifat. Ce bourg eit de plus fiège du troifième doyen- 
né de l'archidiaconé du Beauptois , qui eft le deuxième 
du diocèfe de Coutances. On ÿ compte environ 700 habi- 
tans, Le feigneur du lieu y a un château. On y tient plu- 
fieurs foires par an, & tous les mercredis de la femaine 
un très-bon marché, où l’on vend beaucoup de bled. 

HAYETMAN, petite ville des Landes en Gafcogne. 
Voyez HAGETMAU. 

HAZEBROUCK , petite ville de 1a Flandre maritime, 
fituée à 12 fource d’un ruifleau, non loin de celui de Berre» 
À deux lieues vers le midi de Cafel, châtellenie & recette 
de cette ville ; diocèfe de Saint-Omer , parlement de 
Douai , le chef-lieu d'une fubdélégation dépendante de 


l'intendance de Lille. I1 y 2 uu cousent d'Auguflins, & 
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e de religieux de faint François. Les Acpuftins y 
tles humanités. 
ECREVON , bourg du Cotentin; dans la bañfe 
die , à une lieue de S. Lô; diocèfe de Coutances, 
nt de Rouen, intendance de Caën, éle&ion de 
, LÔ , fergenterie du Hommet. On y compte environ 
fädp habitans. Il y 2 une fontaine d'eau minérale, On 
mec les lettres pour ce lieu à S. L6. 
MEBERMUNSTER. Voyez EBERMUNSTER. 
HÉDÉ op BÉDÉE, petite ville de la haute Bretagne, 
à une lieue de la rive gauche du Main, & à la même 
Bfance au feptentrion de Montfort , & à environ cinq 
Henes au couchant d'été de Rennes ; diocèfe , parlement, 
cette & intendance de Rennes. Cette ville n'eft prefque 
pas peuplée. On n'y compte pas deux cens maifons. 
HEILZ-LE-MAURUP, ou HELMAURUP ou H1É-LE- 
Maurup , bourg du Pertois, en Champagne, fur la rive 
droite de l'Ornain, à quatre lieues au levant d'été de 
Vitry-le-François ; diocèfe & intendance de Châlons, parle. 
ment de Paris, életion de Vitry-le-François. On y compte 
environ 900 habitans. C'eft le fiège d'une mairie royale, 
tflortidante au bailliage de Vitry-le-François. 
HÉNIN-LIETARD , bourg & comté de la province 
d'Artois ; diocèfe, gouvernance, bailliage & recette d'Ar- 
ras , parlement de Paris , & intendance de Flandre. Ce 
bourg qui contient plus de 800 habitans , eft à deux lieues 
de Lens , autant de Douai, & à trois lieues & demie 
d'Arras. Il y a une abbaye d'hommes de l'ordre de S. Au- 
guflin ; fondée dans le XI fiècle en l'honneur dela Vierge 
& de S. Martin, par un avocat d'Arras nommé Robert. 
HENNEBON oz HENNEBOND , petite ville & gou- 
vrnement de place de la bafle Bretagne; diocèle & re- 
cette de Vannes, parlement & intendance de Rennes, fur 
L rive droite du Blavet , à crois lieues vers le nord de 
Port-Louis , À deux au levant d'été de l'Orient, & à huit 
au couchant d'été de Vannes. On y compte environ 80e 
habitans. C'eft le fiège d'une fénéchauiée. Il y a deux pa- 
toiles ; l'une ceft dédiée à S. Gilles, & l’autre À Notre- 
Dame du Chef. Le clocher de cette dernière ef fort beau. 
Hennebond eft divifée en trois parties : favoir, la ville 
Y iv 
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neuve, la ville muree , & la vieille ville. I y a be 
de nobleffe & de bons marchands. Cette ville a un 
port qui lui facilite le commerce de grains, de 
verges, de micl & de fardines. C'eft la patrie du 
Pezron , de l'ordre de Cîteaux , favant docteur de 
bonne, auteur d'un traité de l'Artiquite des temps , 
core auteur de plufieurs autres excellens ouvrages. 
. HENRI I, roi de France, voyez CAPÉTIENS. 

HENRI IX, IL Voyez ORLÉANS VALO1S. 

HENRI IV. Voyez BoursoN. 

HENRICHEMONT, ci-devant BOISBELLE , 
ville du haut Berri, le chef lieu de la principauté d 
nom , à une petite diftance du ruiffeau de Sandre,àe 
ron fix lieues au couchant de Sancerre, & à envi 
même diftance au feptentrion de Bourges; diocèfe de di 
ville. On y compte environ 800 habitans. Ils jouiflen 
divers privilèges , & ne paient aucun des droits aux 
font ordinairement fujets les autres régnicoles. 

Avant la réunion de cette principauté à la France 
prince avoit pour Henrichemont une cour fouveraine 
rendoit la juftice en fon nom, & on en appelloit à 
confeil , établi auprès de lui, dans fon hôtel à P 
Comme l'union de cette principauté à la couronne 
toute nouvelle, nous ne connoifons pas encore les 
fitions du roi concernant ces tribunaux. Nous favons 
lement que cette principauté peut avoir douze lieue 
circonférence , & que le nombre de fes habitans fe m 
à environ 6000 , auxquels les fermiers, généraux fou 
foient déja le fel avant leur réunion à la France, 

En 1597; Maximilien 1 de Béthune , marquis de R 
ny, acquit cette fouveraineté de Charles de Gonza 
Rhofny y fit bâtir fur une hauteur, une petite vil 
un quart de lieue de Boifbelle , ancien chef-lieu ; & d 
à cette ville le nom d'Henrièchemont , en honneur de 
bon maître Henri IV. . 

Cette fouveraineté étoit poflédée par Maximilien- 
toine-Armand de Béthune, lorfque la réunion en fut fait 
à la France en 1766. 

Le terroir de cette principauté eft pour la plus grand 
partie fort ingrat & abfolument ftérile. Mais La parti 
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mée dans 12 patoiffe de Menctou-Salou, où Fief- Pol , 2 

: meilleur rerrein qui foit en Berry, & produit des grains 
: vins en abondance. 

Le peuple eft indolent & peu induftrieux ; fon princi- 
al, ou ; pour mieux dire , fon feul commerce, confifte en 
anneties, dont les produits fe débitent dans l'Orléanois 
ct le Berry. Il s'y tient un marché aflez confidérable tous 
-s mercredis. Les foires ne font guères plus avantageufes 
ue les marchés; ils’en tient deux par an ; l'une le 10 
\oût , jour de S. Laurent ; & l'autre le 19 Novembre, 
our de fainte Elifabeth. 

HERE , îlé de l'Océan, près des côtes du Poitou, fous 
e 47 dégré de latitude , au diocèfe de Luçon, à environ 
leux lieues de Beauvoir , & à douze à quinze lieues au 
:ouchant d'hiver de Nantes. Il y à une petice ville d'en- 
iron 8oo maifons ou 4000 habitans , & un monaftère 
1iommé Noirmoutier, ainfi appellé des moines-habillés de 
1oir, ou Bénédi@ins, & qu'il ne faut pas confondre avec 
Marmoutier. Ce couvent 2 été fondé dans le feprième fiécle 
par S. Philibert , abbé de Jumiége , attiré en ce lieu pat 
Ebrouin , maire du palais. Ce monaftère ayant été ravagé 
par les Normands, les religieux fe retirèrent en Bourgo- 
gne. Mais l'abbaye de Noirmoutier fut rétablie dans cette 
Île au neuvième fiècle , par Louis le Débonnaire. Au lieu 
des moines noirs, on y mit des moines blancs, favoir, des 
religieux de Cfteaux, & au lieu de Noirmoutier » on l'ap- 
pella l'abbaye blanche, & on la réduifit en prieuré conven- 
tuel , qui jouit d'environ 12000 vres de rente. Voyez 
NOIRMOUTIER. 

HÉRICOURT, petite ville de Franche-Comté , dans 
le diftri& du bailliage de Baume. Elle n'appartient point 
à la France, mais au duc de Wirtemberg. 

HERISSON , petite ville du Bourbbnnois, fur un tuif- 
feaa que l'on nomme le torrent d'Œil , à une lieue des 
tives droites du Cher, & à trente-fept lieues au feptentrion 
de Montluçon , éleétion de cette ville ; diocèfe de Bout- 
ges, parlement de Paris , intendance de Moulins. On 
n'y compte qu'environ 700 habitans. C’eft le fiège d'une 
châtellenie royale qui reflortit à 12 fénéchauflée de Mou- 
lins, Il y a aufli un hôtel-de-ville, compofé d'un maire 





346 HER 
& de plufeurs échevins. Cette ville a un chapitre 
pofé d'un doyen & de 12 chanoines, dont les canon 
valent 200 livres. On y tient deux marchés par fe 
& fix foires par-an, qui font affez fréquentées. Quoique 
tite, cette ville eft aflez jolie. Son terroir eft fort 
vais, pierreux , & ne produit qu'un peu de feigle & & 
petite avoine. 

HÉRISSON oz HIRSON , petite ville de la 
che, dans la haute Picardie, fur l'Oife ; à environ 
lieues au levant de Guife, életion de cette ville ; 
de Laon, parlement de Paris, intendance de Soiffons. 
y compte environ 1200 habitans. Le domaine de 
ville appartient au prince de Condé. 

Le 23 Avril1763, le feu y prit dans la maiïfon d' 
couvreur. Il fit un progrès fi violent & fi rapide, qu' 
moins de deux heures, environ trois cens maifons 
confumées entièrement. On évalua la perte que cet 
incendie caufa , aux environs de 450000 livres. 

HÉRIVAL, prieuré d'hommes, de l'ordre de faint Ar 
guftin, au Val-d'Ajol dont le village de Laitre eft leche: 
fieu, fous la paroiffe de Plombières, fituée dans la parie 
méridionale du duché de Lorraine, près des confins de la 
Franche-Comté, & au milieu des Vôges, à environ deus 
lieues au couchant d'hiver de Remiremont. Cette com- 
munauté n'eft unie à aucune congrégation particulière: 
elle fe choifit un prieur perpétuel, qui a environ 1200 
vres de revenu. Les religieux font foumis à la jurifdidion 
de l'évêque, & ils deffervent plufeurs paroifles des envirom. 

HÉRIVAUX ; abbaye commendataire d'hommes; de 
l'ordre de S. Auguftin, dans l'Ifle-de-France propre; près 
des confins du Valois, à une lieue vers le levant de Lt 
zarches, & à trois au même point de Beaumont ; dioctfe: 
parlement , intendance & éle&ion de Paris. Cette ab 
baye a été fondée en 1131, fous l'invocation de Ja fainte 
Vierge. Elle rapporte environ 7000 livres à fon préla 
cependant la taxe en cour de Rome n’eft que de 71 fo 
rins +. | 
HERM (1); où SAINT-MICHEL-EN-L'HERM ; pi° 
roifle du bas Poitou, fur le bord de la mer, vis-à-vis l'ile 
de Ré, & à trois lieues vers le midi de Luçon ; diocèfe de 
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te ville , parlement de Paris, intendance de Poitiers, 
%ion de Fontenay. On y compte près de 1000 habitans. 
r a une fameufe & riche abbaye de Bénédiétins , dont 
nanfe abbatiale eft unie au collège des Quatre-Nations 
’atis. | 
HERMENT , petite ville de la baffle Auvergne, fur un 
ffeau qui eft une des fources de la Sioule , à environ 
ux lieues des confins du Limofin , & à dix lieues au cou- 
ant de Clermont ; diocèfe de cette ville , parlement de 
ris ; intendance & életion de Riom. On ÿ compte en- 
‘on $oo habitans. C’eft une baronie qui appartenoit au- 
:fois à 1a maifon de Beaujeu. Elle a paflé dans la maifon 
: Vantadour, & de-là dans celle de Rohan-Soubife. Il y 
un chapitre, fondé, à ce qu'on prétend, par Dauphine 
: Monlort , veuve de Jacques du Pechin. Meflieurs Ar- 
zu , fi connus dans les lettres, étoient originaires d'Her- 
lent. | 

HERMIÈRES , abbaye commendataire de Prémontrés, 
ans la Brie françoife , au milieu de la forêt de Creci, à 
eux lieues vers le levant de Lagny ; diocèfe , parlement, 
ntendance & életion de Paris. Cette abbaye 2 été fondée 
lans le douzième fiècle , par plufieurs rois de France ;'fous 
invocation de la fainte Vierge & deS. Nicolas : elle vaut 
nviron 4000 livres à fon prélat, qui paie 233 florins + à 
a cour de Rome pour fes bulles, | 

HERMITAGE (l'}, petit canton du bas Dauphiné, le 
ong des rives gauches du Rhône, au-defus de Thain, dans 
le Viennois. Les vins de ce canton font aufli eftimés que. 
ceux de la haute Bourgogne, & fe vendent aufff cher. On 
Les qualifie vins de l'Hermitage. La côte qui produit ces 
excellens vins n'eft pas confidérable ; mais pour y fuppléer, 
on étend le nom fur les vins des environs. 

Il y 2 une mine d’or du côté de Thain; elle eft entic- 
tement négligée : elle mérit.roïit cependant qu’on exami- 
nât f1 elle eft abondante ou non. 

HÉRAUTS D'ARMES, officiers qui ne fervent que 
dans les cérémonies publiques, tels que les mariages, le 
facre des rois , les publications de paix , les pompes funè- 
bres, &c..Il y en a 30 , y compris le premier qui eft roi. 
d'armes, & fe nomme Montjoye S. Denis , ancien cri 
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de guerre des François : les vingt-neuf autres porteni 


noms des provinces du royaume qui fuivent : favoir, ! 


Bourgogne , Normandie , Dauphiné, 
Bretagne, Alençon, Orléans , 
Anjou, Valois, / Berri, 
Angoulème, Guienne , Champagne ; 
Languedoc, Touloufe ; Auvergne , 
Lyonnois, Brefle, Navarre, 
Périgord, Saintonge » Touraine ; 
Alface, Charolois, Rouflhillon ; 
Picardie, Bourbon , Poitou. 
Artois, Provence , 


Le roi & les hérauts d'armes , lorfqu'ils afiftent 
cérémonies , font vêtus de leurs cottes d'armes de velou 
violet cramoifi, chargées devant & derrière de trois files 
de lys d'or, & autant fur chaque manche, où le nom 
leur province eft écrit. Ils portent une toque de velos 
noir , ornée d'un cordon d'or, & ont des brodequins pa 
les cérémonies de paix, & des bottes pour celles de go de 
Aux pompes de deuil ils portent une : longue robe de 
trainante. 

Les cottes des hérauts ne font pas fi riches en broder 
que celle du roi d’armes. lis portent à la main un bâs 
que l'on nomme caducée. Il eft de velours violet , fa 
de fleurs de 1ys d'or. 

Il y a aufli un héraut des ordres du roi, qui porte w 
cotte d'armes de velours violet , femé de fleurs de 1ys 
de flammes en broderie d'or, avec les armes & les collie 
devant & derrière, Il porte auffi la croix de l'ordre, pe 
due à un cordon de foie noire en écharpe. 

HERMONVILLE ou HARMOUVILLE ;, paroiffe 
Rhémois, en Champagne, à trois lieues au couchant 
de Rheims ; diocèfe & éle&ion de cette ville , parle 
de Paris, intendance de Châlons. On y compte envi 
1000 habitans. Ce lieu eft recommandable pour fes ean 
minérales , que l'on eftime bonnes contre les affe&ion 
afthmatiques, les rhumatifmes, & en général toutes k 
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Madies qui font eaufées par une humeur vifquenfe , fleg- 
que & mélancolique. Elle rend le fang & les autres 
rs plus fluides & lève les obftruions. 
eau de cette fontaine eft claire en la puifant , & elle 
‘fetronble en aucun temps à fa fource ; mais elle teinc 
Pbouteilles de verre dans lefquetles on 12 met; d’un jaune 
*é & opaque, environ une heure après la fermentation 
sy fait ; furtout en été. Ordinairement il nâge fur 
Me eau une matiète huileufe , de couleur de gorge de 
n; & fi en en puifant avec une taffe d'argent, on 
he enfuire en retenant la matière huileu@ avec 
doigts, il refte au fond une dorure qui au feleil brille 
emble 2 12 couleur vermeille, 
HERRY , bourg du haut Berry, près des confins du 
ois, à une lieue &.demie au couchant de 1a Cha- 
, éleétion de cette ville ; diocèfe & intendance de 
s, parlement de Paris. On y compte près de 1000 
ns. Ce lieu eft du gouvernement de Berry, & l'on 
it a coutume de Loris-Montargis. C'eft un prieuré- 
qui vaut 1600 livres de rente. Il y a à quelque dif- 
de ce bourg une abbaye commendataire d'hommes, 
de Cîteaux , filiation de Pontigny, fous le titre de 
voy. Cette abbaye fut pillée & ruinée dans les guer- 
es de religion, & fon églife qui étoit des plus belles du 
e, fut brulée en 1562. 11 n’y a plus que deux reli- 
> qui avec l'abbé n'ont enfemble qu'environ 3000 
de rente. Cette abbaye n'eft point taxée. On y voic 
ia affez beau château, & plufcurs fiefs font mouvans de 
terre. Les habitans de ce lieu font fort laborieux , & 
cara@ ère très-doux; de forte qu'on ne voit pas l'ori- 
do fobriquet de forciers de Herry. Le terroir des en- 
frons eft excellent pour les bleds & pour les fourrages. 
HESDIN, ville forte du comté d'Artois; diocèfe d’Ar- 
Bs, intendance de Flandre , parlement de Paris, fiège 
maîtrife particulière des eaux’ & forêts, d’un bail- 
royal reflortiflant au confeil provincial d'Artois, & 
lieu d'une recette. Les mémoires d'intendance re- 
fonigés par ordre du roi en 17$5, ne lui donnent que 
foo habitans. C'eft un gouvernement de place dépendant 
gouvernement général miliçaire d'Artois ; avec état- 
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majot ,; garnifon , atfenal , magafins & artill 
Cette ville, fituée aux confins de la Picardie , ‘# 
rivière de la Cauche, à dix lieues de Saint-Omer; 
d'Arras , & quarante-deux de Paris, a été bâtie à la pl 
village du Mefnil, à une lieue des ruines d'Hefdin le 
par Philibert-Emmanuel, duc de Savoie, général des ti 
de l’empereur. Elle fut prife en 1639 par le roi Louë 
qui l'affiégeoit en perfonne, & qui y entra par la k 
& fe tournant vers Puyfégur, il prit fa canne qu'il d 
la Meilleraye , en lui difant : Je vous fais maréck 
Franc , voilà le bâton que je vous en donne. Les fe 
que vous avez rendus ; m'obligent à cela. La Frana@ 
"eft reftée propriétaire par le traité des Pyrénées, c@ 
en 1659. La place eft un héxagone régulier, fitué ag 
lieu des marais qui en rendent les approches diff ee. 
t La forêt d'Hefdin, fous la maîtrife du même lieu, c 
tient $92 arpens, 
Les environs de 12 ville donnent des tourbes trèse: 
mées dans le pays. Près de cette même ville, dans 
village dit Fontaine-Leftalon , on voit des échinites 
couleur de cendre , de forme triangulaire, des poulet 
& de petites cames. | 
HESDIN-LE-VIEUX, village du comté d'Artois; di 
cèfe & gouvernance d'Arras , intendance de Flandre 
bailliage & recette d'Hefdin. On y compte moins de 
habirans. C'étoit autrefois une place forte qui fut fouve 
prife & reprife dans les guerres qu'eurent l'empereur 
‘ lequint & le roi François L. Elle fut enfin prife & 
de fond en comble en 15$3 , par le duc de Savoye,g 
ral des troupes de l'empereur. Ce Lieu fe nomme He 
Lle-vieux, depuis fa deftruétion. Il n’en refte que les de 
petites paroifles de la Madeleine & de S. George. | 
HIÈMES, bourg de la baffe Normandie, Le chef-lie 
de l'Hiémois. Ce pays comprend deux archidiaconés d'un 
aflez grande étendue. , 
L'un, fous le nom d'erchidiaconeé d’'Hiémois , & don 
Hièmes cft le chef-lieu, dépend du diacèfe de Séez, 4 
senferme 166 paroifles, fous les doyennés d'Hièmes , d 
Trun, deS. Pierre-fur-Dive , de Falaife & d'Aubigr 
L'auure, fous Le titre d'archidiacond d'Hiemes ; dépens 
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diocèfe de Baïeux, & renferme 146 paroifles , fous 
doyennés de Cinglais , de Vaucelles & de Troard. 
et à Hièmes que le roi entretient un haras particulier, 
la direion du grand écuyer. Voyez ExMes. 

S , petite ville de la baffe Provence; diocèfe de 
,» pariement & intendance d'Aix; chef-lieu d'une 
fée , d'une recette & d'une viguerie, firuée à 
Hieues au levant de Toulon. On y compte 12 à 1300 
tans. Son églife paroiflale a été érigée en collégiale 
an 1572. Son chapitre eft compofé d'un prevôt, de 
chanoines, de quatre bénéficiers & de deux curés. I1 
+ encore deux autres paroiffes , deux couvens de reli- 
, Cordeliers & Récollers , des filles Clariftes | & 
monaftères de filles Bernardifes, qui y ont été tranf- 
de S. Picrre d'Almanar. | 
Cette ville étoit autrefois confidérable, parcequ'elle 
un port de mer, fort fréquenté par les pélerins de 
Terre-fainte. Ce port eft aujourd'hui comblé, & la mer 
retirée à plus de 2000 pas dela côte. Un grand étang 
eft dans fon territoire, en rendoit l'air fort mal-fain 
l'infetion de fes eaux croupiffantes ; mais s'étant fait 
idue dans 1a mer, l'air s'eft beaucoup purifié, 
Cette ville 2 été long-temps l'apanage des puis-nés des 
biomtes de Marfcille , de la maifon de Fofc ; maïs ces fei= 
furent enfin forcés de céder la ville, le châtean & 
es d'Hières à Charles d'Anjou , comte de Provence , 
de S. Louis; & ils obtinrent en échange plufeurs 
confidérables. Cette ville, comme chef-lieu de 
ie, 2 droit de députer aux 2ffemblées de la province. 
terroir de cette feigneurie eft connu pour un des plus 
dicieux de 12 province, par la beauté & l'excellence de 
Lan ce qu'il produit. On fait auffi d’affez bon fel aux en- 
Yirons de cette ville. 
| HIÈRES (les îles d’), font fituées près des côtes de Is 
ence, avec titre de marquifat; diocèfe de Toulon, 
Paiement & intendance d'Aix , recette d'Hières. On y 
“tompte environ 8$o habitans. Il y en a crois. Elles ont 
“@é habitées en premier par les Marfeillois, qui les appel- 
: Stocchades, Leurs noms modernes font : Porque- 
| #bfles, Porto-cres où Torte-cros , & Titan , ou île du 
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… Jevant. Ce qui eft de plus remarquable, c'eft que ces f 
produifent toutes les plantes médecinales les plus rech 
chées de l'Italie, de la Grèce, & même de l'Egypte. 
refte le féjour y eft défagréable, & la vie y eft fort chè 
. D'ailleurs le climat d'Hyères eft aufli beau que celui: 
Marfeille, & le pays eft des plus féconds. | 
La rade d'Hières eft une des plus grandes & des 2 
fâres de la Méditerranée. Elle a plus de 15000 def 
geur fur 25000 de longueur. 
HIÈRES, paroïlle de la Brie Françoife. Woyez Yài 
HIRY , paroifle du Nivernois, à quatre lieues vers 
couchant de Luzi ; diocèfe d’Autun , parlement de Pat 
intendance de Moulins, élettion de Nevers. On y comg 
environ 100 habitans. Le “bré de ce lieu jouit d'une #ms 
gulière prérogative. Outre qu'il eft en même temps é 
| noine , il a le droit d'officier avec une crofle, & de chaf 
à l'oifeau, le jour de la fêce du village , qui eft la 
Martin d'hiver. ee: 
HOEDIC ou HÉDIC, petite île de l'Océan, au mid 
de la bafle Bretagne , dépendante du gouvernement d 
Belle-Ifle , & à deux lieues au levant d'été de certe Île 
diocèfe & recette de Vannes, parlement & intendance de 
Rennes. Cette petite île forme untriangle , & n'a em 
que trois quarts de lieue dans fa plus grande étendue. On 
ÿ compte 30 habitans. I1 y a une bonne tour munie d 
canons, & environnée d'un large foflé. Ce petir fort eft 
dinairement gardé par un détachement de troupes pour 
fûreté de l'Île, & pour empêcher les armateurs de fe 
cher derrière en temps de guerre. Cette île ne produit 
que du froment. Les moines de l'abbaye de S. Gildas de 
Rhuys en font feigneurs , & exigent des habitans Le quart 
de fon produit. ‘ 
HOGUE (la); ou S. WAAST DE LA .HOGUE 
Voyez LA HouGuE. | | 
HOMBLIÈRES ox HUMBLIÈRES , paroiffe fur les 
confins du Vermandois & de la Thiérache , dans la haute 
Picardie , à une bonne lieue àu levant de Saint-Quentin, 
& à environ cinq au couchant d'hiver de Guife , élection 
de cette ville ; diocèfe de Noyon, parlement de Patü; 
intendance de Soidons, On y compte près de oo habitans. 


: 
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n vamg, abbaye cothmendataire deTBénédi@ins non. 
nés.. Ce monaftère ,: très-ancien ; étoic d'aboïd: oc-- 
par des religieafes ; auxquelles faccédèrent dés relie : 
» vers le milieu du neuvième fiècle. Cette .2bbaye : 
environ 9000 livres à fon prélat., & fa taxc:en cour : 
ome eft de 400 florins. 
OMBOURG - L'ÉVÊQUE ow HOMBOURG-LA - 
LE » petite ville de la Lorraine Allemande.jentiavée ’ 

la principauté de Reux-Ponts ; diocèfe de Metz. . 

fouveraine de Nansi:s bailliage de Boulai. Cette 
, autrefois prevôté, x firuée à gauche de'la Rodfelles. 
âcie par Jacques de Lorraine ,: évêque de Metz, au 
[. fiècie , entre Saint-Avold & Forbach , éloignés cha-; 
d'une lieue & demie, Hombourg forme aujeurd'hüi, 
x. villages nommés, l'un Hogtkourg-haut ou Hombourg-r 
’éque , fur une montagne fort élevée , environnée d’at=1 
montagnes encore plus hautes ; ,& l'autre Hombourg- 
. L'un & l'autre:font régis,par la coutume.He l'érêché. 
Mstz. Les Récolless dela province de Cplogne s'étæ- 
‘ent en 1749 à Hombourg-Haur ,. .avec-la permifhont, 
roi Staniflas. Le : chapitre: de. 13 chanoines qui, y avoit: 
fondé par le même prélac, Jacques de Lorraine, eft à. 
fent réuni au petit féminaire de’Metz, . 
I y a dela houille on charbon de terre au pied ‘de. ta. 
ntagne de Hombourg ; ; & l'on voit au fommet quelques, 
Les du château. ,  ! 
HOMME (le ), dit l’He Marie ; bourg. da Cotentin: 
ns la baffle Normandie; fur la rive droite du Merderet: 
 pey.au- defdus de fon confluent avec la Douve , à deux- 
ues au levant d'hiver de Catentan ; diocèfe de Cputan-:; 
s, parlement de Paris , intendance de Caën ; éle@ion, 
: Valogne , fergenterie du Pont-l' Abbé, On y compte 390; 
ibitans. Cette terre appartient à l'abbaye de S. Ouen. , 
HONCE ( la) ; abbaye commendataire de Prémeontréss 
1 pays de Labour , en Gafcogne, près de la rive gauche: 
e l'Adour , & à une lieue au levant de Bzionne:;'diocèfe 
e cette ville. Cette abbaye vaut, environ 2000 livtes 
Mn prélat :.elle n'eft point raxée. 

HONFLEUR , ville & port de mer. du on dans 
haute Normandie ; diocèfe. de Lifisux ». parlement 
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‘merce y eft encore aflez confidérable , furtont en 


“depuis là découverte des Indes. C'eft de ce lieu qu' 


le premier a fait en r$03 ka découverte des Z'erres af 
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&c intendance de Rouen, élettion de Pont-l'EHvêque ; 
d'une vicomté , d'on grenier-à-fel & d'une amirauté. 
auffi an gouvernement de place de la lieusenance de R 
tmandie, avec un petit état-major, garnifon d'Invali 
& quelque artillerie. Cette ville, dont M. le duc. 
déans a la feigneurie, eft fituée au côté méridional 
Seine , proche fon embouchure ; vis-à-vis Harfleur , à 
fieues de Pont-l'Evêque, à cinq au couchant d'été de 
teau-de-miet , à fix au feptentrion de Lifieux, à feite 
Rouen , à quarante-deux lieues où 22 poftes & demie 
Paris, cinq de Quillebeuf. Honfleur a deux paroifles 
Capucins, des Urfulines & des Hofpitalières. On y 
beaucoup de toiles, quelques bonneteries & chapeans. 
3 fame beaucoup de harengs pour les faire faurer. Lea 











telles. : : | 

Les habitaus, dont on fait métier le nombre à ‘8%0s 
s'occupent beaucoup à la pêche. Ils ont aufli acqdi 
beaucoup de réputation dans leurs voyages de long con 


parti Chinot-Paulmier ; igentithomme des gnvirons, 


srales , qu'il nomnra Jndes méridionales. C'eft au port d 
Honfleur qü’arrivent les fels pour les villes fituées le lon 
deha Seine. À L'Foda e 

HONNECOURT ;, bourg du Vermandois; dans li 
haute Picardie ;.fur l'Efcaut , près des confins du Cambté 
fis, à une liene au feprentrion du Cftclet , & 2 trois 4 
sidi de Cambrai ; diocèfe de-cette: ville, parlement di 
Paris, intendance d'Amiens , élettion de Saint-Queati 
On y compte enviton 1$0 habitans. Il y à une abba 
commendataire de Bénédiétins , fous le titre de $, Piert 
&-de S, Paul : elle vaut environ fooo livres de rente; 
quoique fa-taxe en-cour de Rome ne foit que de 33 fr 
tins +. ns 
: HONSCHOTE où HONDSCOTTE , petite ville dels 

Flandre maritime , À quelque diftañce du canal qui 
de Bergues à Furnes , à deux lieuës aü lèvant de Berguts 
& À quatre au nee de Cafel, chef-lieu d'une ft 
recettes diècèfe d'Ypres , parlemen 
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Dotaï , intendance dt Lille. On n'y compté guère 
kde 2300 habäirans. Elle eft à la France depuis 1667. 
IOPITAL-DU-FRESNE( l'), paroïfle de la Sologne ;: 

rémement général de l'Orléanois, à une lieue au 
de Romorïrzntin , élection de cetre ville ; diocèfe & 
Feng d'Ortéans, parlement de Paris. On y compté 

oo habitans. Il y 2 üne commanderie de l'ordre 
Skhc, de ia langue & du grand-prieuré de France: 
HOPITAL-SUR-ROCHEFORT , petite ville murée 
+Forêr , au gouvernement général militaire du Lÿon- 
à, fur le ruiffeau de Lignon; à une lieue & demie au, 

t de Boën ; diotèfe & intendance de Lyon; par= 

enr de Paris ; éte@ion de Roanne: On y compte en: 
460-habitans. Il y a un prieuré de Bénédictins dé- 
want de l'abbaye de 1s Chaife-Dicu. Gé lieu eft annexé 
‘a paroiffé de S. Laürent en Solote. . 
HOPITAUX MILITAIRES. Les hôpitaux rhilitairei 
nt difingués dés autrés hôpiraux du royaume ,en céqu'ils 
at uniquement établis pout les militaires, &c gouvernés . 
ea diretion du ri par des officiers particuliers, 
ks l'infpedtièn d'autres officiers généraux ; chargés de 
Mer à l'exécution des régleméns & ordonnances fclon 
es cés établiffemens doivent être dirigés. 
Les officiers généraux, établis pour l'infpeéétiôn & la di= 
Sion générale des hôpitaux , font: | 
Un commiffaire ordonnateur  nfpeèur général ; tant 
es hôpitaux militaires du royaume ; que des éamps &c ar- 
es du roi. | 
Un éinfpeiteur & direteur général de 12 médecine ; det 
ons & des colonies. 
Un premier médecin dés camps & armées du roi. 
Un infpeëteur général ; chargé dé là correfpondance de. 
ous Les hôpitaux du royaume. 
Un chirurgien ; infpeéteur général des hôpitaux —. 
Outre ces officiers if ÿ à un énfpeéteur pour: chäqiié dé- 
rærcement d'hôpitaux militäires ; rels font le départe-= 
ment des hôpitaux dans tes provinces de Languedoc ;.dé 
Provence , & de Dauphiné; MEN Le 
Celui de Flandres 
Celui de la Lorraine, & des trois évéchxs; | 
: Zi 
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Celui de Franche-Comté , &c. 1 er é 
À la têce de chaque hôpital militaire en p2 
'asordinairement un dire“eur , un médecin , un 
gen, un apothicaire, un contrôleur , un aumônier 
entrepreneur des lits ; qui ont fous eux un nombre 
fant de domeftiques aux ordres des infirmiers. 






Règles générales pour les hôpitaux militaires. : 


taire, à moins que fa garnifon’ne foit dansla place ou 
fes dépendances ; qu'il n’y pafle en route, ou qu'il ne 
porteur d'un congé fur cartouche imprimé. 11 faut d'e 
leurs qu'il ait un billet de l'officier qui commande fa coz 
pagaie, vifé du commiflaire , ou en fon abfence du m 
jor de la place. On peut l’admettre aufli fur le billet « 
comnaifizire des guerres, ou du fubdélégué , quand, 
troupe dont il eft ne fe trouve point dans l’endroic. 
29 ‘Fous des {oirs le direéteur doit envoyer au commi 
faire , ou en ‘fon abfence, au major de 12 place , un & 
. des foldats entrés & fortis pendant le jour. À 12 fin dech 
que mois il eft nu de donrier un état général des f 
dats’entrés,-fortis ou morts ; & fi le dixeéteur employc 
des noms fuppofés, ou augmentoit le nombre des jou 
nées des foldats, en cas de convition, il doit être cor 
dæmné par l'intendant de la province à 15000 livres d' 
mende pour 12 première fois, & en cas de récidive ; 
en prifon , pour être jugé extraordinairement, & " 
damné aux galères pour neuf ans, 
3° Le commiflaire , ou en fon abfence, le major de 
place, doit faire de temps en rembs des vifites exaes d 
pain ; du vin, de la bière, des viandes & autres 2lime 
deftinés à la nourriture des malades ; & en cas que que 
ques-uns de ces alimeris foient trouvés défetueux, il do 
les faire jetter, & en rendre compte au miniftre de 
erre. | : 
: 4° On ne doit admettre dans les hôpitaux aucun fo 
dats atteint de maladie incurable, | | 
5° La folde des férgens , caporaux ; anfpeflades ,grens 
diers ; canoniers, ouvriers, &c, qui feront dans l'hô 


12 Aucun foldat ne doit être reçu dansun se 
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itaire de teur gzarnifon, doit être payée à l'entrepres 
r jufqu'à ka concurrence du prit de fon énarché , fauf 
retenues ordindires fur 1a paye des eroupes. Si ia-foldée 
‘foffit pas, Fe füpplément eft payé für te compte du roi 
rie tréforier: ‘de F'extraordinaire dés guerres, ainfñi que 
Strente-unièmes Jours-des mois. ‘ " " : ” FO 
5° Le médecin doit vifiter tous les jonts les malades de 
pal, accompagné d'un chirurgion- pour.écrire fes ür« 
bmances. 11 doit remettre à la pharmacie:une formu!e 
hremèdes ufuëls:'éette formule fera'ptélentée au méde- 
hinpecur lors Ue fa vifite.. Le médecin ne doit point 
xffrir que l’apothicaire fafle aucune compoñtion deremèx 
Hs, qu'il ren ‘ait vtbd Hpehfirion. I} fzut qu'il foit préfenc 
lMoirés les grandes obérations detchiturgies il doit goûk 
tlebouitlon , Hé:vin-&la viandes &c's'il y'a quelqu'abuss 
h quiétque maladie-épidémique , it en.feta part au médea 
in-infpeteur ; aiñfi:que dé ce qu'il awa remarqué d'im« 
jrrant à l'ouverture des cadavres. . 4.1" » * 
79 Le chirurgien eft tenu de oi les jours !2 vifite 
Lies panfemeñs nécoffaires; it eft afbrcimluimême à faire 
ksopérations dé sanféquence » & ikdoit commander tous 
jours un chirurgien de garde, qui ne péut quitter l'hô- 
pital. RE ns. 1 
89 L'apothicairaeft obligé de fe comformer toujours æx 
ordres du médécin & du chirurgien-major : de leur rendre 
compte des, remèdes effentids; & de ne faire de compo- 
ftion qu’en leur pré ence. | Di 
92 Le contrôlètr doit ténir un regiftre e11& , cotté 
& paraphé-par tél commifhire des guerres'; ‘dans le- 
quel feront énoncés les nomÿ de guerre &.de famille des 
foldats qui entrerpnÿ à l'hôpital , le lieu de leur naiffance, 
& la ville la plus prochaine! 11 doit prendre un état de 
l'argent & autres uftenfiles ? dont il dopnerz un double 
au foldat , kB du'à fa fortie il puifle répérér ‘ce qui lui 
appartient ; & ëm cas de mort, pout réndre compte à 
l'officier de-ce quizeft au roï, & ce avant-Fam & jour, 
paffé lequel,temps, Kentrepräneur en fega. fon. profit. S’il 
n'y 2 point de contrôleur , le direéteur y fuppléera. I 
veillera AE devoir des infirmiers , fera pefer la viande, la 
fera metre À ta #tfmite, & y pofera une fentineile. 11 fe 
es Z ii 
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ssonvera aux diftribetions, & fera tous Les fbirs une rq 
pour voir s'il veille quelque infirmier. Ceÿ règles fonc; 
soeur faites pour. les hôpiraux de l'armée. 

5. 502 L'aumônier ne fouffrira pas qu'un foidat cathoël 
$oit crois jaurs à l'hôpital fans fe confefer. Il dira 108 
jours la mefle à une heure réglée , & fera la prière t 
des (oirs. I} ef -cenu d’avoir un regiftre cotté & para 
parle commiflaire , pour y. enrégiftrer jour par jour 
boildats qui meurent. 

- 11° Nul foldat malade dans un hôpital ne peut tef 
£n faveur des to de l'hôpiral, fous quelque préte 
que ce foi, 

. 12° L'enrrepreneur. des lits fers laves les CONVEITULES 
des bois de Lits rous.les fix mois au moins, &c fera rebac 
les matelas aufli fonyent qu'il fera néceflaire : la païle « 
paillades fera tous les fix mpis renouvellée aux conval 
écns, & autant de fois pour les malades que le méde 
ou Le chirurgien le ; jugeront à PrOpOnt 


: Déparemens den riens mitisaires ; evet es 
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1 E. “sänt-Venant, 
5 Presnoie. xt ARTOIS. lo; Ac. 
"ein ct foret 
| SinQéénte FI ANDRE 
Abies DU - --, : Benchain, 
Péronne, En RE Der ‘ 
Douleks, 5 Camibray. 
D Re |. ‘Bergues. 
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Ce qui f ait en ee 94 h piraux militaires él a 


partemens. "Dans les villes où 4H ntÿ æ point 
militaires , Kf‘fääfades fontfreçus dans PPS con 
muns. NUE à 
Outre ces hôpiraux mililaires , il y 2 pluñeurs co! 
de troupes qui onx leurs hôbiraux ou infirmeries partic 
lières : tels Fe les corps . roupes qui compofent la m 
fon nn roi ! ke $ RE les Invalides , dont l'établiffeme 
peut 648 14 A lbmme uhe efpèce d'hôpital &c. 
Quant ms autres hôpitaux publics » il Æsxoit difficile 
même inutile d'en faire ich l’énumération ; majs à . 
pedion du “Hbtfbfe des villes qui font en Fièie » 
pouvons aflurer fil y en 4 cerrainemetv' ptüsde quin 
cens. BIVE 30 AT RASE 
HORT-DIEU{(j' }, petidicanton , dans, les Cévennes 
au diocéfe d’ fais ntre l'Aÿgoual ou1 l'Aigavel& l'Efp 
ron ; qui ont les Su hautes|de fes montagnes. Il y vie 
naturellement #étés fortes de plantes &'âc flétitf, mên 
des plis Wiki des Plus dhtieufes. nr A 
HOTERSHBE- VILLE ; lidux public#oÿ F'affearblent l 
h unisipanx d'une ville. On entend auf par A 
Gars x qui-formens. 
corps dell me NEVER CUITE LIRIANAE TER ETS 
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Le nombre des officiers qui:cotpoloient chaque #étel- 
-ville du royaume, n'étant pas À beaucoup près le même 
dans toutes les villes ; cesofficiers n'ayant pas non plus paf- 
“ont la.même dénomination,1& ka manière de procéder 
‘étant pas la même pour ‘ceux qui étoient éle@ifs:; fa 
“majefté', ati l'intention d'établir L'ordre le plus exa@ par 
Tâpport à tous ces objets, dans l'adminifttation des villes 
-& des'autres corps municipaux duiroyaume;:ÿ a :pôutvn 
pat fon arrêt du conféil du.13 féorier:1761 ;:par fes édités 
du mois d'août 17645 êc di rois de'mai 17673 & parfh 
déclaration, interprétative dé articles XXXV &cXEI du 
‘dernier édit, donnée À Vetiailtes ke x juin 17661" : : * 
Avant ces changemèns uahcops.de-ville,:appéité duns 
quelques provinces le magiffrats étoit te plus généralement 
compofé d’un maire ; de plufieurs échevins ; appelés cont- 
füuls ,-pwrats, où autrement dàns plofieurs viltes ; d’un 
greffier-Jyndic , & d'un receveur. Outre. ces officiers, 4l- 
avoit dans les villes les plus confidérables un dieutenant- 
général de police , quelqué canfeillers de vie’ ,.un pro- 
€ureur & un avocat du roi ; lorfque ces offices n'étoient 
“pas unis auxicliarges des. mañres & échevins érigées en ti- 
tre d'office dans'un grand-ndmbre de villes, & poffédées 
à vie ; aroyennant la finance lanrexée À ces charges: 
Comme l'adminiftrationides villes’ & bourgs du royaus 
Me nous paroi être un desobjcts.les plus importaris: de 
l'érat ; & ‘ne dans 14 compofition de té dictionnaire nous 
nôus fonries propolésd'enFaire le téblean exa@ ; &c'felon 
l'étendue: quéife peut compo#er: le: plan .de.l'onvrages 
nous :2)6n5 rapporter ici leicontenu:de l'arrêt, .desideux 
Édits ; dela déclaration dont nous venons de faire men- 
tion. È es 7 echec) 1€ ON EN Res 22 den ae si 
‘Par l'arrêr duicénfeil d'état ducroi du 23 février 1761 % 
fa majefté déctate tes offices de procuréurs. du :roi des kr 
tels-désgille &'dé police ,non compris dans La fuppreflhxg 
porréeipar 1édit du mols’dk juillec'r>58"; pat lequel À 
majefté avoit Ripprimé lefdirs'dffites de prdcureur du roi; 
dé polie ; Midas hôrels-deivilks; qui éroient alors vacans, 
ou duivaquetéient à l'avénle, parimott, réfigaation ;-ow 
aatremient s & #v@ir réuni acphrpéroité tour fondions aux 
éfiecr déiprocureut du roiidesfjurifdiétions andiridires;2: 


la chagge que nes derniers payeraient aux propriéraires 
offices fupprimés, l'indemnité qui leur feroit dûe ; 
aïifon de cette fupptefion, | 
Mais comme plañeurs pracureurs du roi des jarichiel 
#ions ordinaires , avoient pris de -1à occafion de 
bles Les villes & communautés qui avoient çes offices’ 
aux offices municipaux, "en vonlant s'emparer dgss 
tions des procureuts du'roi de leurs hôtels conan 
Antervint l'arrêt dont nous failons mention, qui, 60m 
fous venons de le dire. déclare lefdits.afhices de precarent 
du roi des hôtels-de-ville & de police, réunis gux villes & 
communautés ; leur permet d'en faire exctcer les fonçg- 
kiots ; & leur accorde. un délai jufqu'à la. fn d'apût fui- 
+ant. pour payer les fommes auxquelles-elles-ont-été im 
ROfÉES > pour fe rédismer de l'Aomme vivent & mourant, 
desoffises municipaux qui'leur font réunis; avec déchaige 
ges deux fols pour livre. MU | 
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- La roi après avoir.cherché, à rétablir l'ordre &c.la-pré- 
cifion dans lesrevenus des villes, bourgs & commupautés, 
ce quiintérefloit le plus les habitans de ces mêmes villes 
&:comtnunautés ; étoit de leur prefcrire des règles de 
Cndaite fûres, invariablés, & uniformes pour toutes les 
circonftances où elles paurroient fe trouver: c'eft ce que f 
muajefté 2 eu pour objet dans fon édit donné à Gompiègue 
au mois d'août 1764, contenant réglement pour l'admir | 
niftarion des villes &c principaux bourg: du royaume, . 
-re premier article de cer: dis ordonne ; qu'à l'aveak 
les biens & revenus patrimoniaux , o€trois, & générale 
ment coui révenus coramuhs des villes 85 bguigs du royau- 
me, où l'on compte. 4fao.habitans ou plps , ferpnt régis 
par les officiers municipaux des mêmes villes & bourgs, ca | 
Le fotme:qui fera réglée par des lettres patentes. expédiées 
Pour chacune des villes &-bourgs en particulier.. -. : 
-Le: fecond fupprime les offices de maërep, confüls, 
dhevins ;jurats , ou autres officiers municipaux, de. 
mac que ceux de receveurs des deniers communs &c d'oc- 
wois «dc des centréleurs des rocevcurs ; exéés-jiqu À ce 
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+ 8c qui n'avoient pas été acquis avant l'édit, par les 
es villes & bourgs, x Lo ni 
Suivant le troifième, ces officiers doivent continuer 
fon@ions jufqu’au premier jarivier 176$ »après lequel 
e , ils conferveront le droit d'être appellés comme 
bles aux afemblées, & y auront voix délibérative; 
ax qui ont exercé ces offices pendanr trente ans , fonç 
mfervés lenr vie durant dan les privilèges & exemptions 
ai y Étoient attachés. se 
Par le quatrième, il eft ordonné aux propriétaires deg 
fices de remettre , dans trois mois au plus tard , leurs 
dittances de finance ou autres titres, entre les mains da 
[. le contrôleur général, afin que fa majefté pourvoie à 


‘ut liquidation & rembourfement, L'intérét de la finance 


ra payé, à raifon du denier vingt, à ceux qui remettront 
-urs titres dans le délai prefcrir, à compter du premict 
invier 1765. se ; 
Le cinquième & le fixième ordonnest que deux mois 
près La publication de l'édir, les villes & bourgs procéde- 
ont dans une 2Hfemblée convoquée & tenue en la manière 
létaillée plus bas, à l'éleGion des officiers fupprimés pat 
es articles précédens , à l'exception cependant des pro- 
‘ureurs du roi des hôrels-de-ville , fupprimés par édit de 
1758 ; & à la nomination d'un receveur des deniers com 
muns & d actrois ; lefquels officiers régleront la remife au 
les appointemens de ces receveprs  ainfique le montant du 
tautionnement qui fera reçu par le juge du lieu en la for- 
me ardinaire , & avant que les receveurs puident entres 
en VE ; le tont juiqu’à ce qu'il en. foit autrement ot 
nné. | | eu 
Suivant le feptième , les officiers municipaux réglerong 
dans une 2flemblée tout ce qui concernera la régie & 
l'adminifiration ordinaire de leur communauté. : - 
Pour plus d'exa@irude dans l'adminiftracion , ileft ot+ 


donné par le huitième, que l’on tiendra deux fois parans ” 


ou plus fouvent, s'il eft néceflaire, une. añemblée de no- 
tables, à laquelle. ferent appellés les officiers des juftices 
goyales & de celles des feigneurs ,.afin que les officiers 
municipaux y rendent compte de l'État des affaires de la 
communauté, Les receveurs y préfenterpat leurs regiftres 


LA 
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avec un bref état de la recette & de 12 dépenfe des d 
adtives & pañlives , lequel , vérification faite, fera 
double , & remis par le receveur à l'intendant de Ia pr 
vince , qui l'enverra avec fes ob£ervations & fon avis, À 
M. le contrôleur général." Quant au choix des notablé; 
fa majefté n'entend tien‘ innover par ‘le ptéfent édit, # 
téfervant d'expliquer là-deffus fes intentions par des 1 £ 
particulières. "T7 

Par le neuvième ;. fa majefté ordonne que le premié 
officier des fiègés royaux, & les procureurs dé ces mêmes 
fièges, affiftent toujours à ces affemblées, 2inf que là 
juges des feignenrs ; mais a condition qu'ils n'y préfde- 
tont jamais, à moins que tous les officiers municipaux fé 
fuffent abféns, où qu'il ne fût queftian de là police géné 
tale de 1a communauté ; foit de la perceptioh ou du compte 
de ceux dés deniefs foyaux qui doivent être portés æ 
tréfor royal, Ne 

Suivant le'ditièriie ; lés affemblées doivent être con- 
voquées par le‘ptemier officier municipal jufqu'à nouvel 
_ Ordre; mais il éfF parle mème article enjoint aux officicté 
municipaux de’femettre dans un mois, à compter du jot 
de Lenregiftrement du bréfent édit ; à l'mrendant de à 
province , ün rnémoire fur 1a forme ordinaite de leurs sf 
Temblées, avec ‘la défignation des perfonnes qui y ant été 
appelées jufqu'iti.; iéquel méfmoiré”fera enfuire envoÿt 
par l'intendanti avéc foh avis , à M'te‘contrôleur général, 
”_ Le onzième veut-quil he foit obfervé ‘aucun rang dar 
tés affemblées, à l'exception de celüi feulernent qui y pré 
ffdeta, confotmémenr:à l'articte IX'ci“deffus , fans ceperr 
dant porter aucun préjudice aux droits & prétentions dé 
Chatun des repréfentans ;‘que fa majefté fe réferve d'a 
pliquer par la fuite." l M 

Le douzième “ordonne ' que les-éteHons des offcictf 
Municipaux foieht'fâites pat fcrutin‘& par biltet, & ls 
délibérations prifes à-la pluralité des voix." ? , 
"Le treizième ‘autdrife ces mêrnes officiers à faire les dé- 
benfes jugées nécefläires par les àffémbltées; maïs feule- 
rent jufqu'à ce que fa'majefté ait réglé ces dépenfes pa 

s téttres patentes ; après quoi ‘elles ne pourront être aug 

mentées ; excepté däns-les cas urgens d'avec ttes forma 


, 
Jsatet 


| 
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prefcrites ; à peine , par les officiers municipaux, d'en 
e en leur propre & privé nom, & d'être condamnés 
rembourfement de la fomme excédente, & à l'intérêt 

li même forame , à compter du jour du payement. 

Le quatorzième dit qu'il ne fera accordé aucune pen- 
bo, nigratification, & qu'on n ’ordonner2 aucune répa- 
pion, que par une délibération prife dans une affemblée 
k norables , laquelle fera remife au commiffaire départi, 
k par lui envoyée » avec fon avis, à M. le contrôleur gé- 

» pour être, s'il y a lieu ; autorifée par fa majefté, 

Le quinzième ordonne qu'il en foit ufé de a our 
& nouvelles conftru@ions & augmentations , & que lire 
ans &c devis foient envoyés à M. le contrôleur général , 
poor être mis fous le contre-fcel des lettres patentes expé- . 
liées à ce fujet. 

Par le feizième, il eft dit qu'aucune acquifition n' aura 
ieu, qu'elle n'ait été faite par délibération prife dans une 
afemblée de notables ; que 12 délibération n'ait été en- 
royée à l'intendant ; & qu'il n'ait été expédié par fa ma- 
kfté, & fur fon avis, des lettres patentes qui autorifent. 
cexe acquifition. Néanmoins fa majefté difpenfe de cette 
formalité celles qui n’excéderoient pas la (omme de 3000 
livres, en faifant homologuer dans fes cours les délibéra- 
tions qui autorifent ces acquiftions , fur les conclufons de 
fes procureurs généraux , & fans frais, & en annexant aux 
contrats d'acquifitions, copie collationnée des fettres pa- 
tenres ou homologations ; le tout fous peine par les off" 
ciers manicipaux , d'en répondre en leur propre & privé. 
nom. Les aliénations des biens des villes, & les emprunts 
qu'elles pourront faire, font aflujetties aux mêmes forma- 
liés , par les articles XVII & XVIII. 

. Le dix-neuvième ordonne que, dans le cas d’ aliéna- 
tions ; ou d'emprunts, les lettres patentes ou homologa- 
tions prefcriront, à peine de nullité, l'emploi des deniers 
qui en proviendront , & fait défenfe de les faire fervir à 
d'autres ufages ; fous peine de deflitution , d'être con- 
damnés à la reflitucion , & en tels dommages & intérêts, 
qu'il appartiendra. 

Le vingtième décharge de tous frais de fceau & d'en-. 
tegiftrement, Les lettres patentes ou arréts d' homologation 





\ 
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qui petmettront les éonftru@ions, aéquifitièns ; allé 
tions & emprunts mentionnés dans lés articles’ précé 
- Les vingt-ün, vingt-deux & vingt-troifième artictrl 
déelarent nuls de plein droit tôtis contrats ou 2êtes qui 4 
ront paffés à l'avenir pour raifon de conftrutions , acq 
tions, ventes, aliénations où emprunts ; & qui ne fen 
pas revêtus des formalités prefcrites ci-deffus ; font défes 
fe aux habitans des communautés dé s'obliger dans Œ 
éas-là , & ne donnént recours aux intéreflés que comm 
ceux qui auront figné ces fortes d'aêtes ; ils perinetten 
d'ailleuts À tous ceux qui pourroient avoit contra@é, 2 

la publication de l'édit, avec les officiers unit 
& anrres des communautés en queftion, de faire re 
vêcir leurs a@es, s'il y échet ; avant lé preimier Janvi 
1767 , des formalités ci-deflus ordonnées ; faute de quoi 
fera flatué fur ces altes, conformemeft aux réglement 
précédemment rendus à ce fujet par les juges qui en doi- 
vent connoître. Les villes & bourgs ne pourront déroget 


- gp aucun cas À ces atticles, fi ce n'eft dans les cas de f44 


mines , dé maladies contagieufes & d'autres accidens 
prévus: u 

” Suivant fes vingt-quatre & vingt-cinquième articles, le 
officièts municipaux, dans le cas où il s'agira d'augimenre= 
tion ; de prorogation ou d'établiflement de quelque o&@roi ; 
doivent convoquer une affemblée des notables habitans, 
pour délibérer fur la fituation des affaires , & les motif 
de 12 demande ; envoyer fur le champ là délibération # 
l'intehdant de la province, qui l'enverra avec fon avis à 
M. le contrôleut général, afin que fa imajefté expédie, # 
elle le juge à propos; des lettres patentes, lefquelles con- 
tiendront le temps fixé pout la levée dé l'oétroi en quef* 
tiôn , & fous le tontfe-fcel defquelles feront annexées let 
délibérations & avis, à peine de nullité, 
* Le vingt-fixième article donne des règles Concernänit fer 
baux & adjudications des biens & révenus patrimoniaux; 
& des o&rois. Les premiers feront: adjugés dans une af- 
femblée de nôtiblés , au plus otfrañt & dernier enchérifs 
feur ; après publication faite par trois affichés de quinzain 
en quinzaine ; à l'exceprion de ceux dés biéis qui n'exc 
detorit pas 100 livrés” de téveriu -añtiéel, lefquels' bas 
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t'ftre pañfés par les officiers municipaux. Pour ce 
icft des oétrois, on procédera à leur adjudication par 
les officiers des bureaux des finances , ou ceux des 
s, en la forme & la manière accoutamée ; aucun 
officiers municipaux ne pourra s'en rendre adjudica- 
ou caution , foit en fon nom, foit fous un nom in«- 
» à peine de nullité des baux, de deftitution de 
office , & des dommages & intérêts, fans que ces 
puiflent être réputées comminatoires, 
« Les articles vingt-fept &c vingt-huitième veulent que les 
communs & ceux des oéttois foient dépofés dans 
@licu cHoifi, & confervés dans un coffre fermant à trois 
&6, dont une fera entre les mains d'un des officiers mu- 
#kipaux ; La feconde entre celles d’un notable, &c 1a troi- 
fême entre celles du receveur. Ce dernier ne gardera en= 
me fés mains que la fomtme qui fera déterminée dans une 
#femblée, & de laquelle il juftifiera l'emploi.avant de 
pouvoir fe charger d'une autre. Il donnera quittance de 
tous les deniers reçus par fes maïns ; cette quittance ferg 
dépofée dans le coffre, & il en fera fait mention fur un 
rtgiftre, qui reftera entre les mains de l'officier chargé 
de la clef du coffre ; à l'égard des deniers provenans des 
oûrois , ils ne pourront être employés qu'aux dépenfes 
pour lefquelles ils auront été accordés. 

Par le vingt-neuvième article, il.eft ordonné que, lorf 
Qu'ilreftera une fomme à la fin de l’année, provenante des 

iers comtuns ; elle fera employée en vertu d'une dé- 
Bbération prife dans une affemblée, pour l'utilité de ia 
communauté ; que cette délibération fera envoyée à l'in- 
tendant, pour être par fa majefté , fur fon avis, pourvu à 
l'emploi de cette fomme. 

Suivant l’article trentièmé , routes tes députations feront 
téfolues dans une affémblée tenue felon la forme ci-deflus 
mentionnée. S'il arrive qu'un officier municipal foit choif 
pour 12 députation , il s'en éharger2 gratuitement & fans 
fais ; fa majefté fe réferrant néanmoins de permettre, für 
l'avis de fon commifaire départi , la députation ‘des off 
Sens municipaux , lorfqu'elle fera néceiffaire pour le bien 
dela communanté. SE 

Aux exmes de l'article trente vaième, en obfettära:ls 
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formalités mentionnées dans les articles précédets pou 
dépôt des titres & papiors des villes & bourgs ; & on 
fera un double inventaire fommaire , dont l’un ferar 
au premier des officiers municipaux, & l'autre à celui 
l'adembiée aura chargé de 12 garde du dépôr ; enf 
qu'il n'en pourra tre tiré. aueune pièce ,; que fur k 
pile de celui à qui elle. fera çanfée ;, lequel: reftera 
les archives jafqu'à.ce qu'elle y ait été reriife, 
Les articles ente-deux, trente-trois, trente-quanck 
twente-cinquième , obligent les receveurs de remettre k4 
premiers jours de chaque mois, aux officiers municip 
unbref état. de leur recette & dépenfe, & tous les ans 
plus trd dans le mois de Mars, un compte en règle 
l'année précédente, figné d'eux, & affirmé véritable, C4 
comptes feront examinés dans.une aflemblée de notabl 
vérifiés &c arrêtés jufqu'à hôuvel ordre, en la manière 
coutumée ; & fi quelques-uns d'eux refufoient de farisfaint 
à un des articles du réglement., ils pourront yÿ être co 


0 


_sraints par amende & par-corps , fur la fimple ordo 
” nance du juge du lieu, rendue fur la requêce du fyndic 


des officiers municipaux : cette-ordonnance fera prorn 
rement exécutée nonbbftant l'appel, qui fera porté direc 
tement dans les cours de parlement , & jugé en la grand- 
chambre. Le compte ainf arrêté , il en fera envoyé ua 
éxtrait à l'intendant de la province, qui le fe5a pañler arc 
fes obfervations, à M. le contrôleur général. y 
Depuis le trente-feptième jufqu'au quarante-deuxiè 
article, il eft queflion des comptes des oétrois. Ces 
comptes feront rendus en la même forme que Es 
autres deniers communs. Le receveur emploiera en 
le produit total des oûtrois, & en dépenfe , fes ru 
les frais de recouvrement ; & le montant de la remi 
faire à La caifle des deniers communs, qu'il juftifiera pat 
la quittance qu'il en rapportera. Tous les trois ans les 
vaurs compteront par un bréf état, tant au bureau 
finances qu'aux chambres des comptes, en: payant 
eux, pbur épices ;, un pour cent. du montant de la 
effective ;.de façon cèpendanx que la fomme torale ne“ 
cède jamais celle de 4000 livres. Pour ce qui cf sis 
rations :sûes aux officiers inférieurs: des. 
compit: 
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iptes » fa majefté veut qu'il lui foit envoyé , aufli-tôc 
is l'enregiftrement de l'édit, un tarif de ces droits, 
: leurs obfervations ; pour y être par elle pourvu, 
i qu'il appattiendra. Le bref érat de compte de 
que mois, & le compte de chaque année ordonné ci- 
us, feront rendus en forme par les receveurs, après 
1s auront été vérifiés & arrêtés dans une afemblée , 
devant les bailliages & fénéchauflées ; ils feront com 
niqués au procureur du roi, & fur 1. vu des pièces jufti- 
tives ; clos, arrêtés & jugés fans frais , dans deux mois 
lus tard, à compter de l'arrêté fait dans les affemblées. 
a fait, le procureur du roi du fiège en enverra une 
édition à M. le contrôleur général, qui l'examinera, & 
oarvoira en la grand'chambre du parlement de Paris, 
t réformer les articles qui ne feront point en règle. 
it ceci fera fait fur référé, inftruit par fimple mémoire 
ans frais. 
€ quarante-deuxiènre atticle prefcric les règles à fuivre 
tr la levée des deniers fur les habitans des villes & 
gs: la perception en doit être faite par des collec- 
rs nommés dans une affemblée de notables, convoquée 
et effet. | 
Les articles fuivans jufqu’au cinquante-troifième inclu- 
ment ,; confirment les formalités prefcrites par l'édie 
vril 1683, & la déclaration du 2 o@obre 1703, 
cernant les aétions que les communautés pourront in< 
ter, tant en caufe principale que d'appel : il y eft dit 
aucune autorité ne poutta leur être accordée qué fur 
: requête , accompagnée d'une confultation d'avocac 

doit être annexée à l'ordonnance d'autorifation , à 
ne de nullité; que cette autorifation fera inutile pour 
endre aux appels des fentences ou jugemens rendus en 
eur des communes, & pour fe pourvoir pardevers fa 
jefté ; que dans tous les cas où elle fera néceflaire, les 
>ens prononcés contre les villes & bourgs , feront payés; 
te de l'avoir obtenue par les délibérans, en leur propre 
privé nom ; que les conteftations au fujet des biens pa- 
noniaux & communaux, feront portées pardevant les 
es ordinaires , & par appelimmédiatement en la grand'- 
mmbre des cours de paslement ; que ces conteftations : 

Tome IIT. Az 
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feront jugées, tant en caufe principale que d'appd 
l'audience. & fur délibéré ; qu'elles ne feront jamais 
pointées ;qu'en cas de partage d'opinions, elles feronti 
lement appointées à mettre; qu'il fera fait mention 
partage dans la fentence ou arrêt d’appointement , le # 
à peine de nullité & de reftitution des frais ; que c 
dant les premiers juges décideront en dernier reflo 
fans appel , lorfque 12 fomme n'ira pas À 300 livres 
fois payée, à peine de nullité de l'appel , & de 300 li 
d'amende contre le procureur qui auroit figné lar 
pour interjetter l'appel ; que ces fentences feront r 
& fignées par cinq juges au moins ; qu'il y fera fair m 
tion qu’elles font rendues par jugement en dernier reflo 
faute de quoi elles feroient fujettes à l'appel ; que les co 
teftations concernant la levée des droits d'o&rois, fera 
re pardevant les juges qui connoiflent des droits 

oi , & par appel aux cours des aides ; & que ces officil 
feront tenus de fe conformer par rapport aux jugemen 
tant en première inftance qu'en caufe d'appel , à tout. 
qui eft rapporté ci-deflus, que les premiers juges décid 
tont en dernier refort , jufqu'à la fomme de 3olivres, 
lorfqu'il ne s'agira pas du fond du droit ; enfin que par ta 
ce qui eft ordonné, fa majefté n'entend point préjudici 
aux droits de jurifdi@tion attachés aux corps municipai 

ui feroient en pofleflion de connoître des matières € 
dcfus mentionnées. | 

Le cinquante-troifième article ordonne l'exécution « 

la déclaration du 21 novembre 1763, en ce qui co 
cerne le remboutfement & la liquidation des dettes d 
villes & bourgs. * 











* Nota. Sa majefté , pour fe ménager d'avance dès le temps de, 
paix, un fonds fubfftant, toujours prêc à devenir effe@if entre ! 
mains, fans furcharge {ur fes peuples pour les frais de la guerre, 
donne par le douzième article de l’édit que nous venons de citer : 
tous remboutfemens à faire de fes deniers , des capitaux d’ 
faics ou à faire, même ceux de la caifle des amorë , de 
qe ceux de tous les emprunts ouverts pour fon eompte par les 

états , Ou autres provinces , corps ou communautés, ou qui le fer 
par la fuite, enfemble ceux de tous les emprunts des villes, bo 
*cotss, collèges, communautés, adminiftraceurs des hôpitaux, mai 


de sharité, comoumausés d'arts & métiers , & autres qui s’acqui 
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)ans le cinquante-quatrième & dernier article, £: ma- 
£, après avoir ordonné l'exécution de tous les objets 
itionnés dans les articles précédens , fe réferve de pour- 
: plus particulièremunt À l'adminiftration des biens & 
enus des autres corps & communautés de fon royaume: 
t qu'elle continue d'être faire en la manière açcontu- 
ce, & déclare qu'elle n'a point entendu comprendre 
1s les difpofitions de cer édit, {a bonne ville de Paris, 
laquelle il ne fera rien innové, jufqu'à ce qu'il en aic 
autrement par elle ordanné. ‘Cet édir a été rogiftré à 
is, en parlement, le 11 apût 1764. 


it du rot , contenant réglement pour l'exécution de celuë 
du rois d'août , dans les villes & bourgs du royaume , 
donné à Marly au mois de mai 1765 , & regifiré à Pa- 
ris , en parlement , le 17 du méme mois. 


SA MAJESTÉ , par fon édit du mois d'août 1764, après 
dir fupprimé les pffiçiers municipaux en titre, dans les 
les & bourgs où l'on compte 4500 habitans & plus, 
oit gnnoncé qu'elle donneroit dans la fuite fon atten- 
m aux autres villes & bourgs qui, ne centenanc 
s un aufli grand nombre d'habirans, ont néznmoips 
s revenus & des charges pour l'adminiftration defquelleg 
eft néceflaire de leur donner des règles. Laliberté d'élire 
s mêmes officiers , la néceflité de les changer, celle de: 
ire délibérer les notables dans les cas qui intéreffent la. 
mriuge & la forme de compter de toutes les recettes 

dépenfes, ayant paru à fa majefté les voies les plus 
opres à faire fructifiex les revenus, à diminuer les dé- 
rnfes , & à reppeller l'ordre & l’économie néceflaires dans 
utes les adminiftrations publiques ; elle érablir ces règles 
ar ce nouvel édir , en fixant invarisblemens le nombre 





: fe rembourfent fut le produit des droits ou o&rois qu’elle leur & 
cordés , à caufe des emprunts, & généralement ceux des emprunts. 
: tous les corps qui ont coucune de payes des doys gratuits entre fes 
ans, foient & demeurent fufpendus en remps de guerre, du jeur de- 
déclaration, & les deniers à ce deftinés, employés à la décharge des 
ps & communautés, en déduétion des impôts ou fecours qui leur 
ont demandés pendant la guerre & aux dépenfes extraordinaires aux. 
ualeg fa majefté fe moouyera forcés, : 

Aa ij 
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des officiers municipaux, en proportion de l'importance 
de chaque ville & bourg, en prefcrivant les formalités À: 
oblerver dans les éle&tions, & en faifant préfider chage 
affemblée pyr un chef en état de veiller à la manutentiæ 
de l'ordre que fa majefté fe propofe d'établir. . 

En conféquence fa majefté attribue 12 préfidence ds! 
affemblées de notables au lieutenant-général de fes bai-: 
liages, ou autre premier officier de la juftice ordinaire ds: 
lieu , fans néanmoins qu'il puifle donner fa voix qui eftré-! 
fervée au fiège ; elle fe réferve 1a nomination du premit| 
officier du corps-de-ville, qu'elle choïfira fur trois fie 
qui feront élus & préfentés par les notables de ch1qæ 
ville & bourg. Cet officier qui dans le plus grand nombre 
des villes & bourgs 2 le tiere de maire, préfidera à toué 
les affemblées ordinaires du corps de ville. Sa majel, 
pour s'aflurer d'autant plus de l'entière obfervation de 
règles qu'elle à établies par fon édit du mois d'août 
1764, & qu'elle établit par celui-ci, a chargé fon pro 
cureut en fes jurifdiions ordinaires , ou celui des fei- 
gneurs dans les lieux où 1a juftice fe rend en leur nom, 
d'y veiller , & d’aflifter aux aflemblées des notables, pour 
y faire fes fonétions, & y former tel réquifitoire que de 
droit. ! 

C’eft ce que fa majefté a eu pour objet de fixer & de 
tégler invariablement dans les cinquante-fept premien 
aticles de l'édit dont nous rendons compre. 

Par le premier article , fa majefté , après avoir ordomé 
l'exécution des difpofitions de fon édit du mois d'aoîûr 
1764 ; dans toures les villes & bourgs qui ont des officiers 
municipaux, quelque nombre d'habitans qu’elles fe trot- 
vent contenir , étend la fuppreflion des officiers munici- 
prux en titre, fur tous les offices de la même nature de 
ceux mentionnés dans l’article II de cet édit , qui auroiemt 
été créés dans les villes & bourgs où il fe trouveroit moin 
de 4500 habitans. 

L'article deuxième maintient ces mêmes officiers dant 
leurs fonétions jüfqu'au premier avril fuivant, en leur «- 
joignant de remettre, dans le même délai, leurs rires & 
quitrances de finance à M. le contrôleur général, pot 
qu'il foit pourvu par fa majefté à la liquidation & 34 
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mboutfement de It finance que les ptoptiétaires des 
ices auront payée , &:dont fa majefté accorde l'intérêt 
raifon, du denier vingt , à compter du premier juillet , À 
ux qui auront remis leurs titres dans le délai prefcrit. 


Par le troifième , il eft dit que dans toutes les-villes & 
urgs où l'on comptera 4500 habitans & plus, les corps 
: ville feront à l'avenir compofés d'un maire , de quatre 
hevins , de fix conftillers de ville, d'un fyndic-reccveur, 
d'un fécrétaire-greffier ; fans toutefois que ces deux der- 
ers puiflent avoir voix délibérative dans les aflemblées 
1 corps de ville, nique le greffier puifle nn à fes dé- 
érations ; à moins d'y être appellé. 


Suivant le quattième tous les officiers mynicipaux doi- 
nt être élus par voie de fcrutin, & par des billets. 


Dans le cinquième fa majefté fe rélerve la nomination 
1 ae elle le çhoïifira toujours entre trois fujets élus 

ns une affemblée de notables : tenue à cet etfet , d'après 
pe rendu par fon fecrétaire d'état, ayant.le dépar- 
ment de la province, fur le proces- verbal qu lui. aura 
é envoyé par l'afemblée des notables. . , :,:  , 


Par le fixième , il eft enjoint aux feigneurs particuliers, 
1 autres doi & pofeflion de nommer Les officiers 
unicipaux dans lepss villes & bourgs.,.où- quelqu'un 
eux, de remettre Içurs tirres au greffe de,la grand'cham- 
e du parlement, afin qu'il puifle y être, fais droit fur:les 
nclufions du procureur sénéral ; mais ep attendant qu'il 
aic quelque chofr: de. ftatué définitivement fur leurs 
oits , ils nommeront ,par pravifion le maire feulement 
ir trois fujets qui leur feront préfentés par añlemblée des 
otables. | 

L'aricle feptième prefcrit la même forme pour l’élec- 
on du maire dans les villes des trois comtés de Macon ,, 
ar-Jur-S eine & Auxerre , où le choix du maire eft con- 
É aux écats de Bourgogne , pareillement fur trois fujets 
ui leur feront préfentés. 

Quant à l'éleétion des officiers municipaux danses villes 
: bourgs de l'appanage de monfeigneur le duc d'Orléans, 

: dans celles qui y ont été unies par lettres-patentes du 
8 janyier 1751 à {a majefté veut, par l'article huitième, 

À a iij 


A. 
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qu'it ne foit tlen ihrové aux anciens ufaÿes , jüfqu'à 
qu'elle eh. ait aütrement ordonné. 

Les neuvième, dixième & énzième articles , déte 
nent Les fujets-d'entre lefquéls on tirera les officiers 
corps de ville. Le maire ne pourra être choifi que par 
ceux qui auront déja rempli cette place, ou qui aatai 
té ou feroient aétuellement échevins. Le choix des del 
vins fera fait parmi ceux qui feront, ou auront été. du 
feïlers de ville, de façon néagmeins qu'il y aitt 
sa moins un pradué parmi tes premiers. Les cort/erdlers 
ville doivent être choifis parmi ceux qui autont été en 
tont actuellement notables: -. ee. 

- Les articles douzième, treizième ; quatorzième, q: 
zième & feizième, règlent le temps pendant lequel les 
ciers municipaux doivent demeurer en fonétions. Le 
exercera fes fonêtions pendant trois années ; à l'expiratic 
defquettés fl fera procédé au Jonr atéourumé à fon rempl 
temetit en la forme ci-defüs prefcrice , fans qu'il puif 
être continté, ni Éla de nouveav, fi Ce n’eft après unit 
tetéalté dt crois ans depuis La éeffarion de fes fon@i 
S'il arrivoit que quelques-uns des maires des ris à 
etviè cotnirés de Mâcon, de Bet-fut-Scine & d'Auxene, 
trouvaden aicades ou v'lus dès états de Bourgogne, i 
tontiaueront leurs fonctions dé sadîre pendant tour | 
temps qoits fempltront celles d'aicades. Les Échevins 
dérseuteront en fonétions que pendant deux annéti, 
bn en élira ‘tous des ahs deux nouveaux à fa 
deur anciens , fans qu'ils puident être continués où 6h 
de nouvel ; qu'aptés un intervalle au moins de deu 
ai. _ ONE. 

Les confeillers de ville exerceront leurs fonctions pen 
dant fix années , fans qu'ils poiffènt être continués ou ëlu 
de nouveau, qu'aprèt an intervalle de temps au snèin 
égal à cetui pendant lequel ils auront été en charge. 

Quant au [yhdic-receveur & av fecrétaire-grefhier , À 
eft dit dans l’article dixfeptième qu'ils exerceront leur 
fonctions pendaët trois ans , aptès lefquelles ils poutron 
être cemtinvés autant de fois & pour sutant de teinÿ 
qu'on le jegera à propos. 

Pax l'articte dir-fntitième ; il cét enjoint aux officiers uni 


À 
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ux qui fe trouveront én fon@ions lors de Î2 publication 
l'édit ; de les continuer encore un fmois, aptès lequel 
1e il fera fait une élection des officiers qui doivent 
ipofer le corps de ville , conformement aux difpof-- 
s ci-deffus prefcrites, fans que le temps pendant le- 
1 ces officiers feront en fonétion , jufqu'au jour où ils 
coutume d'être renouvellés , puifle être compté dans 
lurée des fonétions ci-deflus fixée : 12 préfente difpoñ- 
1 ne doit avoir lieu que pour les villes & bourgs qui 
aroient pas encore fait d'éleétion depuis l'édit du mois’ 
ût précédent. 
juivant le dix-neuvième article, les fonétions du mi- 
ère public ne pourront être exercées dans les afflem- 
es des notables, que par les procureurs des jurifdic- 
18 royales ordinaires, ou par les procureurs d'office du 
rneuf , dans les fieux où 12 juftice fe rend'eri fon nom, 
s que les officiers municipaux puiffent jamaïs s'immif- 
dans leurs fonéions. 
Dans l'article vingtième , il eft dit que le maire nou 
lement élu, ne pourra prendre féance, ni exercer fes 
Ktions ; qu'après avoir fait enregiftrer fon brevet de 
mination au fiège ordinaire du refort , & prêté fer- 
ententre les mains du premier ou du plus ancien officier 
juftice , qui fera tenu de le faire fans frais ni droits; &* 
attendant l'exécution de cette formalité, te premier 
hevin remplira les fonétions de maire. | 
Quant aux échevins & autres officiers de ville , l'atticte 
ngt-unième les autorife à exercer leurs fonétions, em 
tu de la défibération qui les aura nommés, & après 
oir prêté ferment entre les mäins du maire en exer- 
ce. 
Il eft réglé par les articles vingt-deux & vingt-troifième 
1e le fyndic-receveur né pourra entrer en exercice, qu'a 
ès avoir fait recevoir pardevant le premier ou ke plus 
acien officier de 14 furifdiion du lieu, & en préfence 
o procureur du rof, la caution prefcrite par l'affémbiée 
oi l'aura choifi. C'eft lui qui fera toutes les propofitions 
ans es affemblées ordinaires du corps de ville, feule- 
aent pour la régie & l'adminiftration des biens de 12: 
ommune ; & concernant la recette & le recouvrement 
À a iv 
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de rous:fes revenus ,foit-patrinronäux. foit d'ofrois, a 
que les pourfyites qui auront été délibérées & jugées! 
ceflaires contre les fermiers, locataires , rentiers , adju 
cataires, régifleurs & autres-débireurs, fans toutefois q: 


puifle faire aucun emploi des deniers, autrement que: 


les mandemens des maire & échevins. 

Le receveur-fyndic eft auffi tenu de porter jour f 
jour , & fans aucun blanc, fa recette & fa dépenfe fur: 
regiftre cotté: & paraphé par le maire & un échevin, 
d'y faire mention à chaque article des mandemens | 
vertu defquels il agira , fous peine de radiation de t'a 
ticles in = # js | 

. Les apricles vingt-quatrième & vingt-cinquième re: 
ferment:les formalités requifes pour la validiré des mai 
demens , lefquels doivent être fignés du maire , d'un éch 
vin au moins, & du fecrétaire-grefhier ; & dans les liet 
où il ny auroit point de maire, de. deux échevins « 
d'un confeiller de ville & du fecrétaire-greffier : ils 2 
pourtonr. être délivrés à ceux au profit defquels ils auror 
été expédiés: avant d'avoir été enregiftrés, & que mer 
tion n'en ait Été faite fur les mandemens , À peine contr 
ceux qui les auroient fignés & délivrés, d'être contraint 
perfonnellement au paiement des fommes qu'ils portent 
fans aucun recours contre leur communauté. 

L'article vingt-fixième ordonne que les appointemen 
du receveur-fyndic foient fixés dans une affemblée de no 
cables ,:par ‘une délibération qui fera envoyée à M. \ 
contrôleur général , pour y être pourvu par fa majefté , fur 
l'avis de fon commiilaire départi ; que cet officier de villé 
£e conforme aux difpoftions de l'édit du mois d'août 1764: 
& notamment à celles contenues dans les XX XII, XXXV. 
XXXVI,,XXXVIT, XXXVIIS & XL du même édit. 

. L'article .vingt-feptième commet au fecrétaire-grefhet 
la garde des titres & papiers de la commune, defquels il 
doit fe charger au pied de l'inventaire qui en fera dreflt ; 
il ordonne que. fes appoinremens foient réglés dans une 
affemblée de nptables en la forme prefcrite par l'article 
précédent, & qu'ils foient pañés en dépenfe dans le compte 
du fyadic-receveur , fur le vu des mandemens & ‘de fes 
quittances, 
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Quant aux officiers fubalternes & domeftiques, em- 
yÉs pour le fervice des villes & bourgs; fous quelque 
nomination que ce puifle être, leur nombre & leurs 
zes feront fixés , fuivant l’article vingt-huitième ; dans 
e aflemblée de notables, en la forme prefcrite par l’ar- 
le XXVI ci-dedus ; mais ils feront choifss ou congédiés 
r les maire & échevins à la pluralité des voix. 
Depuis l’article vingt-neuvième jufqu'à l'article trente- 
itième, il eft queftion de l'éleétion des notables, de 
ar nombre, & de la forme de leurs affemblées. Elles 
ivent être compofées du maire, des échevins , des con- 
tÎlers de ville ; & de quatorze notables. Le premier, 
ficier de la juftice royale du lieu, ou, s’il n'y en a pas, 
Aui de la juftice du feigneur doit y préfider , & recueillir 
s fuffrages par voie de fcrutin , dont il fera obligé de 
ire lecture à l'aflemblée , fans déplacer, & de drefler un 
rocès-verbal du tout. Les procureurs du roi des juftices 
»yales, ou les procureurs d'office des feigneurs, y aflifte- 
ont aufli pour requérir ce qui fera de leur miniftère , c'eft 
ourquoi ils y feront invités par les officiers municipaux ; 
ins néanmoins qu'ils puillent être réputés faire partie du 
orps municipal , uiy avoir voix délibérative. Si nonob- 
tant l'invitation, les officiers des juftices royales ou fei- 
neutiales ne fe trouvoient paint aux aflemblées , le maire 
préfidera , & il fera pañlé vutre à la délibération, à la 
harge toutefois de faire mention de l'invitation & de 
‘abfence dans le procès-verbal de l’aflemblée. 

Pour former le nombre des notables prefcrit par l'ar- 
icle vingt-neuvième , il en fera çhoifi un dans le chapitre 
rincipal du lieu ; un dans l'ordre eccléfiaftique ; un parmi 
les perfonnes nobles & officiers militaires ; un dans le 
bailliage ou fénéchauflée ; un dans le bureau des finances; 
an parmi les officiers des autres jurifdittions, en quelque 
nombre qu'elles foient dans le lieu ; deux parmi les com- 
menfaux de la maïifon du roi , les avocats, médecins & 
bourgeois vivans .noblement ; un parmi ceux qui compo- 
fent la communauté de notairés & de procureuts ; trois 
Parmi les négocians en gros, marchands ayant boutique 
ouverte, les chirurgiens & autres exerçant les arts libé+ 
Faux ; &c deux parmi les artifans. Lorfqu'il manquera quel- 
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ques-unes des claffes ci-defus défignées , les notable 
tirer de ces clafles feront toujours choifis dans les 
vantes. 

… On procéderz à l'életion des notables en queftion, 
a nomination d'un député du chapitre principal da ki 
d'un par chacun des autres chapitres féculiers ; d'un 
l'ordre eccléhaftique ; d’un par les nobles & officiers 
taires ; d’un par le bailliage ; d'un par chacume des 
jurifdié@tions ; & d’un par chacun des autres corps & 
munautés du lieu. Ces députés feront nommés dans 
affemblées tenues au moins huit jours avant l'életion 4 
officiers municipaux; favoir, celles des chapitres enla 
nière accoutumée ; celles des eccléfiaftiques par l'év 
ou l'un de fes vicaires généraux à l'évêché , & dans 
autres lieux par le doyen des curés ; celles des nobles 
… des officiers militaires par le bailli d'épéé ; celles des je 
diions par celui qui y préfidera ; celles des comme 
& bourgeois vivans noblement , ainfi que celles des 
fonnes qui exercent des profeffions libres, par le lieut 
général, ou autre premier officier des fièges royaur 
feigneuriaux ; celles des avocats, notaires, procureurs, 
1a manière ordinaire ; celles des commerçans & marchands 
. en détail & des artifans, par celui qui exercera les fonction 
de lieutenant de police. Ces députés ainfi nommés s'aflem- 
bleront à l'hôtel-de-vitle avant le jour deftiné à l'éledion 
des officiers municipaux, pour élire par fcrutin & par billes, 
à la pluralité-des fuffrages, les notables :'cette 2#emblée fers 
convoquée par le maire en exercice. On ne pourra ad- 
mettre au nombre des notables que des perfonnes âgée 
au mioins de trente ans, qui auront dans le lieu une réf 
dence au moins de dix ans , & dont les affaires ne demar- 
deront point 12 préfence de leur perfonne ailleurs. Il faut 
auffi qu'ils aient paf par les charges , s'ils font d'une 
communauté où il y 4 des fyndic & jurés. Les notable 
feront élus pour quatre ans, & pourront être continnés 
autant de fois qu'on Le jugera à propos ; & toutes les fois 
qu’il fera queftion de convoquer une affemblée de non- 
bles ; ifs feront invités par billets fignés du fecrétaire-gref 
fier, & de la part des officiers municipaux. 
"Dans f'articietrerite-nenvième ; il ef dit qu'auffitôt après 
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Qeion des échevins, &c des trois fujets qui feront pré- 
pour remplit la place de maire, il fera tenu une 
blée de notables , pour ptocéder à celles des confeil- 
de ville. 
Aux termès de l’article quarantième, fi dans l'affèm. 
Mée convoquée pour l'élection des notables ; il manquoit 
quelqu'un des députés nommés, on quelques-uns qui ne 
Fastoient pas été, il fera paflé outre, & procédé 2 leur 
ion; & on fuivra la même règle pour l'éleétion des 
faire &c échevins , ou confeillérs de ville , au cas qu'il ne 
Btrouve pas quelques-uns des notables dans l'affemblée 
Midiquée pout cet effet. 

L'asticle quarante-unième défend aux habitans des vil- 
les & bourgs de refufer les places auxquelles ils pourroient 
être élus, fons prérexte dé privilèges annexés À l'office 
dont ils feroient revêtus, ff ce m'eft dans le cas où leur 
charge exigeroit réfidence pendant une partie de l'ihnéé 
hors du lieu de leur domicile ; & s’il atrivoit quelques con- 
teftations à ce fujet, ainfi que fur ce qui concerne l'éxé- 
cution des difpofitions de l'édir du mois d'août 1764, & 
celles du préfent ; fa majefté veut qu'elles foient portées 
devant fes juges ordinaires, ou s'il n'y en a pas, ceux des 
feigneurs, & par appel immédiatement à la grand'cham- 
bre de fes cours de parlement, pour être jugées en la for- 
me prefcrite par l'article quarante-feptième de fon édit 
du mois d'août précédent. | 

Afin qu’il ne puifle y avoir aucun fujet de conteftations 
far les rangs & préféances dans les affemblées , il eft or- 
donné par l'atticle quarante-deuxième, que le préfident 
de l'affembtée fera placé à 1a tête des officiers municipaux 
for une même ligne avec eux ; que les officiers des jurif- 
didions prendront place vis-à-vis d'eux dans l'ordre 
dont ils conviendront entr'eux; que les eccléfaftiques, les 
nobles , & ceux qui exetcent des profeflions libres, les 
arts libéraux , feront placés à 14 droïte des officiers muni- 
cipaux , & tous les autres notables à leur gauche. Le pré- 
fident de l’afemblée prendra les fuffages , en commen- 
çant par les officiers municipaux, enfuite par les officiers 
des jurifdiétions, fuivant l'ordre établi entre elles, & après 
par le premier des notables à la droite , én continuant 
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ainf jufqu'au dernier opinant des nobles placés à fa 
L'article quarante-troifième règle l'ordre dans 1 
ces officiers & notables doivent marcher dans les pr 
fions & cérémonies publiques. Il y eft dit que tes off 
des baïlliages & fénéchauilées , même , à leur défaut, 
des feigneurs , auront toujours la droite, & Les officie 
ville la gauche ; & lorfqu'il y aura d'autres jurifdi 
qui ne feront pas du nombre des compagnies fupérieu 
elles marcheront après ‘les officiers des bailliages & 
chauflées , fuivant le rang qu’elles doivent tenir entre 
I1 eft ordonné par l'article quarante-quatrième , 
l'on tiendra tous les quinze jours une affemblée des off 
municipaux ; aux jour & heure fixés, dans une affem 
de notables convoquée 2 cet effet, auffitôt. après l'éleétio 
des officiers municipaux, & que l'on y réglera tout ce qi 
concerne la régie & J'adminiftration ordinaire- des un 
& bourgs. 
Suivant l'article quarante-cinquième , lorfqu'il s'y agir 
d affaires que l'aflemblée des notables aura jugée ne devoi 
| être réglées que par le corps de ville » Les maire & Éche: 
vins ne feront pas obligés d'appeller à leur a#emblée le 
confeillers de ville , qui auront cependant le droit d' 
affifter lorfqu’ils Le jugeront à propos. | 
L'article quarante- -fixième enjoïnt aux Scies de ville 
de tenir au moins tous les mois une fois, aux jour & Ress 
fixés par l'afemblée des notables , ou plus fouvent, 
affemblée à laquelle feront appellés les confeillers , _ 
y traiter indiflintement de toutes les- affaires concernant 
la commune ; excepté celles qui, fuivant l'article XII ,& 
fuivant l'édit du mois d'août 1764, feront de nature à 
être partées & réglées dans une affemblée de notables. 
. -Il'eft dit dans l'article quarante-feptième , que les af: 
femblées di corps de ville doivent être tenues à l'hôrel- de: 
ville, & préfidées pat le maire ; les délibérations doivent 
\ ÿ être prifes à la pluralité des voix, & portées de. fuite fur 
un régiftre cotté & _paraphé par le maire & un échevin, 
où elles feront fignées par tous les délibérans , fans qu'au- 
cuns d'eux puident fe difpenfer de les figner ; quand ils 
auroient été d'avis contraire. 
. Par l'article quarante-huitième il ef ordonné que dass 


, 


. HOT st» 
nois au plus tard, après l'élection des notables & offi- 
s de ville, il foit convoquée une 2ffemblée de notables 
rt délibérer fur les moyens de parvenir à une meilleure 
jiniftration; que leur délibération foit remife à l'in- 
lant de la province, avec les pièces & mémoires pro- 
; à faire connoître les moyens de régler & de diminuer 
dépenfes tant ordinaires qu'extraordinaires des bourgs: 
ai-ci enverrale tout , avec fon avis, à M. le contrô- 
r général des finances , afin que fa majefté y pourvoie 
des lettres patentes particulières. 

Les articles quarante-neuvième & cinquantième traitent 
moyens à prendre pour fubvenir promptement à l’ac- 
t des dettes de toutes efpèccs contraétées par les villes 
bourgs: il y eft dit que les maire & échevins drefferont 
États des recettes & dépenfes, & de toutes les dettes, 
diftinguant celles qui font exigibles d'avec les confti- 
es , les capitaux des intérêts & arrérages; qu'ils y join- 
nt les lettres patentes qui ont autorifé à les faire , & 
ils fpécifieront bien diftinétement la nature de chaque 
te. Les états dreflés & vérifiés dans une affemblée de 
tables , feront envoyés au commiflaire départi, qui les 
a tenir à M. le contrôleur général des finances , afin 
e fa majefté règle par des lettres-patentes particulières 
qu'il jugera convenable. 

Les articles cinquante-unième , cinquante-deuxième & 
iquante-troifième règlent la compofition des corps mu- 
:ipaux dans les villes & bourgs où l'on compte 2000 ha- 
rans & plus jufqu'à 4500, & le temps pendant lequel 
sofficiers doivent demeurer en fonétion. Le corps de 

le de ces communautés fera compofé d'un maire, de 
ux échevins, de quatre confeillers , d’un fyndic-rece- 
ur, & d'un fectéraire-grefher. Les affemblées des nota- 
es feront compofées du maire, des deux échevins, de 
ntre confeillers de ville, & de dix notables, dont un 
ra choifi dans l’ordre eccléfiaftique ; un parmi les no- 
es & officiers militaires ; un dans les officiers de juftice’ 
1lieu ; deux parmi les commenfaux de la maïfon du roi, 
ocats , médecins & bourgeois vivans noblement ; un 
ans les communautés de notaires & procureurs ; deux 
ui les commerçans & marchands ordinaires, les chi. 
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rurgiens &c autres exerçant des arts libéraux; & deux pæ 
les laboureurs ; vignerons & artifans. Le maire 
exercice pendant trois ans, les échevins pendant deu 
& les confcillers de ville pendant quatre ans; de 
néanmoins qu'il foit élu chaque année un échevin & 
confeiller, & tous les trois ans , trois fujets feulement 
feront préfentés pour remplir la place de maire , fuivadis 
qui a été réglé dans les articles V, VI, VII & VHS 
l’édit. Quant à l'adminiftration des biens, on fuivre 
ce qui eft prefcrit par les articles précédens, 2 
L'article cinquante-quatrième ordonne que les QD 
municipaux des villes & bourgs qui contiendront me 
de 2000 habitans, feront compofés de deux échevins = @ 
trois confeillers de ville , d'un fyndic receveur, & æ&à 
fecréraire-greffier. d 
. Suivant les articles cinquante-cinquième , cinquanfÿ. 
fixième & cinquante-feptième,ces deux échevins exercere 
leurs fonétions pendant deux années, & les confeillers @ ÿ 
ville pendant trois, & on procédera chaque année à l'éRSE 
tion d'un échevin & d'un confeiller de ville , dans une 
femblée des officiers municipaux & de fix norables. 
motables feront choifis dans les différens corps des vil 
& bourgs, divifés le plus exaemenr poñibie ;, en tr 
quartiers par le juge du lieu , ou, à fon défaut, par le pré 
mier échevin, en la manière fuivante: l'un des deux off 
ciers ci-deflus mentionnés, aflemblera chaque quartier fs 
parément pour faire la nomination de quatre députété 
qui s'affembleronr enfuire au lieu accoutumé , pour élis à 
par la voie du forntin & par billets, les fix notables, fous à © 
préfidence du juge du liey , ou à fon défaut , du promise 
échevin ; & on fuivra Les difpoñitions mentionnées das 
l'édit pour tous Les autres articles auxquels ces derniers af 
dérogens pas. 
Par le cinquante-huitième & dernier article ; fa majrj 
après avoir ordonné l'exécution des difpoñtions de cenog4 
vel édit , nonobitant tous aptres édirs , déclarations ; 4 
rêts, réglemens & ufages, fe réferye de faruer par dd 
lettres-parences particulières {ur çe qui concerpe l'adm 
niftration Éçonomique des villes & hoprgs , Sc déclarg 
qu'ellé n'entend pas qu'il loir rien innové les ufge 
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ervés pour le fervice particulier de fa majefté, de 1a 
aille royale , des princes du fang lors des voyages , ni 
ui des troupes dans ce qui concerne leurs fubfñftance, 
emens & pañages. Les villes de Paris & de Lyon fonr 
feules du royaume auxquelles ne s’écendent pas les dif- 
fitions de ce nouvel édit. 
Comme les difpoñtions des articles XXXV & XLI de 
dit que nous venons de rapporter pouvoient être fujetres 
quelques abus , fa majefté à expliqué fes intentions d’une 
anière plus particulière, par fa déclaration donnée à 
:rfailles Le 1 $ juin 1766. 

Avant d'expofer le précis des nouvelles difpofitions 
se contiennent les neuf articles de cette déclaration, 
us croyons devoir rapporter ici les propres termes de 
n préambule: 

« Par le compte que nous nous fommes fait rendre de 
l'exécution de nos édits des mois d'août 1764, & mai 
176$ »+.. NOUS 1vons remarqué, continue fa majefté, 
que les corps & communautés des artifans, en s'afem- 
blant féparément, & nommant , conformément à l’arti- 
cle XXXIV du dernier de ces édits, chacun un député, 
donnoient une fi grande quantité de députés dans toutes 
les villes, que leur nombre fe trouvoit dans plufñeurs 
endroits excéder celui des députés des compagnies, & 
autres clafles des habitans, & leur afluroit conféquem- 
ment la prépondérance dans les éleétions ; qu'il en pou- 
voit réfulter un inconvénient, en ce que le concert entre 
ces députés des artifans, & même quelquefois les bri- 
gues & les cabales entr'eux, pouvoient anéantir le choix 
de plus éclairé, & donner, contre notre gré, l'admini- 
ftration à des officiers municipaux mal choifis , même 
> fouvent abfolument incapables ; nous avons cru ne pou- 
> voir trop tôtobvier à un abus fi contraire aux vues du bien 
> public, c'eft ce qui nous a déterminé à rendre, par nos 
> édits,aux habitans dans chaque communauté,l2 liberré de 
»choiGr eux-mêmes leurs officiers municipaux ; & pour 
nous afurer d'autant plus que ce choix ne tombera que 
» fur des fujets dans le zèle, les lumières & 12 probité def. 
> quels la communauté pourra À jufte titre placer fa con 
»fiance, nous avons défendu , par une prohibition ex- 


354 HOT 

» preffe, toute efpèce de cabales & de démarches tes 
_wres à briguer ou à gêner les fuffrages. Nous avosf 
æ connu par les titres qui nous ont été repréfentés d 
» part de plufeurs jurifdiétions confulaires & chan 
» de commerce, qu'ellés avoient le droit d'affemblé 
» commerçans , négocians & marchands de Ia ville-& 
» laquelle elles font établies, toutes les fois qu'il eft all 
"» tion de nommer des juges & confuls, ou des off 
>» de la chambre du commerce, ou de délibérer fes 
» affaires qui l’intéreflent ; & nous avons jugé conver 
>» de confirmer toutes les jurifdiétions confulaires & che 
» bres de commerce , dans l'exercice de ce droit. 

» Quant aux règles prefcrites concernant les conte 
ætions qui peuvent s'élever fur l'exécution de nos de 
» édits, comme il pourroit réfulter des incertirudes % 
» les juges devant lefauels elles doivent être portées, na 
# avons jugé néceflaire d'expliquer fi précifément nos 
» téntions , que rien ne puifle arrêter le cours des életic 
» des notables & des officiers municipaux. » 

Après ce ptéambule que nous avons un peu abrégé 
majefté ordonne dans l'article premier de fa décliararic 
que les corps & communautés d'artifans en jurande 
non , s’'affembleront devant celui qui exerce les fon@ic 
de lieutenant de police ; fuivant l’article XXXV de l'éê& 
de mai 176$ : mais ils ne pourront nommer un député 
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qu'ils ne foient au moins au nombre de dix-huit délit : 
rans dans les villes où l'on compre 4500 habirans & P 


deffus; & douze délibérans au moins, dans les villes € 
les habitans ne monteroient pas à ce nombre ; & dansi 
cas Où les communautés d'artitans ne réuniroient pas dié 
huit maîtres dans les villes de la première clafle, & dou: 
dans celles de la feconde , fa majefté entend qu'on 
affemble avec un ou plufñeurs autres corps de la profcfitf 
la plus analogue à la leur, laiflant au furplus le choix d 

cotps à la prudence de celui qui exercera les fonétions d 
lieutenant de police’, fans que dans le cas où deux ou pl 
fieurs corps ainfi raflemblés , réuniroient un plus gran L 
nombre de maîtres que ceux ci-deffus fixés , ils paifent 
plaindre, ni prétendre concourir dans une autre afem 

biée à la uomination d'un député, - -.+ : | 
L'article 
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‘article deuxième ptefcrit aux députés de ne fe point ” 
-nter à l’'afemblée tenue pour l'éleétion des notables, ' 
sne foient munis du procès-verbal de l'aflemblée dans 
elle ils auront été nommés; & ce procès-verbal, expé- 
fur papier non marqué, doit être figné de celui qui y 
: préfidé. D'ailleurs aucun habitant ne pourra jamais 
-ourir dans deux corps à la nomination des députés ; & 
rrivoit qu'il fât membre de deux compagnies;il faudroit 
| oprât celle avec laquelle il préférera de s'affembler. 
‘article troifième maintient les commerçans , négo- 
s ,; entrepreneurs de manufa@ures, & marchands, qui 
droit de parvenir’ au confulat , dansJes villes où il y 2 
ice confulaire ou chambre de commerce, dans le droit 
aflembler , pout nommer leur député, dans 12 faille de’ 
utifdiétion confulaire , ou dans la chambre de com- . 
ce ; & leurs affemblées feront convoquées par celui qui : 
: droit d'y préfider. 

Æ quatrième défend toutes brigues pour les fuffrages, . 
pour la nomination des députés, foit pour le choix ou 

r l'éled'ion des officiers municipaux ; &.fa majefté laiffe 
prudence de fes juges , ou de ceux des feigneurs, de pro- : 
cer télle peine qu'ils jàgeront convenable contre les 
trevenans, fur la requête de fon procureur ou de celui 
feigneur. | | 

Au furplus , deux parens jufqu'au deuxième dégré inclu- 
ment , ne pourront jamais Être pourvns enfemble des 
rges.de maire ; d'échevins ; ou de confeillers de ville. 
Dans les articles cinquième, fixième , feptième & hui, 
ne, fa majefté explique d'une manière plus particulière 
intentions fur les difpofitions de l'article quarante-uniè. ‘ 
de fon édit de mai 176$ ; en enjoignant à fes juges or- 
aires , ou ceux des feigneurs qui ne reflortiroient nue= 
nt à fes cours, de connoître provifuirement des con- 
iations qui pourroient maître concernant .les éle@ions 
officiers municipaux ; en pelle forte que leurs jugemens.. . 
ent provifoirement exécntés, nonobftant l'appel, & fang * 
téjudicier. L'appel fera porté devant les juges de f2 ma- 
£, qu ceux des feigneurs qui feront en droit de con- 
tre médiatement ou immédiatement des appels des 
wnçes tendues par les juges inférieurs, & qui reforti-. 
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ront nuement aux couts , fauf l'appel en 12 grand'chanml 
des parlemens. Quant aux conteftations qui naîtrontapi 
les éle&ions finies, tant au fujet des életions, que ré 
vement aux auttes difpofitions du même édit, elles fex 
portées devant les juges reflortiffans nuement aux coun 
parlement. Mais fi les difficultés qui furviendroient , in 
refloient les droits , privilèges ou prérogatives des juge 
elles ne peuvent être réglées ailleurs , fuivant l'article re 
vième , qu'en.la grand'chambre des cours de parleme 
Pour ce qui eft des difpoftions auxquelles 12 préfente d 
claration ne déroge point, elles feront exécutées dans te 
tes les villes , bourgs ou paroifles où il y avoit précédes 
ment des officiers municipaux, à l'exception des villes 
Paris & de Lyon ; à l'égard des:communautés où il : 
avoit point. de corps de. ville, elles continueront d'{ 
adminiftrées par un feul fyndic , qui fera élu en la mank 
accoutumée, & changé plus ou moins fouvent, felon l'afa 
du lieu ; fans pouvoir être jamais continué au-delà dut 
me ordinaire des éle&ions, fi ce n'eft après un interv 
de. temps. égal à celui pendant lequel il aura exercé A 
fontions.de fyndic. | 

HOTELLERIE DE FLÉE , bourg du haut Anjou, 
environ .quatre.dieues au conchant d'hiver de .Chä 
Gontier , éleétion de cette ville ; diocèfe d'Angers, per 
ment de Paris, intendance de Tours. On y compte plus 

* fon habitans. C'eft dans le terroir.de cette communai 

que-fe tronvent.les meilleures ardoifières de l'Anjou.… : 

HOTELS DES MONNOYES: Voyez MONNOXE. :: 
HOUAC.o4 HOUAT, petire-île de l'Océan au m 
de-La bañle Bretagne ; dépendante’ & à deux liencs au 
vant du gouvernement.de Belle Jfle ;:diorèfe :& rec 
de-Vannes ; parlement. & intendance de Rennes. 

Ale-2 environ..une.lieue de longueur:fur une demili 
dans fa plus grande largeur: Les mpines de l'abbagt 
Saint-Gildas de Rhuys en font feïgrieurs. 11 y a une bor 

tous , munic de canons, & envifénnée d'un large. ff 

Cetre Île :ne produit que du froment!, dont les mioinévé 

Saint-Gildas exigent lé quarrile reftefufit à peinepe 

fubéftante de.feshabitans ; qui.fünt 28 nombre de fo. 

HOUDAN,, perice ville du Mantois , fqus-le-gouve 
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nt général de l'Ifle-de-France, au confluent des ri 
res de Vêgre. & d'Obton, à trois ou quatte lieues au. 
ichanc de Montfort-l'Amaury , éleétion -de cette ville s- 
cèfe de Chartres, parlement & incendance de Paris, On. 
»mpte environ 1 500 habirans. Cette ville a deux églifes, 
ies par le roi Robert, le prieuré de S. Jean & l'abbaye 
Colombe. Il y a une manufiure de ba5 de laine, 
HOUGUE (12), LA HoGuE ou SAINT-WAAST DH- 
.HouGus, petit fort du Cotentin, dans la bafle Nor-, 
indie ; à quatre lieues au levant d'été de Valognes , 
“ion & fergenterie de cette ville, diocèfe de Coutances; : 
dement de Rouen, incendance de Caen. La Hougue 04 
cap de la Hougue, eft un petic gouvernement de place. 
il y a ordinairement un commandant ;’avec une gar- 
on pour la défenfe des vaifleaux qui y abordent : He- 
1âfte prefque toujours en une compagnie d'invalides.! 
10e eft environné de rochers qui le rendent inaccefli- : 
. Qutre la tour qui eft élevée au centre ;, far une des : 
culs) qui font dans fon enceinte , il y a un petit corps 
cafernes, un corps de garde à l'entrée ; ; une Çantine ,un ; 
sement pour le gatde d'artillerie auprès de la tour, &une 
erne fermée de murs. Il y à aufli ur magafin à poudre . 
ns la cour. Le commandant 2 un logement 5, Waaft ; 
ais il rétide ordinairement à Valognes. - 5 
Le viilage ou bourg de.Saint-Waaît eft à un quart de 
ue de la mer. On y compte environ 2000 habitans, pour” 
plûparc pêcheurs. I1,y a une haute juftice , un fiège t 
mirauté ; un bureau des clafles de la marine , un pour 
droits de quart-bouillon, & un Ten pour les droits 
tides, &c. ° 
La feigneurie de: Saint- Waaft appartient au toi , à l'ab- ; 
fe de la Trinité de Caen , & à l'abbé de Éécaino. C'eft : 
ce dernier qu’appartient la haute-juftice du lieu : elle eft - 
mpofée d'un bailli & d'un avocat, qu eft en même 
mps procureur fifcal. . 
L'amirabté eft compofée d'on licatense & d'un pro... 
rent du roi. Comme il n'y 2 point de lieu déterminé où 
s juges de ces deux cribunaux puiflent s’affembler , ils , 
ndent leurs jugemens dans les lieux où ils ont occafion 
: fe trouver, 
2 b ij 
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 L'églife paroiffiale , fous l'invocation de S. Waafl, 
defervie par un curé, un vicaire , un autre prêtre, & 
enfans de chœur. Il y a ordinairement plufeuars 
prêtres volontaires dans le lieu , qui afliftent aux 
La cure eft à.1a nomination des religieux de Fécamp. 

Saint-Waaft a un petit marché le dimanche. 11 714 
capitaine de paroïtle à la têre des habitans du lieu. 

Ils ufent de fel blant des falines de Rideauville, &&s 
prix n'eft point fixe. 11 n'eft permis d'en lever qu'un desi- 
boifleau par an pour chaque perfonne. | | 

À l'embouchure de la Saire, depuis Saint-W'aaft jofqéh 
1a pointe de Reville , eft une grande baie où les vaifext 
qui navigent dans 12 Manche peuvent fe mettre à l'abés 
lorfque les vents contraires les empêchent d'entrer dans 
canal. Quelquefois même des flottes entières s'y réfugie 
en temps de guerre , & y demeurent en fureté. A l'entrée 
de cette baie vis-à-vis Saint-Waaft, il y 2 un pecit put 
formé par les rochers, où les pêcheurs de ce lieu mette 
leurs bateaax à l'abri, Les vaifleaux peuvent y entrer. Cf 
de Szint-Waaft que vient une grande partie du poid 
de mer qui fe vend à Paris & ailleurs. 

‘Le terroir de la côte des environs de Saint-Waaft abonde 
en excellens pâturages pour le gros & menu bétail. 

«On y recueille des grains , des pois, des fêves , des linss 
des chanvres & du farrafin. | 

‘C'eft dans la baie de la Hougue, prefque vis-à-vis Saint- 
Waaft, qu'eft fitué dans une petite île le fort de Tatihou 
dont noùs avons parlé à l'article Cotentin. 

"HOULME ( le pays d'}) petit pays de la baffle Normar- 
die, borné au midi pat le haut Maine, au levant par ke 
pays des Marches, au feptentrion par le Bocage, & a 
couchant par l'Avranchin. Il peut avoir huit lieues de lor- 
gueur du levant au couchant, fut fix de largeur du fep- 
tentrion au midi. Plufieurs rivières y ont leur fource, tell 
que l'Orne, la Varenne & la Mayenne. Domfront en 
le principal lieu. Le petit pays de Pañfais eft confonde 
avec le pays d'Houime, fl n'y a rien à remarquér fur fa 
produdions , fi cen'eft qu'on n'y recueille, pour-ainii dires 
que du bled (arrafin. Les habitans font dédommagés pt 
de grandes récoltes de pommes, dont ils font de bon cidre. 





V 


+ 


- : HUI # 385 
ont auffi quantité de bois , & plufeuts mines de fet 
ns le territoire de Domfront. : 

HOUSARDS. Voyez HussaArDs. 

HUGUES CAPET , roi de France. Woyez Capé- 
ENS. : 

HUIGNE(l'},rivière qui atrofe le Perche & le Maine, 
e prend fa fource dans là paroide de S. Hilaire de Soi- 
‘, à environ trois lieugs vers le feptentrion de Bellème. 
ns le Perche elle arrofe les villes de Mauves, Remalard, 
>zent-le-Rotrou; dans le Maine, la Ferté- Bernard, Con- ‘ 
ré , &c. & après un cours d'environ 2 lieues , elle {e 
te dans la Sarthe , une lieue au-deffous du Mans. , 

HUIRON, paroifle du Pertois, en Champagne, à une 
ue au couchant d'hiver de Vitry-le-François , éle‘tion 
cette ville; diocèfe & intendance de Chälons, parle- 
enc de Paris. Qn y. compte environ 300 habitans. Il y 
auprès de cette communauté une abbaye commenda- 
ire de Bénédittins de la congrégation de S. Vannes. On 
tribue fa fondation aux évêques de Châlons. Un d'eux 
smmé. Roger. en fit jeter les premiers fondemens en 
»78, & y mit des prêtres féculiers; mais Godefroy , un 
> fes fuccefleurs , leur fubftitua des Bénédi&ins, Cette 
baye vaut environ 4000 livres de rente à fon ptélat, 
lle eft taxée à 330 florins pour la cour de Rome | 

HUISSIERS , officiets fubalternes de juftice , établis 
ans coutes les jurifdj@ions, pour aider les juges danseurs 
métions , fignifier Les actes de procédures, & mettre à 
sécurion les jugemens. | 

En général les huifliers ne peuvent faire aucun aëte ni 
xploit fous fignature privée & non contrôlé. 

Ils doivent figniñer leurs exploits au domicile, & faire 
aention de la perfonne à laquelle l’explait à été laifé. 
orfqu'il ne fe trouve perfonne, ils doiveng attacher. l'ex: 
loït à la porte , & en avertir le plus proche voilin, pat 
equel ils font figner l'a@e, & au défaut de voilins , qu à 
eur refus , ils doivent faire parapher l'acte par le juge, 
u par le plus ancien praticien qu'ils pourront rencontrer s 
k dater le jour du paraphe, le tout fous peine de nullité & 
l'amende. Ils font auili obligés de mettre au bas de leure 
xploits ce qu'ils ont reçu paur falaire. | 
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{” Un huiflier ne peut; eh procédant à une vente demg 
bles, s'adjuger à lui-même à vil prix les-chofes qu'it 
foit fous fon nom , foit fous des noms interpofés , fans 
tir les rifques d'être pourfuivi extraotdinairement. . -‘ ! 
"On diftingue pluñeurs-fortes d'huiffiers, &-rous ne lat 
as égaux, foit par rapport au grade, foit par rapporte sk 
Aonbems,  e  .) 
"* Les plus ordinaires, & qui font communément at 
à toutes fortes de jurifdiétiohs , font les Aurf/iers-ani 
«ciers , & d'autres plus connus fous le nom de fergens. La 
‘fon@ions des derniers fe reftraighent à l'exploitation 
-a@es ordinaires-de judicature , dans l'étendue du te 
de la jurifdi@ion à laquelle ils font’ attachés, & rh 
peuvent exploiter ailleurs, à mdins que ce ne foit en ve 
‘d'un paréatis. | ARR Er 
Les fonctions des premiers font beaucoup plus rendus, 
Ils: font les fignificationis. Jé procureur à procurent; 
fignifient les exploits d'ajournemens ,; commandtmets, 
faifies ; ils ont enfin feuls le droit de fignifier tes sert 
trajudiciaires , & d'exercer les conttaintes dééernée ft 
%e juge. Outre ces fon@tions , ils-en ont ne ‘zurre qui 
encore plus partichlièrement attachée à leur état "ced 
celle de fe trouver aux audiences , d'ÿ faire obfenerh 
filence , d'ouvrir & de fermer les portes de l'audiciré 
d'où leur vient la dénomination d'Auifféer ; du mot hr; 
qui dans l'ancien tangage fignifie porte. Ces officiers alfi- 
tent pour la plupart à l'audience en robe noire, d'atté 
en habit & manteau coutt ; tous ont un petit bâton à à 
main, garni au bout d'un bouton d'ivoire. Fu 
: Chaque tribunal a'un ou plufieurs huifliers audiencier 
Dans les cours fupérieures, dans les préhidiaux, les 
didions royales ; éleions, greniers à fel, connttablits 
table de marbre , bureaux des finances ; aux requêté & 
Thôrel , & dans lé bailliage’ du Palais, on donne lé 
de premier huiffier à. celui des huifliers audienciers qui 
chargé d'appetler les çaufes qui doivent fe plaider ;'@ 
Fordre où'le‘ premier magiftrat du cribunal les 2, mifes: 
ént leuls le droit , avec les huifliers à:cheval & les hu 
à verge , de faite par tout le roÿaume des fignifcarion} ff 
dicizires & extréjudiciaires , fans vifà hi peréatis; 
e us. à | RUE 
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extraordinaires, c'eft-à-dire , lorfqu'ils ont à figni- 
actes pour lefquels iis ont reçu une miilion parti. 
bslière de leur cour. 
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D Châtelet de Paris, il y 2 outre vinge huifliers 2b- 
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be = cétmtmunément de ve droit d'exploîter que dans 
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iers, des huifliers à cheval, des huitliers à verge , des 
ihiers que l'on nomme de la dougaine ; des huifliers 
fndlés , & des huilliers commidäaires-prifeurévendeurs de 
Blbne-meubles , autrement appellés Auiffers prifeurs. 

.31Les huiffiers à cheval n'ont été appellés ainf , que pour 
ême diftingués des huifiers à verge, & des huifiers à 
bled, & parteqüe'dans l'origine leurs droits n’étajent pas 
%s mêmes ; mais aujourd'hui ils penvent exploiter à ta 
Sie &c partout le rafaume, comme les premiers hulifiers 
& les huiliers à verge, & ils jouidfent des mêmes ptéro- 
Satives que tes derniers. De 

La dévomination des Azsffers à verge vitnt de ce qu'ils 
Porraicat autrefois cn ardin une verge ou baguette, dorit 
#s couchoient ceux auxquels ile faifoient un comimatide- 
ment de juftice. Ils one auflvie-droit d'exploiter par tot 
X royaume. 

Les huirfiers appeliés ide +2 domgaine, fontainfi nominés 
à canfe de leur nombre de douze : ils fervent de gardis at 
prevôt de Paris, & ‘font pourvus:par le roi für' fa nômi- 
œation. fis-fant corpsuvec les huiilierstprifeurs. 

Les Æutffiers ficffés fonc ceux dont l'office efttenu éh 
fef, ou dépend de quelqüe fief: ‘ils font au nomibfe de 
éx, & font autfi corps aveciles huïtliersiprilcuts. 

Les Auéffersiprifeurs formient à Paris un corps & urie 
commonauté féparée"& diitinguée des autres huifliegs da 
Châvelec. Leurs chargés (ont plas relevées que celles dés 
hui fleis:à cheval, &c ils ont feuls le droir de faire les pri- 
fes , expoñvions & ventes, tant volontaires que forcées’, 
de meubles , dans ta ville, fauxbourgs & banlieue de Parîs. 
Ïls font au nombie de 120, y compris les huifliers de læ 
demaine , & les fix heïfiers freffés , depuis T'édit de r69r. 
Ce mêae ‘édit ;.en des féparañc des huitliers à verge, leur 
corde le sirre d'éufers-ceimif/rirek-prifeurs , vendeure 
de biens-menbles ,:& ivar conferve d'aiteurs les ère 
prérogatives) 60 le dtuic d'expldicér par vaut st ns .. 

iv 


+392 H UX 

Les Autflers-prifeurs font obligés de garder des 
tes de Îeurs procès-verbaux de prifée & vente de me 
& ils ne peuvent être contraints de les communiqr 
la voic du greffc, mais feulement d'en délivrer des 
ditions ou extraits, auxquels on eff tenu d’ajonte 
<omme à tout autre ate public. "à 

Les huiffers des confeils detat & privé du roi doi 
être mis au-deffus de tous les autres huifliers ;on les nt 
communément Auwffers de la chaîne. Leurs cha 
confidérables. 

Il y a les huifliers du confeil & ceux de 12 grande c& 
ccllerie, Les uns & les autres ont feuls le droit de f=h 
toutes oppofions entre les mains des gardes des rôles 
des confervateurs des hypothèques & des gardes du tt 
for royal, & de fignifier toutes les mains-levées pour r# 
{on defdites oppoñtions , comme. aufli de former les £ 
poñtions fur les offices dépendans des ordres du roi. 4 
fignifient pareillement toutes Les procédures qui fe fos 
-dans les confeils du roi & dans les commifions ordiazis 
& extraogdinaires defdits confeils, &.ils ont le droit æ 
clufif de mettre à exécution dans 12 ville & fauxbourgs d 
Paris, & lieux où fe tiennent lefdits confeils feulement 
tous les arrêts & jugemens qui.en émanent, lors mêsmx 
qu'il aura été expédié une commiflion du grand fceau; 
ce, à peinc de nullité des procédures faires pas d' 
huifliers. :, 

, Dans les cérémonies publiques où le chancelier 
France aflifte , il eft toujours précédé de deux huifiers 
confeil & de denx de la grande chancellerie ; ces deux d 
piers portent fes mañes. L'habillement des uns & d® 
autres font la robe de fatin noir, le rabat plié , la coque 
de velours à cordon d'or, les gants à frange d'or, &c une 
chaine d'or à leur cou. Les deux huifliers du confeil ont 
de plus une médaille d'or où eft empreinte l'effigie du 
roi. 

Les autres fon@ions des huifliers des confeils da roi, 
confiftent à gardet en dedans les portes de la falle du 
-<onfeil de la grande .& de La petite direétion des finan- 
ces, de même que celle de la falle où le chancelier tient 
le confeil des dépêches & des finances en l'abfence du robe 
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eux qui, dans les aMemblées da confefl , font les 
à faire, foit pour ventes d'offices , foir poar 
tions. | 
huiffiers de 14 grande chancellerie gardent pareit- 
en dedans les portes de la falle où fe tient le fceau ; 
font les publications requifes , & y dreffent les pro- 
BB-rcrbaux de routes les affaires qui pañlent au fceau: ces 
Bauiers font au nombre de quatre. Il y a aujourd'hui dix 
ordinaires du roi en tous fes confeils d’état ; pri- 
s & finances , dont le plus ancien a titre de doyen. 
r MUMBLIÈRES, paroifle de la haute Picardie , ævec 
mmbabbaye. Voyez HomBLièREs. 
| MUMBLIQY , bourg du haut Berri, près des fources 
nes rivières déBandre & de Collin , entre Henrichemont, 
Bancerre & les Aix Dam-Gilon, & À environ fix lieues au 
Bevant d'été de Bourges ; diocèle, intendance & éle&ion 
de cette ville , parlement de Paris. On n'y compre guère 
Qu'environ 300 habitans. Le terroir eft ingrat pour la plus 
grande partie ; mais le peu de bled qui y vient eft affez 
Bon: Il y 2 quelques vignes, prés & bois. On y fait de ls 
‘œuile , de la brique, de la chaux & des pots de terre. 
HUNINGUE, en Allemand HININGEN, 
Petite ville de 12 haute Alface , au Sundgaw, fur !a 
Æive gauche du Rhin, à une demi lieue au couchant d'été 
de Bañle , & à environ ving@-cinq de Strafbourg. Elle com- 
mença à être bâtie fous le règne de Louis XIV en 1679, 
& ne fut entièrement finie & fermée qu'en 1682. Ses for- 
tifications font-du maréchal de Vauban, & confiftent en 
cinq baftions à crillons, cinq demi - lunes, dont une feule 
fans réduit , une contre-garde , deux ouvrages À cornes; 
& on avant-glacis. | 
Huningue peut avoir 700 toifes de circonférence, & elle 
#orme un pentagonc irrégulier. Ses rues font droites , afez 
propres, mais mal pavées. Il y 2 deux portes, celle du 
Run & ceile d'Alface , une aflez belle place, entourée de 
bârimens appartenans au roi, & plantée d'arbres ; plu 
feurs fontaines , des corps de cafernes ee les foldats , & 
une feule paroiffe fous l'invocation de 5. Louis , & dedet- 
sie par un curé & deux vicaites royaux. 
Il peus y avoir data cette placætrente à quarante mailons 


+ 























1894 RUN 
»bourgeoifes ss environ 1 50 habiransyfarnis-posmpeetd 
; &arnifon, Sa jufticeredorritau confeil fonverainid'Ak 
elle eit compofée d'un prevôt royal ayant ticre de:confei 
Mu roi ; d'un‘bourgue-meftre ; de cinq confeillers , d'usp 
; ureur, du roi & d'un grefhier ; toutes ces charges appasi 
Dènc à la ville, qui les a'achetées au roi, & fonc à la nomi 
.tion de la bouryeoilie, quis'ad° mble tous les crois ans pt 
- l'éleétion de ces magiftrats : ces derniers out eux-mû 
unc 2flemblée tous.les. mercredis à l'hôtel de ville, post 
tenir audience , & traiter de ce qui regarde keur jurié 
tion, qui s'étend jufqu'aux glacis de ja ville incluuivene 
Les fermiers généraux y ont un bureau pour la perce 
ation de leurs droits, & le débit da fel e un appart 
haut.à la ville par lettres patentes , & nt partie d 
tevenus patrimoniaux que le receveur veïfe, de mêmeg 
skes deniers du roi, dans la caille du receveur des finances 
eStrafbourg , & dont il send directement compre à l'in 
adant de la province. | 
La ville à un feul matché par femaine, c'eft le jeudi 
sil ef franc ; un‘banqueroutier ne peut pas y être ariéll 
ëc tout ce qui y eft conduit efl.exempt de droits. . 
. 1L'étar-major de-la place eft campoté d'un lieuren# 
#le-roi , d'un major, d'un aide-major, & d'un del 
gnajor ;. & la garnifon eft ordinairement de deux bati 
dons; on l'augmente-cependar# en temps de guerre. | 
H y 2 Sirentz, village fitué en Alfice ,à deux lieue# 
demie d'Huningue , deux fabriques, l'une d'indienne, # 
d'autre de faiance ; c'eft le baron de Waldner , feigntg 
fe l'endroit, qui vieac d'y érablir cette dernière. 
. Lefoldesenvirons.eft fablorineux du côté du Rhin; mi 
plus il s'éloigne de ce fleuve & plus il devient gras & p# 
fanr-: il eft en général fertile & abondant en vins &cs 
grains , fur-taur du côté du graod Eluningue , qu'on # 
pelle aujourd'hui wéllage neuf, en Allemand Neudorf,& 
qui étant aurrefois titué"oû.eit à préfent la ville , fur,l5 
de fa con@ruion , sbligé deife retirer à une perire den 
dicue däus les terres : Le terroir de ce village eft propf 
au jardinage ; fes champs font antant de potigers à 
produifent toutes fortes de iégnmes. On y planroit 


encrofais-durtabac ; mais.on:4 abandonné ectre pale 
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{y 2.dans la place tine école pour les enfms aux frais 
a Vitle ; qui paie le régent >, & où les pauvres font inf» 
té géatuitement. æ 
Æüningue avoir ci-devant un pont fur le Rhin, & ue 
rage à corne de l’autre côré du Aeuve pour fa défenfe, 
is l'un & l’autre ont été détruits ; l'ouvrage le fut à la 
x de Rifwick, & 1: pont quai devoit l'être en 1746 ; au 
té d’Aix-la-Chapelle , fubffta jufqu'en 1752. 
AUREPOIX (le); pays du gouvernement général de 
le-de-France, au midi de Paris. Il eft borné au fepten- 
n par l'Ifle-de-France proprement dite ; au levant par 
Brie françoife & le Gîtinois françois, ou par la Seine 
la petite rivière d'Efcole ; au midi par l'Orléanois ou 
Beaufle, & au couchant par le Mantois. Il a dix lieues 
longueur ou environ, fur huït de largeur , ce qui peut 
e évalué à quatre-vingts lieues quarrées. Ce pays cft très- 
tile en bleds & en pâturages, & l'on y fait un grand 
mmerce de; beurre. Les principales rivières qui l'arro- 
it font, les deux rivières de Juines, l'Ivete , l'Orge, 
fcole & la Seinc. Sa capitale eft Dourdan; les autres 
ux principaux font Meudon, Palalfeau, Montihéri, la 
vitié de Corbeil , Arpajon ; Itteville , la Ferté-Alais ; 
icvreufe, Vaux-le-Villars, Rochefort & Rambouillet, 
HURIEL., petite ville du Bourbonnois, fur une hauteur, 
ès des confins du Berri, à près de trois lieues au couchant 
Montluçon, életion de cette ville ; diacèfe de Bourges , 
tlement de Paris, intendance de Moulins. On y compte 
viron 800 habitans. Il y 2 une châcellenie royale reflot- 
lante au bailliage de Mâcon. Le terroir produit quel- 
es feigles ; mais peu de froment. Il y 2 des paccages » 
ës chanvres, de menus fruits, & quelques vignes, mais 
ont le vin eft de petite qualité. Il s'y tiest deux marchés 
it femaine, & fix foires par an qui font aflez fréquen- 
es, 
HUSSARDS ou HOUSARDS ; efpèce de troupes à che- 
il & à pied, qui ont une manière particulière de com- 
attre , & dont on fe fert ordinairement pour envoyer en 
ati, & pour aller à la découverte. IL n'y en a aujour- 
‘hui que trois régimens de 400 hommes chacun en paix, 
ais qui font beaucoup plus confdérables en guerre. Un : 
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tiers feulement de cette efpèce de troupes eft ms 
refte eft à pied. Voyez le dénombrement , 1a com 
tion é& la folde de ces régimens au mot cavalerie, 
laquelle ils font corps. 


HYÈRES. Voyez Hi1kxgs. 
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ILLÉ-YVON (la), bourg du haut Anjou, fur la rive ‘ 
-e de 12 Maïenne, à deux ou trois lieues au midi de 


eau-Gontier , éleétion de cette ville, diocèfe d’An- 
» parlement de Paris, intendance de Tours. On ÿ 
pte plus de joo habitans. Ce lieu eft remarquable 
‘es ardôifières ; qui paffent pour être des meilleures de 
jou. 


Fr 


ALEZ ; hameau du Vélais, dans les Cévennes ; fous 


uvernement de Languedoc. Il'y a une commanderie 


ordre de Miche, de Ja langue de Provence, & du. 


d prieuré de faint Gilles. Elle rapporte environ 8o00 
s de rente. 


ALIGNY , petite ville du haut Bourbonniois ; fur Ia : 


re de Befbre, entre l'Allier & 12 Loire , à environ 
ême diftance de ces deux rivières , & à fix lieues au 


+ 


nt d'été de Moulins, intendance & éle@ion de cette : 


; diocèfe de Clermont , parlement de Paris. On n'y 
pte guère que 200 habitans, pauvres & fans com- 
ce. Le. terroir eft affez bon: les terres y font fortes & 
oment, orge, &c. d'un fort bon rapport ; ily a beau- 
p de foins, peu de pâcages, quantité de bois en furaie 
aillis. 


4 pe 


AMETZ , petite ville du Barrois françois , capitale 


ie feigneurie enclavée dans lè Verdunoïis ; diocèfe dé 
dun, parlement de Paris, intendance de Metz. Cette 
: eft fituée fur le ruifleau de Loïfon , entre Montmédi, 


nvilliers, Stenai & Longwi, à deux lieues de Mont- : 


di, & cinq de Stenai. Le duc de Lorraine la céda° à 
is XIIL par le traité de 1641 ; Louis XIV. la donna à 


naifon de Condé à titre de fouveraineté, comme Cter=' 


nt, en s’en réfervant l'hommage & l'appel de la juftice 
parlement de Paris. Jametz 2 autrefois été ville forte ; 


—— 
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is fes fortifications ont été rafées, On ÿ compte plus de 
He 414 


vo habitans. PR 


{ ra ve L 
DS + eus + 7 


Lo 


PA 


398 JAR 
JANAILLAT, paroifle, dans la partie haute del: 
vince de la Marche; au milieu des montagnes ; à @ 
lieues au couchant d'Ahun, & à environ la même difis 
vers le midi de Guérer; éleétion de cette ville, diocè 
Limoges, parlement de Paris, intendance de Moulins, { 
y compte environ 300 habitans. Les terres y font légét 
& il y a quantité de châtaigniers. On yÿ fait des fabott 
des charrettes, D D re 
JANVILLIERS , abbaye de Prémontrés réformé; 
Lorraine. Voyez JoNvizziers. | L 
JARD (Ie), ou SAINTE RADEGONDE DE JARD:4 
roiffe du bas Poitou , fituée fur la mer, avec on # 
port, à trois lieues au levant d'hiver des Sables d'Ologsi 
&à2 environ huit jeues au couchant de Luçon; dioj 
de cette ville ; parlement de Paris, intendance de À 
tiers, élettion des Sables d'Olonne. On y compte enr 
1800 habitans. Il n'entre que de petits bâtimens dan 
port du Jard. UT A. nn * 
11 y a fous cette patoiffe , aufi proche la mer, une sÿ 
baye commendataire de Prémontrés, fous Le titre de Lis 
Dieu én Jard, qui vaut environ 8000 livres de revenm 
fon prélar, & dont la taxe pour La cour de Rome ef 
150 Horins. NS OR ee dl 
JARD (le) ; abbaye commendataire d'hpmmes ,09f 
de S. Auguftin, dans la Brie françoife ; fous.le gouver 
ment général de l'Ifle-de-France , à unç lieue au fepte 
trion de Melun ; éleétion de cette ville, parlement & fs 
tendance de Paris ,-diocèfe de Sens. Corse. abbaye s MR 
fondée dans le douzième fiècle par des feigneurs de Melosg 
fous le titre de S. Jean du Jard, Elle vaut.environ 300ù 
livres à fon prélat ; qui paye 225 florins à la cour & 
Rome pour fes bulles... 4. 1... . 
On voit entre plufieurs.tombeaux des vicomtes de KE 
lun qui font dans l'églife; de cette. abbaye... celui de 
de Melun, évêque de Poiriers: ileft élevé devant le mai 
autel. Es RE 
ARD (le), ou JARS. Voyez Liey-Drieu,en Jatds 
ARDIN Qi} QuLE JARDINET, abbaye d'abon@e 
filles , ordre de Cîteaux, fondée en 1317 fousle tige 9 
Sainte-Marie; enfuite d'hommes , du même ordre, # 
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:, diocèfe de’ Namur , dans le territoire dé Lièoe ; - 
e fur la rivière de Heufe , au levant d'été de Philip- ‘ 
le.. Cette abbaye vaut 4000 livres de rente, & foh ” 
_a la collation de-huit prébendes'dir chapitre de‘Val<” 
, fitué dans le même canton. AA 
ARDIN (1e) ou LE JARDINET , prieuré de filles; de 
Ire de Cîteaux, de-la filiation dePontigny , près de! 
rs, dahs la Champagne propre ; au“diocèfe de Trbyés, 
rieuré ; autrefois abbaye confidétable , dépend’ äu<'' 
d'hui de l'abbaye de Joui. | 
ARGEAU o2 GERGEAU , petite ville de l'Orléai ? 
propre, fur la rive gauche de {2 Loire. Voyez GEr- 
U. * | | 
ARNAC:;-bourg de l'Angoumoïis ; fur la tive droïte ‘ 
à Charente, prefqu'au milieu, entre Angoulême & ‘ 
tes, & À deux lieues au couthant de Cognac; éléc- 
de:cette ville, diocèfe d'Angonlêtne; partéménr de > 
is intendance de la Rochelle: On ÿ compte'énviron ” 
o habitans. Ce lieu eft remarquablé par la ‘diétoiré‘? 
Æenti; duc:d'Anjou, frère de Charles 1X ; & depuis 
de France, fous le nom d'Henri IF ; y rempôrta fur 
Hugweñots ; au mois de Mais 1569, Le prince de 
dé:qui"lèscofimandoir ; ÿ fut tué après l'aétioh' par 
ntefquion , & l'amiral de Coliony y fut mis'en dérote, : 
ARNAGE; petite-ville ; fituée far une hauteut , aufni- 
: d'uñe plaine , dans la partie hauré de 11 province de 
Marché , à environ deux lieues au levant de Guéret ; 
Hon de-cette ville ; diocèfe de Limoges , parlement 
Patis ; intendance de Moulins!’ il h’y à guère plus de 
> habirans: C'eft une châcellemie’royale, du réfort de 
Éénéchaudée:dt Guéret; & éHe“hppartient aù foi, Les 
es-y font ME? bonnes, & On y’fair quelque commerce ” 
befianx. 11 ÿ à dans cette’petire ville plufeuts foires‘! 
lidérables ; & toutes les feimainés'hn forr bon marché, 
on,vend quantité de beurre & de fromages du pays, 
paflent dans lé Berri & le Limofin: LR - 
"ARNISIS-, canton du baillisgt de Btieg'en Lorraine ; 
re Verdun & Fhiohville.:* : en . 
[ARNIOST'; ele bites" dans he?" 
inadis proie 5 Hariles bhfés At Se éidltén, à deux" 
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lieues au couchant d'hiver de Villefranche ; diocèfe, j 
tendance & élection de Lyon, parlement de Paris. 
compte 7 à 800 habitans. Ce lieu 2 des halles , & 
tient des foires le 23 avril , le 26 juillet , le 18 o&obre 
ie 21 décembre. : | 

JARNOSSE , bourg du Beaujollois, à deux icooè] 
1cyant d'hiver de Charlieu, & 2 quatre au levant d” 
Roanne ; élettion de cette ville, diocèfe de Mâcon , pif 
lement de Paris, intendance de Lyon. On y comp 
viron 300 habitans. Il y 2 foires les 18 oétobre & 
cembre. : 

JARNOSSETTE, ruifleau qui prend f2 fource 
paroide de Sevelinge en Beaujollois, & qui fe jee 
Loire, fous le nom de Réjaffe, après un cours d'en 
quatre lieues. 

JARRIE(12) bourg du pays d'Aunis , à deux licues a 
levant d'hiver de la Rochelle ; dipcèfe , intendance à 
élection de cette ville ; parlement de Paris. On y comp 
environ 1000 habitans. 

JARS; abbaye de Bénédi@ins , diocèfe de Luçon. Voye 
Ligu-Diu , en Jard. 

JARZÉ, bourg du haut Anjou , avec titre de mañqué 
fat, fitué près d'un étang de même nom , à deux lieual 
au couchant d'été de Baugé , & à cinq au levant d 
d'Angers ; diocèle de cette ville ; parlement de Paris, iæ 
tendance de Tours, éleétion de Baugé. On y compte plu 
de 1200 habitans. Il y a une çollégiale, fondée en 1500 

JAVOULS ou JAVOLS, bourg des Cévennes, au paÿs 
de Gévahdan , fous le gouvernement général de 1a pro- 
vince de Languedoc; fitué fur une hauteur, à quelque 
diftance des fources de la Trueyre, à environ fix lieues as 
couchant d'été de Mende ; diocèfe & recette de certe 
ville, parlèment de Touloufe, généralité de Moncpellier 
& intendance de Languedoc. On y compre-environ 309 
habitans. , ne ae, 

Ce lieu eft très-ancien : c'étoit autrefois 14 ville capitale 
des peuples appellés Gabali , & le fiège des évêques du 
Gévaudan ; mais ces prélats l'ayant transféré à Mende 
vers le milieu du dixième fiècle ; cette ville qui avoit alors 
entre ho, dinigéz pen à pe». jufqn'à ce qu'elle Br 
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E ot 
e dans l’état où on la voit aujourd'hui, & fon Nu 
fut changé en celui de Javoxls. 
JAUSSELS, ( qui eft écrit Joncels, dans le di&tionnaire 
M. l'abbé Ezxpilly, & dans routes les tables des abbayes 
ndataires , quoique cette dernière dénomination 
pas connue dans le pays ), paroifle du bas Lan- 
, diocèfe & recette de Béfers, archiprètré de Bouf- 
» dans la partie feptentrionale du diocèfe ; parlement 
Touloufe ; généralité de Montpellier , intendance de 
Éangnedoc. Elle eft firuée fur une hauteur, à quelque dif- 
me de 12 rive gauche de l'Orb , & à environ deux lieues 







couchant d'été de Lodève. On y compte environ 600 
Babitans. 11 y à üne abbaye commendataire fous l'invoca- 
tion de S. Jacques. C'éroit autrefois des Bénédi@ins non 
séformés , mais ils ont été fécularilés depuis peu. Cette 
abbaye vaut 1 f à 1600 livres de rente, & fa taxe en cou£ . 
de Rome eft de 15 3 florins un tiers. 

JEAN 1, roi de France. Voyez CAPÉTIENS. 

JEAN 1; roi de France, Voyez VALoïs, 

JEGUN ou IEGUN , petite ville de l'Armagnat en 
Gafcogne , fur un ruiffeau, à quatre lieues au levant d'été 
de Vic-Fezenfac, à cinq au touchant d'hiver de Leictoure, 
& à environ la même diftance au couchant d'été d'Aufch; 
diocèfe, intendance & élection de cette ville, parlement de 
Touloufe. C'éft 1e fiège d'une juftice royale, & le chef 
licu d'une colie&e de fon nom. Il y 2 une églife collé 
giale. 

IF oz Caareau-D'Ir. C'eft le nom d'une des petites 
Îles qui font près des côtes de Marfeille, Voyez CHATEAU+ 
DIr 


: JEUMAILLOCHE, bourg du bas Berri, entre Chitil- 
lon fur l'Indre, Leuroux & Bufançois, & à fix lieues au 
couchant d'été de Châteguroux , éleëtion de certe ville 
dioccfe & intendance de Bourges ; parlement de Paris, 
On n’y compte guère que 200 habirans. La cute vaut en- 
viron joo livres ; le chapitre de l'abbaye de Miferay en 
tft collateur. Il1ÿ a encore un petit bénéfice ; appellé le 
prieuré de Narbonne. Les affaires civiles font jugées felon 
jacontume de Touraine. La taille y éft perfonnelle. . 
JEUSSEY ou JESSEY ; bourg de la haute Bretagne: 
Tome III. Ce 
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à environ fix lieues au midi de Rennes du côté du ce 
chant ; diocèfe, recette , parlement & intendance de Re 
nes. On y compte environ 600 habitans. 

IGNY , hameau du Rhémois en Champagne , fur! 
confins du Soitlonnois, entre Dormans & Fifmes, à em 
Æon 3 lieues au feprentrion de Dormans, &: à la mên 
diftance au midi de Fifmes ; diocèfe & éleétion de Rheir 
parlement de Paris, intendance de Chälons. 11 y 2 ur 
abbaye commendataire , ordre de Cîteaux, fondée « 
1126 fous l'invocation de 12 faince Vierge , par Renau 
archevêque de Rheims: elle vaut environ 20000 livresd 
rente à fon prélat, qui paie j00 floriss à la cour de Rom 
pour fes bulles. à | 

IGRANDE, bourg du bas Bourbonnois ; à deux lieue 
au couchant d'hiver de Bourbon-l'Archambault, châtel 
lenie & grenier à fel de cette ville; diccèfe de Bourges 
parlement de Paris , intendance & éle“tion de Moulin 
On y compte environ 1000 habitans. La cure, à la colla: 
tion de l'abbé & du prieur de Savigny, vaut environ 1004 
divres. Il y a outre l'églife paroifliale un petit prieuré, à Li 
nomination des héritiers du fondateur. | 

Igrande eft un beau & grañd bourg , dont le territoire 
eft fort riche en pâturages, & les terres y font d'un . 
bon produit. 11 y 2 de beaux étangs dont 12 pêche 
très-abondante. Il y a trois foires qui fe fiennent, à 
$. Antoine 17 janvier, à la S. Urbain 15 mai, & àla 
fainte Catherine 2$ novembre. Elles ne durent chacune 
qu'un jour, Les habitans d'Igrande y font un débic con- 
dérable de gros & menu bétail. 

ILL , rivière d'Alface; elle prend fa fource à Bentotf 
& à Wingtkel , à une lieue au couchant d'hiver de Ferrette, 
en allemand Pfirt, & à quelque diftance des fronticres 
de 12 Suifle, dirige fon cours du midi au feptentrion, en 
partageant le Sundtgaw en deux parties à peu près égales, 
fraverfe la haute Alface , & va fe jetter dans le Rhin dans 
la bañe Alface , à environ une lieue au deflous de Ssraf- 
bourg, après un cours de 2$ à 30 lieues. Les principales 
villes donc cette rivière baigne les murs, depuis fa fource 
jufqu'àfen embouchure dans le Rhin , font en langue alle- 
#ande Altkirch, Mulhaufen , .Schlechitadt, Beufelden 
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LL. & Strafbourg. Dans fon cours-elle fe divife plu- 
fois en deux bras, qui fe réuniflent toujours. A envi- 

Wa une lieue de Mulhaufen, le bras qui coule au couchant 
rve le nom d’JI!, & celui qui paffe au levant , dans 
ville d'Entisheim , prend le nom de Mylbach, qu'il perd 

& réunion avec l'autre bras. Cette rivière caufe fouvent 
grands dommages par fes débordemens. 
| ILLE,, petite ville du Rouilillon , fur la rive droite de 
kTeth, à environ fix lieues au-deflus de Perpignan; dio- 
têfe de cette ville, confeil fupérienr , intendance , viguerie 
Krecette de Roufillon. On y compte environ 2500 ha- 

ans. IL y à un bureau pour les traites -forainces, Cette 
ville eft aflez jolie : fon églife paroifliale eft grande & 
belle ; fans avoir de bas côtés. Il y a un couvent de Cor- 
deliers À un quart de lieue de la ville, 

Le rerroir de cette ville fait partie du canton que les ha- 
bians du pays appellent Regatin , & on y fait plufieurs 
récoltes par an au moyen de l'arrofage, C'eft celui du 
comté de Rouflillon où l'on recueille le meilleur fruics 
en général il eft excellent dans cette province, 

ILLIERS , ou S. HiILAIRE D'ÎLLIERS , /e/on d’autres, 
$. Jacques D'Iczrers, bourg du pays Chartrain , dans 
h Beaufle , au gouvernement général de l'Orléanois ; dio- 
cle & élcion de Chartres , parlement de Paris, & élec- 
tion d'Orléans ; fiège d'une châtellenie qui relève du 
bailliage de Chartres. I1 eft fitué fur la rive gauche du 
Loir, 2fez près de fa fource, à environ cinq lieues au cou 
Chant d'hiver de Chartres. On ÿ compte plus de 200€ 

abitans. 

ILLIERS ou ILLIERS-L'ÉVÈQUE , petit bourg du 
Pays d'Ouche , dans la haute Normandie, fur le ruifleau 
de Candanne , non loin de fa fource, à une lieue au levant : 
d'été de Nonancourt ; à deux au midi de Saint-André, & 
à fix vers Le levant d'hiver d'Evreux ; diocèfe & éle&tion de 
certe ville, parlement & intendance de Rouen ; chef- 
liea d’une fergenterie. On y compte environ 1c00 habi- 
tans, Ce bourg a titre de baronnie, & il y 2 une haute 
Nilice, La cure ou l'églifs paroiffiale d’Illiers eft divifée en 

deux portions égales , tant pour le fpirituel que pour le 
temporel. L'une ef fous l'invocatioh de DU nr » & 
| ci 


t 
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l'autre fous celle de S. Martin, Elles ont l'une & F 
leur curé titulaire. La première eft à la collation du 
pitre de l'églife cathédrale de Chartres, & l'abbé de S 
Père-en-Vallée , de la même ville, eft le patron de 
conde. Les deux curés ont chacun une portion & un 
ton particulier aflignés dans les dixmes de 12 paroïifle 
liers. Les deux patrons ont partagé la poñleffion &e la j 
fance du furplus de ces mêmes dixmes, en deux po 
égalés , avec cette condition cependant entre les deux 
priéraires , que l'abbé & les religieux de faint Père 
toient chaque année , comme cela s'exécute encore 
jourd'hui, la fomme de 25 livres au chapitre de Chart 
pour les honoraires & la rétribution de deux procefli 
que l’églife cathédrale fait vous les ans à l'églife de fair 
Père , l'une le mardi de Pâques, & l’autre à la fête de fair 
Pierre , auxquels jours les chanoïnes célèbrent la grand 
mefñe , conjointement avec les religieux de ce monaftèrt 

La châtellenie & baronnie d'Illiers, qui eft one fei 
gneurie très-noble & très-confidérable, mouvant du duch 
de Normandie , appartient à l'évêque d'Evreux, ave 
l'hommage & la mouvance des fiefs qui en dépenden 
Il ne refte plus aujourd'hui de l’ancien fort & château d'Il 
liers, que quelques veftiges que les curieux admirent. 

Pour ce qui eft des environs d’Illiers , ils font très-agréa 
bles, & il y 2 peu de paroiffes dans le diocèfe d’Evreux qu 
renferment dans fon diftri& & fes enclaves , des feigneuric 
aufi confidérables, de grofles dixmes aufli étendues : en 
tr'autres les manoirs feigneuriaux du Bremien , de Pinfo 
& de Jarféy, avec les parcs & les bois de haute-furait 
qui les accompagnent , y forment un coup-d'œil trèt 
tiant. 

Il y 2 plufieurs vignobles dans le territoire d'Illiers ; & 
les vins qui croiffent au canton appellé les châteaux d'Î/ 
liers, (Louye & l'Etrée , ) ne le cèdent gnère à ceux dé 
Champagne en délicatefle. Il ÿ 2 à trois petites lieuci 
d'Evreux plufeurs autres paroifles qui ont d'excellens vi- 
gnobles, entr'autres cellés de Méfulles, Vaux , Hardau“ 
court, Ecardanville , dont le vin en certains cantons, peut 
dic-on ;, aller de pair avec celui de Bourgogne. 

ILLKIRCH, paroifle de la bade Alface , non lois de 
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ve droite de l'Ill , & à une lieue au midi de Strafbourg ; 
-êfe de cette ville, confeil fupérieur & intendance 
face ; chef-lieu d'un des bailliages qui appartiene 
cr à la ville de Strafbourg. Il renferme huit paroiffes. 

compte environ 600 habitans dans 12 paroife d'Ill. 
h , y compris ceux de Gravenftadr. 
MPHI, en Bourbonnois, paroifle du Nivernois , non 
: de la rive droite de 1a Loire , à deux bonnes lieues au 
nt d'hiver de Nevers ; diocèfe & éle&ion de certe ville; 
.ement de Paris, intendance de Moulins. On y compte 
iron 200 habitans. Le terroir d'Imphi eft pays de 
1obles; il y à aufli des pâturages, des bois, & une 
re confidérable. 
MPOSITIONS ou IMPOTS , charges établies par le 
verain fur le peuple & {ur les denrées , pour fubvenir 

befoins de l'état. Voyez fermes-unies , fermiers-géné« 
x » finances , tailles & capitation. 
NDRE (!l}); rivière qui 2 fa fource à fix lieues au-deflus 
12 Châtre, où elle pañle de même que dans les villes 
Déols, Châteauroux , Buzançois. De-là, après avoir 
ofé tout le bas Berri , elle entre dans la Touraine, où 
> baigne les murs de Chiîtillon, Loches, Montbazon, 
ay , & fe jette dans la Loire, au port d'Ablevois, après 
nr partagé toute la Touraine en deux parties à-peu-près 
les. Groffie par plufñeurs ruifleaux que cette rivière re- 
ct tant à droite qu'à gauche, elle commence à porter 
eau à Châtillon. Son cours eft de 36 À 40 lieues. 
INDROIS (le), ruifilcau de la haute Touraine , qui 
nd fa fource au village d'Ecueillé , fur les frontières du 
rri, d'où fe détournant vers le couchant d'été , il paffe 
près de l'abbaye de Villeloin ; puis entre Beaumont & 
ontréfor ;j & après avoir fefpenté jufqu'au village de 
int-Quentin & de Chedigni, il coule au couchant d'hi 
’, & fe perd dans l'Indre, vis-à-vis Afer. Ce ruiffleau ne 
t pas de l'élettion de Loches ; où il 2 fa fource, & un 
ars de 7 À 8 lieues. 
INDULT , privilège 2ccordé à quelques corps ou à des 
tticuliers par les papes Eugène IV & Paul LIL Il confifte 
ut les uns, à pouvoir nommer ou préfenter librement 
x bénéfices , & pour les autres à pouvoir en poflédet. 

Cc ii 
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Voyez ce que nous avons dir des indults au mot clrsé 
_INFANTERIE, troupes compofées de fantaffins ouf 
dats à picd. 
Ce nom vient dit-on d'une infante d'Efpagne, Le 
Ayant appris que le roi fon père, qui commasdot « 
groile armée, avoit été défait dans une bataille contrel 
Maures, aflembla un nombre de gens de pied , fe mir 
leur tête, & marcha aux ennemis, qui pourfuivoientR 
débris de l'armée vaincue; elle les arrêta, les combanit, 
remporta fur eux une viétoire complette ; enforte que po 
conferver la mémoire d'une ation aufli extraordinaire, Ë 
piétons Efpagnols prirent le nom d'infanterie , du nom 
cette illuftre princefle. On ajoute que ce nom 2 été 2pfl 
qué depuis aux fantaffins de prefque toutes les nations. 
L'infanterie du royaume de France tant françoife qu 
trangère , forme aujourd'hui un corps de troupes à 
206269 hommes, en 116 régimens , tous fuppofés cor 
plets , y compris les gardes Rrançoifes & les gardes Suiff 
le corps des grenadiers de France, le corps royal de l'# 
tillerie, les fept régimens de recrues, dont la levée 26 
ordonnée , pour être dans la fuite répartis, lorfqu'ilé 
fera befoin, dans les régimens d'infanterie & dans la ci 
” erie felon leurs difpofitions ; y compris aufli les 1o$b 
taillons des milices des provinces, & les troupes légères € 
fix légions ; mais fans comprer les compagnies détaché 
des Invalides, les milices gardes-côtes , & autres trous 
particulières à la marine. 
Il ya 84 régimens d' infanterie Françoife, plos les 
compagnies d'ouvriers & de mineurs du corps royal 
l'artillerie , les fix légions des troupes légères , & les 10 
baraïllons de milices. 
Le régiment des gardes Françoifes comprend 3e 
hommes ; celui des gardes Suifles en contient 2348. {Û 
compte dans le corps royal de l'artillerie 8724 homos» 
y compris les compagnies d'ouvriers & de mineurs. 
. fept régimens de recrues contiennent 7906 hommes. 
10$ bataillons de milices des provinces comprenne! 
682j0 hommes. Les légions des troupes légères comÿ 
nent 2382 hommes. Le corps des grenadiers de Fram 
comprend 2496 hommes, 
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es 19 premiers tégimens des autres troupes de l'infan- 
+: Françoife font de 2224 hommes chacun ; le plus fort 
autres cft de 1112 hommes, & le plus foible de 556 
Lznes. 
es fept régimens de l'artillerie de terre renferment 

hommes chacun ; les deux autres pour la marine 
chacun de 656 hommes ; chaque compagnie d'ou- 
rs eft compofée de 61 hommes , & chaque compagnie 
nineurs de 70. | 
es légions des troupes légères font compofées de 397 
ames chacune. 
.es compagnies des régimens de recrues font compofées 
ÿ 3 hommes chacune ; celles des bataïllons de milices 
: compotfées , les unes de fo hommes, les autres de 
& yo hommes, toujours chaque corps fuppofé complet: 
obfervant cependant que toutes ces troupes font fufcep- 
es de changemens , en augmentation ou en diminu- 
1 ; fuivant les befoins de l'état. 
Les uniformes de l'infanterie Françoife font blancs, 
epté ceux des grenadiers de France & du corps royal 
l'artillerie, qui font bleus. Les uniformes des légions 
t bleus, verds &.jaunes. 
L'infanterie étrangère eft compofée de troupes Suiifes 
Grifonnes, de troupés Allemandés;, de troupes Irlan- 
fes , & de troupes Italiennes. . 
L'infanterie Suifle & Gtifonne confifte en 11 tégimens, 
s compter celui des gardes dont nous avons déjà fait : 
ntion, & forme un corps de troupes de 12232 hom. 
s ; chaque régiment étant compofé de 1112 hommes, 
L'infanterie Allemande eft divifée en 8 régimens , & : 
me un corps de troupes de 8896 hommes. Le premier 
‘iment eft compofé de 1668 hommes , le dernier de. 
6, & chacun des autres de 1112 hommes. 
L'infanterie Irlandoiïfe, Ecofoife & Italienne , forme un 
tps de troupes de 3592 hommes en 7 régimens, cha- 
n compofé de 356 hommes. 
Les Suifles & Grifons ont un uniforme rouge ; celui 
 régimens Allemands eft bleu ; celui des troupes Irlan- 
ifes cft rouge garance, & celui des régimens Italiens efk 
ANCe | à 
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DÉNOMBREMENT 


DES 
RÉGIMENS D'INFANTERII 
FRANÇOISE ET ÉTRANGÈRE, 
SELON LEUR RANG:; 


Âvec la dénominativn , le nombre aes Bataillons 
ue : Drjormes & l’année de création de chaque 




















Régiment. 
t 

NOMS RE Us d 
RANGS. des ÊsÈ UNIrORME. Ty 
[RiGrMEnNs. | % à X & 
EEE a pm 
I. l'icardie ........ DE bionc ....| 1958. 
II. Champagne... AR : un eur 1558. 
III. Navarre ....,....1.. 4.. .|gris-vlanc..… | "ste 
IV. PIéMONT, sais le rss les. blanc SA 1458. 
V. Normandie. ......|... 4...)...blanc ....| 1616 
VI. La Marine. ...... |...4.. je 161%, 
VII. Béarn. .,.......1...4....!gris-hiam....n 1696. 
VIII.  {Bourbonnois......|.. dis | ...blanc.... | 1584. 
IX. Auvergne .,.,....1.., 4....igris-blanc.,..}) 1606. 
2: Flandre... ..:......1... Assstoé blane ....| 3609. 
XI. Cuienne .,,......1...4..,1...blanc ....1 1610, 
XII, [DuRoi..,...,..,.1,..4,. Jgrisblane.. 1662 

XIH. -PRopals tra ls blanc . 
X1V. POROU, ses ses PP blanc ....1 1616. 
XV. Lyonnais ,....,..1...4...1... Elanc....| 166@ 
XVI. Dauphin, .,.., PUR Ce ue Fe blanc ....1 1667. | 


XVIL AURIS. envers sudt.s. |... blanc ...,) 1610 
XVIII, Touraine. , ... ..1..,4... ...blanc ..,.1 162 


XIX. |Aqui- aime. ..…..ss . 4 DST blanc.. ‘ee 1604 
XX. D'Eu ss... . ... sue ...blanc,.,., 1604. ; 
XXI. Dauphiné. CPC EC +2 æechkees blanc. se... 1596e | 


KXII. Ile-de-France se. si .e ee eeoles .blanc:, CE 14% 
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RAXG. 











NOMS » à 

des is UNIrORMEz. bé 
RÉCIMENS. È ES 
— — eng 
Soiflonnois.......1...2...|. .blanc.....| 1595. 
La Reine... tleos.,.: ne 1561. 
Limofin...... rsdlserdis es blanc. 1622. 
Royal-Vaifleaux ...1...2 ... blanc... 183$. 
Orléans..........1...2...1.,.blanc.. 1645. 
La Couronhe......1...2...1... blanc... 1643. 
‘[Breragne.........)...2,..1...blanc.. 1644. 
Gardes-Lorraines. .. |... COR EE eu … À 7040: 
| es do 
ATOÏS. esse seeler.k ce |...blanc....,.| 16105 
Berri... 2...|...blanc., 1634. 
Hainaulr.........1...2.., blanc... 1651. 
La Sarre....,....1...2...1...blanc,....l 16çs7, 
[La Fere...... .….)...2...1...blanc.....l 1651 
Alface........... s2e..1... blanc.....| 1634 
Royal Rouflillon..[...2.,....blanc.... | 16ç$$e 
Condé....,.......1...2.../...blanc. ...| 1661. 
Bourbon...... Suofoseesle blanc.....| 1667. 
Grenadiers deFrance| ...4...| ..bleu.….,..| 1749. 
Beauvaifis..,...../...2.,,1...blanc... 1667. 
Rouergue. .......1...2...]... blanc... 1667. 
Bourgogne .......[...2...,...blanc., 1668. 
Royal-Marine.....l..,%+ . blanc... 1669. 
Vermandois ..... *|..:2 ,..1...blanc.... | 167. 
Anhalt, ÆAllem...l...2...1...bleu....,.| 1670. 
C KR. der. ÿ baril. bleu 679 
orps ii comp .bleu...,.| 1670 
Royal-lralien . 2 re ban … 1671, : 
D'Herlach. oi ue rouge. 167r3. 
Boccard, Sui ...2,..|. ..rouge.. 1672. 
Phifler, Suife....|..!2... rouge... 1672. 
Caftella , Suiffe...|...2...| ..rouge...,.| 1672, 
Languedoc .......1...2...) ..blanc,....| 1672 
Reauïle ...,.,....1... 2...1...blanc.....| 1673: 
Waldener, Suiffe.l.,.2...|...ronge.....| :673. 
A dde blanc... | 1673, 
Vivarais .........1...2...1...blanc..,...l 1674: 
Vexin...... ER 2 ...1...blanc..... 1674 ? 
Royal-Comtois ..!...2...1...blanc....l 1674 
Beaujolois...,..,.1...2 ...1...blanc..,..] 1674 
Provence........,1,,,2 ...1...blanc.....| 1674 


R1® 


RANG: 
Bose 
IX. 


Lx. 
“LXIV. 


EXXXIV. 


LXXXV. Enghien... 


LXXXVI. 


LXXXVII. iSalis, 


NOMS 
des 
RÉGIMENS. 





Jenner, ci-devant 


a 


UNIFORME. 


v..rouge .... 


d'Arbonnier, Suif. 

La Marck, Allem.|...1...1...bleu...... 
Penthièvre........1...2...{...blanc..... 
Boulonnois.......1...2... .blanc.. 
TAngoumois....,..|.. _ blanc... : 
Périgord....,,... es ..blanc..... 
Saintonge doser. shoes lois .blanc..... 
FOreZ ess losstos: lo: 0lancs.ii 
Cambréfis........1...1 ...|.. .blanc.... 
Tournaifis...:....1...1...1:. .blanc.... 
FOIE Sidi uuesasalis Liv lié: blanc.... 
Quercy......:...}...1..9|...blanc. 

La Marche. Prince Nr re sels blanc.... 
Biefbach, Suiffe..1.. 2...1... rouge..... 
Courten, Suifle..|... AE RS rouge. .... 
Bulkeley, Irland..|,..1...|rouge garance 


Clare, Irlandois..|.. 
..… ï e « 


Dillon, Irlandoïs. 


Royal-Suédois, Al.|...2. 


Chartres.........1. 
Re Te 
EE re 
0 DUR 


ContY. ses sc 
Rooth, Irlandois. 
Berwick, Irland. 


Royal-Bavière, 4/1. 


LXXXVIII.|Naflau , Alemand- 


LXXXIX. 

.. XC. 
XCI. 

.XCII. 


.Nous ne comprenons pas dans ce Denombrement les 
deux Régimens des Gardes ; parceqw'il en eff fait mention 


CE 2 : 
Lochmann, Suiffe.|...2. 
Bouillon..….......|... 


Royal 2 Fonts, A/1.|...2 
Eptingen , Suife..|...2... 


Grifon. RE ET 


2: 


1. 


. | rouge garence 
, [rouge pi 
abs bleu. 
LE blanc. St 
rouge garance 
de garance. 
.blanc..... 
: cs blue. Rs 
rouge... ... 
..bleu...... 
So rouge... .. 
..blanc..... 


. -Trouge... CD 


ee). 





| 
- 
= 


ie 


Li Mai Maifon du Roë ; dont ils font partie. 





1677. 


16805 
1644: 
1684 
1634 
1684. 
16€4. 
1614, 
1684. 
1684. 
16854. 
1684. 
1684. 
1689. 
1689. 
1690. 
169 
1689. 
1690. 
1491 
1691e 
1697. 
1698. 
1706. 
1709 
1734: 
174$° 
1752 
17$7. 
17$7e 
1758, 
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4 TROUPES LEGÉÈRES. 


NOMS Nombre 








c des UN:rOoRM3z. 
DES Corps. _Cmpagnies. 
Re 
1 de Grenadiers . 
Æégion de Pr 8 de Fufiliers....?-. se verdi sos 
8 de Dragons. 
ne t de Grenadiers.…. 
D. Royale.:.. À de Fufiliers . so bes.ne. 
8 de Dragons.… 


8 de Dragons. 
| 


1 de Grenadiers.. 


Légion de Haynauit. = de: Fufilters. . 
8 de Dragons... 


«bleu de Roi.. 


V. ° | 
Légion de Condé,créée(} de Grenadiers.. 


#ous Le norx de Volontai- se de Fufiliers. 
ses de Clermont. de Dragons... 


VI. 
Légion de Soubife, < de Grenadiers. l 
+ ve Bou. . CEREE 


ventre de biche. 


1 de Grenadiers.. 
Légion de Flandre. { de Fufiliers. . k célehe fonc’. 


sréée fous Le nom de Vo-48 de Fuflicrs, 
loncaires de Soubile. 8 de Dragons. 
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1749«, 


1749, 


17$% 


1761. 


Obférvation, concernant le renvoi des milicés dans leur 
province, & I 'etablifement dés régimens de recrues, 


Pat ordonnance du 20 novembre 1762, les Cine 
de Grenadiers royaux furent féparés, & les milices ren- 


voyées dans leur province. 


Sa majefté, par ordonnance du premier février 1763; 
pour remédier aux abus trop fréquens jufqu'ici dans les en- 
tôlemens ; protéger le citoyen, & défendre fa liberté ; en 
évitant aux provinces la contrainte & la forte de violence 
qu'il falloit leur faire éprouver chaque année, pour en agras 
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Cher pat la voix du fort un certain nombre de foldats « 
milices ; établit 31 régimens de recrues, d'un batailld 
dans chacune des provinces ou généralités de Picardie 
Champagne, Rouen , Caen, Alençon, &c. & un régimes 
de deux bataillons de la ville de Paris, ce qui faifoite 
tout 32 régimens , qui devoient être levés fous Les déne 
minations fuivantes. 





Régimens de recrues fuivant leur rang 





Abbeville. Poitiers. Bourges, 
Chilons. Lyon. . Valenciennes 
Rouen. La Rochelle. Strafbourg. 
Caen. Tours. Perpignan. . 
Alençon: . Grenoble Dijon. 

°° Moulins, Sens. | Touloufé: 
Riom. Soiflons: Befançon. 
Lille. Limoges; Aix. 
Montauban. Blois. __ Nancie 
Aufch. Rennes. * Paris: 
Bordeaux. Metz. 


Quelque fages & modérées que fuffent les précautions 
que fa majefté n'avoit prifes que pour le foulagement & la 
tranquillité des provinces, en établiffant ces régimens de 
recrues ; & 12 levée n'en ayant pas eu tout le fuccès qu'on 
en efpéroit , il fallut avoir recours aux voies ordinaires de 
.Contrainte , & faire tirer la milice ; & les 32 régimens de 
recrues furent réformés par ordonnance du 2$ novembre 
1766, à Lesccption de ceux de Lyon, Sens , Blois ;» Aix, 
Nanci, 12 ville de Paris, & celui des colonies établi pat 
ordonnance du 30 avril 176$, fous la dénomination de 
Légion de S. Domingue. Le régiment de Paris à depuis 
Été réformé en 1767. 


OL LOT 
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2pofition des régimens d'infanterie tant fran- 
oife qu’étrangère ; & des troupes légères ; avec 
’état-major , la paie des officiers & foldats de 
haque régiment. 


O3SERVATION. 


‘omme tous les régimens ne font pas compofés d'un 
ne nombre de bataillons ; & que les bataillons au con- 
re font tous compofés d'un même nombre de comp2- 
zs ; nous nous contenterons de donner 12 defcription 
1 bataillon, & celle des compagnies qui le compofent. 


ompofition générale des bataillons d’infanterie 
françoife. 


Chaque bataillon d'infanterie françoife eft compofé de 
ir compagnies de fufñliers, & d'une compagnie de gre- 
liers. | 
La compagnie de grenadiers eft compofée de 2 fergens, 
fonrier ; 4 caporaux, 4 appointés ; 40 grenadiers & un 
nbour , commandés par un capitaine, un lieutenant & 
fous-lieutenant , & diftribués en 4 efcouades de 12 
mmes chacune , dont un caporal & un appointé ; la pre- 
ère & la troifième de ces efcouades forment la première 
ifion , à laquelle eft attaché le premier fergent ; la fe- 
nde & la quatrième efcouade forment la feconde divi- 
n commandée par le fecond fergent ; 12 première divi- 
n eft fubordonnée au lieutenant ; 1a feconde au fous- 
utenant, & ces deux officiers en rendent compte au 
pitaine qui en répond au major , celui-ci au colonel, & 
fon abfence au lieutenant-colonel, 
La compagnie de fufiliers eft compofée de 4 fergens, 
fourier, 8 caporaux, 8 appointés , 40 fufiliers & 2 tam- 
uts , commandés par un capitaine, un lieutenant & un 
us-lieutenant, & diftribués en 8 efcouades de 7 hommes 
lacune ; y compris un caporal & un appointé ; la pre- 
ière &c la cinquième efcouades forment une première fub- 
vifon à laquelle eft atcaché le.premier fergent ; La deu- 
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xième & la fixième efcouades forment une feconde fubdi 
fion , commandée par le fecond fergent ; la troifième & 
feptième efcouades forment une troifième fubdivifiondi 
gée par le troifième fergent ; La quatrième & huitième{( 
couades forment la quatrième fubdivifion , à laquelle 
attaché le quatrième fergent ; les première & troifèg 
fubdivifôns forment la première divifion fubordonnée 
lieutenant ; les deuxième & quatrième fubdivifions A 
ment la fecende divifion, commandée par le fous-lieute 
nant , & ces deux officiers en rendent compte au capitain! 
celui-ci au major, &c. | 

Nota. On 2 réformé les commandans de bataillon, 
fapprimé les. prevôtés & les penfions des régimens qui € 
ont ; on 4 créé un fous-aide-major & deux porte-drapeaui 
au licu de deux enfeignes par bataillon ; on a auf créé u 
tréforier ; un quartier-maître, & un tambour-major p: 
régiment. 

L'infanterie françoife fuivant cette forme nouvelle, c 
taine & invariable, renferme les difpofitions les plus p 
*_ cifes par rapport à l'incorporation , à la réforme ; au 

que doivent. porter les régimens ; leur uniforme, folde 
manutention. | 








État-major de chaque régiment. 


Le colonel & le lieutenant-colonel , ayant chacan ut 
compagnie ; le major ; un 2ide-major, deux fous-aide-m: 
_jors & deux porte - drapeaux par bataillon ; un quartiel 
maître ;untambour-major, un aumônier & un chirurgier 


Nota. 1° Dans l'ordonnance qui fupprime 11 commif 
fion du colonel-général de l’infanterie, il eft dit que 
meftre-de-camp prendront le titre de colonel. | 

2° La charge de major eft déclarée un grade fupérieu 
à celui du capitaine : il commande le régiment en l'abfenc 
du colonel & du lieutenant-colonel, & en leur préfence fog 
leur autorité, & pañle de ce grade à celui de colonel of 
lieutenant-colonel, pour devenir officier général ; il eftchaz 
gé . fous l'autorité du colonel & du lieutenant-colonet, de 
menues réparations ;.dont il confie le foin aux en 

| 





ê fous aide-majors, qui lui en rendent compte ; l 
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or commande aux deux fous-aide - majors créés par 
illon , avec rang de lieutenant , commandant à tous 
fous- lieutenans & lieutenans moins anciens : fes fonæ 
s confiftent à veiller à l'entretien des compagnies, 
srevôtés & penfions des régimens étant fupprimées. 


sointemens & folde de l'infanterie Françoife en général. 


aine de EEE CS 
aine de fufiliers. .... 

enant de grenadiets. ........s 
enant de fufiliers. ..... Hs 
lieutenant de grenadiers. ..... 


lieutenant de fufliers. ....... 


mn ns qe 


+ —— 
NÉS over sresessg is ss 


Vs D ET ss is se 


ser 
Ex PArx. 


\ Par an. 


CE 


2000 |. ,..... 
E$S00....0.0 
909.660,:5 
600,...,..: 
600: 
$40. 


Par jour. 


….. 11f.4d. 
.9. 


(PORN .... 7.8. 
ANR nee ina dde .…. .6..8.. 
er ou tambour,,.....,..... .... .5..8.. 


EN GUERRE. 





Par an. 


3000 L 
2400. 
1200. 
1000. 
.900. 
.800. 


a compagnie de grenadiers eft payée à raifon d'un fol, 
mtre de la folde réglée pour celle de fufiliers. 


Étatmajor. 


EN PaArx. 





Par an. 


EN GUERRE. 





Par an. 


el, indépendamment de'fa com- 


PE be See den 
enant- colonel , indépendam- 
nt de fa compagnie. ..... …. 
r d'un régiment de 4 bataillons , 
and il ne reçoit rien comme ma- 
: de brigade. ,...,,,,..,..., 
tr d'un rég. de 2 & 1 bauaillon. . 
id major du régiment du roi... 
nandanc de bataillon créé en 
een este dus 
major avec commiflion de capi- 


essor 


major fans commifion de capit. 


4 


3000 1..7:... 


2000, nov 


3000, is ss e . 
2880........ 
2169.,.. 


*.. 


..e+vseenuce 


1590,..0000 


9 O.: os. 


.3600 1. 
.3000 
4500 
4000 
.36%Q 
4009 


.2400 
.180e 
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ET ES ar tent] 
ENPAIXx. En Gui 


État-major, Par an. Par an. 


Bous-aide-major. .....:.%7:.%7 .6001..,....1.1200 L 
Quartier-MaÎtre. soso sessese 6$40c.sss... |. . 800. 
Porte drapeau. .,.,...,.....,.. 

Tambour-major en out temps..,,, .292,.,.,...|.,.292 
‘Aumônier & chirurgien, chacun... Re Re 


Nota. 1° Celui des officiers qui fait la fon@ion de 
forier , a 600 livres de plus que fes appointemens 0 
naires. Le quartier-maître eft l'officier deftiné à remplir 
fon&ion de tréforier , fous l'autorité du major. Les fi 
aides-majors, lieutenans, fous-lieutenans, porte drapeau 
porte-étendards ou porte-guidons, peuvent aufli faire 
fonétions de tréforier , quand parmi eux il s'en trou 
de plus propres à ce détail que le quartier - maître: c’ 
aux officiers fupérieurs à juger de leur capacité, & à 
préfenter au fecrétaire d'état ayant le département de 
guciree 

29 11 eft accordé une augmentation de traitement | 
300 livres par an à chacun des premiers & feconds caf 
taines fa&ionnaires de chaque bataillon d'infanterie fral 
çoife ; de 150 livres aux troifième & quatrième capitain 
fa&ionnaires ; de 400 livres à chacun des capitaines 4 
grenadicrs des régimens d'infanterie Allemande , Italia! 
& Irlandoife ; de 300 livres à chacun des premiers & ! 
conds capitaines fa@tionnaires defdits régimens ; de 11 
livres à chacun des troifième & quatrième ; de 90 à ch 
cun des porte-drapeaux des régimens d'infanterie Françoil 
Allemande , Italienne & Irlandoife : cette augmentatic 
eft payée tous les mois avec la folde , & ilen cftfs 
une mafñle, uniquement deftinée à procurer à chacun 1 
moyens de fe monter convenablement. 

3° Le fourier de chaque compagnie , dans les régime! 
d'infanterie Françoife, Ailemande, Italienne & Irlandoif 
& dans le corps des grenadiers de France, 2 rang de pr 
miet fergent dans fa compagnie, & fa paie eft augmenté 
de 42 livres par an. 





rés ses 


\ 


INFANTERI 
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FANTERIE SUISSE ET GRISONNE. 


fition des régimens de l'infanterie étrangère, 
& des corps particuliers qui ne fuivent pas la 
_ régle générale ; avec leur état-major , les ap- 


_ pointemens & folde des officiers & foldats. 


Chaque régiment d'infanterie Suide & Grifonne eft 
€ de deux bataillons ; le bataillon de 8 compa- 
ies de fubtiers & d'une de grenadiers ; la divifon eft 
| la même que celle de l'infanterie Françoife. 
+ 
Etat-mayor. 


_ Le colonel & le licutenant-colonel, ayant chacun une 
compagnie ; le major , un aide-major ; deux fous-aide- 
majors & deux porte-drapeaux par bataillon ; un quartier- 
maitre; un tambour-major ; un chirurgien-major ; deux 
garçons chirurgiens & deux prevôts par bataillon ; un 
æmônier & un miniftre par régiment , excepté dans celui 
(de Courten où il n'y a qu'un aumônier, & dans ceux d'£r- 
Back & de Lochmann , où il n’y a qu'un miniftre, 


Appointemens & folie. 


ESS CS US) 
En PaAIx. EN GUERRS. 
Par mois. Par mois. 





Gaine de grenadiers, ......,:.. 350 L......).. 450 1. 
soso 130,000. 1,0 
|Sous-lieutenanc, ................ I0Ossisoses le 110. 
'Gucun des premiers capitaines fac- 
DOnNAreS . soso 0350... |..#50. 
Ccun des autres capitaines de fuli- 
TT 309,000 | : 4000 
Leueñant de fufiliess............ 120: sue +. 140. 
Sous lieucenanc de fufiliers. ,,.,... RU PRET 110 
| Écat-major. 
Colonel, indépendamment de fes ap 


se 1000, 000. 1,00. 
D 


pointemens de capitaine 
Tome III. 
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N PAIX. 





Par mois. 


Lieutenant-eolonel, indépendamment 

de fes appointemens de capiraing.. ,.250 [...... 
MAO sine ds tatin 0.9$9:e000e 600. 
Aide-major , avec commiflion de ca- | 


; ŒAiNC. ns ssssosossooseosee 10000. .. 200. 
, fans commiflion de ca- 


009400402020 130... °.16a. 


100. ee 130 
Porte-drapeau. ..,,,.,,..,. ee 5000 ...60. 
Quartier-mañtre. . sosoorovonososs ne 10e fe « 160: 
Tambour-major,... soso vo $Oovonsse le + + 60. 
‘Aumônier ou miniftre............ ..100..,..., |. 1200 
Chirurgien-major...,.,.,,....... ..180.....,.1..250 
Red ss sites cad ée die 001$.00.e …..18. 
Garçon-chirurgien.. ..,...., 40e sssffesesves de 88e 


grenadier &c tambour € payée au capitaine fur le pied 
21 livres par mois en paix, & 25 livres 10 fols en gu 
pour la compagnie de grenadiers ; & fur le pied de 2olir. 

en paix, & 24 livres en guerre pour La compagnie de faf- 
liers, au moyen duquel traitement les capitaines font obl- 
gés de payer les compagnies ainf qu'il fuit: favoir , 


Chaque place de fer En » fouriet , caporal , rt 


PERRET SRE 
EN PAIx. EN Gusai. 
: 5 eme... | cmmmemmmemm…” 
Compagnie de’grenadicers. Par mois. Par mois 
LT à 
prie Gage. eee e Arles ...491.10f 
#cond fergenc. .,,,,,,..,....,: ..,36.....,1...42. 
FOULTIC RS sus soso nude one sf 106) 2:28: 10 
Gaporal: eus dass senc cas 19e Ouest esse 0. 
APPOÏNTÉ, ee ce ceneencen cree eee bles tale dE, 
Grenadier...,.....,..,.... ne nel SIOS, luis .19..10. 
ŒEambour.. ...ssescssssoossonne ve iATerofon lee 2Os fe 


Compagnie de fufiliers, 


Premier fergent. . 900000000000 LA ou ...48. 
Second fergent., , ..soesso.ssse. cendre sde le 40: 
Troilième fergent. ...,. ses. ses 3Oeeeesee Lea 


Quatrième forges rrumrceuuse 26.000 023% 


: 
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4 Compagnte de fufitiers, 


Darrier duos osé eds 
Mhacun des 4 premiers caporaux., . 
chècun des 4 derniers caporaux.... .17.:.....,,.].20. 
APoiNtÉ se sos sauces esse ste es 810627: | ape 06 
fuuiier , ... ee. grossesses elfroosvsses 





Le prêt fe fait de la manière fuivante. 

: uses Eure nano 
| Compagnie de grenadiers, Par jour. | Par Jour. 
Premier Letgent, .. sosescsesesces A D PA ET EP OP 


kecond fergent.., ... éororéonse sense 181... 1, 
FOUTTIOL se ds dec e does de 0 + ssoooiboosooloos. 013 
CpOrAl nus so esse cisco ces cnssviDoroustees so 10e 
Appointé ee dors hsoeseses PR s..560:9e 
Grenadier & tambour :.,..., res 789$ 8 
r  Compagaic de fiiliers. 
Premier fergent,,,.... $eenbtéses 00% .18f1.... «ti , 
Second fergenc, ., 4. rss ssse see TS ft. 
Troifième fergent. .... ER TR 
Quatrième fergent, .,.........,0. susesl2eccsolosse. 14 
Fourier . sos. .... Sbese ses. Llossoolo.ss12e 
Chacun des 4 premiers caporaux..., ..:,..8..... PTT À 
Chacun des 4 derniers caporaux. .., ,:....2.,64.|,...,,8.,6d. 
ME ans escrocs soso. TR À 
ier & rambour.,.,.....,., . 9. 6,65 es 7 0 85 


L'excédent de la fnlde réglée aux bas-officiers & foldsra 
doit être employé par le capitaine à leur habillement 8& 
entretien , & il eft cenu de leur faire 1e décompte du fur« 
Plus, sîyena | 


INFANTERIE ALLEMANDE. 


Chaque bataillon d'infanterie Allemande eft compofé 

huit compagnies de fufiliers & d'une de grenadiers. La 

divifion eft la même que celle de l'infanterie Françoife, 

Les commandans de bataillon & les capitaines-licutenang 

font réformés : les prevôtés & les places de fecréraires-in= 

wiprètes font fupprimées. On a créé dans se régiment 
| Did ji 


INF 
À Afface s d’Ankalt , de la Merck, de Royal-Suédois, 
Royal-Bawviere , Naffeu ; Royal-deux-Ponts > UD quarrier- 
maître , & dans celui de Bouillon, un fous-aide-major & 
un quartier-maître , deux porte-drapeaux & un tambour- 
major. On accorde un fol par jour & une ration de pain 
aux femmes des feldats , lorfqu'elles demeureronr au quar- 
tier d'afembléc. 


[A : 
Etat-mapor. 


Un colonel, un colonel-commandant , un lieutenant 
colonel,le colonel & le lieutenant-colonel ayant chacunune 
compagnie; un major, un aide-major, un fous-aide-major ; 
&c deux porte-drapeaux par bataillon ; un quartier-maître ; 
an tambour-major ; un aumônier, & un chirurgien. 





Appointemens & folde. 


Le traitement des compagnies de grenadiers eft le même 
que clui de l'infanterie Françoife, fi ce n'eft que le capi- 
taine- de fuñliers reçoit en paix 1800 livres au lieu de, 
8500 livres. | 


RSS ER RSS RER EEE 
EN PAïXx. | BEN GUERRE. 
LA ÿ À EE 
Etat major. Par an. Par an. 


Colonel, y compris fes appointemens 


de capitaine... ... ioteneets 12000 ne. à 12000 I. 
Colonel-commandant...... ..... .6000.,.,...1.9000. 
Lieutenant-colonel, indépendamment 

de fes appointemens de capitaine.. .1700......,|.3000. 
Major. ....ossbosvecescssosse .1880.......1.4000. 

, Aide-major » Avec commiffion de 

capitaine ........ . .1800.......1.2400. 
Aide - major , fans commiffion de 

CApitaine. .....sosssessesrse 1200... | 1800. 
ous-aide-major ................ ..600...,...1.1200 
Quartier-maitre............ drses 2s$d0iacssssl,.600. 
Porte-drapeau..... ss... o s4$Oc.... |. 600. 
Tambour-major............ see seiflsssessls:262. 
Aumênier & chirurgien, chacun... ..500.....,.1..720. 
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INFANTERIE ITALIENNE. 


Le feul régiment Royal-Italien eft confervé , & On y. 4 
acorporé celui de Royal-Corfe. La compoñtion de ce ré- 
iment cit fixée à deux bataillons de neuf compagnies 
hacun, dont huit de fufiliers & une de grenadiers. La 
ompofition de chaque compagnie cft la même que celle 
le l'infanterie Françoife. 


Etat-major. 


Le colonel , le colonel-commandant , le ijentenant- 
colonel, le colonel & lieutenant-coldnel ayant chacun une 
compagnie ;un major ; deux aides-majors ; deux fous-aide- 
majors ; 4 porte-drapéaux y un quartier-maître , un ram- 
bour-major, un aumônier & un chirurgien. 

Pour ce qui concerne les appointeméns & la. folde + PA 
l'état-major, c'eft la même chofe que pour Finfanterié 
Allemande. 

Le traitement des compagnies de grenadiers & de ri 
liers eft le même que celui de l'infanterie Ftançolfe ; fee 
n'eft , comme je l'ai obfervé par rapport à Finfantetio At 
lemande, que le capitaine de fufiliers reçoit en paix 1800 
livres au lieu de 1500, & que les femmes des foldats re- 
çoivent en campagne un fol par jour & une ration de pain, 
tant qu'elles demeurent au. quartier d'aflemblée, & que 
leurs maris fervent dans le régiment. = "AN et Eat 
| pass 


INFANTERIE IRLANDOISE. 


Chaque régiment d'Irlandoïs eft d'un bataillon” » divifé 
en neuf compagnies , dont une de grenadiers & huit de 
fufiliers. La compofition de chaque compagnie eft la même 
que celle de l'infanterie Françoife, & les changemens font 
les mêmes que dans les autres régimens.. 


Etet - major. 


Le çolonel , le lieutenant-colonel , un major, un aide- 
majos , un fous-aide-major; deux porte-drapeaux, un qna- 
D d'iij 





FW? 
tier-maîtte, un tambour-major , un aumôvier & un 
rurgien. Sa majeflé entretient jafqu'à nouvel ordre 
colonel en fecand dans le régiment de Dillon ; un c4p 
taine , rt ieatenant , un fous-licutenant, deux fergers 
quatre caporaux furmuméraires , qui n'ont aucun rang dl 
dé corps; & font uniquement deftinés à faire des recrd 
Les appolnrement du colonel en fecond font de z460 live. 
en paix, & de 2880 livres eï guerre. Les officiers er 
teurs font payés fur le pied de 1$b0 livres par an au cap 
taine , 900 liv. au lieutenant, 600 Liv. au fous-lieutenant, 
360 liv. au fergent, & 270 au caporal. La folde & "4 


SLR fanc Les mêmes que pour le régimenc.Reyai- 
ali | | 








: GARDES-FRANÇOISES. | 


.: Ce régiment à été inftitué par Charles IX en 1563: 
fous le: nam de dix enfeignes de la garde du roi, en dix 
compagnies de $o hommes chacune. Quoique fa comp- 
fition ais varié , fa deflination a toujours été la même; il 
fery encore aujourd'hui à la garde de nos rois: il marcht 
à la tête de route l'infanterie, i 

IL fl compofé de fix bataillons, faifant en tont 30 com- 

pagnies de fufiliers, & 3 compagnies de grenadiers. 
.… La compagnie de grenadiers e{ compofée de 510 hos=- 
mes: favoix ; 4 fergens, 1 fergent-d'armes, 1 fergent-fs- 
rier, 9 caporaux ; 1 caporal-aide-major , 1 caporal megt- 
finier, 1 appointé-chirurgien ; 8o grenadiers & 4 tam 
boats ; eommandés par nn capitaine , 2 lieutenans, 2 fous 
licutenans, & 2 enfeignes à-pique. Les 80 grenadiers & 
4 tambours font diftribués en 8 efcouades , dont 4 de 1} 
hommes, y compris 1 çaporal & 1 appointé , &c les 4 84 
tres de t2 hommes ; aufli y compris 5 caporal & 1 4} 
pointé. Ily a de plus un tambour dans chacune des qua 
premières efcouades , & du refte elles font roures difpy 
fées comme je l'ai dit de l'infanterie en général, 

La compagnie de fufliers eft également compofée de 
110 hommes: favoir, 4 fergens, 1 fergent-d'armes, 1 fer- 
gent-fourier , B câporaux, 1 caporal-porte-drapear ; # cs 

porakmagafnier, 1 caporalaidefouriet, à céporal-cnir 


, 


e 
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» Sappointés, 1 appointé-aide magafinier, 1 appointé. 

gien, 2 appointés appretitifs canoniers, 76 fuñliers, 
+ tämbours, commandés par un capitaine , 1 lieute- 
+ 2 fous lieutenans, & enfcigne à pique & 1 Ehfeignè 
apeau. Les 8 caporaux, 8 appointés & 76 fufiliers 
diftribués en 8 efcouades de 12 hommes chacune, y 
ris x caporal & 1 appointé. Il y a de plus 1 tam- 
dans chacune des 4 premières efcotades. Elles font 
s comme dans.le refte de l'infancerie, 


Le major cft chargé déf menucs réparailons ; dans té 
il defquelles il doit être aidé par les aides-majors , & 
-ci par les fbus-aides-majors. Les fergens d'ordre com- 
dent fpétialèment : 1° les fergens-d'armes , qui ont 
dlérail du magafin & des réparations de la compagnie ; 
ent les billets. d'appel des fedions , deinifettions Æ 
eécouades, & les envoient aux officiers-majors. 2° Les fer. 
gens-fouriers, qui ont le détail des fubfftances & diftri- 
butions , logemént ; campément. 3°° Lei magaliniers-fon- 
tiets & aides-fouriers ; qui ont k détzil des fébfiflinces 
& d'ftriborions. . Aa 

On 2 créé 2 fous-tambours-majors, pour veiltér à ia dif. 
&pline des tambours , fubordonnément au tambour major. 


Le major dgs Gardes-Françoifes eft major-général n£ 
de l'infanterie de France. 


Les capitaines ont rang de colonel , les lieutenans de 
lieutenant-colonel , les fous-lieutenans & enfeignes de ca- 
Pitaine. | | 

Quatre compagnies de ce régiment font détachées tous 
les cinq jours avec leurs officiers, pour monter la garde 
dans la première cour du château où fe trouve le roi. 

Sa mzjefté à accordé à fon fégiment des gatdes mie 
mufique compofée de 4 baflons, 4 cors de éhafñle , 4 hau- 
bois , &c 4 clatinettes. . 


Uniforme. Habit bleu , dôublure , vefle ; parentens, 
eollet, culottes & bas rouges , agrémens blancs de trois en 
trois Jur l’habit ,‘boutônnières blanches , © Eordé blañc 
fer La vote, Ge. Les officiers & fergéns portent an petit 
bordé fur Phabis avec l’épaulette. < . 

v 
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 Appointemens & folde. 
per 

Capitaine de SR sososoososssosose e 1200P 
-Capiraine de fufiliers....,.,...........:. 11000 
Lieutenant de grenadiers. soon orsessessess +» 4000 
Lieutenant de fufiliers.…. sidebar tes 21000 
Sous-lieutenant de. grenadiers. . es... s.5ee + 2000 
Premier fous-lieutenant de fufiliers. ssnasa ses ee LF00 
Second fous’lieutenant, ........s....ege. ee. 1200 L 
Enfcigne de la compagnie de grenadiers.. ......1200 
Enfeigne à à pique de la compagnie de fufliers.....800 
ÆEnfeigne à drdpeau..,......:,.....,.,.......660 
Sergent-d'armes de ee compagnie de grenadiers...8fo : 
Sergent-fouriér.…, ,. veus .. sossree sostess. 750 
Chacun des autres ferres. souersress ete 060 
Sergent-d armes de la compagnie de fufiliers. ... . 800 
Sergènt-fonrier. : 14 ie de sioevesoscss esse ee 700 
‘Chacun des antres rem suisse. .549 : 


à 


Compégnie de fufi liers 


Caporal-porte-drépeau : : 
par ] our, 


Since ryssrecees sit k 


Magañnier ...... c.. 
.Aide-fourier......... 
Canonier & tambour. . 
Appointé.. se." 
- Aide-magafinier.…. ».. 
 Chirurgien & consonnes coesresees 19 
_Apprentif-canonier. .. 


à 


Fufilier. ..,s...s..ecesssecscsssgeenessesees.) 


La compagnie de sens eft payée nn fol au-delà.de 
cette folde. 





YNE af 


L 2 

Etet-major. 
| Par an. 
Mlonel, . ss oceossoedtossesseoecuse se 70000 1. 


atenant-colonel ; indépendamment de fes 
appointemens de capitaine....,..........117$© 


0 ice, 
remier aide-major......... Moss suosssee 000 
hacun des fix autres aides-majors. .......,....4$00 
ous-aides-majors...,...,,.,.,,..,....,,..+2f00 
apitaine appointé..........s....s.eseeee ee 00 
KIDENt d'OTdTÉ rss iss does ete 1206 
lambour-major, .....,......,,.......4. 4. 800 
fous-tambour-major, ......... soso 360 
AMOR sims spip selO0 
Chirurgien-major....,..,.............,,...1000 
Commilaire des guerres ayant la police. ...,..10287 
Second commifflaire des guerres..............6350 
Maréchal des logis... ...,.,...............:3000 
PrÉtOL ES LE oser orme ones) 039 
Lieatenant du prevôt.. ...........sessse see ee 800 
Grefhér essaie seen adTo" 
Juge-auditeur des bandes. sesssssessessesees 600 
Chacun des douze archers.....,......,:,...,..200 
RÉCHCeUE SNS nn der ace asc fe 
MÉdECIN en nd sus oudeetitesss este ceRO0 à 
Aide-médecin..... ss sssesecsseseeseeef00 
Apothicaire.. issues. 600 
Chagun des 16 muficiens.............,,.,...1$00 


| GARDES-SUISSES. 


i 


Ce régiment ent le nom de Gardes-Suiffes fous Louis 
XIII en 1616 ; & monta fa première garde devant le logis 
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du roi à Tours , le 12 mars de cetre même année. Il 
avant cette époque le régiment de Galati : il a mé 
cette diftinétion par fa fidélicé au fervice de nos res 
ILeft de 2400 hommes eu -environ ,; en 4 bata 
chacun de 4 compagnies, dont une de grenadiers & 4 
fuñliers. 
La compagnie de grenadiers cft compofée de 2 fergen 
1 fourier , 4 caporaux, 4 appointés , 40 grenadiers & u 
tambour, commandés par un capitaine, an premier & u 
fecond lieutenans & fous-lieurenans , & difiribués en 4 € 
couades de 12 hommes chacune , comme les compagni 
de grenadiers de l'infanterie Françoife. 
La compagnie de fufliers elt compofée de 6 ee 
2 fouriers, 12 époraux, 12 appointés, 132 fafñliers 
6 tambours, commandés par un-capitaine , 2 lieutenant 
2 fous-lieutenans , & diftribués en 12 efcouades de 1 
hommes chacune, y compris un caporal & un appointé 
conformément à ce qui a été -dic de l'infanterie Françoift 
Sa Majcfté à accordé à fon régiment des Gardes - Suifl 
- une mufique compofée de 4 baffons ; 4 cors de chañes 
4 hautbois & 4 clarinettes. 
Les Gardes-Suifles marchent immédiatement après le 
Gardes-Françoifes , & lorfqu'ils ne font pas enfemble , 
_-cêdent le pas au premier des régimens François avec 
quels ils fe crouvent , &. prennent rang devant tous lé 
autres. ne 
Les capitaines ont rang de colonel, les lieutenans 
lieutenant-colonel , & les fous-lieurenans & enfeignes 
capitaine. ne | 
Tous les cinq jours deux compagnies montent la gar 
chez le roi. Us . | 
Uniforme. Habit rouge écarlate ; paremens , revers 8 
collet bleu de roi ; doublure  vefle & culottes blanches 3 
guëtres blanches avec les boutons de fil blanc ; col rouge t 
povkes en travers; fept petits brandebourgs en lofansg , 
galon de fil blanc , polis à diflence égale [ur le revers; 
trois grands brandebourgs au-deflue, deux Jur chêque pa- 
rement , petits boutons Jur le revers , & gros boutons a 
deffous du revers , für Le parement & dans les plis ; cha- 


Qrau bordé d'un bord de ff blanc, garni de avis koupes gi 
{ 


+ 
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nguent les- rangs © les compagnies ; boutons blancs , 
+6 fur bots. | 
hrdiftinguers facilement les officiers & les deux étars- 
bts, celui du régiment, & celui de chaque compagnie 
la table fuivante. | 


Appointemens & felde. 





| 


Ex 


Par an. 


mt 


.6000 !...... 


Pazx. | En GuErns. 





Par «n. 


ant 


.600o 1. 


{4 © 


taine de grenadiers.........:. 


taine de tufiliers. .... Sea 

niet lieurenant de grenadiers. ... 
md lieutenant. ..... Mare rat 
nier lieutenant de fufiliers. .. 
md lieutenant. .... A 
que fous lieutenant de grenadiers. 
mier fous-lieucenant de fufiliers. 
nd fous-lieutenant........,... 
figne de la compagnie générale. 
mier fergent de grenadiers...... 
jond fergent..,.....ss..v.sse 
imier fergent de fuliliers........ 


acon des quatre autres fergens... . 
urier de la compagnie de grer:adiers. .. 


marier de la compagnie de fufliers… 
poral de grendiers....,........ 
poral de fufiliers............. 
ppointé de la compagnie de grenad. 
ppointé de la compagnie de fufiliers. 
tenadier & earhbour......,.. ... 
filier & rambpur. does es 


État major du régiment 


olonel , indépendamment de fa com- 
pagnie, .... ss. 
probe , indépendamment 
k fa compagnie... ...... ë 
#jor DR 
Aide-mañor . 


seen es° 


0t-aide-maAÏOr....s.vernses 


etes 


ONTE-drAPEAU, «ere ee ere ree 
dial des log 


09e. ge: 


6000... 
2400... 
2000... 
2400. 
2000... 
.1800,...... 
.1800.......1.2108. 
.1,00.. .1800. 
.1$00....-..}.1800. 
.76...0...1..660, 
PT 
40e... 


.7200, 
.3600. 
.3600. 
.3000. 
.2600. 
.2400. 


CREER 


RER 


ess lies 


D TE 
suis 
PR À à RER 
e.2$2eosare 
selle csssls: 
Re 
CR OPEL E 


22900... 


set 


.3600.......{: 
2000... 
.1080....... 
3000... 1: S00O. 
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Aide-maréchal des logis.T...75.. 
Grand juge. .... ae danse 
Premier aumônier. .,.."....osess 0760000 + | -.760. 
Second & troifième aumônier...... ..600.......]..800. 
Médecin reftant à Paris. ..., ...,.. .1100.......1).1200. 
Chirurgien reftant à Paris....,..... .2000...,...1.2000. 
Chacun de fes deux garçons....... ..400....,.,1.,400. 
Chacun des trois autres chirurgiens. .1600...,...1.1600. 
Chacun des fix garçons. .......... ,.300.,.....|..300. 
Premier fergent.........,...,... ..800.,.....|.1000. 
‘Tambour-major.... ........... ..800,....,.1.1000. 
Auditeur général..,.........0..e +2400..,9:-.1.2400. 
Secrétaire interprète. ...........: .1200...,,..|.1200. 
Commiflaire des vivres... ....... .1200.......].1200. 
PrONO Us ne sosie sul Leu lee 180 





État.major de la compagnie 
| génerale. | 


Capitaine , indépendamment de fes 
appointemens...,.........ss 3000... | + 3000. | 

"Grand juge... Sroboemracoerente 100 nsve ssl T200: 
* AUMONIES ss cséesseee 6.200... |. 1200. 
. Sécretaire interprète .....,....,.. .1200.......].#200. 
Médecin... ses seen 2120025600: 121200 
Chirurgien-major ............... .2280. .....].2280. 
Sergent-général................. .:800.......1.1000. 
Tanibour-major. ..........,..... ..600.......1..800. 
Maréchal des logis. ............. .1:00......./.1200. 
FOUT: rosés sense ns 1200557 2 541 200. 
Chacun des feire mufciens....... .1066,... .|.1066 
À AA TE RE ET D CS 


GRENADIERS DE FRANCE. 


Le corps des grenadiers de France eft en quatre 
des, dont chacune comprend 12 compagnies ; chaquea 
pagnie eft compofée de 52 hommes : favoir , 2 ferg 

. Z fourier , 4 caporaux, 4 appointés ; 40 grenadiers & 
tambour; commandés par un capitaine , un lieutena® 
Ua fous-licutenant, Chaque compagnie ef divifée eng 


fouades ; réunies & commandées conformément 20 
+de l'infanterie. | 

majefté s’eft réfervé la nomination des lieutenans- 
pels & majors de ce corps. 
niforme. Habit bleu ; revers ; colet,, paremens & 
blure citron , &c. 


É tat-major du régiment. 


Incolonel , un colonel-commandant, 2 lieutenans-co- 
ds, 2 majors , 4 aides-majors , 4 fous-aides-majors, 
éforier , 1 aumônicr, 1 chirurgien-major , 1 quartier- 
tre, z tambour major, & 12 mufciens. 


ÆAppointemens & folde. 


es capitaines , lieutenans & fouslieutenans font payés 
ine ceux des compagnies de grenadiers d'infanterie 
ncoife ; les fergens, fouriers , caporaux, appointés & 
nadiers ou tambours reçoivent un fol par jour au-delà 
cette paic. 
e 
EN PAIïIx. | EN GUERRE. 





$ ï Pres a reneceenar es 
État - major. Par an. Par an. 


ets 


onel propriétaire.....7.7...%., 20000 1,...../20000 1, 
onel commandant en fecond.... 10000,,.....110000, 
er 1e colonel fervant audit corps, 

ant le remps qu’il eft de fer- 
rice feulement...........,... :.3600...,.,.].5$000. 
æenant-colonel .....,......,, .$o00.......1.6000, 
NP ssrsdasdedesvascesasieu 400024 e$000 
lemajor , ayant commiflion de | 
APITAINC. . cs sossosoososssese °1800,,..v.e 1 + 2400. 
lmajor , fans temmiffion de 
Fapiraine.. sos sseessesesse + 1$00......,:] 2000. 
iide-major. ....soosoousse. + 1000....%°.|.1f00. 

1e Sussienscusasa een. 42000:%4%%e:.1+4000. 
atier-MAÎCIE so soossonoese ee 60Ocessepele : 800, 
ménier & chirurgien, chacun... ..500.......]..720. 
mbour-MAajOt. ...s..ssossosce 0220.00] 0.252 
chacun des 12 infirumens. ,.... «138.000 « e Ado 
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CORPS ROYAL DE L’ARTILLE 


L'artillerie de terre ; felons l'ordontance du 13 
3763; eft compofée de fept régimens , nenf co 
d'ouvriers, fix-de mineurs, & d'une compagnie d' 
corps royal. Les régimens portent les noms des villes 
- Jefquelles ils fonc levés : favoir , La Fère, Metz, Ta 

Strafbourg, Befançon ; Auxonne, Grenoble. | 

Chaque régiment eft compofé de trois batailloæ 
demi, & chaque bataillon eft divifé en deux briga 
quatre compagnies de cananniers forment la premi 
gade ; la feconde eft formée de trois compagnies de ca 
,piers & d’une compagnie de fappeurs. Ee demi-bar 
ou cinquième brigade, renferme quatre compagnies 
bombardièrs ; ce qui fait en tout vingt conpagnics par 
giment, dont 14 compagnies de canonnjers , 4 de 
diers, & 2 de fappeurs. 

. Chaque compagnie eft cempofée de 46 hommes 
paix, & 7o en guerre, commandés par un capitaine 
premier & un capitaine enfecond , attaché la compa 
en réfidence ; de deux lieutenans en premier &c deux li 
tenans en fecond , dont un garçon-major, tiré du corps 
fergens. Ces ofhciers, au Lieu de rouler entr'eux 
dans les fept brigades ; dont le cotps royal était ci 
pompofé , ne roulent plus entr'eux que dans leur 
particulier ; jufqu'à ce qu'ils deviennent capitaines en 
hier , alors ils concourent dans les fept régimens pour 
grades fupérieurs. 

L'état major da chaque régiment eft compofé 
colonel , un lieurenant-colonel, cinq chefs de brigade, 
major, un aide-major , deux fous-aides-majars, us 
tier-maître ; un tréforier, un tambour major, un 
& un chirurgien. Il y 2 outre cela dans chaque 
an infpecteur & un commandant des écoles , outre 
infpe@eurs généraux pour tout le corps, dont le pr 
a le rire de direifeur & infpedeur général. 

. Chaque-compagnie d'ouvriers ef compotéce de 61 
mes en paix , & 7o en guerre, commandés par un 
taine en premier, & un capitaine en fecond , ua lieut 
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premier , &c deux lieutenans en fecond , dont un garçon- 
gor tiré du corps des fergens ou maîtres ouvriers. Il ya 
e de ces compagnies à La fuice de chacun des régimens 
mt nous venons de parler. 

Chaque compagnie de mineurs eft commandée par un 
ftaine en premier, un capitaine en fecond , deux lieu- 
jans en premier, & deux lieutenans en fecond ; dont un 
xos-major tiré du corps des fergens ; & elle eft compofée 
7e hommes en paix, & de 82 en guerre. Il y a outre 
A poar ce corps un commandant particulier. 

La compagnie des élèves a été cransférée de la Fère à 
peaume depuis 1765 : elle eft commandée par un lieu- 
mar-coloncl , un capitaine en premier, & deux capi- 
nes en Éecond , & compoñfée de 6 élèves. 

fl y a de plus pour le fervice des places 22 colonels- di- 
Deurs d’artillerie , 26 lieutenans-colonels, fous direteurs 
infpeteurs des manufiures d'armes ; 3 j capitaines en 
emier, & 7$ capitaines en fecond. 


ARTILLERIE DE LA MARINE. 


L'artillerie de 1a marine confifte en deux brigades; celle 
} Sains-Julien, attachée au port de Breft ; & celle de 
Kfey , à celui de Toulon. Chaque bsigade eft com- 
Kéc de fept compagnies de canonniers, & d'une compa- 
ie de bombardiers. Les compagnies de 100 hommes 
hcsne, font commandées par un capitaine en pied, deux 
mrenans en premier , & deux lieutenans en fecond, 
L'état-major eff compo d'un capitaine de vaiean, 
ef de brigade, un colonel , un lieucenant-calonel, ua 
ajor , un aide-maijor, un fous-aide-major , uu ammônier, 
‘us chirurgien. 
La brigade de Tonion fournit trois compagnies de cas 
reniers pour le fervice du port de Rochefort , & ce déra- 
tement eft commandé par le colonel de La même bri 
de, & par le lieutenans-colonel de celle de Breft. 
Outre les officiers dont nous avons fait mention, il ya 
infpe“@eur général des troupes d'artillerie de la marine, 
comoniffaires des guerres & du corps-s0yal d'artir 
tie, deux tréforiers généraux , wa commidaire géaécal 
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. des poudres &c falpêtres , un commiffaire général des fon 
& un garde d'artilicrie. Ces trois derniers officiers £ 
dent À,l'arfenal de Paris. C'eftlà aufi que fiège le h 
liage de l'artillerie de France , dont nous.avons fait m 
tion au mot bailliage. 


TROUPES LÉGÈRES. 


Par ordonnance du premier mars 1763, les quatre. 
gions font compofces de 5917 hommes en 17 compagni 
dont une de grenadiers, 8 de fufiliers, & 8 de dragon 
& par une autre du mois de mars 1766, les volontaires, 
Clermont & de Soubife ont été établis en légion, l'une ft 
le nom de légion de Condé, & l'autre fous le nom de, 

gion de Soubife, avec la même compoftion que les autr 
La compagnie de grenadiers eft compofée en temps 
paix d'un fergent , d'un fourier, de 2 caporaux, 2 appoint 
22 grenadiets, & un tambour , commandés par un ca] 
taine, unlieutenant, & un fous-lieutenant, &c divifés 
2 efcouades de 13 hommes chacune, y compris un capot 
& un appointé. | 

La compagnie de fufiliers eft compofée en temps 
paix , d'un fergent , d'un fourier, de 2 caporaux, 2 2 
pointés , 10 fufiliers ; & un tambour, commandés pari 
capitaine ,un lieutenant, & un fous-licurenant, & divifé 
en 2 efcouades de 7 hommes chacune, ÿ compris un ci 
poral & un appointé. | 

Ba compagnie de dragons eft compofée en temps « 
paix d'un maréchal des logis, un fourier , 2 brigadiers, : 
dragons, & un tambour: 1; hommes, y cempris le mar 
chal des logis, le fourier, les brigadiers & le tambou 
font montés ; 14 font à pied : les 2 brigadiers & 24 dr 

ons forment 2 efcouades de 13 hommes chacune, 
compris un brigadier ; 6 font montés, & 7 à pied. 

Les corps de troupes légères n’ont ni drapeau, ni gu 
don, ni timbale. 


Etat-major de chaque légion. 





Colonel , colonel-commandant , lieutenant-colon 
tous trois fans compagnie ; œajot ,aide-major d'infanteri 
aide-major de dragons. 

Æppointeme 
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- #ppointemens & fohle des troupes légères, 


: EN PAIX, EN GUERRE. 
INFANTERIE, Par an. Par an. 


tn 


A PONS 3000 |. 
| de fufiliers::...,,..,.: #$00..,,,.,.12400. 
LE de .900,...,.:.:11200. 
t de fufiliers........... .600........1,900. 
terrant de grenadiers. ...., .600........1,900. 

de fudliers...,...., .$40..:.....1,800. 


| Par jour. Par jonr. 


Ps gr 

RER EEEEEE EE EEE EEE .....13f.4d, sso..t11f.8d 

OUIRT sos ....s 0. so. .....9..4. 
000000060000 0000 RE PRE. À 


| CRE RE TD CCE MA 7 
& manbour eme SOON PES das 0 





… Le .compagnie de grenadiers reçoit un fol de De que 
celle d£ fufilicrs. , 





EN l'AIX. 
: armee emmameend 
DRAGONS. Par an. 


RE en 18001... 


Laieniane pe moosooonenes 800.4, à 
| éupliourghant, . .«, cs. +. rss sr .$00.,%. à 404 
en en nd 
D De pus Par jotr. 
réal deg logis. APE LOCOCCEE EEE LE IDEPS EPST EE 
is ,,.4. Re ....18..6d vess.11. .6d. 
ra sea es PRES A D .6. 
| Pugon & cambouc...,,,.,.,,,.1...,,,5,.6,. Le tiB ee. 
Ésar.major, : * Par an. Par an. 
” Colonel de chaque légion. ........ 45001.......|&ooo 1, 
Colonel. and de chaque lég, 3600,,5.,.7.1523bo : 
EE NM 3$00,..... .. 15400, 
pr es US MR CES . 2880,.., 44909. 
majot d'infanterie , avec ooin- 
| * Mifion de capitaine. 6... 1$00.,,500.: 2400, 


| ae ajot d'infanerie, fans com- 
miffion de capitaine. se segsre QOSesonere.)1800 


| Tome II, Ec 


Par an. 


LS 


ar Jour, 
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Ex Guen 





EN PAIx. 


État-major. Par an. Par an. 
at 

Aide-major de dragons, avec com- | 

mifion de capitaine. ........., 1800 1..,.... 
Aide-major de dragons , fans com- 

miflion de capitainé. ‘...,..... FOOD 
Sous-aide major d'infanterie... . nd. 120 

* Sous-aide-major de dragons... l eompiee nes 

UArtierMAÎCTE, Less ooocee o À plier qu'en guerre. | . 800. 

Aumônier & chirurgien, chacun. se .$00. 


+. 


Obfervations concernant l’infanterie tant françoift 
no gw'étrangère. | 
à 


1° Par un réglement du premier mars 1766, fa mai 
2 établique., lorfqu'il vaqueroit une charge de lie 
colonel ou de major dans quelqu'un de ces régimens, € 
qui fera deftiné à la remplir ne poutroit jamais être 
dans le régiment où la place vaqueroit, mais tou 


"2° Par ordünfiance du 19 avril 1766 , fa majefté a établi | 


a ss 


CC - 


me ordonnance deux clari- 


. jour. BEF 
Pour cé qui concerne les engaggmens, c'eft le Hem 
nant-général de police de Paris, & les intendans 
vinces qui doivent ordonner-de tour ce qui eft relætifi 
levée des hommes de reçrues , arrêter les dépenfes, déc 
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er {es difficultés , & en rendre compte tous les mois au 
miftre de la guerre. 
. Les hommes de recrues feront enrôlés fans féduétion , 
jolence , ni fupercherie, à s:pieds-2 pouces, depuis 17 ans 
qu'à 40 en paix ; & f picds 1 pouce en guerre depuis 
38 ans jufqu'à 4 , même 48. 

On n’engagera point les habitans des îles de RE & 
d'Oléron, les hommes. claflés dans ia marine, on aflujet- 
üs au fervice de la garde-côte ; ceux qui ayant fervi n'ont 
Point un congé abfolu , ni ceux nés dans l'état d'Avignon: 
& comté Venaiflin, fans une permiflion par écric du vice- 
légar. 

Le terme des engagemens eft de huit années , au bout: 
defguelles le foldat aura fon congé , quand même il feroic 
parvenu aux hautes payes. Les engagemens feronc faits fur 
des imprimés que l'enrôlé fignera, &cs'il ne fait pas écrire, 
y mettra fa masque on préfence de deux témoins ; qui 
figneront l'engagement qu bas duquel fera ic fignalemeng 
de l'homme enrôlé, & 12 fomme d'argent qu'il a reçue. 
1 y a peine de galères pour ceux qui donneront un faux 
fignalement. Hd " ° 

Le prix de l'engagement efk de 30 livres, dont un tiers 
ef donné à l'inftant, un tiers au quartier du régiment de 
recrues , & le refte à l'arrivée du régiment pour léquef 
l'enrôlé eff deftiné. Le pour boire eff de: $ livres pourles 
bomsnes de ÿ pieds un pouce, 10 livres pout ceux de $' 
pieds 2 pouces, 15 livres pour ceux de j pleds 3 pobces » 
20 pour ceux de $ pieds 4 pouces , & 25 livres pour ceux 
x-delà | se ni Care 







= 


Un officier ne peut donner aucon'congé abfékui nilimité- 
fegs peine d'être café. Le commaadenune peut permettre 
d'abfence ;, fans le confentement de l'intendant. « | 

Un père de famille qui fe repentira de's'être engagé, 
poursa géréfenter à fes frais un hemme à fa plate. Oro. 
du 2 février 1763. Le 

. Tout foldat engagé qui n'aura pas feirt'ahs accomplis, 
apr fon congé en remietrant à la caiffe” du régiment 12° 
mme qu'il aura reçue pour fon'engagemiett ,:& le prix : 
des effets qui lui auront été donnés ; pourvu toutefois qu'il 
teclame contse fon engagement au plus tard dans l'elpace 

E ce ij 


436 | IN G 

du mois qui fuivra celui où il aufa atteint l'âge de fire 
ans. 

. Tout bas-officier , foldat, cavalier & dragon qui aura 
templi 4 années de fon engagement, pourra fe rengager >” 
&c il lui fera payé 100 livres pour 8 ans, & $o pour 420) 
qui ne commenceront à courir que du jour où le premier 
engagement fera fini. 

On a coutume de congédier les miliciens qui reflenc 
dans les régimens de fa majefté, & les plus anciens foldats 
. de fes régimens , à raifon par am de 27 hommes pour un 
régiment d'un bataillon, de 54 pour'un de 2 bataillons, 
de 81 pour un de trois bataillons, de 108 pour un de #4: 
bataillons, & de 24 hommes par chaque régiment de ca- 
valerie , dragons ; huffards , ou légions, pourvu qu'ils aiene 
rempli le terme de leur engagement, 

Sa, majefté permet aufli à ceux qui feront utiles à lent 
famille de fe dégager ; à raifon par-an de 20’hommes par 
tégimenr de 4 bataillons , de’ 15 pour un régiment de 3 
bataillons ; de 10 pour 2 bataillons , .& de $ pour un ba- 
taillon; & autant pour. chaque régiment de cavalerie; 
dragons , huflards, légions, en confignant à la caife du 
tégiment 40 livres pour ceux qui fervent dans l'artillerie, 
300 livres pour un cavalier, 2$o livres pour un dragon, 
& 200 livres pour ceux qui fervent dans l'infanterie ; ces 
congés. ne pourront être expédiés que dans La revue du 
mois de feptembre, défendanr. expreflément fa majefté 
d’en délivrer aucun dans le courant de l'année, fi ce n'elt 
dans des cas d'une néceflité indifpenfable , dont elle jugera 
elle-même, fur le rapport qui lui en fera fait par le fecré- 
taire d'état ayant le départemenc'de a guerre. Ordonnance 
. 2 mai:t366, en énterprétation de celle du à février 


RGÉNIEURS ; corps d'afficiers qui conduifent ke 
travaux de la guerre ; pour les M die défenfes & fonti- 
fications des places. 

, À la guerre leurs fonctions confifteht.non feutement en 
taut ce qui çoncerne l'attaque & la défenfe des places 
mais encore les retranchemens des camps, poftes, &t. 

Pendant la paix on les emploie à confttuire de: nev- 
velles fortifications ; ou à tÉparez Îcs anciennes. : 


3 
« + 
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-. Les ingénienns François l'ont toujours emporté fur tous 
œeux des autres états de l'Europe. Ce corps n'eft nulle part 
auf nombreux, & la France 2 produit un très-grand nom- 
re d'hommes qui ont excellé dans la partie du génie. La 


Baute réputation de M. de Vauban, dont les fyftêmes ont . 


£té adoptés par les étrangers, de préférence à tous les au- 
gres , fufhiroit feule pour établir la cékébrité de fa nation 
sans un art, pour lequel d’ailleurs fon génie particulier la 
æend plus propre qu'aucune autre. | » 
- Le corps des ingénieurs François n'étoic ei-devant com- 
pofé que de 300. 

Par une ordonnance du 4 décembre r762, fa majefté, 
en con/fideration de la manière diftinguée avec laquelle ce 
corps s’eft comporté dans la dernière guerre , 2 porté le 
nombre des ingénieurs jufqu'à 400 officiers, fous la déno- 
ination d'ingénieurs ordinaires du roi , & 2 décidé en 
même temps, que le nombre des comrmniffions de colonel, 
dicutenant-colonel , &. capitaine , feroit angmenté-en pro- 
portion du nombre d'officiers. Les ingénieurs ordinaires 
du roi font divifés en trois clafles : favoir , 20 direéteurs de 
fortifications ; 9o.ingénieurs en chef... & 290 ingénieurs 
ordinaires. 

Pour être admis dans ce corps, il faut être parfaitement 
inftruit dans l'arithmétique , les élémens de géométrie, & 
Les principes fondamentaux de la méchanique & de l'hy- 
dranlique. Les-fujets qui fe préfentent , doivent fubir l'ex2< 
men prefcrit par les ordonnances ; ils font enfuire admis À 
l'école de Mézières, où le nombre des élèves. qui: étoit an- 
trefois de 30, eft porté à so ; ils y ont rang de lieurenant 
en fecond , avec 720 livres d’appointemens , &c ils y ref- 
tent deux ans ;. au bout duquel temps ils font admis dans 
le corps du génie ,.s'ils en font jugés capables. Ils ont un 
uniforme bleu, parement noir, vefte & culotte rouges, &a 
boutons d'or. 

INGÉNIEURS conffruëeurs de la marine (les );,.font 
des officiers chargés de la conftruétion des vaifleaux de fa 
majefté. Il y. 2 un ingénieur conftruéteur er chef. dans 
chacun des.ports de Bref, Toulon & Rochefert, deux ou 
trois ingénieurs conftru@eurs ardinaires , quatre ou fix 
Jous-ingémieurs conftrufleurs ; & quelques ee do 
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ces trob premiers potti que l'on doit détacher un in 
ordinaire, ou un fousingénieur conftruéteur pour 
fuivre dans les autres ports, tels que l'Orient , te Havre 
. Nantes, Marfeille , Baïonne, Bordeaux | &cc. les trans 
qui peuvent y être ordonnés. 

Les engenieurs en chef doivent être tirés des irgéi 
conftrudeurs ordinaires , d'après les preuves qu'ils 20 
données de leurs talens , fans avoir égard à leur rang d' 
cienneté. 

Les places d'ingénieurs -conftrudeurs ordinaires, 
accordées au concours. | 

Les ingenieurs-fous-confiruéeurs font choifis parmi! 
” plus anciens des élèves ingénienrs-conftru@teurs qui 

le mieux réufi dans les examens. L 

Aucun fujet n'eft admis à la place d'éléve ingénieur 
conffrucléur , qu'il n'ait fuivi es ouvrages du port pendant 
d'eux ans au moins, avec la permiffion du fecrétaire d'éut 
ayant le département de la marine. Les préténdans 2 ct 
places doivent être âgés de feize ans, & propofés pat li 
tendant de 12 marine. Il faur qu'ils aient déja d'ailleurs 
des principes d’arithmétique & de deffgin, & qu'ils aient 
été examinés par un ingénieur conftrdteur en chef, 
préfence de tous les ingénieurs conftruéteurs ordinaires, 
qui peuvent auf les incerroger ; & ce n'eft que d'après ct 
examen, & avec un certificat de l'ingénieur conftreûte 
en chef, vifé de fui, & figné des ingénieurs conftrudeut 
ôrdinaires ; qu'ils vont fe préfenter à l'intendant ou ordot- 
nateur du port; qui les propofe au fécretaire d'état ayant 
te département de ta marine. 

Eorfqueles élèves admis ont fuivi pendant deux 25 # 
moins les ouvrages du port , l'intendant ou ordonmateif 
propofe au fécretaire d'état ayant le département deh 
marine, d'envoyer à Paris ceux d'entr'eux qui, fuivant its 
: témoignages de l'ingénieur conftruéteur en chef, ont mot- 
tré le plus de difpofñtions & d'application, pour y 
inftruits dans routes les parties des mathématiques refaire 
à l'art de la conftruétion , par les maîtres choifis à &! 
effet , & fous ta conduire d'un directeur que fa msi 
nomme pour veiller au progrès de leurs études. Quand 
ces élèves ont pañlé un temps fuffifant à l'étude des fciencss 
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ftivés à {2 eonfiro@ion des vaiffeaux , Ils fubiffent uh 
men fur toutes les parties exigées par un examinateur 

mé par fa majefté. D'après le compte rendu par te 
eur & l'examinateur , au fecrétaire d'état ayant le 
artement de la marine , les élèves qui ont réuili forit 
voyés dans le port pour y continuer leur fervice, & rem- 
les places de fous-ingenieur conffrudeur qui viendront 
quer, & ceux des-élèves qui n'ont pas réufli dans l'exa- 

n font congédiés. 

| 11 ÿ 2 encore les ingénieurs des turcies & levées, & les 
Ménieurs des ponts & chauffées, employés dans les diffé 
èntes provinces du royaume. Les premiers font au nombre 
le trois , & les derniers au nombre de 26 , dont un dans 
haque généralité ou département des ponts & chauffées, 
Dn en compte trois auties, mais qui ne font que des in- 
ténieurs en commiffion fans généralité. Voyez Ponts & 
‘hauffées. 

INGRANDE, petite ville de la haute Bretagne, avec 
itre de baronie, fut 1a rive droite de 1a Loire , aux con- 
äns de l'Anjou; diocèfe de Nantes & d'Angers, parlement 
de Paris , intendance de Tours, éle&ion d'Angers. On y 
compte environ 700 habitans. C'eft le fiège d'un grenier 
à fel & d’un bureau pour les traites foraines. Il y a au mi- 
lieu de cette ville une pierre qui fait 1a féparation de l’An- 
ou avec la Bretagne. | 

Cette terre & feigneurie relève du château d'Angers, 
& appartient aujourd'hui au comte d’Avaugour. | 

INGWEILLER, petite ville de la bafe Alface far 12 
Motter , à une lieue de Bouxweiller , recette de cette ville; 
liocèfe de Strafbourg , confeil fupérieur & intendance d’Al- 
ace. On y compte environ 4000 habitans. Cette ville eft 
fermée d'une fimple muraille , environnée d'un fofé , &: 
lafieurs hauteurs voifines 1a commandent. Au midi leter- 
ir d'Ingweiller eft aflez abondant ; mais dans les autres 
arties ïl eft rempli de montagnes couvertes de bois ; cc- 
>endant les vallons fourniffent de bons pâturages. 

INSPECTEURS genéraux des troupes , officiers dont 
es fonttions confiftent à faire la revue des troupes dans 
es lieux de leurs départemens , À examiner les compa- 
mies , pour connôftré celles qui font en état de fervir. Ils 
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doivent réformer & ‘congédier Les foldats qui n'ont pas 
taille requife par les ordonnances, & ils ordonnent 
l'habillememt des foldats lorfqu'il en eft befoin. Quand 
vifrent les gardes ordinaires & autres détachemens 
de l'armée, les foldats fe mettent fous les armes, mais 
æambour ne bat point. Un infpetteur à droit d'avoir 
logement dans les places de fon département, & d'y 
prendre les armes, en avertiflant le gouverneur, ou 
qui Commande. | 

Ilya(en1767) quatorze infpeéteurs généraux d'i 
terie, & douze pour la cavalerie & les dragons. 

INSPECTEURS des monnoies de France. Voyez Mo 
NOIES. 

INSPECTEURS généraux du domaine de la couronne 
(les) font des officiers de judicature commis par arrêt d 
confeil pour pourfuivre & défendre les affaires concernant 
les domaines de la couronne qâi font portées aux ditfé- 
sens confeils de fa majefté. Les infpetteurs du domaine 
rempliffent à cet égard les fon@ions d'avocat du roi: ils 
donnent leurs dires & leurs conclufions fur toutes les affai- 
res qui leur font communiquées ; ils peuvent même être 
entendus dans toutes celles où ils croient devoir inter- 
venir. 

INSPECTEURS des menufadGures du royaume (les); 
font des perfonnes prépoiées de la part du roi, pour avoir 
Anfpeétion fur les manufactures en étoffes ou en toiles, foit 
” fur les métiers des manufauriers , foit fur ceux des patti- 
culiers : ils doivent avoir foin que les ouvriers fe eonfor- 
ment aux ariêts ; ordonnances & réglemens concernant 
: les largeurs & longueurs des éroffes qu'ils fabriquent, & 
veiller à ce qu'ils n'y emploient que les matières ordonnée 
, & permifes. Outre trois infpeéteurs généraux pour les ma- 
nufiures étrangères , dont l'un réfide ordinairement à 
Marfeille, l'autre à Paris, & le troifième à Roucn,ily 
a dans toutes les provinces ou généralités, un ou plufieurs 
infpeéteurs & fous-infpetcurs des manufidures, felon que 
la province eft plus ou moins commerçante & étendue. 
On en compte foixante ou environ de ces derniers, qui at 
chacun Îeur réfidence dans les villes les plus commerçan- 
tes de leur diffriét : les uns fons pour les draperies , toile- 
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, d'auttes pont les papetcries ; pour {2 bonneterie, 
tres pour la librairie, &c. 
NSPECTEURS de police de la ville de Paris (les), 
des officiers chargés de veiller à la propreté des rues, 
ce que rien ne nuife à la liberté du pañflage , tant pour 
roiturés que pour les gens de pied : en un mot ils doi- 
: apporter tous leurs foins pour l'exécution des arrêts, 
s & ordonnances concernant la police & propreté des 
; de Paris ; police dont on ne s'écarte que trop fou- 
t, malgré toutes les précautions que prennent ceux 
{ont prépolés pour y veiller. 
es officiers font au nombre de vingt, & ils ont chacun 
rieur département un des vingt quartiers de Paris. 
rez le Didionnaire de Paris. 
NSPECTEURS des ponts & chauflées de France. 
rez Ponts & chaullées. 
NSPECTEUR GÉNÉRAL DES BATIMENS DU RO» 
DINS HT MANUFACTURES. Voyez Directeur & ordon- 
eur général. . _ | 
NTENDANCE ; on appelle communément ainfi le 
:où réfide un intendant, & où fes buredux font établis : 
donne encore cette dénomination au diftri& ou dépar- 
aent d'un intendant des provinces. Nous en avons parlé : 
:z au long au mot genéralité ; voyez GÉNÉRALITÉ. 
pezaufli ci-après l'article INTENDANS DES PROVINCES, 
[INTENDANT ; c'eft en général un homme prépolé 
x avoir l'infpettion, la conduite & la dire&ion de cer- 
nes affaires. Dans le miniftère public an diftingue plu- 
1rs fortes d'officiers avec la dénomination d'éntendant , 
s employés dans différentes parties de l'idminiftration 
royaume ; tels que les intendans des finances, ceux dy 
nmerce , les interflans des provinces, les intendans d'at- 
‘es , l'intendant général de la marine & des clafes, l'in. 
dant général des armées navales, les inrendans de 12 
itine ; l'intendant général des colonies, les intendans aux 
 Françoifes de l'Amérique , les intendans des turcies &c 
Ées , les incendans généraux des poftes , & les intendans 
lonnatenrs des bâtimens du roi , jardins & manufa@u- 
's Qc. | 
INTENDANS des finances (les), font des magiftrars 
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chargés de toutes Îes parties de financés & à 
royaume , fous la dire&ion de M. le contrôleur 
Toutes les parties de cette branche de l'adminiftra 
blique font divifées en fix départemens , à la rête de: 
cun defquels ef un intendant des finances. Voyez le 
tionnatre de Paris. | 

Les intendans d2 commerce ; pour le commerte #8 
rieur du royaume, & 1e commerce extérieur par terre ; Mel 
au nombre de quatre , chacun defqueïls 2 fon di 
département particulier. Le commerce extérieur m 
eft aujourd'hui tout entier fous la diretion d'un dés‘h 
cretaires d'état. Voyez le Didionnaire de Parts. | 

INTENDANS des provinces (les), font des magi 
que le roi envoie dans les provinces ou différens d 
mens, que l'on nomme intendance ; pour y avoir l'i 
pedtion & la direétion de la juftice, de la police & 
finances, & pour y donner fes ordres concernant les 
extraordinaires. Ils règlent toutes les dépenfes de la 
vince dont ils ont le diftri® 3 ils dirigent toutes les i 
fitions, de quelque nature qu'elles foient, & tout ce 
concetne Îles milices & recrues, les marches des 
& les étapes, &c. C'eft à eux que les commiffañes de 
| guerres , les tréforiers-généraux de l'ordinaire des guerres 
les principaux tréforiers dans les provinces & générali 
& les infpecteurs des ponts & chaufées rendent co 
de leur 2dminiftration : c'eft à eux enfin que le roi 
adreffer fes ordres , tnt ordinaires qu'extraordinaires, 
cernant les tailles, les dépenfes & paiemens à faire 
fes troupes, & les befoias de la province. 

Les places des intendans font des commiffions que 
roi donne à qui il lui plaît, & pour autant de tempsqui 
plaît à fa majefté : leur pouvoir s'étend à routes les com“ 
miflions que le roi juge à propos de leur adreffer , avec 
attribution de jurifdiétion particulière. Les appellationt 
de leurs ordonnances & jugemens font portées au conftil. 
Ces magiftrats font ordinairement maîtres des requêtes : 
au moins c'eft en cette qualité qu'ils ont le droit de préfi- 
der dans les préfidiaux des provinces où ils font départis, 
. Ty 2 aujourd'hui 3 2 intendances ou diftri&s de provinces, 

la tête de chacun defquels il ÿ 2 un intendant, dom 14 
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ice eft toujouts fixée dans 12 principale ville de fon 
ement. Voyez GÉNÉRALITÉ. 
lENDANS généraux des pofles (les ) ; Ces officiers 
a nombre de deux : ils ont ta cour & la police géné= 
es poftes aux Icttres , ainfi que la diréction des poftes 
1cvaux. 
lENDANT de la marine. C'eft celui qui eft dé- 
dans un port & arfehal de marine pour y exercer la 
:, & ordonner de la police & finance , fuivant le 
ir qui lui eft attribué par fa commiffion. Il connoît 
as les vols, larcins , injures, bleflures & dutres délits 
vis dans f’étendue de l'arfenal, & dans tous les inaga- 
üinfi que fur les vaiffeaux défarmés ; & c'eft le prevôt 
marine qui fait l'inftru@ion des pfocès. Les recettes 
eniers , l’acquittement des dépenfes, le paiement des 
ntemens & folde, 12 paie des ouvriers, leur diftribu- 
les marchés & adjudications, les approvifionnemens;, 
res, ta’ levée des équipages, leur répartition dans les 
aux , & tout ce qui eft relatif à ces objets, & la police 
rçats , font en entier du refort de l'intendant de la 
1e, qui en rend compte à 12 cour. | 
rfque le roï ordonne des conftruétions où autres tra- 
dansie port, c'eft à l'inrendant de la matine que les 
s font adreflés, & c'eft lui. qui Les diftribue en con- 
nce. T1 veille À ce que tous les officiers de l'adminif- 
m, ingénieurs, conftruéteurs, & autres qui font fous 
arge ;, faflent leur devoir. Il en envoie tous les fix 
un cat au finiftre ayant le département de {a ma- 
, & rend cotnpre de leurs fon£tions , de Teurs bonnes 
auvaifes qualités. Enfin l’intendant de la marine fait 
ater toutes fes ordonnances & tous les réglemens con- 
ant cec objet : il pourvoôit à la fuurniture des maga- 
& à 14 confervation des provifons: il fait la revue des 
pages lorfqu'ils font à bord, & fait punir les déferteurs 
upables. 

y a fix départemens où intendances de 12 marine; (2- 
ste département de Breff, celui de Toulon, celui de 
efort , celui du Havre , celui de Dunkerque, & celui 
Jordeaux & Baïonne. Il n’y a d'intendans de la ma- 
que daus chacundes trois premiers départemens ; & 
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dans chacut des-trois autres, il y z un ordonrætæur 
commiffaire général de la marine, foit commifaire 
naire. Ils y ont la même autorité que les inrtendans;, 
font les mêmes fon@ions. 
INTENDANT genéral de la marine & des claffes{ 
2 l'infpeion générale de tous les ports ;, arfenaux , € 
clafles de matelots du royaume. Outre cet officier ïf 
un éntendant général des armées navales. Nous pariei 
ci après de fes fonétions, fous le titre d'iëntendant 
” armée navale, conformément à ce qui eft prefcrit pe 
dernières ordonnances de 1a marine. 
Il y 2 auffi un entendant général des colonies | & t 
ntendans de 12 juftice , police & finances pour ces mê& 
colonies : {avoir , un pour la Martinique & Sainte- 
un pour Saint-Domingue , & un pour la Guadelos 
Leurs fonétions font à-peu-près les mêmes que celles 
intendans des provinces. 
INTENDANT des turcies & levées , officier des pe 
ét chauftes, qui fait en préfence des contrôleurs & de 
génieur les adjudications des ouvrages portés fur l'état 
oi; les officiers des.életions dans chaque endroit où 
font les 2djudications , s’y trouvent & fignent avec les € 
ciers des turcies & levées tous les aëtes qui dépendent 
opérations. - 
. INTENDANS d'armée (les) font des officiers cha 
de veiller à la fubfiftance des troupes: ils font les princig 
infpeéteurs des armées. C'eft à eux que l'on rend com 
pendant le cours de 1a campagne, de l'état des trava 
de la qualité & quantité des provifions de bouche, & 
ÿ pourvoient par le miniftère des commiflaires des guet 
INTENDANT d’une armée navale ( l') cft chargé 
pourvoir aux approvifionnemens de bouche de tous c 
qui montent les väifleaux d'une armée navale, auf k 
que des bâtimens de charge qui la fuivent. IL veille à 
que les vaiffleaux qui doivent compofer la flotte foient 
bon état avant l'embarquement. On doit lui remettre 
Inventaire de châque bâtiment, & des états des rechans 
& munitions, & généralement de tous les effets emab 
qués. Il 2 foin que les bâtimens deftinés à fervir d'hô 
taux à la fuite de l'armée , foient commodes & bien di 
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pour y recevoir les malades, & qu’ils foient pourvus 
ous les meubles ,; médicamens & rafraîchiflemens 
Kknables. Si le nombre des malades ou blefés étoic 
confidérable pour pouvoir être contenu dans les bâti- 
sfervanc d'hôpitaux , l'intendant doit faire difpofer 
rentes & des logemens dans les lieux les plus proches 
mouillage , pour y foigner ceux que le général jugera 
opos d'y faire tranfporter : il et pareïillement chargé 
achats à faire en pays étranger ou autres relâches pour 
ipprovifionnemens & radoubs , & il rend compte de 
fervice , conformément aux inftruétions particulières 
a majefté. | 
ly2 encore plufieurs autres officiers publics qui ont le 
: d'intendans ; tels font l'intendant du jardin royal des 
es, les deux intendans & contrôleurs généraux de 
jentcrie , menns plaifirs & ‘affaires de la chambre du 
les deux intendans & contrôleurs généraux des écuries 
ivrées de fa majefté, tant d’ancienne que de nouvelle 
ition , les trois intendans & ordonnateurs des bâtimens 
roi, jardins, arts & manufaures, &c. On voit aflez 
l'énoncé des titres quelles peuvent être les fon@ions 
ces derniers officiers. 

NVALIDES ( hôtel royal des ), célèbre & refpe“table 
nument de 12 magnificence & dela piété de Louis XIV ;. 
dé par édit du mois d'avril 1674, & fitué au couchant: 
Ié de la ville de Paris, près des barrières du fauxbourg' 
Germain, & au levant d'été de l'Ecole royale miïitaire ; 
à il n’eft éloigné que d'environ ï fo toifes , fur la rive 
he de la Seine , à laquelle il eft joint par un beau 
ncance qui 2 environ foo toifes dans fa longueur, & 
nt la largeur eft égale à celle de l'enclos de J'hôtel. 
Louis XIV a pourvu par ce généreux établiement, 
a fobfiftance , au logement. & À l'entretien conve- 
ble d’un grand nombre d'officiers & foldats, que leur 
irage &c leurs fervices ont mis dans le cas de mériter. 
te récompénfe, & que leur infortune 2 réduits à la né-. 
Eté d'en avoir befoin , fe trouvant par leur grand âge 
par leurs blefures , hors d'état de rien faire pour pou- 
irvivre & fubffter, 

Les motifs &c l'objet de cet établiffement né fauroicent être: 
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mieux préfentés qu'en rapportant les propres terme 
l'édit de fondation. 
Le roi, après la paix des Pyrénées, faite entre La Fa 
& l'Efpagne, ne s’occupoit plus qu'à réparer dans fi 
rieur de fon royaume les maux que la guerre y avoit 
fés, & à corriger les abus qui s'étoient introduits de 
plupart des ordres : à pour accomplir un deflein f utik 
p fi avantageux , nous avons eftimé, ( dit ce mom 
» dans le préambule de fon édit, ) qu'il n'étoit pas 28 
æ digne de notre piété que de notre juftice , de tires 
# de la misère & de la mendicité les pauvres offici 
» foldats de nos troupes, qui ayant vicilli dans le fere 
æ où qui dans les guerres pañées ayant été-cftropiés, ét 
» non-feulement hors d'état de continuer à nous en 
* » mais auf de rien faire pour pouvoir vivre & fu 
+ & qu'il étoit bien raifonnable que ceux qui ont 
» librement leur vie, & prodigué'leur fang pour la 
m & le foutien de cette monarchie,..... jouiffent du 
» qu'ils ont affûré à nos autres fujets, & pañlent le 
» de leurs jours en tranquillité. Confidérant aufli que 
æ n'eft plus capable de détourner ceux qui auroient ia 
æ lonté de porter les armes , d'embrafler cette ‘profeffi 
x que de voir la méchante condition où fe trouveroi 
» réduits la plupart de ceux qui s'y étanrengagés, & n° 
» point de bien, ÿ auroient vieilli ou été eftropiés, 
» n'avoit foin. de leur fabfiftance & entretenement, 
æ avons pris téfolution d'y pourvoir. Et quoique nous = 
® ci-devant, à l'exemple de nos prédécefeuts , tâché d' 
w doucir la misère de ces-eftropiés, foir en leur acc 
» des places de religieux (*) lais dans les abbayes & prid 
























_ (*) Avant létabliflement de l'hérel royal des Invalides, dontkn 
Louis XIV forma le projec en 1671 , les abbayes &c prieurés de 
tion royale, même les bénéfices firués dans les pays conquis, 
buoient à l'entretien , à la nourriture & au logement d’une 
officiers & foldats eftropiés, auxquels le ro accordoit des brevets, 4 
chaque monafière contribuable étroit obligé d'en recevoir un ceraï 
nombre » & de leur accorder la portion monachgle , moyennant cet 
taines FR es auxquelles éroienc renus les moires lais , comme d 
fünnec ie es , de sp léglife, &c. Voyez Parr. Qergé , pag 
349 ; vol. IT. D'aures dgmeusoient dans los gamiüfôns , où ils rece 
volens ua folde, . . CE 
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is de notre royaume, qui de tout temps leur ont été 
es ; foit en les envoyant , comme nous avions fait, 
nos places frontières ; pour y fubffter & y être en- 
jau moyen de la folde que nous leur avions or- 
pra ainf qu'aux autres foldats de nos troupes: néan- 
, comme il eft arrivé que la plupart de ces foldats 
la liberté de vaguer ; à tous ces avantages, 
avoir , les uns compofé & traité de leur place de 
| Zais dont ils étoient pourvus , les autres quitté 
€ des places frontières , font ttmbés dans leur 
ec mifère; nous aurions jugé à propos, pour ap- 
remède à ce mal, de recourir à d'autres moyens : 
en avoir fait examiner plufeurs qui nous ont été 
és fur ce fujet, nous n’en avons pas trouvé de meil- 
que celui de faire bâtir & conftruire en quelque en- 
commode, & proche de notre bonne ville de Paris, 
hôtel royal ( que nous avons qualifié du titre des 
elides , ) d'une grandeur & efpace capable d'y rece- 
& loger tous les officiers & foldats, cant eftropiés 
vienx & caducs, de nos troupes, & d'y affc@er un 
fuffifanc pour leur fubfftance & entretenement. 
Ecffer de quoi, & pour fuivre un fi pieux & f lou2- 
defein, & metire la dernière main À un ouvrage 
smile & fi important , nous avons donné nos ordres 
faire bâtir & édifier ledit hôtel royal, au bout du 
urg Saint - Germain de notre bonne ville de 
D. | 
les’ ftais de conftruétion & l'entretien de cet ét 
t, digne de toute l2 grandeur du monarque, 
is XIV lui 2 afligné d’une part tous les denjers pro- 
des-peufñons des places des religieux lais des abbayes 
pricorés contribuables du royaume, dans lefquelles ont 
conscttis les fecours que ces manaftères. avoient été 
fgés de lear donner jufqu'alors. De l'antre deux deniers 
ec livre, pris fur toutes les dépenfes des troupes. 
Les penñons des abbayes & pricurés contribuables, con. 
en la fomme de 150 livres par an pour les abbayes 
prieurés de homination royale qui ont 1000 livres & 
tdedns de revenu, & de 7; livres pour ceux de ces bé. 
fices de moindre valeur; ce qui farme un revenx annuel 
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de 107 mille livres , payés par le receveur généraln 
clergé, aa tréforier des Invalides, 

Quant aux deux deniers pour livre retenus fur touten 
dépenfes généralement que font les tréforiers, tant de 
dinaire que de l'extraordinaire des guerres , du maniemt 
des deniers de leurs charges : ce revenu n'ayant: pas 
trouvé aflez confidérable pour fubvenir aux fraîs del'hôu 
avec ceux provenans des penlions des religieuxMiaiss 
roi, par arrêt du 12 février 1683, l'augmenta dlumtte 
fième denier pour livre ; à retenir fur toutes les dépenl 
tant de l'ordinaire que de l'extraordinaire des guerres 

L'hôtel eft d’ailleurs exempt de tous droits , &génêt 
lement de toutes costributions , tant publiques que paf 
culières , telles qu'elles puiflent être. 

Le roi s'étant déclaré le protecteur & le confetvate 
immédiat de cet établifement, iln'eft pas permis d'yfai 
aucun don ni aucune fondation. 

Pour ce qui concerne l'adminiftration économique 
l'hôtel royal des Invalides, & l'ordre qui doicy être gar 
tant pour la jurifdi@ion , police, difcipline, correétion 
châtiment de ceux qui tomberont en faute, que pour 
gouvernement ; le fécretaire d'état ayant le départeme 
dela guerre , eft direéteur & adminiftrareur généraknét 
cette maïfon. En cette qualité , il a le pouvoir de faire! 
exécuter tout ce qu'il eflime néceflaire pour le: main 
de la difcipline & le bon gouvernement, 

En conféquence , il lui eft ordonné par l’édit de 
dation , de tenir chaque mois une aflemblée:dans l'hôt 
en laquelle peuvent afifter 1e colonel , le lieurenant-cel 
nel & major des GaärdesFrançoifes , les colonels des 
anciens corps de l'infanterie , comme aufli le colonel- 
ral , le meftre-de-camp général , & le commifläir 
néral dela cavalerictégère, & le colonel-général des dis 
gons, pour tenir un confeil , & y voir & avifer auxftame 
régiemens & ordonnances qu'il fera à propos de faire, tai 
pôur la police & difcipline, &c. que pour la bonne adm} 
niftration & le‘gouvernement de l'hôtel. 1 40 

Lorfqu'il s'agit À la fin de chaque année d'arrêter 1 
compte général de Ia recette & de la dépenfe faire pan 
geceveur, outre ceux nommés ci-deflus, qui ont . 
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tiodvet chadnë’ mio à l'affemblée, cous les coloncls, 
res-de-camp , & licutenans -.colonels des régimeni 
x d'infanterie que de FA TRES dragons, qui fe trou- 
x alors à Paris, péuveñt allifter à l'afetmblée qui fe tient 
ts à cet effet; mais aulieo de ces officiers quin'y afiftenc 
nais &c n'y ont jamais aflifté , non plus que çeux qui ont 
oit de fe trouvet aux'affemblées de chaque Mois, oh e 
as l'ufage d'inviter un certain nombre de licutenans gé- 
riux feulement pour’les a#emblées des comptes auxquel- 
sie miniftre prélide. : d 
Tous les officiers de l'état-major , & l'aumônier ou curés 
btendanc , les receveur, éontrôleut , médecin , apothi- 
ire, chirurgien, & autres officiers néceflairés pour lé 
sice de l'hôtel, font à la nomination’ & préfentation du 
redteur général, & y font employés en vetcu des breveté 
æe le roi leur fâit expédier. | : 
Les médecins en ritre. des Invalides, fouiffént des mê 
tes honneurs & privilèges que les médecins du roi, & les 
tirurgiens jouifent aù bout de fix ans des mêmes droits 
: privilèges qué les chirurgiens maîtres à Paris, qui font 
a de les recevoir fur le certificat du direéteur gés 
sal. En nr | 
Quane au fpirituel , l'Hôtel efk gouverné pat les prêtres, 
le la mitfion, qui y font les fonctions cüriäles, & y admi- 
iftrent les facremens :/ ils font aû nombre de treize, dont 
na le titre de‘édre. 1t léur eft permis d'avoir en penfort 
me vingtaine de jeunes clercs qui forment le bas-chœur, 

L'infrmerie eft défétvie pat des fœurs grifes, qui onc 
ous elles un nombre fuffifant de domeftiques: elles ont une 
ipochicairerie confidéfablé, Pour la préparation des médi- 
mens néceifairés. Vi Le Die 
| Lé malades font vifités '& foignés pat des ‘perfônnes 
wbiles qui ont fait preuves de leurs tiens. 

L'école de trompette qui y avoic Été étzblie par ordon- 
sance du er 1 , eft fuppimée. 

Pdar le maintieti ‘de 1x police, & le'châtimient de ceux 
des habitués de l’hôrel qui aurolent. commis quelque délit : 
y dune juftice déla maréchau ‘ée, compotée d'un prevôc 
général, de deux exempts , & de fix archers. Fu 
‘ Cottét juritdi@ibñ Tonhoît ea dernier refore @&° par 
= Tome IIL. a Ff 
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prévention, de tout délit commis par un habitué des] 
Jides. ; 
Il n'y 2 point d'appel, & les fentences de mort & 
font mifes en exécution dans l'enclos des Invalides, 
Lorfqu'il ft queftion d'y juger quelqu'un milirairem 
on inftruit fon procès felon les formes ordinaires , &4% 
tient confcil de guerre felon les réglemens & ordonna 
militaires. | | 
L'état-major de l'hôtel roy2l des Invalides eft comp 
d'un gouverneur-commandant , d'un licurenant-det® 
d'un major, de trois aides-major , dont un eft chargé 
détail des compagnies détachées , d'un commiflaire d 
tillerie &c prevôt général, & des exempts du prewôt. 
L'intendance cft compofée du directeur & intendänt 
J'hôtel , d'un infpeéteur & contrôleur général , qui 210 
lui un nombre fuffifant d'employés , & d'un fécreraite & 
néral, garde des archives. 
On diftingue trois clafles d'officiers & foldats qui pe 
vent être reçus à. l'hôtel royal des Invalides. 
© La premiére clafle comprend ceux qui ont fervi vin 
ans. 
La feconde clalfe ; ceux qui après avoir rempli 5 











engagemens de fix ans , fe trouvent par leur âge où le 
mauvaife fanté , hors d'état de continuer le fervice. 

La troifième enfin, ceux qui ont été eftropiés ; 
griévement bleffés , fans avoir égard.au temps pendantl 
quel ils ant fervi. | 

Les invalides habitués à L'hôtel font également se 
entroisclaffes. | 

La première comprend lesoficicrs des troupes ordinaire 
du roi, ceux des compagnies d'ordonnance de la maïfond 
toi, les fergcns dela compagnic des orenadiers à cheval 
lorfqu'ils ont fervi cinq ans en qualité de fergens , les fer 
gens des, régimens des gardes Françoife: & Suidés après 
dix ans de fervice en cerre-qualité ; les officiers dé la 
nérablic &. des maréchaudlées du royaume , y com 
exempts, après avoir été dix ans officiers. | 
” La feconde clafñle et compofée des gendarmes & çhe- 
vaux-légers des compagnies d'ordonnance ; grenadiers À 
chcval, maréchaux des logis de la cavalerie &c de dragons 
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1 des fergens d'infanterie , lorfqu'ils ont fervi dix ans 
agente qualité. On y admet aufli les gardesmagaäns, 
mâraincs & conduéteurs d'artillerie, après trente ans de 
guice, dont dix ans eu cetre qualité. 

Cemx de cette feconde claffe portent un habit diftingué 
béoldac ; ils portent l'épée , & reçoivent vingt fois par: 
sois pour leurs menues dépenfes ; ils logent dans un quar- 
kr féparé ; ils mangent fans aucun mélange dans un même 
Heboire , où ils font nourris comme le foldat ; avec cette 

c » qu'ils ont tous -les-matins ün demiefcprier dé 


La troifième clafle eft compotée de foldats; cavaliers & 
lagons , archets de la connétablie & des maréchautiées ; 
itres ou fimples ouvriers & chariericers d'artitterie. 
Les gendarmes & chevaux légers des compagnies d'or: 
naauce; les maréchaux des logis de 12 cavalerie. &c drazr 
ns, & les fergens d'infanterie qui ont’ des brevets dé- 
nt , ne-peuvent:être réçus à l'hôtel comme offi-- 
fiers, qu'après avoir férvicinq ans en cetce qualité. : : 
Comme la différence. de religion eft.un obftacte exclufif: 
pour.les Suides proteftans: qui ‘font'au farvite du soi, où 
prod cous les ans fur:ies fonds deftinés 2 l'entretien. de 
el ,; une fomme de 6ça0.livres qui fe difiribue enpea-. 
fons aux officiers &c :oldats proteftans de cetre nätion qui” 
kot dans:le cas d'y être admis, Air 
Quoique l'hôtel des Invalides foit defkiné à être pont: 
ks officiers & foldats qui: y font reçus , le terme de leurd- 
travaux , il agrive cependant qu'un grand nombre d'en- 
u'eux, après avoir joui pendant quelques années do repos - 
que cer établilement leur procure ; fone ti bien rétablis 
par les différens fecours qu'ils y reçoivent , que fe crouvanct 
en et dé tendre de nouveaux fervices , dans les places , 
ciadelles ; forts & châteaux du royaume, ils demandent 
avec empreffement d'être détachés pour aller fur la fron- 
tire donner de nouvelles preuves de leur courage. Pour 
répondre à ae zéle fi utile à l'état, & & honorable à. 1a 
nation ; on en 2 formé plufñeurs compagnies pour la garde 
des places, & elles ont romgligcé d’autres compagnies f6- 
parées qui y étoient auparavant employées. 
Ces tioupes détachées de l'hôtel prennent tahg dans 
Ffij 
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M ufanterie + à commencer du 13-avtil 16905 jour tnqné 
elles font forties pour la première fofs de l'hôtel, par 
donnance du 26 novembre 1696. 

Elles font, comme les autres troupes’ Taux ordres de 
gouverneurs &'commandans dans les places , à la poli 
des. intendans , des infpeéteurs généraux, & des comæif 
faises des guerres; & le gouverneur de l'hôtel es 
fur elles l'autorité que fa place lui donne. : 

_- On comptoit. en 1764 130 compagnies de 
détachées de l'hôtel ; fans compter 11 compagnies de 
officiers , fix autres compagnies de bas officiers , defti 
àa garde de quelques maifons royales, & 4 compagnies 
de canonniers sanais par ordonnance du 26 février de 18 
même.anmée,.les 130 compagnies de fufiliers ont été 
réduites à. 65, .compoñées, chacune'de 3 fergens, 3 capo- 

saux, ? appoimés, 52’ fufiliers &c 2 tambours , comman- 
dés par a 'éapitaine & 2 lieutenans.: Ces compagnies font 
payées-d'raifan jpar jour, de cinquante (ols au capitaine, 
vingt fois à:chaqne lieutenant , :din’ fois à chacun des trois 
fergens fépt finis àchacunt iles trois caporaux, fix fois à chae 
quo appeiaté ; êt-ckniq.fols àchacuri desifufiliers & eambourss 

-Les.r1 compagnies de bas-ofliciers font réduites à 6, 
sompofées chacune de 4 fergens, 4 caporaux ; 4 appointés, 
Gp:ibas-officiezs, & 2 tambouts, commandés par F capi-! 
gaine & 2 licutenans. Ces fix: compagnies font ‘payées à! 
raifon de cinquante fots à-chaqbe-capiraine, de vingt fols à 
chaque lieutenant, douze fots à chaque fergent, neuf fols à 
chaque caporal ; & fept dois à :chacun des bas-officiers & 
tambours. 

Les cinq compagnies de cie qui font employées 
à.la garde des Tuileries, de Vincennes, de la Baftille, 
de l'Arfenal & de l'Ecole militaire ; celle de fufiliers de 
l'hôtel, les quatre compagnies-de canonniers, Fée le dérs- 
chement de Verfailles , font confervés avec la même 
compoñtion qu'ils avoient Le » & la même folde 
se ‘ils jonifoient. 
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4 T des cent trente Compagnies de Fufiliers, 
rachées & exiftantes lors de leur réduëtior » 
ec les noms des pi illes où "elles étoient en 
rri fon, & de celles où elles onr été confervées 
rès leur incorporation. 
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es Compagnies de Canonniers font aufi confervées fur 
pied de leur création: deux feulement ont changé de 
nifon. - 
Les Invalides employés dans les compagnies détachées 
oivent tous les ans leur décompte de l'hôtel, & l'habil- 
1ent tous les trois ans. 

La même ordonnance permet à çeux des officiers, maré-, 
aux des logis, bas-officiers & foldats qui font attuelle- 
snt à l'hôcel, de fe retirer chez eux, ou de refter à l'hô- 
selle a fixé que ceux qui fe retireront, recevront des fonds 
l'hôtel : favoir, 

Chaque officier admis à l’hôtel-royal des Invalides; en 
alité de licurenant-colonel, 1a fomme de 500 liv. par an. 
Chaque officier ayant le grade de commandant de ba- 
lon ; 400 liv. 

Chaque capitaine de la première clafe, 3c0 liv. | 
Chaque capitaine de la feconde clafle , 2$0 liv. 
Chaque lieutenant, 200 liv. 
Chaque maréchal des logis de la clafle intermédiaire, 
ols par jour. ; — 
Chaque bas-officiers, 4 fols. ; 
Chaque foldat > 3 fols. 

Les officiers, bas-officiers & foldats_des compagnies 
tachées 1, 99i ont préféré de fe retirer chez eux à fervis, 
ins les mêmes compagnies, ou y refter atraçhés , jepif 
nt du même traitement. . 


Les ofigiersgerirés chez par ant payés pos Les Éxmois; 
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du traitement qui leur eft réglé ; & les maréchaue él 
logis ; bas-officiers & foldats , tous les mois, fur les cert 
ficats fignés de leur curé, & légalifés du juge du liew 

Il eft permis aux bas-officiers & foldats qui fe fer 
retirés chez eux de s'y marier. | 

Par ordonnance du 8 novembre 1766 ,le roï ordouts 
que rous ceux qui ont été reçus, & qui le feront 4 l'avenir, 
T'hôtel royal des Invalides , en qualité de fimple foldst 
cavalier ou dragon, jouiront fur les fonds de l'hôtel, taa 
qu'ils y refteront , d’uné folde de 15 fols par mois, à du 
mencer du premier janvier 1767. Les bas-offciers qui x 


cevront 20 fols auffi par mois , à commencer de la 
époque. 

Outre les invalides qui font habitués à Fhôtel ; qui foi 
‘employés dans les compagnies détachées, qui fe font retk 
rés chez eux, en vertu de la permiffion que fa majefté les 
a accordée par fon ordonnance de 1764. il y en a d'ar 
qui demeurent chez eux en vertu d'un congé de fix auss 
que l’on nomme grand-congé. Ces derniers ne peuvenki 
revenir à l'hôtel pour y jouir des avantages accordés 
ceux qui y font , qu'après avoir fervi quatre ans dar F8 
compagnies détachées , à moins que ce ne foit pour cæfè 
d'infirmités conftatées par les certificats des intendanso@t 
des commitfaires des guerres ; en ce dernier cas ils y font 

reçus fans difficÜité. | 
Le nombre des invalides fe monte en tout à enviæ. 
30000 hommes, dont environ 4 à $ooo habitués à l'hôte 
environ 6000 dans les compagnies détachées, & les satres 
chez eux, foit en vertu de grands congés, foit en verude 
la permiflion que fa majefté leur 2 accordée par fon ét- 
donnance du 26 février 1764, de fe retirer avec le 
tement dont nous avons parlé ci-dedlus. On: à auffi am 
lioré l'habillement de ceux qui demeurent à l'hôtel, 
L'hôtel des Invalides eft fans contredit un des 
Beaux monumens non-feulement de Paris, mais ete 
de toute Ia France. On y doit d'abord -reinarqut le 
qüinéonce , où là promenide- gracicüfe qui-a- été bre 
depuis quelques années fur tout- le: terrein ‘qui ef entre” 
l'hôtél & là Haies érifiie l'étendue des’ bâtiment, dta6 
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fetable: forme un quarré régulier de dix-fept arpens 
cerrein , coupés par cinq cours autour defquelles font 

bârimens à trois étages. Le deffein de ce grand édi- 

eft de Bruant le pêre. Les principales parries qui 
compofent ,; font la grande efplanade qui règne de- 
t la façade de l'hôrel, Elle fait un grand effet pat 

étendue : on y remarque au- defus de la porte 
ale , 1a ftatue équeftre de Louis XIV en demi-bofe ; 
figures de Mars & de Minerve à droite &'à gauche 
des piédeftaux; elles font de Couffou le Jeune. L'églife; 
cédée d'un grand portique , eft conftruice d'après les 
Aeins de J. H, Manfard: on y remarque l'ordre corin- 
en qui y règne ; la chaire , fa belle menuiferie dorée fur 
fond blanc;le dais & les fculptures de Vaffé ; le dôme; 
itérieur de ce fuperbe édifice eft d'ordre corinthien ; les 
c grandes colonnes & pilaftres ont 31 pieds de haut. 
-deflus de ces colonnes, & dans les pendentifs du dôme, 
iles quatre évangéliftes, peints à frefque par /a Foffe. 
. voute eft diftribuée en deux parties : dans la première 
li eft formée de douze grands efpaces, on voit les douze 
Ôtres peints à frefque, & d'une grande manière, par 
mvenet ; ils font défignés chacun par les inftrumens de 
ur martyre : dans la feconde , qui eft la plus élevée de 
coupole, l'œil apperçoit une gloire, repréfentant une 
ultitade infinie de faints & d'efprits bienheureux en 
loration : on y diftingue S. Louis offrant à Dieu {2 cou- 
ne ; ce chef-d'œuvre de peinture eft de /a Foffe. La 
écoration de l'églife du dôme eft de 1a plus grande m2- 
nificence ; les fix colonnes torfes , le baldaquin, les figures 
e l'amortiflement font de Vancleve & de Couffou Le jeune. 
es peintures de la voute au-dellus du maître autel, re< 
téfentent la fainte Trinité , ouvrage de Noëf Caypel : les: 
touppes d'anges dans les embrafures des fenêtres , font 
le Lo & de Bon Boulogne : tous ces ouvrages font d’un: 
oloris rendre & raiffant, Dans les chapelles , les pein- 
ures des coupoles font à frefque.. Elles. font de Michel: 
corneille dans celle de S. Grégoire , & la flatue de ce 
aint eft de le Mogne ; les antres font de le Lorrain .& de’ 
Fremin. La ftatue de la chapelle de la Vicrge.eft de Pix 
rele, Les peintures de La chapelle de S. Jérôme" font de 
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Boulogne Paînd; fa figure du faint'eft d'Adam fi 
Dans la chapelle de S. Auguflin, les peintures fon 
Boulogne le jeune , & 1a ftatue du faint eft de Pouk 
La ftatue de la chapetle de fainte Thérèfe eft de Mag 
Les peintures de la chapelle de faint Ambroiï‘e fo# 
Bo Paîné, & la figure du faint eft de Slody 
Les plus habiles fculpteurs fe font diftingués dans ki 
reliefs qui font {ur les portes deschapelles en face du à 
Le pavé du dôme & des chapelles eft remarqu 
“par fes beaux compartimens de marbre de diverfes & 
leurs. On admire les ventaux de 12 grande porte de 
édifice , couverts de quantité de fculpture & de don 
d'un très-beau travail. La facriftie renferme de très 
ornemens donnés par Louis XIV , &c qui méritent d® 
vus, auffi bien que plufñeurs chofes curieufes du tr 
comme l'oriflamme, qui fervoit autrefois d'étendard, 
La forme extérieure du dôme eft remarquable pari: 
tefle de fes proportions , & par’les 40 colonnes quil'ei 
tonnent.. On admire la belle archite@ture que préfentq 
façade : elle eft formée d'un grand ordre dorique ave 
ordre cotinthien au-deflus, le tout accompagné d'ung 
nômbre de ftataes repréfentant les pères de l'églife. 
remarque particulièrement les deux qui font en marbr 
droite -& à gauche de 12 porte du dôme: l'une eft def 
Louis, de Couffou l'aîne ; l'autre de Ccyfevox , repréle 
Charlemaghe. Celles des chapelles de l'intérieur du dt 
commencent À être remplacées par des fkarues de ma 
de Ze Moine , repréfentant les ne figures que celles 
plâtre qui.y étoient-aupaäravant. On doit aufli queiqu'att 
tion à.l2 riche couverture du dôme tout en plomb , orntq 
12 grandes côtes dorées qui s'élèvent jufqu'au fommer, & 
trophées d'armes. Le lanternin elt formé de 12 color 
couvertes de plomb, avec quatre ouvertures foutenant 
grofe boule , furmontée ‘d'ute:croix pyramidale, le 
doré , & d'un grand brillant. On doic enfin remart 
l'élévation de ce grand édifiée ; auquel on donne enti 
ta toifcs: depuis ie rez-de-chauffée, jufqu'à l'extrémité 
ls. crois ; te tout elk uceompagné d'ine belle avenue 
plié de, 100 toifes dénnant:fug la cimpagne. 


9 JOGELIN, ou JOSSELIN ; petite-ville dedu haute 
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avec un-ancien château, fur la rive gauche de ro, 
Ploerme & Rohan, à environ 18 lieues vers le midi 
$. Malo, du côté du couchant, & À 15 au couchant de 
mess diocèfe & recette de Saint-Malo, parlement .& 
ce de Rennes. On y compte environ 1000 habi- 
k Ji y a à une demi-liene de cette ville, au lewant d'hi- 
jp gne abbaye commendataire d'Auguftins , fous le titre 
Jean des Prés. Voyez fon article. 
IGNI , petite ville avec titre de comté, dans le Sé. 
ÿs; aa gouvernement général de 12 Champagne ; dio- 
: de Sens , parlement & intendance de Paris, Elle cit: 
ne far Ja rive droite de l'Yonne, à trois lieues vers le 
d'hiver de Villeneuve-le-Roi , & à fix au même 
fnt de, Sens. On y compte environ $o00 habirans, Cette 
eft fermée de bonnes murailles, flanquées de groffes 
as bien bâties , à côté de fes portes. Elle a une. grande. 
ace, un pe de pierre, & en beau château qui n'a point 
ev 
AY a dans cette ville trois paroiffes, S. André S. . Jean, 
ibault; La principale églife ef affez belle. La- 
tnde cft celle où l'on remarque une voute bien ouvra- : 
fe; c'ef 1a paroiffe du château. Il ÿ 2 des religienfes de 
congrégation de Nogre-Dame, &.un nouvel hôpital que: 
d 2 fubftirué à l’ancien, bâti par fes comtes , au: bout: 
éridipnak du pont. Il y à aufli un couvent dé Capucins fur 
Lrogte de Sens, hors la ville, au bas de la côte S:Jac#: 
«es, dont les vins font eftimés,. Cerce ville ef ie fiège: 
e bailliage; d'une prevôté ; d’un. grenier à (el, ee 
Ée, & le chef-Meud’une éleion. .: ,. 
te cinq grofles fermes ÿ-fpnt établies, & il y'à des ca- 
mes, .Les langues fourrées ile cerre ville ont beaucoup de : 
ion, 11 y à une fabrique de; dxaps d'uné aune de: 
r& de drpguets d'une demirjaune:. Joighi a quatre 
par an, le 10 janvier, le 10 août » le 14 ps ° 
& le 2 o&obre. 
op ékeétian, renferme 92 parodies Son eériroie, pron 
de bons bleds; mais il ft furtout fertile en bons vins; : 
t fon: principal commerce. On y nourrit auffi beau: : 
p de befliaux dans Les prairies qui eue long dés 
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. La tetre & fcigneurie de Joigni appartient aujourd'i$ 
aux mâles de Villeroi. Elle a 27 terres confidétables dif 
fa mouvance, & vaut f0000 livres'de rente ou enviros 
JOINVILLE ; ville avec titre de principauté, cas 
dp VaHage , en Champagne ; diocèfe & inrendänég 
Châlons , parlement de Paris, chef-lieu d'une éle@ié 
fiège d'un bailliage, d'un grenier à fel; d'une maréjhar 
fée , & gouvernement de place du gouvernemerit-géséck 
de la Chimpagne. Cette ville eft’fituée fur la rive‘ 
che de la Marne , à vingt-huit licues au levant d'hiver 
KRheims, à quinze au levarit de Troyes, à fix de Si 
Dizier en remontant vers la fource de la Marne, & à œ 
viron cinquante entre le midi & le levant de Paris; 
22 dégré 45 minutes de longitude , & au 48 dêgré 24 
minutes de latitude. Route de Paris, par Troyes & Ba 
Jur-Aube, On y compte environ 1000 habitans. 'Ilyau 
bureau. pour es cinq grofles fermes, & des câfernes. 
Henri II décora cette ville du titre de principauté € 
faveut dès. ducs de Guife ; mais aujourd'hui cette 1er 
appartient à M. le duc d'Orléans. I1 en dépend $2-vik 
lages. NE. e PRE 
: Joinville 2 wn ancien château, où eft né 1e femeurtik 
dinal de Lotraine, &'où eft'enterté le fire de Joinfiliél 
qui:a écrit l’hiftoire de $. Louis NU : 
. Jyia proche du châtean: une églife éotlégfale , fous à 
tre de S. Laurent , dans laquelle on voit les torhbkeu 
de plufñéurs ducs de Gtife & des feigners de Jofntte 
Son.chapitreeft compoféd'ua doyen & de huit cancfan 
chacun de 12 à 1so0 livres; 2'ha collation du chapitre. 
. Outre Kéglife paroifliate defhinville ; qui eftfous l'inet 
cation de Noire-Darne ; il 2 dans certe villeun monatoi 
de religieufes Bénédidtines -fovs:k ticre de Notre-Daïnk 4 
piété. Elles font elles:äfênies 4éle@ion de leur prieures = 
d'abbefle de S. Pierré de Rhe cs confrine, ‘IL ÿ 2 #éff mir 
couvent d'Annonciades fitué dans le fauibourg d'Étuttyi 
un aotre d'Urfulines dans lé fauxboutg de Ré£üx. un feu 
vent de Capucins , un: hôpital dédié-à 5. ‘Jedn'i dep 
autre dédié à fairite Croix. A ‘Un -quait de’ liebe de 
ville ef uricouvenr. de Cbrdetiérs dédié à Si‘Ame. Sur 1e 
chemin de Rheims au château de Joinville , eft uné-ch: 
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, Premier du nom. 
olnville a une fabrique de draps moins confidérable 
rutrefois, de ferges larges, droguets & boges. Il s'y faic 
É beaucoup de toiles de chanvre &. de treillis, avec des 
pays ou de Lorraine, & on y compte environ 60 tifle- 
57 à $ bonnetiers, 6 chapeliers, & 8 à 10 tanneurs. 
$oh éleŒion comprend 101 paroifes. Le terroir y eft 
'ontagneux & difficile pour les voitures , ce qui fair 
| n'y a point de commerce, quoique l'on y recueille 
kicoup dé grains. Il y 2 aufi quantité de vignobles. : 
.Les mines de fer n’ÿ font pas rares; on en trouve fur- 
de confidérables à Poiflons, village à une lieue de 
ville : ces mines fourniflent un grand nombre de for- 
des environs. Re 
OLIVET ; maifon royale len Lorraine , bailliage, 
Fès de Lunévillé. Le feu roi Staniflas ayant acheté lé 
Rage de Huviller & fes dépendances, fit du château unë 
sifôn royale, qu'il a beaucoup cinbellie, & lui donna 
nom de Jolivet. Elle eft à droite de Ia Vezouze , à 
Mance prefqu'égale de Lunéville & de Chantcheux, au 
pat d’une colline. C'eft le point de vue le plus avantageux 
château de Lunéville. Jolivet a de l'autre côté de 
éblline une belle campagne & plufieurs villages. Celui 
 Haviller eft au pied du château de Jolivet, & plus 
lès de la Vezouze , du côté de Chantéheux, L'églife ef 
écürfale de 1a paroille de Lunéville. 7 . 
Eur » Abbaye commendataire de BénédiŒins. 
over Jausseis. né | 
JONQUIÈRES , une des trois petites villes maritimes 
compolent le Martigue , dans la baïle Provence ; dio= 
d'Arles, au midi de l'étang. de Berre , entre Aix & 
fcille, & à environ fept lieues .de chacune de ces 

Voye MaARTIGUE. + 
ONVILLIERS, ou JANVILLIERS.,, a JOUILLÉ, 
Baye de Prémontrés réformés, au duché de Bar, dans la 
Er de Stainville , à trois à que lieues vers le midi‘ 
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= fous l'invocation de S. Michel ; bâtie & fondée par 























Bar-le-Duc, & à quelque diffance de la rive gauche 
13 rivière de Saux; diocèfe de Toul, intendance de Lor-" 
élne, bailliage & recette de Bar, cour fouyeraine de Ler- 
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raine & Barrois. Cette abbaye 2 été fondée vets’1a fnd 
douzième fiècle par Geoffroi III, fénéchal de Champs 
gne & feigneur de Joinville. Le revenu de tout le me 
naftère n'eft que d'environ 8000 livres par an. | 
__ JONZAC, petite ville de la haute Sainronge, fur « 
ruifleau, qui un peu plus bas forme la Süigne ou Seri 
ar fa réunion avec un autre , à près de quatre lieues 
deflus de Pons, & à huit au levant d'hiver de Saintes. 
diocèfe & élection de cette ville, parlement de Bordeaux, 
inténdance de la Rochellé. On y compte environ 304 
habitans. | | 
JOSAPHAT , abbaÿe commendataire de Bénédidins 
de la congrégation de S. Maur , au pays Ses 
l'Orléanois, Titûée dansune vallée, à uné lieue au feptenrrio 
de Chartres, & .à quelque diftance de la rivière d'Eure 
diocèfe de cette ville. Cette abbaye 2 été fondée en 1120; 
pat Geoffroile Lieu, évêque de Chattres, & par Gauflinl 
Lieu -fon.frere : elle vaut 3 à 4000 livres de rente à fai 
prélat , & fa taxe en cour de Rome eft de 100 florins. : 
,. JOSAS ; & non Joffas ; petit canton de l'Ifle-de 
France , au couchant d'hiver de Paris, entre la Seine & Li 
Beaufle ou l'Yvette."I1 éft arrofé par Là rivière de Bièvres 
& il donné fon nom à ün des-trois archidiaconés du die- 
cèfe de Paris. C'eft dans cé canton qu'eft fitué le cerritoir 
de Verfailles, ‘où réfide la cour de Francé. 
"JOSSELIN ; où S. NiCoLaS &°S; MARTIN DE Jo 
SELIN. Voyez JOCELIN. ee 
* JOUARRE boùrg de la Gallevetfe où Brie Pouilleufe 
en Champagne.; diocèfe & élection de Meaux, Saiénen 
&. intendance de Païis. Ce lieu eft fitué [ur une colline 
dont le pied e srôTÉ par le petit Morin , à une petite 
demi-lieue vers le’ midi” dé la. Ferté fous-Jouarre, & À 
quatorze lieues veïs le lévant d'été de Paris. Ün'y compte 
3 ço.habitans. Il y a.une célèbre abbaye de filles de l'érdre 
de S. Benoît, fondée dans le huitième fiècle par Odon;, 
frère aîné de $S. Ouen. Ce monaftère eft confidérable par 
rapport à fes bârimens & À fes revenus Que l'on fait monter 
À environ 40000 livres. Il relève immiédiarèment du fai 
fiège , de même qüé la collégiale 1, fondée dans l'églif 
patdifliale du lieu. C'eft l'abbeñlé qui’prélente aux place 
du 
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p chapitre, I1 eft compofé de douze chanoines, parmi 
quels le curé tient la première place. 
 L'abbeffe eft fupérieure & chef du chapitre ; c'eft auffi 
le qui nomme les chapelains & femainiers de l'abbaye. 
 L'églife collégiale & paroifliale eft longue & érroite ; 
mn maître autel eft orné de plufeurs colonnes de marbre, 
Jans un cimetière qui eft proche, il y a une petire cha- 
klle baffe en forme de grotte ou de caverne que les an- 
iens chrétiens appelloient crypte , comme qui diroit cache 
M cachette. C'eft où ils s'aflembloient en fecret pour en- 
endre prêcher l'évangile. 
® Le principal commerce de Jouarte confifte en grains. Il 
la plufieurs étangs dans fon voifinage. 


JOUG - DIEU ;, abbaye fécularifée ; dans la paroifle 
YOnilly en Beaujolois , non loin de Villefranche, diocèfe 
te Lyon. Cette abbaye 2 été fondée en 1137 par Guichard 
de Beaujeu, pour des religieux de l'ordre de S. Benoît, 
Mais en décembre 1713, le roi confentit à la fupprefion 
du ticte d’abbaye, & à la fécularifation', tant dans le chef 
Que dans les membres , & union du revenu au doyenné du 
Chapitre de Villefranche en Beaujolois , pour être poñlédé 
titre de doyenné toujours à la nomination de fa majefté, 
La bulle a été donnée par Clément XII le 4 feptembre 
1738. La manfe abbatiale-étoit de 3 à 4000 livres, &c la 
taxe de 33 florins un tiers. | 


JOURSEY , hameau de la paroiffe de S, Galmier, en 
Forêt , au gouvernement général militaire du Lyonnais. 
Ïy a une abbaye de Bernardines , de l'ordre de Fonte- 
vaut, fondée en 1130. Cetté communauté eft ordinaire- 
ment compofée de douze religieufes & de deux fœurs. 
L'élettion de la prieute fe fait tous les trois ans. 


JOUX ou le CHATEAU DE JOUX, un des plus con- 
fidérables forts de la Franche-Comté, à une lieue au midi 
de Pontarlier, & à environ deux lieues des frontières de 
la Suiffe. Ce château eft bâti fur la pointe d'un rocher fort 
élevé , avec lequel il forme une pyramide. La rivière de 
Doubs coule au pied du racher. Le fort de Joux dépend 
du gouvernement particulier de Pontarlier. Woyez cette 
ville. 11 ft fitué au paffage de la Suiffe en Franche-Comté; 
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c'eft pourquoi il y a en bureau établi pour les droits d& 
trée & de fortie fur les marchandifes, 

+ JOUX Jous Tarare , paroïifle du Lyonnois , ftuéen 
pied de la montagne de Tarare , près des fources def 
vière de Tardine , & À unelieue de la ville de Tarareidt 
cèfe & intendance de Lyon, parlement de Paris &4t® 
tion de Villefranche. On y compte environ 100018 
tans. Le feigneur du lieu ÿ à un château. 

La terre & feigneurie de Joux eft une ancienne tt 
nie dont la juftice comprend les paroïifles de Jour & #8 
foux ; une partie de celle de S. Marcel-l’Eclaire , lee 
meau de Rechagny ; une partie de la paroiïde des Sæ 
vages , & ce quieft en Beaujolois, & celles de Wiolgt 
de Villechenéfe , dont le furplus eft en Forêt. 

La joftice de la baronnie de Joux eft compofée di 
Juge , d'un lieutenant de juge châtelain , d'un prose 
fifcal, d'un greffier & d'un huifler. 

11 ÿ a dans le terroir de Joux des mines de plomb; qu 
_ felon les efais qu'en 2 faits M. Hellot, ne produifentq® 
8 livres de plomb par quintal de matière , &c 30 
d'argent. On aflure qu'il y à aufli dans le même 
des mines de charbon. 

JOUY ; abbaye commendataire d'hommes, de lot 
de Cîteaux, fille de Pontigny, dans la bafle Brie Chase 
penoife, à environ deux lieues au couchant d'éré de Pa 
vins, dans la forêt de Jouy, au diocèfe de Sens. Elles 
fondée en 1124, par Pierre de Châtel de Cartelles® 
Milon de Naudé, tous deux gentilshommes de cent 
Ses bâtimens fe font accrus depuis , par les libéralités 
Thibault le grand, comte de Champagne. Son abbéjo 
d'environ 1500 livres de revenu. La raxe en cour deRoms 
eft de joo florins, C'eft dans l'églife de cette 2bbaje 
l'on voit le tombeau de Simon de Beaulieu; 11020 
noble & ancienne maifon de Brie , d'abord aréhidiseees 
Chartres & de Poitiers , puis chanoine de l'églife deb 
ges & de S. Martin de Tours, archevêque de Bourse 
enfin cardinal & évêque de Prénefte. “} 

JOUY en Jofas ; paroifle du canton de Jofs 
l'Ile-de-France, au gouvernement général de même 
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quatre petites lieues au couchant d'hiver de cette mue 
fur la petite rivière de Bièvres, prefque vis-à-vis Verfailles. 
On y compte environ 400 babitans. C'eft le chef-lieu d'un 
des crois archidiaconés du diocèfc de Paris. L'archidiaconé 
de Jofas comprend 160 paroifles, les villes comptées pour 
une ; divifées en deux doyennés , celui de Chèteaufort ê& 
celui de Montlhery. 

Jouy eft cou able par fon château, dont on 1dmire 
lorangerie , qui eft la pièce la plus cuicufe, & le dedein 
de 1x fontaine placée dans une futaie. e 

La terre & feigneurie de Jouy fut érigée en comté par 
lettres de décembre 1654 ; regiftrées au parlement en 
165$, & en la chambre des comptes en 1657, en faveur 
de Charles d'Efcoublean, marquis de Sourdis & d’Alluye, 
& chevalier des ordres du roi. | 

JOUY-LE-CHATEL, bourg ou petite ville de la bafle 
Brie Champenoife, fur les confins du souvernement géné- 
ral de l'Ifle-de-France , à trois à quatre lieues au midi de 
Coulommiers, à quatre au même point de la Ferté-Gau- 
cher, & à douze au levant d'hiver de Paris ; parlement & 
isrendance de cette ville, éle&ion de Rozoy, diocèfe de 
Meaux. On y compte environ 600 habitans. C'eft le fiège 
d'une juftice royale. Jouy-le-Chârel à deux beaux châteaux, 
celui de Wigneau , & celui du petit Paris. | 

JOUY-SUR-MORIN, bourg ou petite ville de 1a haute 
Brie Champenoïife, fur le Morin, entre Coulommiers & 12 
Ferté-Gaucher, à une lieue au-deffous de 12 dernière, & 
À quatre lieues & demie au levant de 1a première ; diocèfe 
& életion de Meaux, parlement & intendance de Paris, 
Oa y compte environ 1200 habitans. C'eft le fiège d'une 
jafice royale. 

JOYE { la ), abbaye régulière de filles ; de l'ordre de 
Citeaux , dans 4a bañe Bretagne , fur le Blavet , un peu 
&-defus de Hennebon, au diocèfe de Vannes. Ce mo< 
naftère 2 Été fondé en 1250 par Blanche , file de Thi- 
Bault, roi de Navarre, & femme de Jean 1, duc de Bre« 
tigne : il jouit de 8 à 19000 livres de rente. | 

JOYE (la) dés-Nemours , abbaye de filles dans 1e]GA 
tnois françois, fur le Loing, près & au midide Nemours, 
4 diocèfe de Sens. Cerrc maifon a.6té rs Pr LISE » 
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pat Gauthier , feigneur de Nemours. Elle jouit de 6 à 8000 
livres de rente. 


JOYE-EN-VAL (la) ou JOYENVAL , abbaye de Pré. 
montrés, fituée dans, la forêt de Craye , au Mantois, à 
une lieue au couchant d'hiver de $. Germain-en- Laye. 
On ne connoît pas l'époque de fa fondation ; quelques-uns 
Tattribuent à Philippe-Augufte. La manfe abbatiale de cetre 
abbaye a été unie en 1698 à l'évêché de Chartres , pour 
dédommagement de l’éretion de l'évêché de Blois ; cette 
abbaye n'eft point taxée. N 


_… JOYEUSE, petite ville du Vivarais , dans les Cévennes, 
au gouvernement général de Languedoc, fur la rivière de 
Beaune , à fept ou huit lieues au couchant de Viviers ; 
diocèfe & recette de cette ville, parlement de Touloufe, 
généralité de Montpcllier, intendance de Languedoc. On 
y compte environ 600 habitans. | | 
La baronnie de Joyeufe fut érigée en vicomté par let- 
"tres de 1432 , en faveur de Louis IT, baron de Joyeufc} 
puis en duché-pairie, par lettres d'août 1581 , en faveur 
d'Anne, vicomte de Joyeufe. Le titre de duché-pairie s'eft 
Éteint par la mort de François-Jofeph de Lorraine, petit- 
fils du duc de Guife ; mais il fut renouvellé par lettres de 
1714, en faveur de Louis de Melun ; prince d'Epinay, où 
ÆEpinoy. | 
JOYEUX avénement à la couronne , droit en vertu du- 
quel le roi de France, à fon avénement à la couronne, 
avant fon {acre & fon couronnement ;, peut créer une nou- 
velle maîtrife dans chaque corps de métiers , & nommer 
à la première prébende qui vient à vaquer dans chaque 
çathédrale. Voyez les mots roë & clergé. | 
IRISSARRY , bourg de la baffe Navarre, chef-lieu du 
diftri& ou pays de même nom, à environ deux lieues de 
da rive droite de la Nive , à quatre au couchant d'hiver 
de Saint-Palais, & À trois vers le feptentrion de S. Jean 
pied - de- port. On ÿ compte environ 200 habitans. Le 
canton d'Iriffarrÿ comprend fix paroifles. 
IRON , rivière de Lorraine: Elle a fa fource au-deflus 
de l’abbaye de S. Benoît, pafle à 12 chauffée, à Hamon- 
wile-au-pañage , Ville-fur-Iron , Droitaumont , & tombe 











IS1 46 
ns l'Orne à Conflansen-Jarnify ; dans le bailliage de 
icy. 

ISÈRE (LE), rivière qui prend fa fource dans la Savoie, 
x frontières du Piémont, d'où, après y avoir parcouru une 
rtie du pays, & s'étant groflie de quelques-unes de fes ri- 
ères, elle entre en Dauphiné, pale au fort de Barraux, 
rive À Grenoble , y. reçoit le Drac , devient navigable 
ut de grands batteaux, & à quinze lieues au-defous de 
tte ville, fe décharge dans le Rhône, à une lieue & 
“mie au-deffus de. Valence. Son couts eft d'environ je 
eues. 

ISIGNY , gros bourg avec un port & un château, au 
ein proprement dit, dans la baffle Normandie , fur la 
ve gauche de l’Aure, non loin de fon confluent avec 1a 
ire , à deux lieues au levant de Carentan, près des limi- 
: orientales du Cotentin ; diocèfe de Baieux, parlement 
e Rouen , intendance de Caen, éle&tion de Mortain, 
hef-lieu d'une fergenterie & d'un. bureau pour le quart- 
ouillon.. Son fiège d'amirauté eft uni à celui de Caren- 
an, ce quieft fort incommode pour les habitans d'Ifigny, 
ont le nombre fe monte à environ 900 , non compris 
eux des hameaux, qui forment une communauté féparée 
le celle d'Ifigny. Son églife paroifliale eft fous l'invocation 
le S.. Georges. La cure eft à la nomination du chapitre 
le l'églife cathédrale de Baïeux, Il jouit de foutes les dix- 
nes , & le curé eft à portion congrue, IL y à trois cha- 
elles fuccurfales pour les hameaux qui font dans le difiri@ 
le la patoide d'Ifigny.. La première de ces. chapelles, à 
me demitieuc. d'Ifigny ,.eft fous l'invocation, de fainte 
Anne ;.1a feconde, éloignée feulement d'un quart de lieue, 
ft dédiée à fainte Magdelaine ; la troifième , éloignée 
l'une lieue, eff fous l'invocation de S. Rock. On y dit Ha 
nefle les dimanches & fêtes pour la commodité des habi. 
ans des hameaux, dont le nombre eft plus confidérable 
que de ceux du bourg. 

Il ÿ a encore deux chapelles domeftiques,, l'une dans le 
ef de Rupally , fous le titre de chapelle de Notre-Dame 
le bon fecours. L'autre eft cetle du château d'Ifigny , fous 
linvocation de /zinte Marguerite. 

Le bourg d'Ifigny eit renommé pour fon cidre , fes. 

Gg ij 


#0 fsf 

_ bons béutrés } & loh fel blanc. On compté dif huit fafines 
dépendantes de fon bureau des gabelles, dont dix fituées 
À uné deni-leue far le rivage du petit Vay , appartiennent 
à des partiealiers d'Ifigny ; cinq du même côté da peëé 
Vayÿ, à ceux de Newillÿ ; & trois de l'autre côté du petit 
Vay, au village dé Montmañtin. Il y a trois plombs of 
fourneaux pour chacune des dix premièrés, & des cinq foi- 
Farites , & deux feulement boùr chacune des trois autres. 

Lés häbitans d'Higny jouifikht du droit dé bourgeoifié ; 
dè franc-alleu & de franc-felé. Les villages qui ont le 
droit d’ufer du fel blanc, font fixés par les arrêts &c ordon- 
Häncés, & ceux qui nm font ufagè f'ëen peüvent prendre 

u'üti demi-bbifleiu par perfonne. 

L'évêque de Baïeux était aué droits des anciens ducs de 
Nortindie ; perçoit cinq du fix fortes de droits dans le 
bourg d'Ikgny : favoir, un droit de paffage au grand pont 
dé bois qui fépate le boire d'Ifgnÿ du village d'Ofman- 
ville, ut droit d’eritrée & de forrie à la halle au bled, un 
ütoit de poids-le-rbé ; uh pour 14 pofée ou amaragne de 
chaque hèux ; bitqnë où batteitt qui entre à quai, & on 
fut tous les beurtes que l'on embzfque au boutg d'ifigng. : 
Tütis ces droïts font âfférihés 2350 livres par an ou en- 
viron. 

Iüignÿ 2 ui thatché Frahc tons les jeudis, & une foire 
ftanche ; qu'on appelle la füëre de la S. Martin : elle dure 
depüls 16 11 ndvembre jdfqu'äü 14 du même mois. Ony 
vend de toutes fortes de marcharidifes. ; 

Outre le marché ordinaite d'Ifigny, ils'en tient tous 
des jobrs owvrables , depuis les rogations jufqu'à la todfaint, 
das lefquels- il fe vend uñe grande quantité de beurre 
faié que l'on pèfe âu poitis-le-roi, & que les marchand} | 
de Paris ÿ fonr «nlever. | 

La halle au bled eft un bâtiment couvert , qui appartient 
à l'évêque de Baïeuk. | | 

C'eft le canal de la rivière d'Aure qui forme le pont 
d'Ifigny; en fôrte qu'il eft fort étroit : cependant il y entre 
environ deux cens navires par an, dont quelques-uns font 
de 90 à 100 tonneaux. | 

La rade d'Ifgny eft foraine, & éloignée du port d'en 
virôn crois licies, | | 
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. Les environs d'Ifigny confiftent en prairies & en terres 
2bourables , plantées de pommiers. Les pâturages y font 
rxcellens , & pour les préferver des inondations , on a 
onftruit en 1731 huit portes, dont quatre fous le pont- 
eu-Douet, & quatre fous le petit-pont , qui eft fur un bras 
de 12 rivière d'Aure. La mer ferme ces portes à fon re- 
Hux , & la rivière d'Aure les ouvre à fon flux, 

ISLE (l'), ville du comté Venaillin , diocèfe de Cat- 
pentras , chef-lieu d'une judicature & d'un juge majeur 
annuel , fituée fur la rivière de Sorgue , qui la contourne 
& la traverfe ; à quatre lieues au levant d'été d'Avignon, 
& à deux au couchant de Carpentras. On y compte envi- 
ron 5600 habitans, y compris ceux de 1a campagne. 

Cette ville n’a qu'une feule églife paroifliale , qui eft en 
même temps collégiale : elle eft fous l'invocation de 
Notre-Dame des Anges ou de l'Affomption. Son chapitre 
fondé en 1212, eft compofé d'un prevôt , d'un facriftain, 
& d'un capifcol, de huit chanoines , & de treize autres 
prêtres aggrégés,dont deux font curés perpétuels. Le prevôt 
du chapitre jouit de 6 à 7000 livres de revenu. C'eft lui 
qui eft collateur de la cure. 

Il y a environ 9 prieurés dans le territoire de l'Ifle, 
outre un grand nombre de chapellenies , dont les revenus 
font confidérables. Ce fontles dixmes d'un de ces prieurés 
affectés à 12 prevôté du chapitre, qui forment les revenus 
de celui qui en eft pourvu. 

Outre 12 collégiale, les prieurés & chapellenies dont 
nous avons parlé , il y à à l'Ifle quatre couvens d'hommes 
& troiscommunautés de filles, un hôpital pour les pauvres 
orphelins & les vieillards , & un mont de piété où l’on prête 
fur nantifement. Les communautés d'hommes font les 
Cordeliers - conventuels, les peres de la Doétrine chré- 
tienne , les Minimes & les Capucins ; celles de filles, font 
les religieufes de fainte Elifabeth , fous la règle du tiers- 
ordre de S. François , les Utfulines, les Hofpitälières de 
$. Jofeph. Ces dernières deffervent l'hôpital des pauvres 
malades, lequel eft bien bâti & bien adminiftré. Celui des 
pauvres orphelins & vieillards eft adminiftré par les con- 
fals, qui ne font comptables à perfonne de leur adminiftya- 
tion. | 
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La viflé ne cohnoît point d'autre feigneur que le 
La juftice y eft adminiftrée par un juge-majeur , à la no 
nation annuelle du vice-légat. | 

Les officiers municipaux connoïffent des matières dl 
police, & des caufes de faits en matière civile. Ils 
au nombre de quatre, dont deux font élus chaque ann 
par le confeil de ville , compofé de 26 confcillers. L' 

‘eft choifi dans l'ordre de la noblefle, & le fecond par 
les principaux bourgeois. 

L'emploi de la foie & les cuirs tannés font les dem 
objets du commerce des habitans de l’Ifle, Il s’y fabrique 
aufli quantité d'écoffes de laine , des couvertures de lit & 
de mulets. ) 
. Cette vitle a deux marchés par femaine, le jeudi & le 
famedi. 11 s'y tient pluñeurs foires par an, dont deux do- 
rent chacune trois jours, favoir, celle de faint Pancrace, qui 

‘commence le 12 mai, & celle de S. Simon & S. Jude, qui 
commence le 28 oëtobre. On y vend toutes fortes de 
grains , des légumes, des étoffes de laine , des merceries: 
des pelleteries, du chanvre & du bétail, 

Cette ville 2 fuivi le fort du pays Venaiflin; & aprè 
avoir été fous la domination des comtes de Touloufe , elle 
a pañé fous celle des papes. Elle eft regardée aujourdhui 
comme la plus confidérable & la plus belle du comté 

“Venaiflin. Les Juifs y ont une très-belle fynagogue , & 
-_ forment environ le dixième des habitans de la ville. 

Le terroir de l'Ifle produit abondamment des grains, 
des vins, de l'huile & des fruits. 

ISLE (fl) petite ville du bas Languedoc, fur le Tam, 
à fix lieues au couchant d'hiver d’Alby; diocèfe & recette 
de Toultoufe, intendance de Languedoc: On y compte prés 
de 2000 habitans. 

ISLE-ADAM (l’) bourg dans l'Ifle-de-France propre- 
ment dite, ou dans la partie de cette petite contrée qu'on 
‘nomme Parifis , au gouvernement général de l'Ifle-de- 
France ; diocèfe de Beauvais, parlement & intendance de: 
Paris, éle@ion de Pontoife , à fix lieues au feprentrion de 
Paris , & à une lieue au midi de Beaumont , fur la rivière 
d'Oife. Ce lieu quia titre de baronnie appartient à la maifon 
de Conti. Il eft remarquable par fon château, dont onad- 
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ère La tuetion avantageule. L'Ifle-Adatm eft bâti au pied 
wn côrtese, fur deux îles que forme la rivière d'Oife. Il n'y 
point d'autre jurifdiétion que fa châtellenie. La paroifle 
e ce bourg eft deffervie par uñe communauté de prêtres, 
zblie par Armand de Bourbon, prince de Conti. Ces pré- 
es font Ârés des miffionnaires de S. Jofeph de Lyon, def- 
uels ils dépendent. 

Il y 2, outre la paroifle, un prieuré de l'ordre de faint 
enoît. 

ISLE D'AIX , petite île de la côte du pays d'Aunis. 
Voyez Aix. 

ISLE D'AMONT, la plus grande des îles de S. Mar- 
ou , près des côtes’ orientales du Cotentin , en baffle Nor- 
nandie. Voyez S. MArcou. 

ISLE D'ANTROS, c'eft le nom de La petite île fituée à 
‘embouchure de 12 Garonne, & fur laquelle on 2 élevé 
a tour de Cordouan , qui fert de phare aux vaifleaux. 
Voyez GARONNE, 

ISLE D'ARMOTTE ou ARMOS , petite île que l'on 
dit être près des côtes de la Saintonge, mais fur laquelle 
nous n'avons vu avoir aucun renfeignement. 

ISLE D'ARTS ox DAKS , petite île fituée au fond du 
golfe de Morbihan, vis-à-vis de Vannes, à environ une 
lieue & demie de cette ville. Elle formc une croix, & 
contient &$ à 900 habitans, répandus en 11 hameaux ou 
petits villages , fans compter le bourg où eft la paroiffe. 
La terre y cft fertile en froment ; on y recueille aufli des 
vins, & il s'y fait une bonne quantité de fel. Cette île 
appartient par indivis à l'abbeñe de S. Georges de Ren- 
nes, & à l'abbé de S. Gildas de Rheïims, en forte qu'il y 
2 deux jurifditions pour les habitans de l'île. La partie 
du feptentrion, qui : la plus confidérable, reconnoît celle 
de l'abbeffe. 

ISLE D'ARVERT , prefqu'île & bourg confidérable de 
la bafle Saintonge , entre la rivière de Sendre & la tour de 
Cordouan. Voyez ARVERT. 

ISLE D'AVAL , la plus petite des îles de S. Marcou, 
près des côtes orientales du Cotentin, en bafle Normandie, 

Voyez S. Marcou. 

ISLE BARBE (l'), île ferméc par La Saône dans la 
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paroiffe de $. Ratmbert ;, À une detni.-fieue a8-defss 
Lyon. 11 y avoit autrefois une abbaye de Bénédi@ins: 
2 été fécularifée en 1551 , & unie depuis quelques 
au chapitre des comtes de Lyon. La manfe abbatisie 
monte à environ 8000 livres, & la taxe de là cor 
Rome à 450 florins. C'eft-1à que fe trouve st Jo 
Jféminaire de S. Pothin ; fondé par M. de Rochebonnt 
archevêque de Lyon ; il fut d'abord établi à l'extrémit 
du fauxbourg de la Croix-roufle ; mais le chapite de l'Ifle 
Barbe ayant été réuni à l’églife de Lyon, M. le cardi 
de Tencin y fubftitua le féminaire de faint Porhin. 
Établiement fert de retraite aux curés infirmes & ca 
du diocèfe de Lyon. Il n'y 2 aujourd'hui que 101 
prêtres. Les places font à 1a nomination de l'archevèqu 
de Lyon. On y reçoit aufli des penfionnaires. Il y a pos 
la juftice de la feigneurie de l'Ifle-Barbe , aujourd’hui 
au comté de Lyon , ue châtelain, un procureur d'office 
& un grefñer. 


ISLE ou BROTEAU de chèvre, ISLE ou BROTEAU 
de Méan ; ISLE ou BROTEAU Mogniac , trois petite 
Îles formécs par le Rhône , & qui forment autant de fei 
gneuries particulières. La première & la dernière ont un( 
juftice compofée d'un juge , d’un procureur fifcal & d'u 
greffier. 


ISLE en Barrois , abbaye d'hommes de l’ordre de Cf: 
teaux, au duché de Bat, à quatre lieues au couchant d'été 
de Bar-le-duc ; bailliage & recette de cette ville, dioctie 
de Toul , intendance de Lorraine, & cour fouveraine de 
Nanci. La manfe abbatiale ef unie à l'églife primatialc 
de Nanci depuis 1661. 


ISLE DE LA BARTHALASSE , île du Rhône , aubas 
Languedoc, entre Avignon & Villeneuve ; diocèfe d'Avk 
vignon, parlement de Touloufe, généralité de Montpel- 
lier, intendance de Languedoc. On y compte plus de 100 
habitans , diftribués en plufieurs granges , & dépendans 

. tous de la même paroifle. Cette île cft plantée dune 
grande quantité de mûriers pour la nourriture des vers à 
foie que l’on y élève dans la faifon. On y recueille auffiet 
abondance de très-bon froment, | 
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ISLE DE BAS, fe de la bañle Bretagne, près des côtes 
diocèfe de Saint-Paul-de-Léon. Voyez Bas. 
ISLE BELLE , île formée par la Seine dans le Vexine 
mçois , au gouvernement général de l'Ifle-de-France. 
k 2 environ une demi -lieue de longueur, & s'étend au- 
fous des ponts de Meulan jufqu'au-delà du village de 
éy. Il y a une très-belle maifon de plaifance , dont la 
bpreté & le goût du bâtiment & des jardins, égalent 
beauté & les charmes de la fituation. Voyez le Didion- 
ure de Paris & des environs. 
ISLE BOUCHARD), petite ville, avectitre de baronnie, 
an château dans la haute Touraine, fur la rive gauche 
‘la Vienne. Voyez BoucxArT. Nous ajouterons feule- 
ent ici que l'Ifle-Bouchard a des fauxbourgs plas confidé- 
bles que 1a ville même ; qu'outre fes deux paroiffes il ÿ 2 
i couvent de religieux réformés de l'ordre de faint Fran- 
is, une communauté d'Urfulines, une commanderie de 
ordre de Maithe, de la langue de France & du grand 
tieuré d'Aquitaine. Îl y a outre cela deux chapelles, l'une 
ms le titre de S, Nicaife , dit communément de $. La- 
ere, & auprès de laquelle fe tienc tous les ans une foire 
u mois de feptembre ; l'autre fous le titre de S. Maurice, 
atron de l'une des deux paroïifles , & à laquelle eft anne- 
éc la curé de $. Pierre, Il ÿ a auffi trois prieurés dans cette 
ille ; l'un eft fous le titre dé S. Ambroife , leecond fous 
elui de S. Léonard , & le troifième eft uni à La paroiffe 
le S. Gilles. 

Cette ville a un marché tous les famedis, & il s'ytient 
juasre foires par an dans une halle fott fpacieufe. On y 
fit un débit confdérable de fruits fecs, & furtout de 
prunes, dont ôn fait dés énvois jufqu'à Paris. 

ISLE BOUIÏN oz de BOIN , petite Île près des côtes 
de Bretagne , entre l'île de Noirmoutier & le marquifat 
de Retz ; fort proche de 1a côte, à une lieue de Bourg- 
neuf, & À neuf ou dix lieues au couchant d'hiver de Nan- 
tes; diocèfe & recette de cette ville ; maïs elle dépend du 
Poitou pour l'adminiftration de La juftice. C'eft dans cette 

€ que les Normands frent leur première defcente en 
France en 820. 

ISLE BREHAT , petite île près des côtes du diocèle de 
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Saint-Brieux, en Bretagne, vis-à-vis de Painpol , & à 
viron cinq lieues au levant de Tréguier. Elle eft 
très-peu habitée. On n'y voit que des cabanes de 

ISLE DU CARNIER , île de la Dordogne , à cinq 
fix lieues au-deflus de fon confluent avec la Garonne. 
a environ $o habitans. ! 

ISLE DE CERS, une des îles de Grenefey,21 
on donne environ deux lieues de tour. Cette he eft 
dans l'Océan, À plus de dix lieues des côtes occid 
du Cotentin. Elle appartient aux Anglois. 

ISLE DE CHAMPION, petite île formée par la Sei 
près de Mantes. Il y a une crès-belle avenue d'ormes. W 
MANTES. 

ISLES DE CHAUSSEY ;, petites îles de l'Océan, à tro 
ou quatre lieues des côtes de Granville. Voyez CHAUSSE 
ê&t GRANVILLE. 

ISLE CHAUVET , viltage du bas Poitou, dans une île 
près des confins de la Bretagne, à fept ou huit lieues auc 
chant d'hiver de Nantes; diocèfe de Luçon, partement 
Paris, intendance de Poitiers , éle&ion des fables d'Olo 
On y compte plus de 100 habitans. Il y a une abbaye c 
mendataire autrefois de Bénédiéins , fous le titre de l' 
fomption. On ne connoît point au jufte l'époque de f2 for 
dation. Quelques-uns l’attribuent aux religieux de l'abba 
d'Abfie ; qui la fondèrent, à ce que l’on prétend, vers! 
1130. Cette maifon 2 été donnéeen 1679 aux Camaldolke 
Son abbé jouit d'environ 4500 livres de rente, & la tan 
en cour de Rome eft de $o florins. 

ISLE-DIEU , abbaye commendataire de Prémontrés 
dans la vallée & fur la rivière d'Andelle , en Normandie: 
près de la forêt de Lions, & à quatre lieues vers le levan 
de Rouen; diocèfe de cette ville. Cette abbaye a été fon 
dée en 1187 par Renaud & Gautier de Pavilly , père & 
fils, & enfuite confidérablement augmentée par les fci- 
gneurs châtelains de Beauvais. Elle vaut environ 3 foo li- 
vres à fon prélat. Ce monaftère jouit de fort beaux droits, 
ê&c il a douze bénéfices à fa nomination. 

ISLE DODON oz l'ISLE EN DODON, petite île da 
comté de Comminges , en Gafcogne , fur la rivière de 
Save à trois lieues au-deflus de Lombès ; diocèfe de Saint 
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nd » éleétion de Comminges , parlement de Tou- 
intendance d'Aufch. On y compte environ 300 habi- 
C'eft le fiège d'une juftice & d'une châtellenie royale, 
E DUMET, petite île près de la côte de Breta- 
à crois lieues de l'embouchure de 12 Vilaine , & à 
on la même diftance au couchant d’été du Croific. 
une tour avec quelques pièces de canon. 

-E DE LA FORNIGNE, une des îles de Lerins, 
les côtes de la Provence, Voyez LÉRiNs. 
LE-DE-FRANCE, une des principales provinces du 
ime, ainfi appellée de l’'Ifle-de-France proprement dite 
n fait partie. Cette province eft bornée au feptentrion 
i Picardie ;, au levant par la Champagne, au midi par 
Éanois, & au couchantparla Normandie. Elle eft fituée 
le 20 degré de longitude, & le 49 de latitude. On 
donne environ 30 lieues de longueur du levant au 
hant , depuis Donnemarie jufqu’à Dreux , & 18 À 20 
rgeur du feptentrion au midi, depuis Royaumont juf- 
l2 Ferté-Alais. Paris en cft la capicale ; c’eft ce qui 
[cette province la plus riche de tout le royaume , at- 
lu que les richefles feules de la ville de Paris équiva- 
au moins à un tiers de la France. 
a province de l'Ifle-de-France renferme fix petits pays : 
ir , l'Îfle-de-France proprement dite , avec laquelle 
: confondus trois autres petits pays, la Goelle , la 
nce , &cèe Parifis j la Brie françoife , le Gétinois fran- 
5 » le Hurepois , le Mantois , & 1e Vexin françois. 
es principales rivières font la Seine, la Marne, l'Oife 
’Aîne : eiles portent toutes les quatre batteaux. Les 
res rivières moins confidérables qui l’arrofent , font 


L'Efcole, la Brèche, la Vêgre, 

la Juine, .  l Nonete, .. Rhvêke, 
larivière d'Effône, le Loing, la Vicille Mer ; 
Orge, lPYerre, le Crould, & 
Plvertte, Eure, l'Epte. 


xquelles il faat ajouter environ autant de ruiffeaux., 
nt les uns ont une dénomination, & les autres ne font 
aous fous aucun nom. M he | à 
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Les villes les plus confidérables de cetre province 
la capitale, font 


Verfailles , Montdlhéry , Pafy ; 
Saint-Denis, Arpajon , Meukan, 
S.Germain-en-Laye, Itteville , Dreux, 
Lagny, La Ferté Alais, Houdan 
Dammartin, Chevreufe, Melun, 
Montmorency ; Bric-Comte-Robert ,  Milly, 
Beaumont , . Mantes, Pontoife ; 
Chiteauloudon, Fontainebleau, Magny, 
Dourdan, Marly, Chaumont. 


L'air y eft fain, & fon climat eft affez tempéré, 
plus froid que chaud. 11 y a de très-belles plaines, q 
tité de collines, & peu de montagnes. La qualité du 
n'eft pas à beaucoup près également bonne partout. L’ 
de-France propre & la Brie françoife produifent en 2b 
dance de très-bon bled : on y recueille aufli quantité 
vin, mais d'une médiocre qualité. Il y a de très- 
pâturages le long des rivières de Seine & de Marne. 
cultive des légumes & des arbres fruitiers dans lest 
légères & fablonneufes, furtout dans les environs de 
Le Mantois & Le Vexin françois produifent de l'avoine : 
des feigles, mais peu de froment ; en y recudjjle aufli 
. vins de qualité très-médiocre, mais beaucoup moins qu’ 
ærefois. Le ‘territoire de Montfort eft mieux cultivé : i 
produit aflez de bled & beaucoup de mauvais vin. 
cucille d’excetlens fruits dans l'éleétion de Dreux, & il 
a de bons pâturages. Le vin que l'on y fait eft fort dur 
Dans le Hurepoix les terres font bonnes: elles 2bond 
en pâturages, &c on y recueille de bon froment en quantité, 
Le terricoire de Melun, dans le Gâtingis françois , cf 
encore plus fertile ; mais du côté de Nemours, dans le 
même pays, les terres font fablonneufes & remplies de 
rochers : cependant il y 2 quelques pâturages , &'on yre- 
oucille aufli du vin. Enfin la province de l'Ifle-de-France 
abonde en généralen grains & en fruits de çoutes efpèces; 
ce qui fait que les vins g'y om -p4s pariout autant dé | 
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€ qu'ils en pourroient avoir , c'eft que les raifins ne 
nnent pas ordinairement à une parfaite maturité fus 
 & le vin qui en provient eft ordinairement acerbe, 
iritueux , & en général affez foible. C'eft un incon- 
nt auquel on eft fouvent expofé dans les vignobles 
trionaux de la France, moins favorifés pour le fol 
climat, que ceux de nos provinces méridionales. Un 
vlier de $. Germain, nommé M. Maupin , vient de 
er un moyen d'aider à la nature en pareil cas, & de 
er au vin plus de qualité, en retenant autant qu'il eft 
le les vapeurs qui s'exhalent pendant la fermenta- 
an; pour la rendre plus prompte & plus vigoureufe : 
ril fait en couvrant exaétement la cuve, & en ne 
ifant qu'autant d'air qu'il eft néceflaire pout éviter 
pture du vaiffleau , & il a foin en même temps de 
nir & d'exciter la fermentation par 12 chaleur du 
orfqu’il en eft befoin. Par ce moyen il parvient à faire 
ort bon vin avec des raifins qui ne font encore que 
une maturité imparfaite. La méthode de ce particu- 
#& fes expériences fe trouvent expliquées dans une dif- 
tion qu'il a publiée fur cet objet important. 
es plaines de la province font remplies de gibier, fnr- 
dans le vojfinage de Paris. . 

n y élève beaucoup de chevaux, & quantité de menu 
il, pañticulièrement des moutons. Il fe fait de très- 
; fromages dans les cantons du levant, & on tire:de 
-bon beurre de fes pays du midi & du couchant. 

e poifon eft abondant dans toute La province, 6e let 
n'y manquent pas. | DÉS 25 
)%n voit , enfant la defcription de la plupart des lieux 
tte province , qu'il y 2 des folles de toutesefpèces, 
out dans:les environs de Paris, & dans Paris même ; 
eaux minérales , voyez ÆAbbecourt, Paffÿ , rêve. lu- 
rs congélations &c ftalatices , formées par les eaux .qui 
tent des rochers dans différens:fouterrains ; par exem- 
, dans celui de l'Obfervatoive. | 

in plufieurs endroits , & au milieu des mafles de fable 
1e & rougeÂître , on trouve.des veines horifontales .de 
imparfaices, qui tiennent or.& argent ; celle que l'en 
écouverte au-delà de Pontoife , fur la rpute de Beau- 
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vais, donne aux effais, depuis 4,50 , jufqu'à 1000 grains 
fin , dont moitié & plus en or, & le refte en argent ; su 
elle eft prefqueintraitable. Enfin il y 2 dans cette provM 
plafieurs indices de mines de fer, de cuivre; d'or & d' 

On trouve quantité de tourbières dans La vallée où 
12 rivière d'Eflône , près de Villeroi. On y 2 auffi pluéen 
indices de mines de charbon de terre. 

Les carrières de pierres & de plâtre qui fe ttouvem 
pour ainf dire, aux pertes de Paris, doivent être müfes « 
nombre des richefles fouterraines du royaume. | 

Aucune partie du monde ne renferme un fi grand 204 
bre de différentes manufadtres, & toutes portées au 
haut point de perfe@ion. es modes feules font un o 
immenfe de commerce; Paris en fournit à coutes les m1 
tions. En général le François eft le premier des peuph 
pour les ouvrages de goût. 

I eft impoffble de donner une idée des agrémens d 
cette province, & furtout de: la capitale. 

Qu'on fe repréfente une ville immenfe , embellie 
le voifinage de 12 cour, le féjour de tous ies grands à 
gneurs du.royaume & de la «noblefe 1a plus diftingu 
de l'étite. Qu clergé ; le centte dela magiftrarure & de 
haute finance ; la réfidence ordinaire des ambafadeur 
- des. plod: riches particuliers ; elle excite la perfection 
arts, & donne l'impulfon 8 commerce qui fe fait dsl 
tont le royaume. 

Les environs de cette grande ville font embellis pz 
les maifons royales , les maifons de plaïfance des prin 
ces, & celles d’un grand nombre de riches. particuliers 
dont tes jardins font autant de chefs-d'œuvres de l'art & d 
goût. On y voit tout ce:que la peinture & la fculpture on 
produie de plus parfait en ‘Europe , fi l'on cn excepte À 
ville de’Rome, 

Tout-en un mot contribue à fcudée l'Ifle-de France H 
plus belle & la plus agréable province de La France, À 
peut-être du monde entier. : | 

Pouf ce qui eft du gouvernement eccléfiaftique » cette 
province comprend le diocèfe de Paris tout entier , & par: 
te-des diocèles de Meaux; de Sens » de. Charte & à 

ouen. | se 
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 Élle eft, cote nôus venons de le diré, le centre de 
a jeftice & de le police du royaume. Outre un grand 
mœmbre de bailliages & d'autres jurifditions , elle com- 
end tous les premiers tribunaux de la nation. Enfin elle 
& le féjour de Ia cout; d'où émanent toutes les juraic- 
Jets. L'adminiftration politique, eccléfaftique , civile, 
nilitaire , de police & de finance, en émane , & y a fon 
katre. Voyez PARIS. 

: Quant 2u gouvernement des finances ; cette Siovisce 

renferme , outre l'élection de Paris ; plufieurs autres élec- 
ions : favoir, celles de Pontoife , de Mantes, de Dreux, 
k Montfort l'Amauri, de Melun , de Nemours & de 
Rozoy. Le diftriét de plufeurs de ces élettions s'étend 
in partie dans les provinces voifines. : 
! L'fle-de-France, confidérée comme gouvernement gé- 
ral militaire ,eft beaucoup plus étendue que ne l'eft 1z 
movince ; outre: toute l'étendue de l'Ile-de-France , il’ 
:omprend une grande partie de 12 haute Picardie : fa- 
Rir , le Beauvoilis , le Valois, le Soidonnois , Lle- Noyon- 
ais & le Laonnoïs, ie Sénonois, en Champagne , & le 
lhimerais , dans FOrléanois. Comime 12 ville de Paris. 
forme elle feule un gouvernement général , diftingué de. 
telui. de l'Ifle-de-France ,; Soidons eft le chef-lieu de ce 
dernier. Les gouvernemens PRRENR EN qi en dépen-: 
dent , font; 


Beauvais ,! Chauny , « . Dourdan, 


Clermont,:  ‘“, Saint-Denis,  :. + Limours, 
Vervins, der Saint-Germain-en-Laÿe, Etampes , 
Senlis, 0 Beaumont, Lu Monclhéry ; : 
Pont-Ste-Maixancs ,  Verfailles, | | La Ferté-Alais ; | 
Crépy en Valois, . Brie-Oomte-Robert,  Châçeau-neuf » 
Compiégne ; Ctecy » - . Dreux, Ft 
Soiffons & fon ché. Melun, É < Houdan , a 
vu, +. … Fontainebleau ; : | Montfort-Lamaury;" 
Laon," ©. Nemours, Mantes & ManteËj 
Coucy. leChâreïn, |  Chrie, . Meulan. 
Oo à . : Sens & pays Séhonsis, Sn. Ds Sas 


Tome LL. Hh 
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11 y a ordinairement , outre Le gouverneur , quatre ilex 
tenans-généraux pour le roi, & un lieutenant-de-roi dti 
province pour le gouvernement général de l'Ifle - 
France. | 

On y compte aujourd'hui 1 f lieutenans des ma 
de France: {avoir, un dans chacune des villes qui fui 
Paris, Me & Bondy » Vernouillet, Etampes : Provige, 
Meaux, Senlis , Clermont en Beauvoifis, Soiflons & Noyeg 
Château-Thierry ; Dreux , Laon, Montfort, Besuvais ; 
Ferté-Milon. | 

Le roi paie au gouverneur général de grd de vs 







Les fonds néceffaires pour l'entretien-d'une garde de 
cavaliers, commandés par un capitaine , un lieutenant 
un cornette. 
Pour ce qui concerne la milice de cette province, où ls 
tire comme à l'ordinaire, & l'on continue à compléter le 
tégimens de recrues de Paris & de Sens, quoique La pin 
part des autres aient été réformés. 
H'y 2 trois compagnies de la maréchauffée ; celle de 
prevôt général de l'Ifle-de-France ; celle de la généralité 
de Paris, & celle de largénéralité de Soifons. Voyez cel 
deux généralités. — ; side à 
+ Quant:à la compagnie du prevôt général ( qui 
Paris) ,elle eft compolée de 46 cavaliers, y compris deux 
trompettes, divifés en dix brigades , commandées pat ke 
prevôt général , un premier lieutenant & infpecteur de l: 
troupe ,-quatre autres lieutenans , un guidon & 
exempts. Les lieux de réfidence de chaque brigade, font 
Paris, Villejuif, Sêvres, Saint-Denis , Charenton & le 
Bourg-la-reine, Woyez CONNÉTABLIS. 
ISLE-DE-FRANCE proptement dite ; pays particulier 
du gouvernement général de: l'Iffe-de-Frahce , qui 22 
pris fon nom. Il eft bosné au couchant par l'Olfe, depuis 
fon confluent avec la Seine, jufqu'audeflus de Beaumont; 
au nord, par le duché de Valois & leterritoire de Maxi 
au levant, par la Maïne ou la Brie françoife , & au sidi» 
par la rivière de Seine où par le Hurepoix. Autrefgk ce 
pays rénfermoit exatementtoutle territoire Fe tre 
les rivières de Marne, de Seine, d'Oùfc, d’Aifne & d'Üwr- 
que , ê c'eft ce qui lui a fait donuer:le nom d'ile, qui 
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trefté, quoiqu'il ait été nn peu reifèrré du côté des 
vières d’Aifne & d'Ourque, qui ne lé bornent plus vers 
: nord ; de forte qu'’aujourd’hüi il peut avoir 9 lienes de 
mg fur aucant de large, & formé un quarré aflez exatt. 
es principales villes font Patis, 14 capitale du toyaumie, 
dnt-Denis , Montmorerici , Beaumont, Louvres. Les ri: 
êres qui l’atrofent font , fans corhptet celles dont nous 
rons patié plus haut , la Vicitle-mer , le Rouition , le 
rouid, quai à propremiérit parler né foht qué des fuifleaür. 
l'article du gouvernertietit général de l'Ffle-de-Francé, 
n trouvera ce qui concérnié {es produétions & fôn comi- 
erce ; quoiqu'il foic faite d'en jüger , dttendu qu'il rén- 
me la capitale, qui elle feule vaut une bonne partie du 
Jaume. | 

On remarquera feulemient que le principal produit des 
illages les plas voifins de Paris, font les fruits & les 1égu- 
es Montreuil ; village au (epcentrion , à üne lieue dé” 
ais, faic par an pour plus de yoo060 livtes eñ pêcliés & 
npetits pois, ainfi des autres en propdrtion. 

ISLES DE GLÉNAN près des côtes de Bretagne. Voyé 
JLÉNAN. | | ne 
ISLE DE GRACE, petit canton de la haute Nôrman- 
fe , du pays d'Oûche : il s'étend entre la Seine & l'Eure, 
kpuis Pay & Véfnon; jufqu’äu cônflüent de ces deux ri 
ières, un peu. au-deflus de Pont de-T'Arche. ; 
ISLE GRENIÉLÉ ; vnic des Îles de Lérins, près des 
êres de Provence. Woyéz LERINS. : ae 
ISLE DE GROAÏIS, près dela côré de Bretagne. Vüÿez 

FROATS: : | : , . 

ISLE D'HERMS ; petite Île de l'Océan, près celle dé’ 
xenefey , aux Anglois. nes . 

ISCE D'HOUAC ou HOUAT, près des cûtés mé 
lionaléy de là Bretagne , & du levant d'été dé BeNe:Ule. 
Voyeg Hôuac. PRIT 

ISLE D'IÉ , près des côtes de la Provénée. Wôÿez Crra-- 
fEAU D'Tr. \ rue " 

ISLE-JOURDAIN (1 } petite ville du Bas Armmägÿnac,. 
n Gafebghie, far 14 rivière de Lave, à environ 7 lieues 
ù couchant de Touloufe , diocèfe & parfémient dé cerre 
lille, intendance d'Aufch, éleétion de a 

H 
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chef-lieu d'un comté & d'une colle@e de même nom, & 
le fiège d'une fénéchauflée & d'une maîtrife particulière 
des eaux & forêts. On y compte près de 3000 habirams. 
Cette ville 2 une églife collégiale ; dont le chapitre eft 
compofé d'un doyen feul dignitaire ; d’un précenteur, 
d'un théologal, de douze chanoines, de trois hebdom2- 
daires , & de 24 prébendés. 

L'Ifle-Jourdain étoit autrefois fortifiée , & avoit un 
bon château ; mais tout 2 été démantelé , & le château 
rafé. Cette ville a été longtemps poflédée par une famille 
‘ ancienne, dont plufieurs ont porté le nom de Jourdain, 
& il y a eu de fréquens débats entre fes comtes & ceux 
de Touloufe, 

ISLE DE LEVANT , l'une des îles d'Hières près de La. 
côte de-Provence, Woyez HièR Es. | 

ISLE MADAME ; petite île près des côtes du pays d'Au- 
nis , à l'embouchure de 12 Charente. Elle eft défendue par 
une redoute garnie de canons. 

ISLE DE MÉDOC, abbaye commendataire de l'ordre, 
de $. Auguftin, dans le Bordelois, non loin de la rive 
gauche de 1a Gironde , à environ 12 lieues au couchant 
d'été de Bordeaux ; diocèfe , parlement ; intendance & 
éle&ion de cette ville. Cette abbaye vaut 3 À 4000 livres 
de rente à fon prélat , qui paie 160 florins à la cour de 
Rome pour fes bulles. 

: ISLE DE MOLENE, petite île près de l'île d'Ouefan, 
& de la côte occidentale de La Bretigne , au couchant de 
S, Renaud & de,Breft, Voyez: MoLENs. 

‘ISLE AU MOUTON , une des îles de Glenan, la plus 
psoche.de la côte. Elle eft de forme ovale, & a environ 
ne lieue de circonférence. 

ISLE DE. NOË ou ISLE D'ABRECHAM , bourg de 
d Aftarac, dans le bas Armagnac, en Gafcogne , au con 
fluent des deux ruiffeaux qui forment la rivière de Baie, 
& à environ: 4 ligues. au couchant d'hiver d'Aufch ; dio- 
cèfe & inrendance de cette ville , parlement de Touloufe, 
életion d'Aftarac.: On y compte 300 hgbitans. 

ISLE.-DE NOIRMOUTIER , île près, la côre du Poi-. " 
tou, au couchant de Bourgaguf # ip HeaGraiE V. CE 
NO:RMOUTIER. > nb: ee. 

‘ sl 
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ISLE D'OLERON ;, une des plus grandes îles qui avoi- 
fnent les côtes de la France. Voyez OLERON. 
ISLE D'OR , une des îles d'Hyéres. Voyez HYÈèREs. 
. ISLE D'OUESSANT , île près la côte occidentale de 
Bretagne. Voyez OUESSANT. . 
ISLE DE PROMEGNÉ. Voyez CHATEAU D'IF. 
ISLE DE PORQUEROLLES , une des îles d'Hyeres, 
près des côtes de Provence. Voyez HYÉRES. 
ISLE DE RÉ. Voye Ré. 
ISLE DES SAINTS. Voyez PONT DES SAINTS. 
ISLE S. DENIS. Voyez S. DENIS. : 
ISLE S. HONORAT & SAINTE MARGUERITE. 
Voyez Léuins. 
ISLE DE TATHIOU ou TATIHOU. Voyez A Hocus. 
ISLES (les), abbaye de filles, ordre de Cîteaux, dans 
l'Auxerrois , en Bourgogne , dans une île que forme la 
rivière d'Yonne, un peu au-deffous d'Auxerre, diocèfe de 
cette ville. Ce monaftère jouit d'environ 6000 livres de 
revenu. | 
ISLES-AUMONT , ville avec titre de duché-pairie, 
dans 12 Champagne proprement dite, diocèfe & éle&ion 
de Troyes ; parlement de Paris, intendance de Châlons. 
Elle eft fituée fur 12 rive gauche du Lofain, à deux lieues 
a midi de Troyes. Cette terre & feigneurie fut érigée en 
duché-pairie , par Louis XIV en 1665 ; en faveur du ma- 
réchal d'Aumont , qui l’avoit achetée de Charles de Gon- 
zigues, duc de Mantoue. On y voit les ruines d’un ancien 
biiment qui paroît avoit 6té un monaftère , ou un château 
bâti du temps des Romains. Il y a un prieuré occupé par 
des moines , qui ont droit fur les églifes paroifliales de faint 
Thibaut & d'Ioles. - 
ISLES FLOTANTES. Voyez S. Omer. 
ISLES D'HYÈRES. Voyez HYèrgs. 
‘’ISLES DE LÉRINS. Voyez LÉriNs. 
- ISLES (les fept); ce font fept petites îles entourées de 
tochers &c d'écucils ,; près des côtes de Bretagne, à j lieues 
au couchant d'hiver de Tréguier. On les romme les îles 
de Rioszic , de Malhau , l'île-Bonne , l’ile- Verte , V’ile- 
aur-Moines , Vile-Platte , & l’ile-du-Cerf : elles ne font 
babirées que par quelques pêcheurs. 
Hh üÿ} 
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MÈSLES DE S: MARCOU. Voyeg S. Macot. 

ISSIGNAUX ;, ou ISSIGEAUX , ou ISSENGEHA 
petite ville du Vélay ; dans les Cévennes, au gouvern 

énéral de Lapguedos , fur unruifleau à 4 lieues aul 
d'éé du Puy ; diocèfe & recette de cette ville, parl 
de Touloufe , généralité de Montpellier , intendance 
Languedoc, On y compte plus de 4008 habitans. 

ISSOIRE , petite ville de la bañle Auvetgne, fur la 
tire rivière de Couze , qui fe décharge un peu au-dedo 
dans l'Allier, entre Clermont & Brioude , à 7 lieues 
levant d'hiver de la première ; & à enviran $ au fepte 
trion de Brioude ; diocèfe de Clermont ; parlement 
Paris, incendance de Riom , chef-lieu d'une éleétion 
d'une jufkice feigneuriale. On y compte près de 4000 ba- 

içans. Il y 2 une abbaye commendasaire de la congrégs- 
ion de S. Maur, fous l'invocation de S. Auffremaine , fon 
ndateur, premier apôtre & premier évêque de l'Auver- 
gne. Cette abbaye vaut environ 1000 livres à fon prélar, 
qui paie 200 florins à 1a cour de Rome pour fes bulles 
L'abbé et feigneur, de. la ville, & la juftice lai appar- 
jent. ” | 
Cette vilis çft famenfe par. deus fièges , qu'elle a fou- 
tenus 6n 1577: &.6n 4590. Du 

Elle eft la patric du cardinal Antoine Royer, qni af 
conffruire l'hôrel-de-ville & Khorlage, & du célèbre cu 
dinal du Prat , chancelier de France, &c.fls d'une fœur du 
çardinal Boyer, | | | 
. L'éleftion d'Idpire comprend 119 paroides. L'Allier ls 
divife en deux parries à-peu-près égales, Quaique la cul 
ture du fol y foir. diffcile, te pays. ‘efk aflez abondant en 
général. Les noyers y font fort communs, ê il fe fair us 
grand débir des huiles que L'on entire : le payfan paure 
s’en fert aufli pour fon partage. ‘ : 

ISSOLE , petite rivière de. le hante Provence ; qui fe 
jetre dans le Verdon , près de la Mure, au dioceèfe de Se- 
nès. Elle aft fort abondante en truites, & fon cours cf de 
5 à 6 lieues. | 

ISSOLET, petite rivière de la bafle Pravence: elle prend 
fa fource daps.te djocèle d'Aix , arafe La viguerie de Bi 
gnolles ; & fe jètre daps l'Argens, an diacèfe de Toulon. 
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bot cours eft d'environ 8 lieues. On y p£che beanconp 
de rroites. 
, “SOU DUN, la feconde ville du Berri, dansla partie bafe 
Btrcerre province, fur la petite rivière de Théols , en partie 
Mr-de penchant d'une colline, & au milieu d’une piaine 
tharmante, à 6 lieues aulevanc d'été de Châteauroux, & 
à environ 8 au couchant de Bourges; diocèfe & intendance 
de cette ville, chef-lieu d'ane éledion , d'un grenier à 
Get; d'une maîrrife particulière des eaux & forêts, & le 
fège-d'un bailliage royal, régi felon la coutume de Berri; 
évec une prevôté royale, refortiffante au bailliage, & lé 
Sfidence d'une brigade de la maréchaufféc. On y compte 
29 à 12co0 habirans. 

Cette ville 2 un château & 4 paroiffes : favoir , S. Cyr & 
S. Denis , qui font en même temps collégiales , fondées 
en l'an 1000; $. Jean & S. Paterne ; quatre fauxbourgs $ 
celui appellé de Rome, celui de S. Jean, celui de Villzte 
& celui de S. Paterne ; une 2bbaye commendaraire de 
Bénédi@ins non-réforinés , fous le titre de Notre-Dame ; 
des couvens de Cordeliers, de Capucins , de Minimes; 
d'Urfulines, de filles de la Vifitation , & deux hôpitaux, 
l'an pour les incurables, l’autre pour les maladies pañ2- 
gères, dont Raoul, le dernier des anciens feigneurs d'Ifoue 
den, fut un des principaux bienfaisenrs. ® 

L2 rivière de Théols, qui eft ft petire qu’à peine efte 
elle connue hors de la province, divife cette ville en deux 
parties, féparées l'une de l'autre pat des murailles. Le 
château eft, comme la haute ville, féparé par des muo- 
tailles, des tours & des foflés. C'eft dans l'enceinte de ce 
château que font l'auditoire royal , Ia maifon du roi, une 
our antique bâtie en forme de cœur ; & f'abbaye de 
Notre-Dame. Cette enceinte renferme aufli les demeures 
des officiers de juftice ,:& des perfonmes les plus diflinguées 
de Ha ville. | … 

La ville bafle ef fermée par de bonnes mmuraïlles & ‘de ” 
bons foffés , & principalement habitée par les marchands 
& les artifans. On y voit l'églife de 8. Cyr, dont les cano- 
nicats ne rapportent que 1$o livres, & celle de S. Jean, 
Les 4 fauxbourgs environnent la ville baffe: celui de Rome 
qui dt au nord ; comprend. L- Re de faut 
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Denis ;-celot de S. Jean, qui regarde l'orient , renferma 
Cordeliers & les filles de la Vifitation ; celui de Villate 
du côté du midi, & celui de S. Paterne'du côté du couck 
Le nom de ce dernier fauxbourg , qui portoit auparar 
celui de S. Martin, vient , à ce qu'on croit, d’une ab 
de Bénédi@ins qui. y fut d'abord fondée vers l'an 977: 
les anciens princes d’Ifoudun. Les Anglois ayant 
cette abbaye fous Le règne de Charles VII, elle fut 
férée dans la ville, & de-là dans Le château , où elkef 
fifte encore fous le titre .de Notre-Dame d’Iffoudun 
y voit le rombeau dg Marie de. Luxembourg, reine 
France. Son abbé. jouit de 2500 livres de rente :.i 
doyen né du chapitre de S. Denis d' ‘Ifoudun. La tac 
çour de Rome n'eftque de je florins.. 

… Cette ville a efluyé trois incendies qui l'ont fort 
déc; l’un en 113$: le RIEsoE en 104: & le troifième 


grand nom ;, cadets de l'illuftre maifon des princes 
Deols , & vaflaux des comtes de. Poitiers. Les Angl 
s'étant eDare d'uie batue du royaume , cette ville a i 
longtemps fous leur domination. Elle fut reprife fur 
pat Philippe-Augufte; qui la réunit au domaine de la 
tonne : d'autres prétendent qu'elle 2 été acquife pari, 
wiême roi des hériviers de Maband_ siHodEn » VEIS 
1220.OU 13210. «5. 
La ville d'Ifpudun s'efl difisguée en tous temps 
fan attachement fingulier aux intérêts de {es rois, qui 
recohnoiflance de fon zèle lui ont accordé de beaux p 
lèges , confismés par tous les rois fuivans tels que l’exer 
tion de route /ervitude, de ban,.atrière-ban, tailles, ufte 
files , oùroiy ,.& aytres droits particuliers. Elle ft fu 
tout paroïtre le courage de fes.habitans par la réfifian 
opiniâtre qu'elle fit le 14 juillet 1 589 au fieur de la Chà 
tte, qui commandoit le parti de da ligue contre Le roi. Q 
fcigneur ayant « enfin furpris cetre ville par des intelligenct 
fecrètes qu'il s'écoir ‘ménagées avec quelques-uns des hab 
tans, elle fecoua ie joug des ligueuts par une pareille fur 
prife, & rentra dans 1 ‘obéiance du roi. C'eft en mémoi 
d'une afion, ü cayrageufe > que toys Jes ans au même ju 
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iltet , les babitans font une réjouidance publique. On 
nence parun Ze Deum , chanté dans l’églife de faint. 
qui ft fuivi d’un feu de j joie dans une place hors de 
Le ». auquel le corps de ville & tous Les corps de juftice 
ent.en habit de cérémonie. 
tte ville donna en 1651, fous la minorité de Louis 
, une nouvelle preuve de fon zêle pour le fervice du, 
Elle refufoit de fe rendre à ceux qui tenoient le parti 
fé à 1a cour, & dans cette circonftance elle fe trouva 
roie à un.violent incendie qui confuma plus de 1200: 
ons ; & fit périr bien du monde. Les ennemis fe pré- 

rent en ce moment malheureux, & formèrent une. 
que 3 mäis les habitans abandonnérent auflitôt leurs 
ons êc leurs biens, &c repouffèrent les afaillans , qui 
nt obligés de fr retirer. Le roi, paffant quelques jours. 
s dans la ville, en vit les maifons pour ainf dire en- 
 fumantes ; & le comte de S$. Agnan, pour lors gaur, 
eur lui ayant rendu un compte exact de 12 fidélité 
alée de fes fujets , fa majefté leur donna depuis en 
es occafons des marques honorables de fa bienveil- 
€. Aux exemptions accordées par les rois fes ancêtres» 
rince avoit joint le droit d'élire tous les ans un maire, 
uel il accordoit en même temps l'honneur d'être an- 
li; mais les bourgeois n'ont. pas. trouvé à propos | de 
fiter de ce privilège, de crainte. de nuire à leur com- 
Tce. - ? Te 
Les habitans d'Ioudun font un commerce confidérable 
bois ; dont une grande partie de l'élection d'Ifgudun, 
couverte 1.6 qui fait que fon terrein. eft moins cultivé 
: le terroir voifin de l'élection de Bourges. Ses.vigne- 
s donnent, un vin d'une très - médiocre qualité , &c qui 
mérite. pas le tranfport. Le commerce des befttiaux 
les manufactures de draps, de ferges drapées , de has 
tricot, & à l'aiguille , fe faic avec beaucoup de.fuccès. 
ns cette élection. Les chapeaux de la manufacture 
foudun font d'un excellent ufage pour les foldats & les 
aliers; mais le commerce du bois eft toujours le plus, 
tde cette ville: les marchands achètent celui qui croît, 
« environs du Cher, & après l'avoir fair façonner en 
‘train, on le jette dans cette riviere à bois perdu; ;: on le. 
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famafle À Vierzon , où le Cher commence à devenir 
gable, & on le met en trains , pour le conduire & dé 
ter dans les contrées voifines. Cette ville 2 8 foires p 
qui font À la mi-carême, au 1 mai, àla S. Jean; 
Magdeleine, au 8 feptembre, à 12S. Denis, à'la # 
Catherine & à la S. Paul. M y a aufli marché t 
femaines. 

_ 1S-SUR-TILLE oz ISSURTILLE , bourg ou petite # 
du duché de Bourgogne; diocèfe de Langres, pariems 
intendance, bailliage & fecette de Dijon. Elle eft & 
dans une plaine, res d'un vallon affez ouvert, au boré 
la rivière d'Ougne, vulgairement l'Ignon;, près de 
de Tille , qui fournit d'excellentes truites, & fur le gr 
chemin de Dijon à Langres, à 1 lieue de Saux-leE 
4 de Dijon, 8 de Langres, & 65 de Paris. Cette vilte 
jolie & bien peuplée : on ne 12 regarde dans le pays 
comme un bourg, quoiqu'elle foit entourée de murs 
qu'elle ait plufieurs portes, | 

Ï1 y 2 une mairie qui 2 la police, & un grenier à fel d 
dépendent 12 Grange-noite, les Mottes Valbertières ,' 
Rentes du Seuil & Morilenverre. Outre l'églife paroifits 
én y voit un petit couvent de Capucins & un hôpital. 

Le principal trafic des habitans eft en petites draf 
& en chapeaux : il y a même quelques teinturiers, 
territoire produit des vins & des bleds. On y trouve 
carrières de pierre blanche, à l'épreuve de Ia gelée, 
beaucoup de mines de fer. Il y a marché deux fois la 
maine, & 4 foires par an. : 

 ISSY , paroiffe de l'ifle-de-France , au gouverne® 
re de même nom'; diocèfe , parlement , intendat 

éle@ion de Paris, à une demi-lieue au couchant d' 
ver decette ville. On y compte près de 600 habitans, | 

_ Ce village eft très-ancien, & it tire fon nom d'un 
te de La déeffe Ifis , que l'on y avoit élevé quand les G 
les étoient idolârres. Ce lieu eft encore remarquable'f 
les belles & magnifiques maifons de plaifance qui l'er 
ronnent , entr'autres par le château de monfeigneur le 

tince de Conti. On en remarque l'archirecture de ls 

çade, les pilaftres & les trophées qui décorent-ke fakon, 
Femplacement avantageux du jardin, qui d'un côté offrets 
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dela plus bellg campagne, arroféce par la rivière de Seine. 
Bucrc l'églife paroifliale , il y 2 une abbaye de Bénédic- 
ps, unie à celle de Jarcq, & dont le revenu annuel eft 
: £aoo livies ou environ. 
Be éminaire de S- Sulpice y à aufli une maifon affez 
acétufe , dont 12 chapelle eft bâtie fur le modèle de celle 
: Botre-Dime de Lorette, 
XFON, petite rivière du pays d'Ouche , dans 1a haute 
gemandie. Elle prend fa fource à la Trappe , aux con- 
x &u Perche & dc la Normandie. Elle parcourt prefque 
ut le pays d'Ouche, baigne les murs de Breteuil , d'E- 
gux , &c fe jette dans l'Eure , près d'Acquigny , environ 
e licue au-dedus de Louviers. Son cours eft de 16 À 
» lieues, | 
| EVELINE, forêt & petit pays du Hurepoix, dans cetre 
tie de la Beauffe qui dépend du gouvernement général 
militaire de l'Ifle-de-France. Ce pays eft fitué au couchang 
‘été de Dourdan, aux environs du bourg S. Arnounl. 
IVERNEAUX ; abbaye commendatäire d'hommes ;, 
sdse de $. Auguflin, dans la Brie Françoife , au gouver- 
iement général de l'Ifle-de-France , fur un ruifleau, à une 
icuc au feptentrion de Brie-comte-Robert, & à environ 
F Hcues au levant d'hiver de Paris; diocèfe, parlement, 
mændance & éle“ion de cette ville. Cette abbaye vaut 
eaviron 1200 livres à fon prélat, qui paie 66 florins + à 
le cour de Rome pour fes bulles. 
IVETTE, petite rivière du Hurepoix , au gouverne- 
ment ER de l'Ifle-de-France. Voyez YVETTE. | 
JUGON ou $. MALO DE JUGON, petite ville de 
le Baute Bretagne, fur ka petite rivière d'Arquenon, à ? 
Kieues au levant d'hiver de S. Brieux, & à ÿ de la mer; 
diocèfe & recette de S, Brieux ; parlement & intendancé 
de Rennes. On y compte environ 1000 habitans. C'eft té 
bège d'une maîtrife des eaux & forêts , & d'une des dix 
jurifdidtions royales refortäfantes au fiège préfidial de 1à 
fénéchauñée de Rennes. | 
Certe ville fait partie du duché de Penchièvre , depuis 
Facquifition que M. le comte de Touloufe en 2 faite. Son 
terroir produit du bled, des lins & des chanvres en abon« 
dance. . le ji 
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. JUIELIÉ , bourg du Beaujolois, au gonvermeme 
néral du Lyonnois , près des confins du McRae 
licues au couchant d'été de Beaujeu ; diocèfe del 
parlement de Paris, intendance de Lyon, élcGion 
Villefranche , juftice de la Roche-Juilié. On ya 
environ 600 habitans. Il y a tous les ans foire le 3 
le 10 mars, le 25 avril, & le 12 mai. La cured 
collation de l'abbé de Clugny, qui jouit de la dis 

JUILLY , que l'on nomme communément } 
bourg aux confins de La haute Brie Champenoifc, ? 
l'Ifle-de-France propre, dans un canton appellé Goëll 
une lieue au midi de Dammartin, à 7 au levant 
de Paris, & à 3 de Meaux : : diocèfe & élection de 4 
ville , parlement & intendance de Partis. On y co 
gnviron 300 habitans. Juillyeft fort connu par fon cél 
collège ; érigé en académie royale , & régi par lesp 
de l'Oratoire, qui y enfeignent les belles-letrres & 4 
lofophie à un grand nombre d'étudians. 

Il 2 été établi fur les ruines d'une abbaye éteinté 
dont les revenus ont été unis à la maifon de l'Oratoi 
S. Honoré à Paris. 

L'églife paroifliale du bourg eft fous l’invocaric 
8. Étienne , & c'eff le père général de l'Oratoiré 
nomme à la cure , comme repréfencant l'abbé de Ju 

." JULLY. Voyez Juizr. 

” JUMIEGES, bourg du Vexin Normand , dans lai 
Normandie, fur la rive droite de La Seine ; à trois 
au levant d'hiver de Caudebec , & à cinq au couchä 
Royen; diocèfe , parlemgnt ; intendance & éteétic 
cette ville. On y compte environ 2000 habitans. Îk 

nne célèbre abbaye commendataire de Bénédi@insy 
déc au milieu du feptième fiècle ; par S. Phbert 
le règne de Clovis I , qui en fut le principal bienfai 
avec, fainte Bathilde fa femme. L'églife de cette : 
cit fous l'invocatiop de la.fainte Vierge: elle 
& bien ornée. La bibliothèque de cette maïfon ci 
nomkreufe & riche en manufcrits. L'abbé jouit d'en 
23900 livres de rente, &.préfente à 38 cures. La tai 
cour de Rome eft de 3300 florins. 

JUNCELS oy JONCELS ; abbaye de Bénédi@tins: 
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cèfe de Béziers , en Languedoc. Voyez JAUSSELS. 
TS ; nom que l'on donne aux officiers manici- 
x de Bordeaux & de quelques autres villes. 
+ Voyez GARDES DES CORPS ET COMMU- 


$. 
NOY LE PRÉ, bourg du haut Berri, près de lapetite 
dre , au feptentrion de 12 principauté d'Henrichemonr, 
ois lieues vers le midi d’Aubigni, & à fepc au levant 
É de Bourges; diocèfe , inrendance & éledtion de cette 
€ ; parlement de Paris. On y compte environ 1000 
étahs. ILy a dans ce bourg plufieurs fabriques de draps 
de cuirs tannés, dont on y fait un grand commerce. 
Le terroir de ce bourg abonde en pâturages , en grains 
en bois. Il y 2 de bonnes mines de fer , & plufieurs 
mmeaux. 
JURISDICTION. On nomme communément ainfi un 
banal compofé de plufieurs juges cccléfaftiques ou 
laux: le mot juffice paroît plus confacré pour défigner 
tribunal , compofé de juges feigneuriaux. 
La jurifdiétion ectléfiaftique appartient aux évêques , 
chevêques ; aux primats & au pape. Voyez CLerc. 
La jurifdiion féculière émanc de l'autorité royale, 
pus avons déja parlé ailleurs des différentes dénomina- 
msufitées en France pour défigner les jurifdi@ions tant 
nérieures que fubalternes. Voyez FRANCE. 
IVRY , bourg du pays d'Ouche, dans 12 haute Nor- 
andie , aux confins de l’Ifle-de-France , fur la rive gau- 
e de l'Eure , à fix lieues au levant d'hiver d’'Evreux ; 
océfe & éleion de cette ville , parlement & inten- 
mce de Rouen, chef-lieu d'un comté, d’une haute juf- 
 & d'une fergenterie de même nom. On y compte 7 à 
>0 habitans. J1 y 2 une abbaye commendataire de Béné+ 
@ins de 12 congrégation de S. Maur , fondée en 1077, 
ir Roger d’Ivry, fous l’invocation de la fainte Vierge. 
lle vaut environ 400 livres à fon prélat. Ivry 2 un mar- 
16 fort fréquenté. Ce fut auprès de ce bourg que Henri [V 
irtit i’armée do duc de Mayenne en 1590. La noblefle de 
lormandie s'y diftingua beaucoup. 
JUSSEY, petite ville de La Franche-Comté ;'où ily a fiè. 
d'une prevôté reflortiante au grand bailliage d'Amont ; 
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elle n'eft remarquable que par ün ptieuré coti 
taire dépendant de l’abbaye de Luxeuil , auquel le 
nomme. Cette ville peut avoir 1000 habitans. Elle eft 
tuée dans les montagnes, fur la rivière d’'Amance, à 
ou huit lieues au couchant d'été ds Véfoul ; bailliag 
cette ville ;, diocèfe, parlement & intendance de B 
JUSTICE. Voyez JURISDICTION. 
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a ville & port de la baffe Bretagne. Voyet 
ARHAIX. 

KIMPER ou QUIMPERCORENTIN ;, ville & gou- 
ermement de place de la bañle Bretagne, capitaleou chef- 
eu du pays ou comté de Cornouailles ,; dans une contrée 
ile ‘en grains & en excellens pâturages , au confluent 
el'Oder & du Benaud , & à neuf lieues au levant d'hiver 
cBreft, à quinze au midi de Saint-Pol-de-Léon, à qua- 
inte-cinq au couchant d'été de Nantes , à quarante-deux 
ucouchant de Rennes, & à cent vingt-quatre vers le cou- 
hanc de Paris ; au 53 dégré 32 minutes de longitude, & 
0 47 dégié 58 minutes de latitude , route de Paris À cette 
ile: par Verfailles, Neaufle ; Houdan , Dreux ; Bréol- 
es , Mortagne ; Alençon ; Prez-en-Pail , Mayenne , La- 
al, la Gravelle , Château-Bourg , Rennes , Poligne , 
Jerval , la Chatenneraye, le Petit-Molac, Vannes, Au- 
z , Port-Louis , l'Orient, Quimperley , & de-là à Quim- 


kr. | 

Certe ville eff le fiège d'un évêché fuffragant de Tours, 
‘une amirauté ; d’une recette particulière , d'une lieute- 
ance de la maréchauflée , dont dépendent cinq réfidences 
ke brigades, & d’une des quatre grandes fénéchauflées de 
à province ; qui a dans fon reflort huit jurifdiétions roya- 
es fubalternes ; parlement & intendance de Rennes. Les 
xifdiétions royales fubalternes qui reffortiflent au fiège 

fidial de la fénéchaufée de Quimper ; font celles de 
ref, de Carhaix, de Château-neuf; de Châteaulin ; de 
oncarneau , de Gourrin , de Lefneven & de Morlaix. 
3 réfidences des cinq. brigades dela maréchauflée qui 
lépendent de la lieutenance. de Quimper, font celles de 
Quimper , de Châteaulin , de Landerneau, de Morlaix , 
c de Carkaix.. Kimper eft une ville aifez grande , & 
m la. regarde comme la, capitale de la bañle Bretagne. 
On y'compte 7 à- 4000 habirans, Son églife cachédrale 
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eft dédiée à faint Corentin. Le chapitre-de cette sk 
eft compofé d'un doyen, de deux archidiacres , d'un 
forier , d'un chantre, d'un chéologal , & de vingt 
chanoines, tous à la nomination alternative du papeë& « 
l'évêque. Le bas-chœur eft compofé d'un diacre, dg 
Jous-diacre en chef, & de plufeurs autres officiers qal a 
font point titulaires. On fixe l'éredtion de cet évêché 
neuvième fiècle. Saint Corentin, le patron du diocèfe ; 
Quimper, pañle pour avoir été fon premier préiat. Ce dk 
cèfe eft un des plus étendus de la province de Bretagne 
il comprend tout le pays ou comté de Cornouwailles, 
on donne 27 lieues dans fa plus grande longueur, far & 
dans fa plus grande largeur. Il eit borné au couchant 4 
au midi par l'Océan ; au feptentrion, par le diocèfe de Sais 
Pol-de-Léon & celui de Tréguier ; au levant, par le divcèl 
de Saint-Brieux & celui de Vannes. On y compte envirel 
deux cents paroifles & annexes, un feul chapitre , fept ab 
bayes d'hommes & une de filles. Cc diocèfe vaut 2f004 
livres ou environ à fon évêque. Il eft feigneur de Kimpes 
& fe qualifie baron de Cornouailles. L'abbé de Daouls 
eft le premier chanoine de l'églife cathédrale de Quimpes 
dl a fa chaire dans le chœur, vis-à-vis célle de l'érêque 
Dans les cérémonies ou proceflions, fes religieux marches 
à 12 gauche des chanoines, & l'abbé à la gauche def 
que. ( Voyez DaouLas.) Indépendamment de 1a c 
drale , ily à à Kimper l'églife paroiffiale de S. a 
& outre cela un magnifique collège qu'occupoient 
vant les Jéfuires , uh-couvent de Cordeliers , & un à 
Capucins. Cette ville députe aux états dela province, Ek 
eft la patrie des PP; Hardotin ‘& Bougeant , fameux fé 
. fuites. Les plus grolfes barques peuvent aborder dans ce 
ville à la faveur de ka marée. +  * -" : ‘ 

® Pour ce qui concerne les produétiôns & 1e commerce 
diocèfe de Kimper; les environs de Carliaix, de 
neuf, de Gourrin, de Roftreneu, en tn mot tout le péÿf 
de ce diocèfe le plus éloigné de 1a mer, eft très-2bondaitet 
grains , & les habitans y riourrifent vire grande quel 
de beftiaux', qu'ils vendent enfuire aux foires du ps À 
des marchands. de Normandie} qui fesviennént acer 
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s paient en atgent comptant. Les marchands du dio- 
dont il eft queftion, portent anfli des grains en Gat- 
e, d’où ils rapportent des vins. Quant aux habitans de 
ice s âls s'occupent dans la faifon à la pêche des fardi- 
& cette pêche y eft confidérable & avantageufe , fur- 
dans la baie de Douarnenez. 11 y à à Chdteaulin une 
ere de faumons qui appartenoit autrefois au roi, mais 
(2 majefté 2 donné en afféage avec les moulins de 
, à des particuliers, moyennant la fomme de 4500 
ss. Le débit de ce poifon fe fait pendant toute l'année 
s La province ; mais en carème, il pafle jufqu'à Paris, 
n le vend frais. : 
ans le voifinage de la ville de Carhaix , au village de 
laven , cft une mine de plomb, de même nom, qui 
très-riche , & qui donne plus d'une livre d'argent par 
ital. Elle fe tire des lieux nommés Berien , Serugnat , 
Feusllée , Carnot & Loquefre. 

LOCHERSBERG , village avec un château, & le fiège 
\ bailliage dont le diftri& eft fort étendu , dans 1z 
e Alface, à quelque diftance d'un ruiffeau qui un peu 
: bas fe jette dans 1a Korbach, & fur ia route de Sa 
1e à Strafbourg , à une égale diftance de l'une & l'au- 
villes ; diocèfe de Strafbourg , confeil fupérieur & in= 
dance d’Alface, On y compte environ 200 habitans. 
| bailliage comprend 27 paroifles. 

CŒNIGSBRUCK , abbaye de filles de l’ordre de C1 
ux, en baffe Alface, dans la forêt de Haguenau, à 
: petite diftance de la rive droite de la Sur, un peu au- 
[us du confluent de fes deux bras , à trois lieues au 
int d'été de Haguenau, & à environ fept au feprentrion 
Strafbourg , diocèfe de cette ville. Cette maifon jouit 
nviron 18000 livres de rente. 

KŒURS-LA-PETITE , village & comté du duché de 
» dans les états de Lorraine, fur la rive gauche de la 
ufe, à cinq lieues au levant d'été de Bar-le-Duc, 
lliige de Lamarche ; dans le reflort du parlement de 
is. Ce lieu, fous la coutume de S. Mihiel & du dio- 
: de Verdun, eft confñdérable , il eft le chef-lieu d'une 
re ancienne. Son château 2 été rebîti à 12 moderne 
c beaucoup de dépenfe. René d'Anjou réfidoit quels 
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-quefois à Kteurs; il y étoit en 1436 Marguerite d'Anx 
& le prince de Galles fon fils, s'y étant retirés vers 14 

. y reftèrent jufqu'en 1470. Charles de Lorraine, évêquet 
Verdun, & depuis Jéfuite, y naquit le 17 Juillet 159 
Louis XIII y réfida pendant le fiège de S. Mihiel , en 16; 

KURTZENHAUSEN, village de la baffe Alface, che 

:Hieu d'un bailliage ; entre Haguenau & Strafbourg , à us 
lieue & demie au midi de la première ville, & à trois 2 
feptentrion de la dernière ; diocèfe de Strafbourg, confe 
-fupérieur & intendance d’Alface. On y compte enviro 
-200 habitans, San bailliage ne comprend que cinq pr 
roifes. 
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F ABATUT ; bourg du pays des Landes ; en Gafcogne. 
it la rive droïîte du Gave de Pau, environ une liené 
wdefus de fon confluent avec le Gave d'Oléron, &à 
}nq lieues au levanc d'hiver de Dax ; diocèfe de cette 
ille, parlement de Bordeaux , inrendance d'Apfch,éle&ion 
les Landes. On y compte près de 1500 habitans, 

LABOUR ou LABOURD (le), pays faifant partie de 
1 Gafcogne, & du pays des Balques, borné au fepren- 
tion par l’Adour & par les Landes, aü levant par ka Ng- 
arre françoife & le Béarn, au midi par les Pyrénées, qui 
e féparent de la Navarre & de 1a Bifcaye efpagnole, & 
u couchant par l'Océan & le golfe de Gafcogne, 

Ce petit pays peut avoir huit lieues dans fa plus grande 
ongueur du levant d'été an couchant d'hiver , &.fept dans 
à largeur du couchant d'été au levant d'hiver. Ee climat 
j eft fort tempéré, excepté ‘en été que les chaleurs y {ont 
rès-fortes, LT HA A 

Ce canton , rempli de méntâgnes , n’eft guères fertike 
en bleds ni en vins; mais ik abonde en bons fruits , & on 
fait d’éxcellent cidre. Quoique les terres y foient fablan- 
ncufes » ily-a dé bons pâturages fur les montagnes & fur les 
bords des rivières d'Adour , Bidañoa , Nive & Nivelertr: 
Le gibier y eft fort abondant, & de crès-bonne qualité. 
Les montagnes y font. remplies de fiinples.é& de rouges 
fortés de plantes, La ftériliré du pays ft caufe qu'il n'yra 
point d'impofitions ordinaires ; les ‘habicans -he, paient 
qu'une petite redevance au roi, Hs parlérit unelangye par- 
ticulière que l'on nomme. le Bajque. Les principaux lieux 
du pays de Labout font, Baïohne ,; qui en efkl2 capitale ; 
$, Jean-de-Luz, Andaye ,;' &c. Il y a besucdup de Jus 
répandus dans ces environs, C'et pat aes'eantohs que Les 
Gafcôns ;'&c.après éix les Sarrafins , ont commüéneé à. pé- 
tétrer dans l'Aquithine, 

On-atribue aus peuples dece pays La déconverte de ds 
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pêche de 12 baleine fur les côtes du Groenland, & l'a 
de vuider & de faler le hareng fur mer, dont les Ho 
dois, les Hambeurgeois , & autres pêcheurs de la mi 
Baltique retirent aujourd'hui un fi grand avantage. 1 
vont aufli à la pêche de la morue. 

LACOME, petite rivière qui prend fa fource dans | 
forêt d'Orléans : elle traverfe une partie de l'Orléano 
propre & du Dunois, & fe jette dans le Loir , après u 
cours de huic à dix lieues. On dit de cette rivière qu 
kes pluies & les fontes des neiges ne l'augmentent & nel 
troublent jamais , & qu'il n’y 2 que les chaleurs de l'été qu 
la faflent croître : phénomène fingulier , qu'il faudroi 
conftater avant que d'entreprendre de l'expliquer. 

LAFRANQUAIN ou LAFRANQUINE , anfe de fabl 
qui s'alonge vers le feptentrion , au couchant du capd 
Leucate. À une petite portée de canon, de petites bar 
ques peuvent y mouiller dans la belle faifon feulement 
où on y eft à couvert des vents fud - fud- eft jofqu'a 
nord-ouéft ; mais le vent d'eft-nord-eft ÿy donne à plein 
& il y a dû danger à s'y laifler furprendre. 

LAGNI', petite ville de la Brie Françoife, au gouver 
netnent général de l'Ile-de-France, fur la rive gauche & 
la Marne, fut laquelle elle à un pont de pierres, à quatnt 
Aieues au couchant d'hiver de Meaux, & à fix au levant 
=de Paris ; diocèfe, parlement, intendance & éle@ion dt 
cette ville ;ie chef-lieu d'un doyenné fous l’archidiacon 
de Brie . 1e isège d'une châtellenie & d'un grenier àfe 
On'y compte environ 12 À 300 habitans. Cette vi 
a trois patoilles, une fameufe abbaye de cation de ts 





la congrégation de faint Maur, fous l'invocation de fai 
Pierre de Lagni, & dans fes fauxbourgs un couvent de 

ligieux de l'ordre de S. Auguftin, & un prieuré conven- 
tuel de Bénédiétines , connu fous le nom de Laval, & 
dépendant de l'abbaye de Paraclet. Il y a d’ailleurs dam 
certe ville une commanderie de l’ordre de Maïthe, de 
langue & du grand prieuré de France ; qui rapporte 19674 
livres ; deux chapelles , l'une fous l'invocation de S, Lau- 
rent , & l'aucre fous celle de S. Antoine, & un hôtel-Dieu. 
La pra des trois paroifles de la ville eft dédiée à 
Se Paul j les deux autres fout fous l'invocation de $. £a 
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r & de S. Furey: toutes les trois font à la collation de 
bé de Lagni. 
L'abbaye de S. Pierre de Lagni fur fondée dans le fep- 
me fiècle par faint Furcy, gentilhomme Ecoflois : elle 
at environ 12000 livres à fon abbé , qui paie 1300 
rins À la cour de Rome pour fes bulles. 
Lagni a deux foires & des marchés confidérables pour 
‘grains. La première de fes foires ouvre le 3 février & 
re xs jours, & la feconde fe tient le 30 Novembre. Il 
à au milieu de la place de cette ville une très-belle 
ntaine fort abondante , & dont l'eau eft très-bonne.. 
Yves, légat du faint fiége , tint un concile: à Lagni en 
#2. 11 y fut queftion des différends qui s'étoient élevés 
tre l'évêque d'Arras & l'abbaye de Marchienne. Les An- 
ois affiégèrent cette ville en 1432 ; mais le roi y ayant 
voyé du fecours, ils furent obligés d'en lever le fiège. 
En 1590 le roi Henri le Grand ne fut pas fi heurcux ; 
tre ville fut afliégée & prife par le duc de Parme, fans 
ie le maréchal d'Aumont, qui vint à fon fecours avec des 
oupes , pût arriver à temps. Le duc de Parme s'étoit 
nté hautement qu'il feroit lever le fiège de Paris À l'ar- 
Ée royale, & forceroit une place fous fes yeux. En effet 
s jours après il profita d'un brouillard épais , canonna La- 
di, & drefla un pont:de bateaux pour ÿ entrer par la 
rèche , ce qui oblige le roi à s'éloigner de Paris qu'il te- 
Ht bloqué depuis longtemps, & qu'il avoit même réduit 
la dernière extrémité. 
Lagni eft la patrie de Pierre d’Orgemont , premier pré- 
dent du parlement de Paris, & élu chancelier de France 
à 1373, par voie de fcrutin, en préfence de Charles V. 
lon les 2€tes anciens de La chambre des comptes de Paris. 
LAGNIEU , petite ville du Bugey, dans le gouverne- 
sent militaire du duché de Bourgogne; diocèfe de Lyon, 
arlement & intendance de Dijon , bailliage & recette de 
klley. On y compte environ 1500 babitans. C'eft le 
êge d'un grenier à fel, dépendant du département de 
kee, 11 y 2 aufli un bureau poux Les traites-foraines, & 
nt mairie. . 
Cette ville, fituée fur le bord du Rhône, fair partie du 
tarquifat de S. Sorlin , & elle députe aux. TRPRES du 
| Ii iij 
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Bugey. Son églife collégiale compte-plus-de: 3ac anis depui 
fon éretion. 
LAIGLE ou L'AIGLE, petite ville du pays d'Ouche 
dans la haute Normandie. Voyez AIGLE, 
LAMBALLE, petite ville de la haute Bretagne, fu 
un ruifleau , au levant d'hiver de $, Brieuc, à cing lienc 
de cette ville , & à quinze de Rennes ; diocèfe & recert 
de Saint-Brieuc , parlement de Rennes , intendance d 
Nantes. On y compte environ 2co0 habirans, Cette vill 
cft le chef-lieu du duché de Penthièvre , avec un châtest 
où font les archives de ce duché, & où s'afemblent le 
principaux officiers qui en ont la direétion. Elle eft remar 
quable par l'abondance de fon bétail , par fes manufadu 
res de toiles, & fon grand trafic de parchemin. On la di 
vife en haute & bañfe ville : la ville haute à une grand 
place avec un marché couvert ; la ville bañle eft rempli 
de tanneurs & de teinturiers. Cette ville 2 plufieurs foire 
pour la vente des beïtiaux. Elle à le droit de députer am 
états. Lé fils afné du duc de Penthièvre porte le titre 
pe de Lamballe. Le fameux de la Noue , furnom 
 Bras-de-fer ; fut tué au fiège de cette ville en 1591. 

,  Gette ville a deux fauxbourgs, S. Jezn de Lambalk, 
& S. Martin de Lamballe , qui font deux paroifles 
deux communautés diftinétes ,. &:qui ne font point 4f 
fouagées de même que la ville. | 

LAMBESC, petite & jolie ville , avec titre de principa0- 
té dans la bafle Provence, fur un ruiffeau & dans la rout( 
d'Avignon à Aix , à déux lieues de la rive -gauche de 
Durance, & à quatre au couchant d'été d'Aix ; diocèfe 
parlement ; intendance:, viguerie & recette de cette ville. 
On y compte environ 3600 habitans. Outre l'églie 
roifiale dé cette ville , il y à une maïfon de Mathurits 
& un imonaftère d'Urfulines. C'eft en cette ville que 
tiennent tous les ans les aflemblées générales des co 
nautés de 12 province, parcequ'elle eft fituée dans un c 
ton très-agréable par fes environs, & {a falubricé del 
que l'on y refpite:' Les rues de 1a-vilte fünt d'ailleurspt 
pres, & les maifons ÿ font en général belles & bien bâti 
H y 2 des fontainés 2bondañtes dans 1a ville, qui fo 
fent de très-bonné ean.. L'itchiteQure de l'églifé- paro 
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æ » tebâtie depuis peu d'années, eft d’un ton 
it. La juftice du lieu eft en pariage avec le roi & le: 
jaeur, qui eft roujours l'aîné de la branche d’Arma- . 
ac, de la maifon de Lorraine-Brionne, À qui elle ons 
titre de prince de Lambefc. 

Ce Lieu étoit autrefois chef de vallée , & c'eft en cette. 
aticé qu'il députe aux affemblées de 12 province. 

La ville de Lambefc eft la patrie du célèbre Æntoëne: 
agé , religieux de l'ordre des frères mineurs conveh- 
ets, un des plus favans critiques du XVII fiècle, mort 
| 1699. Son principal ‘ouvrage efl une critique. des. 
annales de Baronius , qu'il a retifiées , &c, dans ba chro- 
Hogie, & dans la nârration des faits. 
Le (ol des environs du Lambefc eft trés-bon ? produit” 
- bon vin, & beaucoup d'olives. . 

LANÇON , village de ta 'baffe Provence; à due lieues 
1 couchant d'hiver de Lambefc, & à cinq au couchant 
‘été d'Aix; diocèfe, parlement , intendance, viguerie & 
cette de cette ville. On y compte environ 2$5a habi. 
ins. À une demi-lieue du village, on voit dans fon ter. 
toire les ruines d'une fort grande & très-forte ville. 
tuée entre les villages d’Alenfon & de Callifanne , près 
le l'étang de Berre. Cette ville paroît avoir été inconnue 
«x anciens géographes & hifloriens, & peut-être étoit= 
Île déja détruire avant que les Romaïns'euflent pénétré 
lans ce pays. On découvre dans fes environs de temps etx 
emps des infcriptions, des pierres milliaires, &c 

LANDAIS ; abbaye commendataire d'hommes , de 
l'ordre de Cîreaux, dans le bas Berri , entre deux ruifleaux » 
à près de deux lieues de Leuroux, & à cinq au couchant 
d'été de Châteauroux, éleétion de cette ville; diocèfe 8x 
intendance de Bourges , patlement de Paris. Cette abbaye 
fut fondée en 1115; fous l’invocation de 12 fainte Vierge » 
pour des filles , auxquellés fuccédèrent des religieux vers 
le milieu du douzième fiècle. Elle vaut environ 3 joa Liv. 
à fon prélat ; qui paie 20e florins 2 la cour de none pour 
fes bulles. 

LANDAW , ancienne ; belle , & GE forre ville, fréSutée 
de 12 batfe Atface,quoiqu’elle foit enclavéc dans le palatinap 
&Rhin. Elle: eft fituée fur La petite:rivière de. Qucich , à 
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quatre lieues du Rhin, à deux des méntagnes de la1 
raine Allemande.,& du duché de Deux-Ponts , à fx 
couchant d'hivér de Spire, à cinq au couchant de Phil 
bourg, & à dix-huit au feptentrion de Strafbourg. C’ 
un gouvernement de place dépendant du gouvernemen 
général d'Alface ; diocèfe de Spire, confeil fupérieur à 
intendance d'Alface , & jointe à la préfeéture d'Alface pa 
l'empereur Charlequint. 
- Landaw eft regardée comme 12 feconde place de guerre 
d'Alface, & comme la plus importante , eu égard if por 
fition. Cette place eft de 1a première force. Ses fortifca- 
tions , confidérablement augmentées par M. le maréchal 
de Vauban, forment un o€togene alongé ; compo de 
huit tours baftionnées , & de. huit courtines qui les joi- 
gnent: le tout eft défendu par un bon fort , un cornichon 
&t de grandes flaques prefqu'impratiquables. Les contre- 
gardes qui couvrent les baftions , forment une feconde en- 
œæinte., moyennant les tenaillons placés entre deux: certe 
eiccinte, féparée de la première par le foflé rempli des 
œaux de la Queich, eft enveloppée d'un autre grand foff, 
accompagné de huit demi-lunes , qui couvrent le corps de 
la place. Le tout eft accompagné d’un grand chemin cou- 
vert, & d'un glacis , audelà duquel eft un avant-foé fort 
large qui règne autour de la place du côte des montagnes, 
& dans lequel on a pratiqué deux redoûtes. Une de fes 
redouresfert à couvrir une éclufe, l’aatre défend le pot 
qui fert de communication au fort, fitué fur la hauteur. ll 
3 2 du côté de la ville trois. autres redoutes de verre, en- 
tourées chacune d'un petit fofé. On peut inonder le tour de 
la ville moyennant deux grandes éclufes. Les fortifications 
fént dirigées par un ingénieur en chef, qui à ordinaire 
ment fous lii deux ingénieurs ordinaires. L’artilleriey€ 
commandée par un colonel qui a un ou-deux officiers du 
corps royal détachés à fes ordres. | 
La ville de, Landaw n'eft ouverte que par deux portés» 
celle de France & la porte d'Allemagne. Les rues fonten 
général belles , bien percées & bien pavées. Les mails} 
font prefque .tontes neuves , très- peu ayant réfité ax 
quatre fièges que:cette ville a foufferts : elles fent bañts 
&c.n'ont guêre que deux étages , comme dans toutes lt 
Ne, ca à, 
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laces de guerre. Les rues ne font point éclairées la nuit, 

HN n'y a qu'une place qui eft afez belle. Les deux pe- 
tes fontaines de cette ville n’ont rien de remarquable. 
Ly a trois marchés par femaine, les mardis , jeudis &c fa- 
edis.. Il y à auili trois foires dans l'année : favoir , au 
aois de mai, au mois de fepcembre , & à la faint Mat- 
n. . | 

Landav ef d'une grandeur médiocre, & l'on n'ÿ compte 
uère que 4000 habitans, non comptis fa garnifon. Une 
onne rmoitié des habitans profeife la religion Luthérienne, 
Ly a aufli quelques familles de 12 religion calvinifte , que 
es Luchériens admettoient fraternellement à fréquenter 
teurs temples, & à participer à leurs facremens ; mais cet 
bus n'2 plus lieu depuis quelques années , que le curé 
atholique cft parvenu à les faire déclarer fes paroiffiens. 

Cette ville , l'une des dix villes jadis impériales d'Alface , 
toit autrefois un état libre de l'empire , & fe gouvernoit 
ar fes propres loix. Elle fiégeoit la quatrième dans les 
lièces provinciales de la province d'Alface ; mais ces aflem- 
olées n'ayant plus lieu depuis que le pays a pañlé fous la 
lomination de la France, ce qu'elle a ne de fes pri- 
vilèges confifte en haute, moyenne & baffe juftice , qu'elle 
fait adminiftrer par fes magiftrars municipaux, fauf l’ap- 
pelau confeil fouverain d'Alface. 

Ce corps de magiftrature municipale 2dminiftre égale- 
ment la police & les revenus publics de cette ville : il eft 
compofé d’un commiflaire que le roi y nomme, fous le 
ütre de préteur-royal ; & qui y préfide de la part de fa 
majefté, de quatre bourguemaîtres , & de douze confeillers: 
huit de ces officiers font catholiques, & les huit autres lu- 
thériens : ils font éle@ifs , & reftent en place pendant toute 
leur vie. | va 

Le revenu de cette ville confifte en 12 fomme de 45000 
livres ou environ, y compris quelques oétrois. Les appointe- 
mens des magiffrats font fort modiques , & n'abforbent que 
l moindre partie du revenu de la ville. Le refte eft employé 
pour l'entretien des ponts, pavés, édifices publics, & pour 
diverfes fournitures auxquelles 1a.viile eft tenue envers les 
troupes , comme chauffages des corps-de-gardes , logemens 
d'officiers fupérieurs des corps, uftenfiles & logement de 
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l'état-major: ce qui n’a pas empêché cette ville, par 
bonne adminiftration qu'elle fait de fes finances , de bâtir 
depuis une vingtaine d'années un magnifique hôpital milé« 
taire , qui a coûté 250,000 livres ; un beau corps de cs 
fernes, & une très-belle maifon pour loger le lieutenant 
de-roi ; mais fon zèle ayant excédé fes forces en diverfes 
occafions , cela fait qu'elle fe trouve maintenant obérée, 

L'état-major eft compofé d'un gouverneur qui ne réfde 
point, d'un lieutenant-de-roi, d'un commiffaire des guer- 

‘res, d'un major, de deux aides-major , & d’un comman- 
dant particulier pour le fort. | 

. Pour ce qui eft du fpirituel, la ville de Landaw 2 one 
petite collégiale fous l'invocation de Notre-Dame des 
Echelles, & le chapitre eft compofé de quatre chanoi- 
nes, dont un fait les fonétions de curé. Certe églife fert 
de paroiffe aux catholiques & aux luthériens , & le fervice 
divin des uns & des autres s'y fait alternativement à des 
heures réglées, avec beaucoup d'ordre & de tranquillité. 
Il y a de plus un hofpice de Capucins & un beau courent 
d'Auguftins, où l'on enfeignoit. ci-devant les humanités; 
dont les claffes font fupprimées depuis deux ans. | 

” Les luthériens ont encore leurs claffes latines, où l'on 
enfeigne jufqu'à la rhétorique inclufivement. 

Le confftaire de ceux qui profeflent la religion luthé- 
tienne eft compofé de plufieurs officiers, du magiftrat, & 
de deux miniftres qui deflervenc la cure. 

” Ce tribunal avoit ci-devant le pouvoir de diffoudre les 
mariages dans de certains cas , comme pour adultère, dé- 
fertion malicieufe , haine implacable » &c. mais les m2- 
riages des Luthériens étant aujourd'hui aofli indifolubles 
que ceux des catholiques , il n’a plus qu’une jurifdidion 
précaire. qu'il doit borner à réconcilier les ménages défs- 
nis ;ce qui l'occupe beaucoup, & fouvent fort inutilement. 

: La vie de Landaw étant pour ainfi dire entièrement 
enclavée dans les cêrres du Palatinat, du duché de Deur- 
Ponts , & d’autres princes étrangers , fon commerct tn 
fouffte beaucoup par les péages qui y font établis aux deux 
ottes, & par l'es péages de répréfailles que les princes vof 
de ont établis ;'enforte que tobt le commerce de cette ville 
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: Sa Bantfcue tr'eft guère étendue, la plus grande parie 
tant entrée dans fes fortifications. L’on y cultive beaucoup 
€ navette , quelque peu de chanvre & de lin ; mais la 
ke forte culture eft celle des bleds de toutes efpèces , hors 
£ froment, à 13 place duquel on cultive de l’efpiotte ; 
mais ces récoltes, non plus que celles de crois villages qui 
2 dépendent, ne fufhfent pas, à beaucoup près, pour four- 
dr à 1a fubfüftance de l'habitant. Lecommerce du tabac ÿ 
fiibre, mais non celui du fel, dont le débit appartient 
tux magiftrats de 12 ville , à titre de droit feigneurial. 

Le canton dans lequel Landaw eft fitué eft un pays ma- 
Écageux, envisonné de montagnes, fertile en excellens 1é- 
rames, & principalement en choux. L'air n'y eft pas fain 
icaufe de l'exhalaifon des marais qui y font en grand 
nombre. 

Le canal de Landaw qui vient d'Anveil à cette ville, 
ft conftruit moyennant deux charpentes qui foutiennent 
les terres qui forment fon baflin : il a d'efpace en efpace 
des éclufes bien revêtues. Ce canal tire de la rivière de 
Queich la plus grande partie de fes eaux. Il 2 environ 
deux lieues ; & fert pour le tranfport des matériaux def- 
tinés à l'entretien des maifons & des fortifications de 
Landaw. 

Cecre ville 2 été afliégée & prie quatre fois depuis 
1702 jufqu'en 1713. L'empereur Jofeph la prit n'étant en- 
core que roi des Romains, en 1702. Les François la repri- 
rent en 1703 , & les Impériaux en 1704. Mais parle traité 
de Bade 12 pofefion en fut afluréeeà la France, qui 
l'avoit reprife en 1713. 

Le fort qui eft fur 1a hauteur , autrement appellé la 
redoute de Lamdaw , eft un ouvrage à couronne qui atrois. 
baftions entiers ,: & deux-demi-baftions du côté de la 
vile, Ils forment quatre fronts de fortifications. 

LANDE D'AIRON (la), gros bourg de la baffle Nor- 
mandie, dans le Cotentin, près des frontières de l'Avran- 
chin, fur la’rive droite de l'Airon , entre Ville-Dieu & 12. 
Haye-Paifnel, à quatre lieues au levant d'été d'Avranche, 
& à fept'au levant d'hiver de Coutances ; diacèfe & élec- 
tion de cette vilfé , parlement de Rouer , intendance de 
Gen ;' & fergenterie de Courage. On ÿ compte environ 
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1200 habitans. Ce lieu appartient à M. le conte de B£- 
thune. 

LANDE DE VERCHÉ (la), village du bas Anjou, 
près des confins du Saumurois & du Poitou, à crois lieues 
au couchant d'hiver de Montreuil-Bellay , éledion de 
cette ville ; diocèfe de Poitiers , parlement de Paris, in- 
tendance de Tours. On n'y compte guère au-deäus de 
100 habitans. Ce lieu 2 une commanderie de l'ordre de 
Malrhe , de 14 langue de France , & du grand-prieuré 
d'Aquitaine : elle vaut f100 livres. 

LANDELLE, bourg de la bafle Normandie, dans le 
Cotentin, entre deux ruifleaux, qui plus bas fe jettent dans 
la Vire, & à deux lieues un quart au couchant d'été de 
Vire , életion de cette ville ; diocèfe de Coutances , par- 
lement de Rouen, intendance de Caen, & fergenterie de 
Pontfarcy. On y compte plus de 2000 habitans. Ce bourg 
a titre de baronnie , & il y a tous les jeudis un marché fort 
fréquenté. | 

LANDERNAU , petite ville & baronnie de 12 bañe 
Bretagne , fur la rivière d'Elhorn, à quatre lieues au le- 
vant de Breft; diocèfe & recette de S. Pol-de-Léon, par- 
lement de Rennes, & intendance de Nantes. On y compte 
environ 2000 habitans. Cette ville a trois paroiïlfes : fa- 
voir ; S. Julien , S. Ouerdon , & S. Thomas. C'eft le 
chef-lieu de l'ancienne baronnie de Léon , l’une des plus 
diftinguées de Bretagne, & elle donne à celui qui la pot. 
fède la préfidence alternative aux érats de Bretagne avec 
le baron de Vitré. Gette ville 2 une foire le 26 feptembre. 

LANDES ou LANNES (les) , pays de la Gafcogne 
On comprend fous cette dénomination tous les pays qui 
bordent la mer depuis Baïonne jufqu'à Bordeaux. On li 
donne le nom de Landes, parceque le fol ÿ eft prefque 
partout ingrat ; fablonneux , & couvert de bruyères. Ce 
pays généralement ftérile, eft borné au couchant par ls 
mer, au levant par la Chaloffe & le Bazadois, au midi 
par le pays des Bafques & 1a baffle Navarre , & au fete 
trion pat la Guienne propre, au le territoire de Bordemx 

On lui donne dans fa totalité plus de vingt lieues delot- 
gueur , fur neuf à dix de largeur , dans les deux exirémi- 
tés ; mais vers le milieu vis-à-vis d'Albret, il à doux à 
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inze lieues au moins de largeur. C'eft cette partie du 
iys que l’on nomme petites landes ; c'eft-à-dire, tout le 
ays fitué entre Bazas & le mont de Marfan, depuis le 
stitoire d'Albret jufqu'au Condomois. 

On appelle grandes landes , tout le refte des landes, 
epuis le pays de Marenne jufqu'aux landes de Bordcaux. 

Le pays de Marenne eft la partie des landes renfermée 
ntre l’Adour & la mer, jufque vis-à-vis le territoire de 
ax. C'eft le pays qui confine les grandes landes au midi. 
u levant les grandes landes font bornées par le pays de 
{arfan , le territoire d'Albret, & le Bazadois; au couchant 
ar le pays de Born, ceux de Bufch & de Marauûn. Les 
illes chefs-lieux des pays de Bufch & de Born font aflez 
onnoître la fituation de ces deux pays. Celui de Maraufin 
ft fitué au feptentrion du pays de Marenne, prefqu'au mi- 
leu des landes, du côté de la mer. 

Il y 2 encore un canton que l’on nomme les landes de 
Jordeaux ; c'eft le pays qui eft fitué entre les graves de 
Jordeaux & le territoire de la tête de Bufch. 

Le pays des Landes proprement dit renferme les 
omtés ou territoires de Dax , d'Albret, de Tartas , &: 
l'Aort. 

On nomme landes fauvages , toute la partie des lan- 
les qui avoifinent la mer, parceque c'eft en effet la partie 
du pays la moins habitée. 

On diftingue donc dans le pays des landes, le pays des 
landes , proprement dit ;les grandes landes , les petites 
landes , \es landes de Bordeaux , le pays de Marenne & 
celui de Maraufin, la Chaloffe & le pays de Marfan. 
Voyez MARSAN ; CHALOSSE. 

Le pays de Maraufin eft rempli de marais, & eft pref- 
que partout couvert de pins qui nous fourniffent la poix & 
la réfine. 11 y a aufli des pâturages propres à nourrir les 
moutons. Majefc eft un des viliages que contient ce pays. 
Voyez MARAUSIN, GUIENNE ; GASCOGNE. 

Le pays de Marenne , qui règne le long de l’Adour de- 
puis Dax , eft affez bon: il eft rempli de vignobles. Voyez 
MARENNE. 

Les landes de Bordeaux font aufli un bon canton. 
Voyez BORDELOIS. | 
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Les petites landes font fituées au feptentrion de la #3 
vière de Douze, & occupent une partie du pays de Marfka 
& du Bazadoïs. C'eft un des bons terreins de la Gakogne 
Nous avons expliqué aflez au long ce que font les grnaæ- 
des landes. C'eft un canton générakement ingrat & ftérife 
dans lequel on ne recueille guère que du petit feigle. Ee 
pins y fourniflent du goudron, & l'on y nourrit des aœrou 
tons. 
Les quatre territoires de Dax, Albret, Tartas & Aort: 
qui forment les landes propres , font aflez fertiles. 
Les landes forment une fénéchauflée. dont Dar eft ke 
chef-lieu ; elles forment aufli l'étendue d'une éleékion 
Voyez Dax. | | 
LANDÈVE, abbaye tégulière d'hommes, de l'ordst 

" de S. Auguflin , dans le Rhémois, en Champagne, à 
demi-lieue de la rive droite de l'Aîne, & à trois lieues 
levant d'hiver d'Attigny. Elle eft fous l'invocation de L 
fainte Vierge, & on ne connoît pas l'époque de fa fondi- 
tion. C'étoit autrefois un prieuré dépendant du Val-des 
Ecoliers; mais cette maifon eft aujourd'hui occupée pa! 
des chanoïnes réguliers de la congrégation de Franct, 
Elle jouit d'environ 4000 livres de rente. 
LANDEVENECK , bourg de la bafle Bretagne , à qua: 
tre lieues au levant d'hiver de Breft, fur ia même bei & 
fur la rive gauche de l'embouchure de l’Aven, ou lfæ: 
à environ neuf lieues vers le feptentrion de Quimper; do 
cèfe & recette de cette ville, parlement de Rennes, & 
intendance de Nantes. On yÿ compte environ 600 bsb: 
tans. | : 
Il y a une abbaye commendataire de Bénédiétins de H 
_congiégation de-S. Mañr. Quelques-uns difent qu'elle fs! 
fondée par Wallon ou Grolion, rei des Brétons ; d'age: 
affurent , avec plus d'apparence, qu'elle le fut vers la 63 du 
cinquiÿme fiècle ; par Grollon , comte de Cornonsiis. 
On y voit encore aujourd’hui fon tombeseu. Saint Gok- 

-galée & fon difciple fainr Guinailles en furent 2è 
M. Baillet, Top. des Jaints., dit ; pag. 266 ; qùt gent 
Guinolé, autrement S. Guingalois, jetta les fan ; 
ce monaftère vers l'an 480. &-qu'il en für le premier bé, 
Cette abbaye , fous l'invocation de faint. Wallon vw! 
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nviron jo0o livres de rente à fon abbé, qui paie 120 flo- 
ins à la cour de Rome pour fes bulles. 

LANDIVY , bourg du haut Maine, près des confins des 
rovinces de Bretagne & de Normandie , dans un pays de 
ois & de pâturages, à quatre lieues au couchant d'hiver 
le Mortain , & à huit ou neuf au couchant d'été de 
Mayenne, éleétion de cette ville ; diocèfe du Mans, parle- 
nent de Paris, incendance de Tours. On y compte envi- 
on 1400 habitans. C'eft le fiège d'une châtellenie. Il y a 
in bureau pour les cinq groffes fermes, marché toutes les 
maines, & cinq grofles foires par an. 

LANDRECIES ou LANDRECY, ville forte du Hai- 
naut, &c le chef-lieu d'un gouvernement dépendart. du gou- 
rernement général de la Flandre Françoife , dont le diftriæ 
renferme dix-huit paroifes , fur la Sambre, dans une plaine 
bade & fort nnie, à fix lieues & demie au couchant d'hiver 
de Maubeuge, à fept ou huit au levant d'hiver de Cambrai, 
& à 40 vers le feptentrion de Paris, C'eft le fiège d'une 
prevôté royale qui refortit au bailliage du Quefnoy, & 
d'une recette particulière ; intendance de Maubeuge, par- 
lement de Douai, diocèfe de Cambrai. On n'y compte 
guère plus. de 2000 habitans, non compris la garnifon. 

Les fortifications de Landrecies font du chevalier Ville, 
réparées & augmentées par M. le maréchal de Vauban, 
Elles confiftent en cinq baftions , couverts par cinq demi- 
lunes & deux contre-gardes. Le tout cft entouré d'un foffé 
Plein d'eau, accompagné d'un chemin couvert & d'un 
glacis. A quelque diftance, vers le couchant d'été , fonc 
deux ouvrages à corne l’un fur l’autre , qui défendent une 
des porres de la ville. Ils font entourés d'un foffé templi 
d'eau. Moyennant des éclufes, on peut former une grande 
inondation d'un côté de La place ; de l'autre, elle eft dé- 
fendue par des marais impraticables. On n'entre dans cette 
lle que par deux portes. J1 n’y a qu'une feule paroïlfe däris 
l'intérieur de la ville, mais il y en a une autre dehors affez 
près, connue fous le nom de 1a Folie. La ville 2 d’ailleurs 
an hôpital militaire. Son état-major eft compofé d'un 
gouverneur, d'un ligutenant-de-roi, & d'un major. 

Cette vitle eft célèbre dans l'hiftoire par les fiègés 
qu'elle a fourenus. François I s'en étant rendu maître, Îés 
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troupes de l'empereur Charles V fürent obligces d’en 
le fiège en 1543. Elle fut cédée à l'empereur l'année 
vante. 

Les François la reprirent en 1637, & les Impériaux 
1647. Louis XIV la conquit ‘en 1655. Elle fut en 
cédée à la France, par le traité des Pyrénées , en 16f% 
En 1712 le prince Eugène fut contraint d'en lever k 
fiège. 5 

Les environs de Landrecies confiftent en de belles prai- 
ries, dans lefquelles on nourrie beaucoup de gros bétail, 

_ dont le commerce avec celui des fromages, eft prefquele 
feul ent les habitans de ce canton. 

LANDSER , bourg du Sundgavw , en Alface, entre Mol. 
haufen & Huningue , À environ deux lieues au levant d'hi- 
ver de Mulhaufen, & à quatre lieues au couchant d'été 
de Huningue, diocèfe de Bâle, confeil fupérieur & intea- 

dance d'Alface, & le fiège d'un des cinq baïlliages de 
Sundgaw , ayañt 47 paroifles dans fon diftri& , qui s'étend 
le long du Rhin au-deflous de Huningue. On y compre 
environ 200 habitans, 

LANDSKROON ; chîteau fort du Sundgaw, en At- 

face, bâti fur une hauteur , près des frontières du canton 
de Bâle, & la dernière place de ce côté de l'Alface, à 
environ trois lieues au couchant d'hiver de Huningte; 
diocèfe de Bale, confeil füpérieur de Colmar, & inten- 
dance d’Alface, 11 y a un commandant, & toujours quet- 

ues compagnies d'infanterie en garnifon. 

LANGEAC , petite ville du Dauphiné d'Auvergne, 
dans la partie bafle de cette province , fur la rive gauche 
de l'Allier , à fept ou huit lieues au levant de S. Flour,& 
à quatre vers le midi de Brioude ; éleétion de cette ville, 
intendance de Riom, parlement de Paris , diocèfe de 
S. Flour , fiège d'un bailliage & d'une prevôté royal 
qui reflortit à la fénéchauflée de Riom. On'y compte et- 
viron 2000 habitans. Outre l'églife paroïffiale de cene 
ville , qui eft fous l’invocation de S, Gal, it y a un cétbre 

monaftère de filles, de l'ordre de S. Dominique, & un 
couvent de filles de la Vifitation. Ce qui donna œntde 
réputation aux Déminicaines de certe ville , c'eft unefsinte 
fille connue fous le nom d'Agnes de Langeac, & dont le 

véritable 
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sitable nom étroit Agnes Galande, qui entr4 vers la fin 
2 dernier fiècic dans cette maifon en qualité de converfe ; 
is que la fupériorité de fon efprit & de fes vertus éle- 
rent bientôt à la première place du monaftère, 

La ville de Langeac a donné fon norh à une maifon, 
‘où elle 2 pañé par alliance dans une e des btanches de 
elle de la Rochefoucauit. . 

On crouve beaucoup de ins d'antimoine dans le ter« 
oir dé Langeac. 

LANGEST ou LANGEAI, pedte ville de la bañfe Tou- 
aine, fur la rive droite de la Loire , à trois lieues au- 
leflous de Luines, & à fix au couchant d'hiver de Tours ; 
liocèfe ; intendance & élection de cette ville, parlemenc 
le Paris; le fiège d'une juftice royale & d’un grenier à fel. 
On n'y compte guère plus de 2500 habitans. Cette ville. 
à deux paroifles , dans l'une defquelles ’eft un. petit cha- 
pitre compolé de quatre chanoines & de cinq chapelains , 
tous à 12 préfenration du feigneur. 

On y voit un château, qui fut d'abord bâti par: Foul- 
ques Nerva, comte d'Anjou, & étant tombé-en ruines , il 
far rétabli dans l'écac qu'il eft aujourd'hui, par Pierre de 
la Brofle , miniftre d'état fous Philippe le Hardi : on peut 
dire , que ce bâtiment, malgré fon goût ancien, répond 
afez aux richefes immenfes de [on reftauraeur. Ce lieu 
cft fameux pour fes excellens melons, qui fons vineux, &c 
ont un goût exquis ; ils font les délices des meilleures 4a- 
bles de Paris, & des étrangers qui fe trouvent fur le lieu 
dans 12 faifon. . 

A une lieue au-defüs de Langeai on voit le château de 
Sain-Mars, & un pilier debriques fi dutes, qu'on prétend, 
qu u'il eft à l'épreuve du canon: on l'appelle la pilé de 

aint-Mars ; il y a une tradition qui en.attribue la conf- 
truétion à Jules-Céfar, sinfi que celle du port de_Pile, qui 

eft fur les frontières de la Touraine & du Poitou. . 

LANGOGNE, petite ville du Gévandan ;: pays des 
Cévennes en Languedoc, fur larve gauche d'un. ruiffeau 
a lus bas prend le nom d’Allier ; à fept lieues au levant 

‘été de Mende ; diocèfe & recette de cette ville ; parle 
ment de Touloufe » généralité de Montpellier ; & inten- 
dance de Languedoc. On y compte environ 4209 habieanse 

Tome III, Kk 
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Le principal commerce de cette wille confifte en 
bétail, comme bœufs gras & mulets. 

LANGON , petite ville du Bazadoïs , en Guienne, 
la rive gauche de 1a Garonne ..vis-A vis de S. Macaires 
près des confins du Bordeloïis , à quatre lieues au feptem 
trion de Bazas, & neuf à dix lieues au-deflus de Bor- 
deaux ; diocèfe ; parlement ; intendance & éle&ion de 
cette ville, C'eft Le fiège d'une juftice royale, & le chef- 
lieu d'un marquifat. On y compte 1000 à 1160 habitans. 
Outre fon églife paroifliale , ily a trois communautés relie 
gicufes, dont un couvent de Capucins , & un de religieufes 
Urfolines. Le teriitoire de cette ville rapporte de très- 
- bons vins blancs, & 12 mer remonte jufques dans fes envi- 
rons. Son commerce confifte principalement en vins & en 
eau-de-vie. Le climat de ce canton eft crès-te - 

LANGONNET , paroifle de la bafñle Bretagne , non 
loin de 12 rive droite de l'Ellai, rivière qui fépare le dio- 
cèfe de Vannes de celui de Quimper, à environ quatre 
Heues au couchant de Guimené, & à dix ou onge au levant 
de Quimper ; diocèfe & recette de cette ville, parlement 
& incendance de Rennes. On y compte environ 100 ha. 
bicans. Il y a une abbaye commendataire de l'ordre de 
Cîreaux , fondée en 1137, fous l'invocation de la fainte 
Vierge. Elle vaut 7 à 8000 livres de rente à {on prélat: 
cependant la taxe en cour de Rome n'eft que de 66 florins 
deux tiers. 

LANGRES, ville capitale du Bafigni, en Champagne, 
le fiège d'un évêché fuffragant de Lyon , avec titre de 
duché-pairie ; parlement de Paris ; intendance de Chi- 
lons, chef-lieu d'une életion. Cette ville eft &ruée fur 
une haute montagne ;, à fix lieues au midi de Chaumon', 
à vingt-quatre au levant d'hiver de Troyes , & à trente- 
une poftes ou foixante-trois lieues vers le 1evant d'hiver de 
Paris. D : 

_ Cette ville eft de figure prefque ovale , d'environ trois 
Quarts de lieues de circuit. Elle. eft très-ancicane : 2prô 
avoir été plufeurs fois prife # détruite par les babt- 
res, élle:tomba fous la dofnination des Romains , pui 
des Boufguignons, & fit toujours. partie du royaume de 
Bourgogne , jufqu'au partage qui fur fait entre les enfass 
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e Louis le Débonnaire, où elle échat à Charles le Chauve. 
lle eat depuis fes comtes particuliers , jufqu'à ce que 
tugues III, duc de Bourgogne; l'ayant acquife de Gui 
e Saulx , il la donna à fon oncle Gautier de Bourgogne, 
vêque de Langres, & ce prélat l'anit au domaine de fon 
glife à perpétuité l'an 1179. Ce fut la même année que 
angres qui n'éroit auparavant qu'un comté, fut érigée en 
luché-pairie par le roi Louis VII, & depuis le règne de 
hilippe-Augufte , fes prélats ont toujours eu le titre de 
luc & pair. Son évêché eft un des diocèfes les plus éten 
lus de tout le royaume. Il eft borné au feptentrian par 
eux de Troyes & de Châlons-fur-Marne ; au midi, par 
“eux d'Autun & de Châlons-fur-Saone ; au levant , par ceux 
Je Dijon , de Befançon & de Toul, & au couchant, par 
ceux de Sens & d'Auxerre. H a environ trente lieues de 
long fur autant de large, & renferme 145 cures fous fix 
uchidiacres. Son revenu eft de 22000 livres. L'évèque 
de Langres eftle dernier des trois anciens ducs & pairs 
eccléfiaftiques ; au facre il porte le fceptre. Cette yille 
pue 9 à 10000 habiçans. C'eft le fiège d'un bail- 
age , d'un préfidial, d'un grenier À fel, & d'unc lieute- 
tunce de 12 maréchauffée. Ït y aune jurifdiion de juges- 
confuls , un bureau des cinq grofles fermes , deux c3- 
fermes, & une compagnie militaire exercée par les bout: 


L'églife cathédrale de Langres ; dédiée à S. Mamès 
martgt, eft grande & bien bâtie , mais très-obicure. Elle 
fut fondée par Paulin, feptième évêque de Langres. Le 
chœur, dong l’archire@ure eft crès-belé , eft conftruit d'une 
manière toute fingulière : il eft foutenu tout à l'entouf par 
des cotonnes d'ordre corinthien, qui ant deux pieds de 
diamètre , & portent une frife à feuillage. On tient que ce 
chœnt faifoic partie d'un temple dédié'à quelque divinité 
des Gaulois païens. Devant le grand autel eft un rombeau 
de bronze ; fous lequel tepofent, dit-où , les trois jeunes 
ses que Nabuchodonofor fit jetter dans la fournaife : on 
prétend à Langres que ces cotps y furgnt apportés en 490» 
fous démpire de Zénon. Il y 2 upe lampe & deux chande - 
liers d'argent d'une grandeur extraordinaire, qui portent des 
derges allumés pour éclairer jour & nuit ce aus  & 

ij 
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fur un pilier à gauche , on lit cette épitaphe ridicalg 


Sub hoc Sarcophago, 
Jacent Sidrac ; Mifac, Abdenago, 
Quos rex Perfarum Zenanas, 

Jufft ire Lingonas , 

Ad defendendos dzmonas, 





Charon , fieur de Monceaux, dans fon Hifloire univer- 
felle imprimée in-folio en 1621, rapporte cette infcrip= 
tion en ces termes: 


In hec jacent Sarcophago ; | 
Sidrac , Mifac » Abdenago | 
Igne ufti ut pelago, | 
Quos rex Perfarum Zenonas ; | 
Transferri juffit Lingonas , 
Ad effugandum dæmonas. 





-Ily 2 apparence que cette dernière eft la vraie , quoi« 
qu'elle ne foit pas beaucoup plus fenfée que la première, & 
qu'étant tombée en ruine , elle 2 été réparée telle qu'on a 
fit a@nuellement, Le tréfor que l'on garde dans cette églife 
eft très-curieux. 

‘ Le chapitre de l’églife cathédrale eft compofé d'un 
doyen, d'un tréforier , de cinq archidiacres , d'un channe 
& de 44 prébendes, outre les deux qui font affectées, l'une 
au collége , & l'autre à 12 pfaltette, Le doyen eft éledif 
par le chapitre ; les autres dignités font à la nomination de 
l'évêque , & les canonicats dépendent du chapitre. Le 
premier des cinq archidiacres 2 le titre de grand achi- 
diacre. Il y 4 auili dans cette églife plufeuts chapelles def 
fervies.par des chapelains, Son revenu eft d'environ 80000 
livres. . Ps | 

La ville 2 trois paroifles ; un beau & grand féminaires 
gouverné par les prêtres de l'Oratoire ; un collége; vis 
couivens d'hommes , un de Jacobins, un de Capucigs, &# 
un de Carmes déchaufés ; enfin quatre monaflérs de 
filles ; les Annonciades , les Urfulines, les filles de lainte 

Maticou dé la Vifiration, &'les Dominicaines. Langiéis 
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: deux hôpitaux. Elle jouit d'une belle promenade pu- 
ue nommée le cours , hors 12 ville, à la porte de Di- 
Ge cours pie de beaux arbres , 2 un quart de lieue 
long. Il eft terminé par une fontaine qui prend f2 
ce dans une grotte , & forme grois grands baffins, une 
:ade & un jet d'eau pouffé par un dauphin que tient 
tricon. Toutes ces eaux font environnées d'arbres dans 
beaa vallon. Elles font condaites ; moyennant unaque- 
:, dans la ville, à la place de Chambean 


Lorfqu'on travailloit en 1670, 1671, & 1672, à faire 
chemins couverts fur la contrefcarpe , on trouva 36 
ces curieufes , confiftant en ftatues , pyramides, piédef- 
x, vafes, tombeaux, urnes , & autres antiquités ro- 
ines. Elles furent envoyées à M. Colbert , miniftre d'étar. 
ux ans après on trouva une ftatue fans tête , qui eff gar- 
e dans l’hôtel-de-ville. On foupçonne que 12 tête tombz 
tre tes mains de M. de la Vrillière, fecrétaire d'état. On 
affi trouvé en fouillant les terres, quantité de médail. 
antiques, d'or, d'argent & de bronze. | 
Aïbéric, évêque de Langres, y reçut.en 830 l'empereur 
suis le Débonnaire & Lothaïre fon fils aîné. Il y fut tenu 
: leur préfence un concile provincial, pour la réformation 
1 clergé féculier & régulier. , 


C'eft La patrie de Julius Sabinus , quicemmandeit me 
mée- contre les empereuts Othon & Vitelliuss celle 
'Anne-Bénigne Sanrey., théologal. de Baune ; celle de 
ean-Barbier d Aucour , avocat au parlemens de Paris, & 
e l'académie françoile , mort en 1694; & celle de Jean 
ravot , célèbre profefleur de philofophie, mort en 1616. 
€ fameux Edmont Richer , dotteur de Sorbonne, & auteur 
‘un livre fur la puifance eccléfaftique & féculière, & 
’ierre Floriot , auteur de l'ouvrage intitulé, Horale [ur 
e pater , Étoient du diocèfe de Langres. 

Ee commerce le plus confidérable de cette ville eft en 
outellerie, celle qu'on y fabrique eft fort eftimée, Elle four 
it À l'étranger tout ce qui a rapport à ce-métier. Il y a une 
annerie pour l’apprêt de toures fortes de cuirs ; une ma- 
iufaure de draps d'üne aune , une de ferges de deux tiers, 
inc de droguets de demiaune,. & une de toiles de lin. 

Kk ii 
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L'on y tient cing foires par an. La plus confidérabie cé 
mence le 15 février , & finit lé 22. 

Les vins que l'on fait dans cette éleétion fe confomment 
dans le pays. L'on y nourrit beaucoup de moutons pout 
la ville : Paris. 

La Marne prend fa fource à une lieue & demie dé cette 
ville, dans on endroit du som de S. Vallier. Elle ivere 
soote la Champagne , & vient fe perdre dans La Seine, à 
une lieue de Paris; un pesi au-deflus de Charenton, 

LANGUEDOC, province méridionale & maritime, 
pays d'états , & l'un des grands gouvernemens générax 
militaires de France, fitué entre le 18 dégré 39 minutes 
& lé'22 dégré 30 minutes de longitude, & entre le 42 
dégré 46 minutes & le 45 dégré 12 minutes de latitude. 
Cette province, fi l'on y comprend les Cévennes & le comté 
de Foix, eft bornée au levant par le Rhône , qui la fépare 
du Dauphiné & de-la Provence; terminée dans cette par- 
tie par la principauté d'Orange & le comté d'Avignon, 
avec de belles plaines abondantes en toutes fortes de den- 
rées ; au couchant, par la Gafcogne , par le Conferans ou 
Couferans , fuite ‘dés hauces Pyrénées , le Comiminge & 
Armagnac, paÿs aboñdanñt en grains, par La Garonnt & 
fe Rouergue; au leptenttion, pâr uné partie du Quércy, 
pat le Rouergue, l'Auvergné & le Forêt , paÿs rempli de 
iMiüntägnes, de bufs, & très-propre aux pâturages, fur. 
tout dans les ‘parties qui avoifineñt le Languedoc & Îes 
Cévennes; au-midi, pat 1a Cetdagne ,le Rouflillon, & par 

la Médherrañiée , depuis le cap dé Lemèzte ou dé Saïfees, 
füfqu'aex embouchüres da Rhône : cé qui fait plus de 
ttente-tihd À quarante lîeues de côtes for la Médiretranée, 

La plage qüe forme cette érendue de mer , à phéfenrs 
caps, tels que le cap de $: Pierre, cui d'Agde ; celui 
de Cette ; &c: Cette plage à encore plañeurs ouvertures, 
par lefquelles la Mer commuonique à on certain nèmibre 
d'étangs , dont le phis confidérable eft celui qui fe same 
entre Agde & Aigucs-Mortes. Il porte dans les différentes 
parties de fa fongueur les noms des lieux qui l'avoifiaenc 
le plus ; reis font cenx de Thau, de Frontignan, de Me. 
guclonne ; de Péranit ou Perols , de Meuguio; &t. 

Les autros étangs de la province qui opt des ouvértures 
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x cette partie de ta Médicerranée, font eeux de Sa/ces 
à de Leucate , dela Nouvelle ou de Sigean , de Gruiffc 
de Vendres. | 

Hy avoit autrefois un grand nombre de marais falans 
‘long de cette re, mais ä n'y à plus aujonrd'hui que 
eux de Peccais , près du Rhône, & ceux de Mardirac , 
rec & Sigean, dans le diocèfe de Narbonne , où l'on 
fe du fel. PRE 

Les habitans du pays donnent le nom de Gras ou dé 
ra aux entrées des étangs &c des rivières qui communi- 
uens à cette plage, 

Quoique le Languedoc ait une grande étendue de côtes 
x la Méditerranée , c'eft la province maritime de France 
: moins fournie de ports ; & de toutes les mets qui envi- 
pnnent les côtes de France , il ne s’en trouve point de 
lus mal-aifée pour aflurer les vaifeaux du roi que celle 
u'Länguedoc , à caufe des fables dont elte.cft remptie, 
& qui mettent en danger d'échôuer tous les gros vaifleanx 
rai en-approchent. Quelques-uns prétendent que ces fables 
font chariés par le Rhône ; d'autres difent qu'ils y font 
levés du fond de 12 mer par les flots. 

Le cap de Cette eft le feul de coute la côte qui ait été 
ugé propre à former mm port, parceque la met psroifoit 
| avoir un micilleur fond, & que la hauteur de Ia mon= 
agne y mettoit les vaifleaux fuffifamment à couvert. Ce 
rt communique aux étangs par nn canal de 20 toifes de 


e. ‘ 

IL n'y 2 point d'île dans tonte l'étendue de cétte plage. 

Les forts qui défendent la côte du Languedoc, font le 
bit de Peccais , celui de Breflou, la Tour charbonniere , 
celle de 1a Nouvelle, &c. : | 

Ccft une chofe fingulière que le nature'ait mis cette 
province en fûüreté du.côté de la mer par fes étangs, qui, 
l bordanc depuis Aigzes-martes jafqu'à Leucate , forment 
me ligne de circonvatlatiori qui met le pays à couvert. 

Le Rouffillon, le pays de Conflans & 1x Cerdagne, ter 
minent encore la province de Languedoc au midi, par 
me chaîne de montagnes qui eft üne fuire des hautes 
Pyrénées, qu'on nomme dans ect efpace bafles Pyrénées, 
peys-sempli de forêts, & où il y a de in CE été, 

BV . 
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Cette'province 2 65 à 65 lieues'en ligne droite &ms fs 
plus grande étendue du levant‘ au couthant, c'eft-i-dire 
depuis Avignon ou Arles, jufqu'à la Garonne 20-dedow 
de Toatoufé ; mais du midi av fepténtrion, dans la partie 
où font les villes de Béziers, Agde & Pézenas ; on ne hi 
donne que dix à douze lieues de largeur, parce qu'elle sy 
trouve fort.-reflertée par le"Rouérgue & ‘par La mer oc ke 
golfe de Lion. La partie feptentrionale de cette province 
a environ 30 lieues dans fa pluk grande largeur, depois le 
Rhône jufqu'aux confins du Quercy, & elle peut avoir 
40 à 45 lieues depuis les confins feprentrionaux des Cé- 
vennes jufqu'aux côtes du. volfe de‘Lion. Le haut Lan- 
guedoc ;' confidéré féparément ,'peut avoir 30 lieues du 
midi 2m feptentrion, & environ ls même étendue ds 
” devant qu eüuchant. °°  -: : 
. Touloufe:efbia-capitate du Languedoc. DE 
. . Les armoiries de cette province font une croix chchées 
yuidée &-pommetée en champ'de gueules : ce font encore 
tes mémres'que portoient autrefois Les comtes de Toulovfe. 

La province de Languedot fe divife en haut & bas 
Languedoc, & en pays de Cévennes: ces trois parties for- 
ment autant de pays qui diffèrent entr'eux par ta qualité 
des terres ; &: mËme par le génie & Île. naturel des habi- 
tans. Z'ouloufe eft la capitale du haut Languedoc ; Mext- 
pellierefl la principale ville de la partie bañe de cene 
province , que l'on doit regarder comme le pays le pts 
agréable & le plus fertile de tout le royaume ; & lespre-, 
mières vides des Cévennes font; Adiuës , Mende , Vivias 
@cle Puys ii ni. 

Les pays fitués dans le haut Languedoc , font le Tolofatz 
ou Zouloufain , qui renferme le diocèfe de Touloufe aste 
le comté de Catmaing , lebas Montauban , & partie:du 
diocèfe de Comminge; l'Abigeois:, où font les diocèfes 
d'Alby & celui de Cafkres ; lepays ide Lauragais , qui fe 
divife en laut & bas ; dans le haut eftie diocèfe de Sainr- 
Papoul , & danse bas celui de Lavaur ; le pays ou œhté 
de Foix. ,'qui comient une partie des diocèles de Riearëe 
de Pamiers ; ‘auqmel comté on.joint.encore le paysdu 
Donnefan & dé Sault ; le pays de Mirepoix , qui com- 
prend ie -diocèle de:'ce nom & tz vallée d'Andorre; ê le 
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sys de Czrcaffonne , qui comprend les diocèfes de Car- 
méonne , d'Aleth, & le territoire de Limoux, dépendant 
le diocèfe de Narbonne : ce qui fait en tout onze diocèles 
dans 12 partie du haut Languedoc, fi l'on y comprend 
tai de Montauban, dont une grande partie s'étend dans 
e Quercy en Guienne, & dans le pays de Lomagne en 
Gafcogne : ce diocèfe femblé néanmoins dépendre plus 
particulièrement du Langue doé » attendy ane fon prélat à 
rtrée Aux États de la province. 

Dans le bas Languedoc font fitués lé pays de Narbonne , 
qui renferme le diocèfe de Narbonne & celui de Saint- 
Poar ; le pays de Bézrers , qui comprend les diocèfes de 
Béziers, d'Agde & de Lodève ; le pays de Nîmes qui com- 
prend les diocèfes de Nîmes & de Montpellier , & le pays 
d'Uzes qui fe divife en haut & bas. La partie bafle eft 
fituéc le long du Rhône , & ‘14 partie haute touche aux 
Cévennes : ce qui fait huit diocèfes dans le bas Languedoc. 
Le pays de Cévennes contient le Vivarais, le Vélai » le 
Gévaudan & le diocèfe d'Alais. - 
Le Vivarais fe divife en haut & bas: ces deux parties , 
féparées par la rivière de Rieu , forment le diocèfe de Vis 
viers , & une partie de ceux de Vienne & de Valence, 
Le pays de Wivarais , confidéré par rapport à fes pro- 
dudions , fe divife en trois cantons ; les Boutieres , la 
Montagne & le bas pays. Les Boutières font compofées 
‘d’un certaih nombre de montagnes, petites dans leur cir- 
conférence ; hautes ; & formées en pain de fucre. Elles font 
fort ftériles & me fervent qu'à nourrir des bêtes À laine s 
mais ce canton produit beaucoup de châtaignes, dont il 
fe fait un Brand commerce. On:-y recueille aufli beaugoup 
de chanvre, ce qui donne otcafion de fabriquer des toiles 
groffières qui contribuent beaucoup à faire fubffter les 
habicans du pays. Comme ils n'ont point de bled , ils don- 
nent des. châtaignes en échange, & trañiquent aipfs avec 
les habitans de la montagne & du Vélay. Fe 
Le pays que l'on appelle La. Montagne , eft 14 partie 
qui touche au’ Vélay. Ce font effectivement des monta- 
gnes riches, bien cultivées, remplies de chitaigners ,; & 
qui produifent: toutes fortes de denrées, hors des vins, 
parce que lé climat y eft trop froid. F1 ÿ. a de très-beaux 
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pâturages, &c on nowrrit une grande quantité de 

dans ces montagnes. On y recueille du bled plus qu'il 
faut pour la nouttiture des habitans. . 

La partie du Vivarais qui eft le long des rives du Rhle 
eft ce qu'on nomme le bas pays. Ce canton eft resf 
de côteaux très-fertiles, & il n'y en 2 pas de pi bc 
dant en contes fortes de denrées dans toute 12 previ 
On y recueille entr'autres denrées d’exccilens vins, & be 
coup de foie dans les bonmes années ; mais les déberk- 
mens du Rhône y font fouvent besacoup de tort. Les be 
bitans y font tous laborieux ;* & c'eft une chofe 
de voir de quelle maænière ils rendent leurs m 
fertiles en plufieurs endroits, en y formant des terrakd 
foutenues par des muraitles de pierres fèches, fur lefgmells 
äls portent des terres, pout ÿ femer des grains & y plante 
de 12 vigne. Le principal commerce de cette partie & 
Vivarais , font des vins, des châtaignes & des cuirs. | 

Le Velay forme le diccèfe du Puy, & le Gérauda 
celui de Mende. Voyez Pux & VéLar. 

Pour ce qui eft du pays de Gévaudenr, voyez lon: 
ticle & le mot Menpr. 

Avec les quatre diocèfes que renferment Les Cévenos: 
on en compte vingttrois dans tout le Languedoc, & « 
peut les regarder comme autant de diviñions parti 
de la province. 

Lis renfertnent fept cents quarante-deux mikle fept à hui 
cents familles, où environ un million cirq cents foixante-fs 
mille habitans, qui font communément pleins d'efprit: 
d'aûivité, d'induftrie ; propres au :commerce , aux ar 
ét aux manufadtütes. Hs n'épargnent aï lenrs foins ni leu 
peines pour arriver à Keurs fins. 

* Les rivières les plus confidérables du Languedoc fontk 
“Râône & la Garorine: 14 premièse , quoique limirrpi 
entre le Languedoc & La Provence ; cit néanmoins tot 
entière de la province de-Languedoc ; la feconde em # 
Pare une patrie de la Gafcogne au couchant. | 

Les autres rivières les ptos confidérables font le Re) 
{felon un manufcrit, & l'Eyrieu dans M. Bxpilly ) , l'A 
œhe, la Cize où Seze (feton les cattes, & Cerd felen lt 
manufcrit )., de. Glrdon , le Viffre (dausie mani 
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vo) > fa Wibourle ,le Lez , i'Hérault ou l'Eraux, 
Xb , l'Aude, la Léze , l'Ariège, le grand & le petit 
ers > L' Agoult ,le Tarn , le Lot & la Loire. 
Buñeurs de ces rivières roulent des paillettes d'or, 
mne ia Garonne; l'Ariège, le Moline, le Gardon, & 
wiques æutres qui ont leur fource dans les Cévennes. On 
mefle Souvent des perles fincs dans lesrivières de Fraifli- 
mé de Plantats. 

Outre ces rivières qui asrofent le Languedoc, il y 2 
wore le Canal royal de la jonétion des deux mers, & 

rs autres canaux ; tels que le canal de la Nouvelle , 
nur de Robine, de Grave, de Lunel, & les canaux d'A 
SES-MOTTES.. | 

Ces derniers font ceux de /a Radélle , de Bourgrdou , & 
e Srlve-real : ils communiquent d'Aigues-mortes au 
hône ; aux érangs & à 12 mer, tant pour le tranfport des 
:s que de toutes fortes de marchandifes. 

Le canal de la Nouvelle traverle les états de Salcès, de 
à Palme & de Sigean, depuis le voifinage de Perpignan 
ufqu’à Narbonne, d'où il eft continué par celui de la Ro- 
ne jufqu'4 la rivière d'Aude, àune Heue du Canal royal. 

Le canal de Grave, rendu navigable jufqu'à Môntpel- 
iet , comaitmique aux Étangs & à L2 mer, par la rivière de 

Le caval où fébine de Lunel aboutit parcillement aux 
Étamgs &c à 14 fner, depuis La vie de Lunel. 

Pour ce qui eit du prand Canal royal , comme c'eit une 
des mervéilles-du royaume, nous croyons devoir en don- 
ner hné idée aufli-biee que des principales raïfons qui en 
frent adoptér le projes » 4 des difficultés qu'il a fallu vain- 
cre dans l'exécution. à 

Le Canal royal ‘de Langurdac commence à Cette , & 
fetermine un peu an-déflous de Touloule , où il aboutit à 
R Garonne, moyennant laquelle la jen@ion des deux mers 
fe trouve ésablie. LeCarelrbyel parsagelc haut Languedaç 
en deux patiies à-pou-près égales. Ll n environ So licues : 

depæis Là Garonne jnfqu'à Cétte ; & la Garonne depuis fa 
padtion avec ke canal juiqu'à 4a tout de Cordowe, peur 

avoir 120 lieues s ce qui fait ask licocs de canal pour la 

jonétion des deux mers. nn LS NES 
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Le projet du Canal se fut exécuté fous le rèpre 
. Louis XIV, par les foins du fieur Riquet , ators dire 
des fermes du Languedoc , fur le plan & les mémoires de 
fieut Andreoffy , habile mathématicien , qui étoit em- 
ployé dans les belles du Languedoc. Le fieur Riquet fl 
travailler à ce grand ouvrage depuis 1666 jufqu'es 1680 
qu'il fut conduit &porté-à fon entière pérfeétion, ka 
fut en 1681 que fes héritiers en firent les premiers 
Les frais de conftru®ion montèrent à treize millions, 
le toi paya fix millions 920 mille r18 livres, & la pro. 
vince fix mflions 79 mille 182 livres, y compris les des 
millions qu'elle 2 donnés pour le port de Cette. | 

Les Principales raifons qui frent exécuter le canat, fs 
rent : - 


19 Que par ce moÿeni les de fOcéun 
dé.la Méditerranée pourtoiént fe tranfporter de l'une 
l'autre mer, fans qu'on fût obligé de faire ce grand trajet 
de mer par le détroit de Gibraltar, où les vaiffeaux cou- 
rent mille dangers. 


29 Qu'au temps d'une difette dans le Languedoc où 
dans la Guienne, on pourtoit aifément faire tranfporter les 
grains néceflaires pour fubvenir aux befoins des peuples. 


3° Que le commerce entre le haut & lé bas Languçdoc 
détente très-facites queile haut Languedoc qui abonde 
en bled , en répandtoit dans le bas qui en manque ; que le 
bas Lariguedoc enverroit dans le haut des vins , & toutce 
que l'on tire du commerce de Provence & .de Lyon, 


| 4 Que les étrangers qui/feroïent le tranfport de leurs 
matchandifes de l'une à l'sutre mer , laileroient des fom- 
mes confidérables à la province. 

- 2’ Enfin la glôtre quivéviendroir à la nation d'en pareil 
oüvrage » qui furpañe: ‘ce qu'ont fait les anciens Romains. 

Après avoir pris tous les'Hiveaux , on‘reconnet que Fen- 
droit le plus élevé:entre les deux. mers , par. où le canal 
_ devoit être conduit, évoit à Naurouze où Noroufe, près 
de Caftelhaudary ; ce’ qui fut heureufement indiqué par 
une fontaine, dont les eaux venant à: fe: partager, s'écou- 
Aoiëtit partie du -côté-dutlesatit , & partie du eûté du con- 
chant. Cet endroit fut appellé le. point de partage, 
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I y eut trois grandes difficultés à vaincre dans l'exécution 
Canal : 

La première , l'inégalité du terrein. 

La feconde, les montagnes qui fe rencontrent dans la 
utc. : 

La troifième , les rivières ou torrens qui venant à tra- 
tfer le canal, en auroient interrompu le cours. 

On remédia à l'inégalité du terrein par le moyen des 
dofes qui foutiennent l'eau dans les defcentes. Il y en a 
f du.côté de l'Océan, & 45 du côté de la Méditerranée. 
elles qui font un plus bel afpe@, font les huit qu'on voir 
roche de la ville de Béziers, & qui forment une cafcade 
‘éclnfes de 1 56 toifes de longueur ; fur 1x toifes de pente, 
arceque le terrein s'étant trouvé extrèmement élevé en 
et endroit ; il n’a pas fallu mpins de huit éclufes pour 
tenir les eaux. 

Quant aux montagnes, on les a entr'ouvertes ou percées. 
2 plus confidérable eft le Malpas : c'eft une montagne 
ercéce fur ia longueur de 120 toifes, pour donner paflage 
: E » avec une banquette de quatre pieds de chaque 


On 2 ponryn à l'incommodité des rivières & des torrens 
par le moyen des ponts & des aqueducs fur lefquels on 2 
hit pañer le canal, & les rivières ou torrens par-deflous. 
Ua fallu confiruire huit ponts , dont quelques-uns font 
parfaitement beaux , entr’autres ceux de Repudre, de 
Cefe , de Trebes & de Lers , & juiqu'à 37 aqueducs. 

On 2 pratiqué à Naurouge ; qui eft l'endroit le plas élevé 
entre les deux mers, & dont on 2 fair le point de partage, 
un baflin de 200 toifes de longueur fur 150 de largeur; 
c'e un des plus beaux qu'on puifle voir : il 2 en tout temps 
fept pieds d'eay. C'eft-là que fe fait la diftriburion des 
eaux par deux éclufes, l'une du côté de l'Océan, l'autre du 
sûté de la Médicerranée. a 

Pour pouvoir remplir ce baflin demanière qu'il ne tariffe 
jamais , & fournifle toujours aflez d'eau: au canal, on:2 
conftruit le réfervoir de S. Ferriol ou Ferréol , près de 
Revel, dans la vallée de Laudot: ila 1200 toifes de long; 
fur oo toiles de large & 20 de profondeur. Il centient en 
la feperficie 1345.23 tofs, Ce réfervoir eft coujours plein ; 
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fa figure eft triangulaire : il eft formé par deux ment 
gnes & une grande & forte digue qui lui fert de b: 

Cette digue eft traverfée par un aquednc qui perte l'est 
& le réfervoir en fournit en tout temps fufifamment 
baflin de Naurouze, par la rigole de 1a plaine da: 

quelle tombe la rivière de Laudot. Ce grand magsi 
d'eau n'a pu fe faire qu'en recucillant toutes les eaux d’al 
tour , furtout celles de 12 montagne noire, par une rigc 
_qui en ramafle plufcors autres, & qui va côvoyant lame 
tagne d’'Efcamaze par ane vaute qu'on y a faire, ap 
quoi les e2ex de 12 rigole ont leur pente naturelle versk 
réfervoir de S. Ferréol. 

C'eft dans l'amas & 12 diftribution de toures ces est 
que l'on connoît principalement l'art qu’il a faliu emple 
pour faire ce canal , & 14 vafte étendue du génée qu 
conduit. On ne connoît bien cet ouvrage qu'après avel 
examiné &c vifité ce qu’on 2 fai dans 11 montagne noire! 
il a fallu pratiquer 22868 toiles de rigoles pour ramadea 
toutes Les caux. | 
* Les principaux ponts dé ls province font.Lle pont 
S'aint-Efprit fur le Rhône , & le pont de Touloufe. de 
da defcription de chacun de ces ponts , voyez PONT SAïNT: 
Esphir & TOULOUSE, 

11 y 2 de l’un À f'autre de ces deux ponts une grande 
belle route de 7a lieues ou environ. Il s'en faut de 
coup qu'elle ne fuive 12 ligne dtoice, e#le forme au 
traire une efpèce de parabole , de Touloufe au pont Ssine 
ÆHfprit. Les principaux lieux par où pafle cette route font, 
- Villefranche ; Caflelnasdary , Carcaffbnne , Narbonne 

Beziers, Pézenas , Montpellier, Lunel, Nimes , d'où 

compte 11 À 12 dicues julqu'ou pont Saint-Efprit. De cere 
grande route qui partage le Languedoc, en cer | 
dans tont le refte de 1a province par d'retres ehcmins ét 
raverfe bien entretenus pour la commodité des voyagears 
- La’ province de Lenphedoe a plys de monragnes qué de 
plaines. Dans 4e hant Langacdoc elles fühf une fuite dei 
Pyrénées, &c dans le bas une fuite des Alpés , defquelles 
elles ne font féparécs que par le Rhône. Ces dérnières ap- 
pellées Cévennes, fe répandent du Virarais dans le Gévis- 
dan, le Rouergue ; & dans les diocêfes d'Aloz ; de Lodève, 
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Caftres 6 d'Albr; où elles forment la Montagne noire. 
eltes vont fe joindre aux Pyrénées , à travers le pays 
Foix , par des côteaux peu coufidérables. Le sefte du 
mgucdoc cft mêlé de côteaux ;, de vallons ; & de plaines 


t fertiles & agréables. 

ne le royaume il n'y a pas de plus belles plaines 
plus abondantes en bled que celles qui font depuis Tou- 
fe jufqu'à Montauban. Ce pays cit d'ajlleurs coupé de 

fcurs rivières qui y font des prairies. Me 
Ee Languedoc 2 de belles forêts de fapins , au-deflus 
, près du Donnefan ; elles peuvent fournir de très- 
aux mats de navire à un prix raifonnable. Il y à aufli 
p de forêts de chênes , furtout dans les Cévennes, 
les diocèfes de Viviers, Ufèz , Nîmes, Alais , Mont- 
& Béziers. Une grande partie des bois de ces der- 
forêts font propres au bordage des vaifleanx , & à 

du mérain. 

Le bois de Mercouire eu Mercotre , eft unc grande & 
Île forêt du Gévaudan , à près de deux lieues an con- 
pnc d'hiver de Langogne, & à quelque diftance de le 
gauche de l'Allier , qui métite d'être remarquée à 
s des beaux fapins dont elle eft remplie: ils fonc 
hne haateur prodigieufe , &c très- propres à faire des 
» 6 l'on ponvoit trouver le moyen de les tranfporter 
montagnes que couvre cette forêt, jufqu'à la rivière de 
, qui eft à fix lieues de-là au bas de la montagne de 


|Le climat de Ia province de Languedoc n'eit pas égal 

. Left fort chaud dans certains cantons, & il feroi 

e d'y fupporter les chaleurs de L'été , fans un petic 

appellé le garkin , qui vient de la mer, & qui ra- 

it beaucoup depuis dix heures du matin jufqu'à quatre 

swes du foir; dans d'autres il eft doux & tempéré , à 

al des pluies fréquentes qui y tombent, & qui contri- 

bent aux récoltes abondantes que l'an y fait de toutes 
Mes de fruits. .. . ; 

Les hivers ne laifflent pas d'y êrre fouvent fort froids, À 
fc du voifinage des montagnes , qui fonc remplies de 
tiges. Lorfque ie vent vient de leur Gôté , il jeute dans 
à plains un froid trèsevif &c très-poiçant; mais il n'y a 
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prefque point de printemps & d'automne ; ot pañe 
d’un coup du froid aux chaleurs , auffitôt qu'un certain v 3 
que l'on nomme Æuroux ou Auvervuffe, a fait fondre 
neiges, 
La qualité du fol, bien loin d’être la même dans k 
trois parties dans lefquelles nous avons divifé la provi 
de Languedoc, y eft, pour ainfi dire, aufli variée qu'il 
de différens cangons ; les uns font extrêmement fertiles € 
pâturages, en fruits, en grains & en vins ; d'autres # 
produifent que des fruits & des pâturages ; dans lefq 
on nourrit une grande quantité de bêtes à laine. En géné 
le haut Languedoc eft beaucoup fupérieur pour la qu 
de fon fol à la partie baffe de cette province. Dans le haÿ 
les rerres font communément boñnes & fertiles , le cli 
y eft doux & tempéré, & l'on y recueille en abondanc 
des bleds & routes fortes de fruits , à caufe des pluies fé 
quentes qui y tombent. | 
On eftime fiuguliérement les bleds que l'on recueill 
dans le diocèfe de Narbonne. L'on fème beaucoup 
millet dans les diocèfes de Tonloufe, de Saint-Papoul 4 
de Saint-Pons. | | 
Dans le bas Languedoc au contraire, le fol eft otdinai 
rement fec & aride ; mais on y eft dédommagé par k 
différentes récoltes que l'on y fait, & qui s'y dar 
unes aux autres. Au mois de Mai on y fait des vers à foi 
& la toifon des bêtes à laine; on y coupe enfuite les foin 
qui y font aflez rares ; on y commence la récolte de 
grains au mois de juin, & on la continue au mois de jui 
let, Au mois de feptembre les vendanges y donnent di 
vins très-bons & en grande-1bondance. On fait auf féch 
‘dans cette partie de la provmce une grande quantité 
raifins ; que l'on nomme dans le pays raifins picardens 
On les emballe dans des éaiffes de 80 à 100 livres pefant 
ils font de moindre qualité que ceux de Roquevaire, d'Or 
æiol & d'Omoules. On cueilic les.châtaignes 20 mois d 
novembre dans le pays des montagnes , & en décembr 
les olives dans toute'lx plaine.‘ - : 
Les beftiaux , dont les. montagues font prefque rem 
‘plies, y-fourniflent des. vivres abondamment, éc pen 
dapañi ils y fon à allez bontgarché. C'eft cette parce 
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province qui nous fournit les excellèns ffomapes de Ro- 
fort , dont les gourmets font tant de cas , & qui fe font 
ec du lait de brebis. 

Le Languedoc fournit très-peu de chevaux, cependant 
y a quelques haras dans le Gévaudan, & dans les dio- 
fes de Touloufe & de Montauban ,'le long de la Ga- 
nne. On nourrit généralement beaucoup de bêtes à 1aine 
ans cette province. 

On faic des vins dans prefque tous les cantons du Lan- 
uedoc. 11 y en 2 de foibles, qui fe confomment dans le 
ays : ce font ceux que l'on recueille dans les diocèfes de 
‘ouloufe ; de Lavaur, d’Alais, d’Alby: cependant les vins 
lu canton de Gaillac, dans ce dernier diocèfe, fouffrenc 
e tranfport, & en les fait deftendre par le Tarn à Bor- 
leaux. ; 

Les vins que l’on recueille dans les diocèfes de Narbonne, 
Carcaffonne , Béziers, Agde, Montpellier , Nîmes & Uzès, 
onc très-bons, & fouffrent tous le tranfport. On eftime 
urtout les vins mufcats de Béziem, ceux de Frontignan 
& de Lunel dans le diocèfe de Montpellier. Ces derniers 
font portés à Bordeaux , à Lyon & en Allemagne ; de Bor- 
deaux ils pañlent en Anglorerre & en Hollande. On fait 
aufli beaucoup de cas des vins de Roquemaure, de Tavel, 
de Laudun, & de Jufclan dans le diocèfe d'Uzès , & de 
ceux de Langlade & de Saint-Gilles dans le diocèfe de 

mes. 

Les vins rouges & blancs ordinaires du diocèfe de Mont- 
pcllier font enlevés en grande partie par les Génois & les 
marchands de Livourne. 

On convertit une grande quantité de vins de Mont- 
pellier & de Nîmes en eau-de-vie qui eft fort eftimée en 
Hollande. On fait aufli grand cas des liqueurs & eaux de 
fenteurs connues fous le nom d’eau de la reine de Hongrie, 
eau de canelle , &c. des diocèfes de Montpellier & Nîmes», 
& il s'en fair an débit confidérable. 

Nous avons déja parlé des raifins picardins du bas Lan- 
guedoc. 

On cultive des mûriers pour 12 nourtiture des vers à 
foie dans les diocèfes d’Agde, de Narbonne, de Montpel- 
lier, de Nîmes, & le long du Rhône, 
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Les oliviers font fort communs dans fes mêmes eat 
tons ; de même que les amandiers. Dans quelques-uns of 
fait fécher une grande quantité de prunes dont il fe fait u 
bon commerce. C'eft fur-tout dans le diocèfe d’Alby que 
l'on cultive le plus de ces arbres fruitiers. 

Les châtaignes que l’on recueille dans les Cévennes fe 
vent à nourrir la plupart des habitans des montagnes ! 
le fuperflu fe débite dans les provinces voifines , &c il ets 
vient même jufqu’à Paris. | 

La province de Languedoc produit beaucoup de fm 
ples & de plantes médicinales & propres À 12 teinture, 
croiflent la plupart dans les Pyrénées, fur le bord de k 
mer & dans les Cévennes. On en compte quatre-vingts 
entre lefquelles nous ferons connoître plus particuliè | 
le pañtel , Le fallicor , 1a maurelle , le tamarix, &cc. 

C'eft dans les diocèfes d'Alby ; 8. Papoul & Touloufe; 
que l’on cultive le paffel ou guéde dont on fe fert pour 
ceinture en bleu. Cette plante fe nomme vouéde en Ner< 
mandie, & véde en Picardie. 

Le diocèfe d'Alby produit auff$ beaucoup de fafran. 

Dans les diocèfes de Béziers, de Narbonne & d'Agde 
on recueille la plante nommée fallicor ou falrcot; c'eft un 
herbe ou efpèce d'atbrifleau qui croît fans culture fer le 
bord de la Méditerranée, dans les terreins pierreux. Cette 
plante a la même propriété que la foude lorfqu'elle ef 
préparée. On en fait ufage pour former du verre & de 
favon. On s'en fert aufli dans 12 chytnie, On en vend pour 
l'Italie êc ailleurs. | 

11 croît naturellement toutes fortes de plantes, & même 

_ des fleurs très-belles & très-curieufés dans un petit canton 
Se diocèfe d'Alais , appellé l'Hort-Dieu , en latin Horus 
Dei. 

11 croît dans les bruyères du bas Languedoc , aux envi- 
rons de Montpellier , furtout vers le bois de Grammont, 
un atbrifleau ou efpèce de chêne verd qui porte un in- 
fe&e que l'on nomme vermillon ou graine d’ecarlate, 
dont on fait une confetion nommée alkermés. Cette 
graine fert aufli aux teinturiers pour faire La couleur nom- 
mée écarlate de Venife. 

Les petits chênes 1ur lefquels croît 1x graine d’écarlate, 
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afe te que les naturaliftes nomment kerrnés ; s'étè- 
t deux ou trois pieds. Quand l'infeéte à acquis tout 
iMance ,il paroît comme une petice coque fphérique, 
1ée contre l'arbriffeau. Les habirans du pays qui nè 
a récolte du kermès qué dans La faifon convenable, 
Lèrent cet animal dans ttois états didérens d'accroifs 
nt. ; 

Vers le commencement du mois de mars, en lan 
provençal on appelle le kermès vermeou , & on dit 
ce temps lou vermeou grou ; c'eft-à-dire , que le vers 
e 2: alors il eft moins gros qu'un grain de mille. 

* Dans le mpis d'avril on dit que lou vermeon gfpelis 
-à-dire , qu'il commence à éclore. (Le vers éclos eft 
qui a pris tout fon accroiffement. ) 

» Vers la fin de mai,on trouve fous ie ventre de l'in 

environ 1800 ou deux mille petits grains rende, 
n appelle dans le pays freiffet : ce font des œuks qui 
nt enfuice à éclore, donnent autant d'animaux feni+ 
Les à celui dont ils font fortis: ces œuf font plus petits 
la graine de pavor ; ils font remplis d'une liqweur d'u 
€ pâle : vus au microfcope, ils femblent parfemés d'une 
ité de points brillans, couleur d'or ; il y en a de blan- 
res : les petits qui fortent des œufs blancs, font d'u 
«< faie ; leur dos eft plus écralé que celui des autres : les 
ts qui brillent fur leurs corps font de couleur d'a 


Le 
4. de Réaumur dit qu'il ya moins de ces kermès blanes 
de rouges, &c c'eft à torc que les gens du pays les 
ellent /z mère du kermes. 
a récolte du kermès eft plus oo moins abondante, 
n que l'hiver eft plus ou moins doux, On a remer- 
que ka nature du fol contribue beaucoup dufi à là 
eur & à la vivacité du kerméès ; celui qui viént fat dés 
rifeaux voifins de la mer , éft plus gres & d'ugé cote 
r plus vive que celui qui fe trouve fur des atbtiftaut 
en font plus éloignés. . | 
Le tournefol , vulgairement appellé mavelle dans 1e 
rs » ft une forte d'hetbe qui croît dans les environs de 
ntpeilier & dans d'autres éanconi de éette province; 
is Gustops dans célui-qué l'où nonitite Je Paunage ; au 
L1ij 
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territoire du village de Grand-Gaïargues, dans le 
de Nîmes. 

Les habitans de ce lieu, au nombre d'environ mike 
font ceux de La province qui apprêtent le mieux le fuc 
cette plante. Ils n'ont pas la liberté de la cueillir 
tous les temps de l'année. Les maires & confuls ne 
nent la permiflion à toute la communauté que vers le à 
de juillet , temps où la maurelle eft dans fa perfedi 
* Cette récolte dure depuis le 25 de ce mois jufque vers 
8 feptembre. | 

Les payfans vont chercher cette plante à 15 ou 20H 
à la ronde dans le Gévaudan , & même jufqu'en 
vence. Ils ont grand foin de fe cacher les uns aux autres 
lieux où la maurelle croît abondamment. Ils font cettt 
récolte en diligence , attendu que cette herbe pour être 
employée , doit être fraîche ; parceque 12 fermentation 
auiroit au fuccès des opérations à faire. On broie le 
plante toute entière , après en avoir ôté la racine , fous 
une meule de moulin , femblable à celles qui fervent À 
écrafer les olives ou le tan ; après quoi on en exprime le 
fuc dans un temps fort ferein , où l'air eft fec &c le foleil 
ardent. Lorfque l'on en 2 extqait le fuc, on met ie marcà 
part , & il fert d'un excellent fumier. Quant au fuc, on 
. æn imbibe des chiffons de toile de chanvre groflière, 
& peu ferrée ,. mais très-bien nettoyée. Pour faire cete 
opération on fe fert d’un peu d'urine, que Les uns mettent 
dans le fuc en três-petite quantité ; mais le plus grand 
nombre li met dans une cuve avec de la chaux vive ou de 
l'alun , & fe contentent d'expofer les chiffons fraîche- 
ment imbibés du fuc de la maurelle à la vapeur de La li- 
queur urineufe mélangée avec de La chaux vive & de l'alun, 
en les ajuflant par-deflus 12 cuve qui contient cette li- 
gueur ; & pour mieux réunir toutes les vapeurs & n'en 
point perdre » on couvre les chiffons d’un drap ou d'une 
couverture. Après avoir bien retourné les chiffons, & les 

avoir expofés dans tous les fens à la vapeur , on les rerrempe 
dans le fuc de la maurelle , & on les expofe une feconde 
fois fur la cuve, avec les mêmes attentions que l'on a eues 
Ja première fois. Les chiffons ainf imbibés & féchés avec 
beaucoup de précaution, ne font dans leur état de perfec: 
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que quand ils font d'un bleu foncé tirant fur le noir. 
drapeaux ou chiffons ainfi préparés fe nomment rour- 
{ en drapeau. Lorfqu'ils font bien fecs on les emballe 

des facs, & les marchands de Montpellier kes achè- 
pour les envoyer en Hollande , où cette matière pre- 
re eft convertie en une pâte féche , que l'on nomme 
nefol en pain , & dont les Hollandois font un fecret. 
e fervent du tournefol en pain ou en pâte pour la tein- 

bleuc'& ronge ; ils s'en fervent aufli pour donner 
couleur rouge à leur fromage , comme on fe fert en 
guedoc du tournefol en drapeaux pour teindre les 
qui ne font pas forts en couleur. 11 feroit à (ouhaiter 
r l'avantage des ‘arts & du commerce de Franco que 

‘ptofitât de l'excellent mémoire de M. Montet, de 


ociété royale des fciences de Montpellier, inféré parmi : 


x de l'académie de Paris , année 1754, pour apprendre 
pnner à cette dentée , fur les lieux qui ka produifent, 
es les préparations dont elle eft fufeeptible. , 
-e tamarifé de Narbonne ; ou tamarix ; arbriffeau dont 
)ois ; la racine, l'écorce & Les feuilles font d'ufage dans 
nédecine, croît en Languedec dans les terres légères 
humides : il poufñe plufieurs tiges qui pour l'ardinaire 
t en arbrifleau ou buiflon , maïs quelquefois elles for 
nt un atbre de 1a grandeur du coignafñlier. Cet arbre à 
ronc couvert d’une écorce grife en dehors, & rouge en 
lans, & le bois blanc.'Il fleurit d'ordinaire trois fois 
née , au printemps,.en été, & en automne : fes fleurs 
t dr » purpurines , grouppées en épi ; il fe dépouille 
fes feuilles pendant l'hiver , & tous les ans il en repoufle 
nouvelles au printemps. Les grands froids font con- 
ires à cet arbre. Outre l'ufage qu'on en fait en médecine, 
fe fert aufli de fon bois pour faire de petits barils, des 
les , des gobelets & autres vaiffleaux, dans lefquels la li- 
eur que l'on y boit reçoit une vertu défopilative. Toutes 
parties de l'arbre font eftimées apéritives , ainfr que le 
 lixiviel que l'on en tire & qui eft ufité dans l'opilation 
la rate , du foie & da méfentère. La même efpèce de 
marifc croît en Efpagne & en Italie, 
Les Hollandois préfèrent le tamarifc dont nous. venons 
: parler à celui du Levant. 
Li dj 
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Le tamarifc dont oh fe fert pour ta teintute ef xfs 
des produétions du Languedoc, Cette province eft li 
de France où l'on faic le verdes ou verd de gris. C4 
MonrrBLciism, qui eft feul en pofeflion de kb 
& ü en pafñfe de ceste vible chez toutes les nationsde ls 
vers. É 
À Aniane, bourg du diocèle. de Montpellier , à emin 
quatre bicues au couchant dé cette ville, il ÿ a des ga 
qui ramaflent le tartre des tonneaux & le préparnt 
criftai ou crème de vattre : il s'en vend pour l’Ang 
& 12 Hollande; on s'en fert-en chimie, en pharmxk 
la teinture. 

Les habitans de Calviffon, bourg du diocèfe de Nine 
à quatre lieues 20 couchant d'hiver de cette ville, ds 
pem auffi beaucoup À REPAS du tattre en crifl x 
1e même faccès que les habitans d’Aniane. | 

La péche qui fe fait le long des côtes de 12 provinti 
Languedoc n'eft pas confidérable. 

La pêche des rivières & dés étangs qui bordent h6i 
ft à-peu-près la même que partout sieurs. Quantici 
dela mer., on pe le long de ta côte da thon à 
Teftargeon , poiffon rare dans les autres mers. La 
d'Agde eff 12 feule où l’on pêche des moules. 

La pêche des fardines , que l'on faie près de Cermt 
‘confidérable. On les fake , & il s'en fait un très-su 
commerce pour le Rouffillon , le-Eyonnois & le Dati 
La pêche des hnîtres que l'on fait dans cette mer ef 


Produdions iutérieures du fol. 


La ptovince de Lenguedoc a des mines de fer, de 
vré, d'étain, de plomb , d'or & d'argent. On y nm 
auffi des mines de foufre , de vitriol, de charbon de re 
de jayet, d'antimoine, de bitume , de turquoifes; dif 
bols &c teics, des carrières de marbre de toutes efpèt 
quantité de fofles ; & un grand nombre de foi 
minérales. d | 

Les mines de fer fe trouvent dans le diocèfe J'A® 
flez près de Fabbaye de Lafons , dans les eanto® ‘ 
Trépaloux ; Las Menos, le Vallat de Fontane, &c D 
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Hocètfe de BEziers, il y en a quatre que l’on nomme 
fzu, & une cinquième appellée Craiffrac + celles appel- 
| Quellait , Belefladt ; Sainte-Colombe & Courfouls , fe 
avent dans le diocèfe de Mirepoix. | 

n voit des mines de cuivre près de la terre dn Bou- 

#% > dans le tertitoire du village de le Salle Saint- 
tre » diocèfe d'Alais. IL fe rencontre une mine du 
me métal au village de Roquecourbe, à une liene de 
ftres ; on en voit aufli près de Lodève aux pieds des 
vennes , ainf que dans la terre de la Roquette, dans le 
ime pays, à cinq lieues de Florac. 

Les mines d'etaiën y font beaucoup môins communes : 
en découvre une dans la paroifle de Vébron , diocèfe 
Mende. où l'on pourrait travailler avec fuccès, 

Il n'en cft pas de même des minés de plomb, qui n'y 

it pas rares: on en trouve dans la montagne du Paradis, 

oche du village de Burtals, à une lieue de Caftres , 

mt la gangue eft verte ; dans le rempatt du côteau 

yard , proche Villefort. Il y en 2 d'autres au village de 
arnolet, paroifle S: Sébaftien, dans le diocèfe d'Alais ; 
nfi qu’au village de Conflans, & auprès de la ville d'Ur- 
tt , à trois lieues de celle d'Anduze, dans le même dio- 
fe. On découvre une mine du même métal dans la 
iontagne de Minervois, diocèfe de Narbonne , & celles. 

>pellées Ceilhes ; Avênes, Dic ; Lunas & Bouffagnes , 

ans le diccèfe dé Béziers. Les Cévennes en offtént aufli 

eaucotp : on yen voit à S. Loup, dans le tetritoire de 

ayard ; à Ranchine, auprès de Tournon ; à Bayard, à 

ne lieue & demie de Villefort ; dans 12 paroifle de Ba- 

ours ,; à trois lieues de 12 ville de Florac ; à l'Efcombet, 
quatre lieues de Mende , auptès du lieu nommé Bigozze, 

c dans la paroïfle de Vabron. 
Le grand nombre des rivières & ruifleaux qui roulent 

es paillettes d'or dans cette province , prenant leurs fout- 

es dans les Cévennes & les Pyrénées , ne laiflént pas douter 

u'il n’y ait des mines d'or dans ces montignes, mais elle 

mnt aujourd'hui entièrement négligées. 

Quant aux mines d'argent , il ÿ en 2 une à Bahours , à 
ne lieue & demie de Mende , que l'ôn exploite, & on en 
te quatre livres d'argent par quintal H y se unc autre 

1v 
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au village de Réalmont, à trois lienes de Caftres , qui a 
été abandonnée. 

11 y a'une mine de foufre à s. Germain de Colbertes 
dans le diocèfe de Mende, entre les villes de Barres, des 
Sévennes & Alaïs. 

On trouve des mines de vitriol dans le village de Ré 
mont, au diocèfe de Caftres , & dans la terre de Mas de 
cabanis , paroifle du Pin , proche la ville d’Alais. 

Il y a des mines de charbon de terre très-bonnes dans 
le territoire des paroiffes de Trémoud & de S. Benoit, au 





diocèfe d’Alby. 
Dans le diocèfe d'Alais, on trouve du charbon minéral 
qui eft propre aux fours à chaux. RE 


Quant aux mines de Jais ou Jayet, on en trouve à Pom- 
pidoux , diocèfe de Nîmes , & Larclavet, diocèfe de 
Mende , ainfi que dans les paroifles de 12 Baftide & de 
Peyrat, diocèfe de Mirepaix, & à une lieue des bains de 
Rennès , dans le diocèfe d'Aleth. 

On trouve auili près de la dernière ville , de l'ambre où 
carabé foilile , brun & noir, & quelquefois jaune , fem- 
-blable à celui de la mer baltique. 

Il y a une mine de turguoifes au lieu appellé Samatan 
dans le Vélay ; & à Blavignac , village du diocèfe de 
Mende, on ramafle des pierres colorées, entr'autres des 
Japhurs bleus & blancs. 

Dans le diocèfe de Caftres il fe trouve auffi des mines 
de turquoifes , peu inférieures 2 à celles qui nous viennent de 
l'Orient. 

L'antimaine fe trouve: dans l'endtoit appellé Malbore, 
diocèfe d'Alais, & dans la montagne d’Aigoual ou Aigo- 
val , à deux lieues de S. Ambroife , proche le hameau de 
Bourdezac. 

Il y aune mine de Cobalt auprès de Vigeau, dans le dio- 
cèfe d'Alais.. | 

Au même diocèfe, proche le château Servas, paroife 
de Mons, il y'a des roches qui jettent de l'a/phalte ou k- 
tume : il en fort une fontaine toute couverte de bitume, 
que les habirans appellent la fou de la pego. On remar- 
de dans le même terrein des couches de bitume de Judée, 

un pied d'épaiffeur, femblable en tout au charbon deterre, 
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ans 14 terre de Durbam, fur les montagnes de Cor- 
:s , entre Narbonne & Perpignan, ou découvre des 
s gralles de couleur gris-rouge , & même des amas de 
5 grañes defléchées par la chaleur : auflitôt que les 
nières pluies ont détrempé ces roches molles, on y voit 
ître des criftaux de diverfes couleurs , & à fix faces, 
font vraifemblablement des vitriols. 
uprès du village de Cornillon on voit des carrières de 
, auffi beau que l’eféagliole de Luques. 
luelques grottes du diocèfe de Cañtres préfentent de 
er naturel. 
es carrières du bas Languedoc donnent un marbre 
1 rouge pâle , mêlé de blanc, & il y eft extrêmement 
imun. 

Dans le refte de la province il y en a dits portor & 
zelas tachés de rouge, de jaune & de bleu, 
e marbre dit portor eft jafpé ; il s’en trouve dans les 
ières du diocèfe de S. Pons. Le cervelas eft un marbre 
jafpé que l'on trouve dans ie même diocèfe. On tire 
mêmes carrières , dont on compte jufqu'à neuf dans les 
irons de la ville de Cannes , du marbre blanc , du 
r , du bleu turquin, & un marbre incarnat & blanc; 
is cette dernière carrière eft réfervée au roi. 
1 y a aufi des marbres au lieu dit Roquebonne , dans 
diocèfe de Béziers. 
A une lieue de la ville d’Alais on voit un rocher de 
be rouge & de marbre qui fort de la montagne appel- 
la Serre de la cabanne , paroifle de Pin. 


Foffiles, pétrifications ; & autres curiofités 
d’hifloire naturelle. 


Dans le dfocèfe d'Alais, proche le château de S. Martin 
la Farre , paroifle de Sandras , on rencontre dans un 
imp de begux criftaux brillans , féparés & terminés eh 
Inte. 

Dans les vallées de Ruffau & Chaudabois , il y a des 
itaines qui ont la propriété de former des incruftations, 
s congélations & des pétrifications. 

On fait fervir des morceaux des grottes de Limoufis, 
ur en former des chambranles de cheminées , des ta- 
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bles, des colonnes, qui par leur beauté , leur dureté 4 
leur poli, imitent parfaitement le marbre. 

Dans la terre de Trépaloux, paroifle du Pin, on trouv 
des pierres numifmales de couleur noire , qu'on appell 
numuni diabolr. 

Aflez près de la ville de Merveis ou Mirveis, dans le 
montagnes des Cévennes , il fe trouve une grotte rempli 
de congélations & de ftalattites. 

Les talcs & les ardoïfes noires repréfentant des plante 
$nconnues aux botaniftes ; fe rencontrent dans les canton 
de Bronzen , le Mas de Bouac & Traquete. 

La vallée de Ruffeau , auprès de 12 ville d'Alaïis, con 
tient de très-belles dendrites. A la Châtaigneraie qui join 
le château de Cavone, dans la paroifle de 1a Salle Saint 
Pierre , on remarque des veines d'un beau criflal, qu 
remplit les crevañles du rocher. On voit des huîtres & de 
bélemnites , dont la fuperfcie eft couverte de cercles con 
centriques , & des aftroïtes devenus cailloux, à la Che 
naye de Sauvages dans la paroifle du Pin. 

Les huîtres , les nautiles , les cœurs de bœuf & les ou 
fins d’une grandeur confidérable fe trouvent en abon 
au fommet de la montagne de Montredon, à une demi 
lieue d’Alais. 

La vallée au-delà du tuiffeau du château d’Arène; eftrem- 
plie de bélemnices,& d’une grande quantité de cornes d'am 
mon,dont quelques-unes ont jufqu'à deaxpieds de diamètre. 
Au diocèfe de Mende , à deux lieues de cette ville, 
dans les environs du château de Grèzé , on ramañe des 
cornes d’ammon en quantité ; La plupart font pyriteules 
& très-variées dans leur genre. Il y en a qui ont jufqui 
deux pieds de diamètre , dans le chemin des bains de Bz 
‘gnols à la ville de Mende , & dans un autre chemin de- 
puis cette ville jufqu’aux mines de Bahours. 

Le ruiffleau que l'on nomme /ou-Rrou-Pegoulion ; pro- 
che 12 ville du Puy, préfente du rubis, des grenats, des 
‘hyacinches, opales , améthiftes , faphirs, qui ne font pas 
inférieurs à ceux de Bohême & de Siléfe. | 

Au village de Boutonnet , proche bn on rer 
contre dans plufeurs carrières & rochers des gloffopètres; 
des vis , cames, pcignes, tellines, onnes ; Le plupart re 
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nées dans la pierre; des offemens d'animaux, de l'offéo 
: > Sc quantité de fofliles marins. 
ux eaux de Balaruc, à quatre lieues de Montpellier, 
s une grotte voifie des bains, on voit des ftala@ites 
imitent les choyt-fleurs ; & près de Caftelnou , on dé. 
vre des pierres famifées, & différens fofiles, de même 

: des offemens & des oftéocoles. 

\u milieu de l'étang de Thau , vis-à-vis les bains de 

aruc, le pied du rocher que l'on nomme Rocharrals, 
fente des moules vivantes, des lépas, des glands de mer, 

, ourfins vivans & fortement attachés au rocher. Pour les 
détacher on fe fert d'un cercle de fer , emmanché au 

at d’une longue perche. 

La roche qui eft près du village de S. Jean de Vedas, 
remplie de madrepores, de coralloïdes , de rétépores & 
cancres pétrifiés. 

Affez près du gouffre de Lambreffac , fur le bord de 

tang » On voit des rochers tout couverts de pierres nu- 

ifmales. 

La montagne du promontoire de Cette renferme une 

che rougeätre, remplie d’offlemens d'animaux pétri- 


LA 

Au diocèfe de Nîmes, à fept licues au couchant decette 
lle , on trouve dans les earrières & les rochers de Ia 
lle de Sauve, des fofliles & des gloffopètres fort grands. 
Dans la conftruttion de 12 nouvelle fontaine de Nîmes, 
1 2 découvert une dent de fanglier, & un bout de bois 
ai fervoit à un chalumeav, le tout pétrifié. 

Les carrières des environs de Bezucæire offrent quantité 
e foffiles , rels que des cames, des peignes, des ourfins , 
: fouvent des glands de mer. 

Dans la paroiffe de Mus, proche l'æbbaye de S. Gilles, 
y 2 une roche molle de Izquelte on tire des pierres, 2p- 
ellées bar-de-mus , enduites de litophites, e/carz , mouf- 

:s de mer & de morceaux d'ourfin: 

Aux environs de Narbonne-on trouve des criftaux prif- 
natiques en abondance. 

Dans la paroifle d'Ahoune, 2 trois lieues de Carcaf- 
onne , fur une colline de 12 montagne noire, on rencontre 
les huîtres & autres coquilles bivalves , incruftées dens des 
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dalles de pierre très-dure , qui font un affemblage de ce+ 
quillages liés par un ciment pierreux. En général les fta- 
lattites pyramidales font fort fréquentes dans tout le dio- 
cèfe. 

Au diocèfe de Béziers la fontaine de Gabian eft rem- 
plie de cailloux finguliers , & il découle de la roche une 
matière noire, nommée petrole, dont on fait l'haile de ce 
nom. Une montagne voifine de cette fontaine préfente de 
petites pierres tranfparentes ; naturellement taillées en 
pointes de diamant. 

Au diocèfe de Lodève on rencontre de beaux rochers de 
criftaux du côté des Cévennes. Dans la grotte de $. Guil- 
lem-du-Défert , on voit des ftalatires imitant les choux- 
fleurs. Près le village de Ballargues, fur le bord du Lez, on 
trouve des i&yopètres ou peiflons imprimés fur la pierre. 

Au diocèfe d'Uzès, dans 12 rivière d'Eure qui craverle 
cette ville , on trouve des bélemnites criftallifées &c un pez 
tranfparençes, Affez près du pont de bois dit Boufquaraffe ; 
à une lieue du château de Font-couverte, on voit un nau- 
tile inconnu, un peu courbé en forme d'un cornet de pa- 
pier, canelé comme par étages , rempli de cloifons, & 
d'une efpèce très-fingulière. 

Au diocèfe de Caftres, près de cette ville , & à un quart 
de lieue, il y a un monticule appellé Puytalos , dont les 
pierres grisâtres font encaftrées de fofliles, repréfentant les 
parties naturelles de l’homme, nommées priapolytes , & 
dans une vallée affez voifne , celles de la femme, Afk- 
rolytes : elles ont toutes une moëlle ou noyau formé de 
petits criftaux pyramidaux. | 

On trouve aufli dans plufieurs grottes du même die- 
cèfe des amygdaloïdes , des chryfomelites , des melopepo- 
nites &. des mentulites, & fur le roc de Hunel , près de 
Caftres, on rencontre des cornes d'ammon fluviatiles & 
pétrifiées. 

IL n'y a guère de province en France qui abonde autant 
en fources minérales que le Languedoc. Les plus connus 
de ces fources font celles 





de Maine , de Lodève ; de Gabian . 
«  dVahls,. de Camarès, d'Olargues ; 
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de Balarue, de Campagne, d'Youfet ; 


de la Bafñtide, de Rennes , de Peyret ; 
de Romeiroufe, de Maillat, de Monfrin ; 


de Vendres, de Saint-Laurent , de Béleflat , &e. 
dc Guillires , 


>n trouve le détail de chacune de ces fontaines & des 
oriétés de leurs eaux, fous le nom de chacun de ces 
érents lieux, 

Dans le terroir de Livière , auprès de Narbonne, on 
contre cinq abîmes d’eau appellées Œlials | qui font 
1e profondeur extraordinaire. Les bouillons de leurs 
x forment un canal qui fe joint à celui de la Robine. 
terre des environs de ces gouffres tremble fous les pieds 
ceux qui font aflez hardis pu les aller voir de près. 
qui paroît furprenant, c'eft que ces abîmes font très- 
Monneux, & les payfans des environs y vont fouvenr 
her. 

La fontaine de faint-Félix de Pallière , près de 12 ville 
nduze , dans le diocèfe d’Alais , a cela de fingulier, 
: fi on y jette un oifeau ou un rat, les infectes qui ha- 
ent ces eaux n’en laiflent que le fquelette au bout de 
heures. Ils percent de même en forme de dentelle les 
illes des arbres qu’on y dépofe. | 

Nous avons parlé plus haut des falines de 12 province 
Languedoc. Nous ajouterons feulement ici que ces fa. 
es produifent environ 91 mille minots de fel année 
nmune, qui fe débitent dans l'intérieur de la France & 
ys voifins. 

La province fournit d’ailleurs 360 milliers de falpêtre 
Ie 


Manufadures & commerce. 


Les principales manufaétures de laineries de Ha province 
Languedoc font celles des draps, des cadis, des burats, 
s ferges, des ratines, des cordillats , des bayettes, des 
épons, des rafes, des tireraines & des droguets, dont la 
35 grande partie cft deftinée pour le Levant , comme 
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les mahons & les londrins, & le refte pour 12 Suiffe, l’AL- 
lemagne, & plufieurs provinces de France. | 

Les lieux où ces laineries fe fabriquent ; font Rieux, 
Lodève, Carcaflonne , Caftres, Alby, Beaucaire, Alaiss 
&c. Les laines font du pays & de Marteille , où elles font 
importées de l'Efpagne & des côtes d'Afrique. | 

Dans les manufaêtures de foierie de Touloufe , Mont« 
pellier, Nîmes, Âlais, & de quelques villes le long duRh6- 
ne, on fabrique des raffetas, des rabis, des crépons defoies 
des burats de foie & laine , des férandines , & quelques 
brocards & damas: on y emploie toutes les foies de la pr 
vince, qui par an peuvent aller de 1$ à 1800 quintaux, 

On fabrique une grande quantité de dentelles dans le 
Vélai, & des cadis &c ferges dans le Gévaudan, où ilyæ 
prefqu'autant de manufaétures de cette éroffe que de mai- 
fons. | 

On fait des draps &c des ratines dans le canton de Li- 
moux, & il eft l'entrepôt des fers de toutes les forges voi- 
fines , furtout'de celles du diocèfe de Mirepoix. 

Au diocèfe de Béqiers ; dans le pays de Graifefac , t 
les habieans s'occupent 2 faire des clous. 

La ville de Zouloufe à des fabriques de couvertures de 
laine, de bas de foie , de chapeaux, de cuirs , de berge 
mes & de petites étoffes. | 

I1 fe fabrique beaucoup de cordelats ou bayettes, & des 
toiles grifes dans la ville d'A{by. 

11 y a tant de manufactures d'étoffes de laine à Carcaf= 
fonne, que cette ville n’eft à proprement parler qu'une ms 
aufaure de toutes fortes de draps ; prefque tous les h 
tans y font occupés. Auprès de la même ville, au lieu di 
Saptes ,-eft une fameufe manufadture de draps de 
d'Efpagne , appellées londrines. 

Il y en 2 une des mêmes étoffes dans 12 ville même 
Carcaflonne, & une troifième près de Clermont de 
dève. 

Ji fe fabrique aufli beaucoup de cuirs à Saptes. 

On fait de beaux droguers ê&c beaucoup de draps à Bé« 
darienne & lieux circonveifins. Il en fors année communc' 
environ 30000 pièces, dont la plus grande pastie (@ 
bite en Allemagac, | 
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lève 2 beaucoup de manufadures de draps & de cha- 


e fabrique quantité de petites étoffes de laine à 
5, Comme ratines, ferges , crépons. 

manufadtures de Montpellier confiftent en de peti- 
offes , en couvertures, en chapeaux, en paffemens 
les livrées, en futaines, en toiles & en tanneries. 
; Étoffes qui s’y fabriquent font de foie & laine, foie 
il de chèvre, foie & filofelle. Outre la fabrique des 
rtures de laine qui eft confidérable , il fe prépare 
e beaucoup de laine dans cette ville , qui fe débire 
La province & ailleurs. 

fabrique des chapeaux eft commune à tont le dic= 

le commerce qu'elle fait pour plus de 10000 livres 
cellentes liqueurs & eaux de fenteurs & celui de fon 
de-gris lui font particuliers , de’ même que fa blan- 
rie de cire jaune du Levant. 
. ville d'Anduge eft fameufe par fes marchés. 
imes eft comme le centre de la province, à caufe du 
d nombre de fes marchands & de fes manufaétures. 
rincipales fabriques confiftent en étoffes de foie, de 
:, & d’autres mêlées de diverfes matières , des bas de 
au métier, dont il fe fait un débit confidérable à Paris, 
‘hapeaux &c des cuirs, fans parler du commerce de fes 
, de fes eaux de fenteurs, de fes eaux-de-vie &c de fes 
es. Les foies que l'on emploie dans les fabriques de 
» ville font de Languedoc, de Provence , de la prin- 
uté d'Orange & du Dauphiné. On y fait année com- 
ie 6 à 700 pièces de taffetas, roao pièces mêlées, 
o de burats, filofelle & laine, & plus de 3000 dou- 
es de paires de bas de foie. | 
Vous avons déja parlé du commerce de bled de la ville 
Narbonne. Cette ville eft l'entrepôc de tous ceux qui 
nent par le canal &c qui fe recueillent dansle pays. De 
tbonne ils font tranfportés jufqu'à la mer par le canal 
là Robine , & de-1là en Provence ; en Roullition & eu 
le. | 
Beyiers a des manufa@ures de draps fins. Nous avons 
a parlé de ceux qui fe fabriquent À Carcaffonne » à Sap- 
& à Clermont de Lodève , nous ajouterons ici que 
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Clermont à aufli des fabriques de chapezux qui en 
vent fournir jufqu'à 3000 douzaines par an, &c il fort dé 
trois dernières manufatures année commune , 3000 
ces de draps pour le Levant , qui à 300 livres 
font $800000 livres, 

Quant aux dentelles qui fe fabriquent dans le Lea Les 
ville du Puy qui en eft l'entrepôt en fournit le plus: ils’ 
vend à l'étranger pour plus de 60000 livres par an. 

Outre les fabriques de toutes efpèces dont nous avonf 
parlé, il y a en Languedoc un grand nombre de verre 
ries & de poteries , qui ne laiflent pas que de faire encon 
un objet de commerce aflez confidérable. 

Le commerce de Languedoc fe fait principalement 
dans les foires ; il y en a dans toutes les grandes villes dé 
la province. Les principales font celles de Pézenas, 
Montagnac , & la fameufe foire de Beaucaire, quie 
une des plus célèbres du royaume. 

Cette dernière foire fe tient en pleine campagne fous 
des tentes, dans une belle prairie fur les bords du Rhône; 
où la ville 2 foin de faire drefler des cabanes de bois dans 
lefquelles les marchands fe retirent, & qu'ils louent añez 
chèrement ; c'eft la feule foire franche qui foit dans le 
Languedoc. Elle commence le jour de la Magdelaine, & 
ne dure que trois jours. IL y 2 un grand concours de 
chands, & ils y viennent non feulement des provinces 
des états voifins, mais même de toutes les parties du mo 
on y voit des-Arméniens , des Perfans & autres Orientau 
& il n'y a point de marchandifes , quelque rares qu'elk 
foient , que l’on n’y puifle trouver; mais les principaux 
jets du commerce de cette foire font des épiceries, drogue 
ries, merceries ; des étoffes de laine & de foie, des 
d'Efpagne , de Bärbarie & du crû du pays; l'on y 
même des pierreries, & il s'y fait un grand commerce pa 
le change, & des remifes dans toutes les parties du mo 
de. Le Rhône y apporte toutesles marchandifes de Baur- 
gogne, du Lyonnois, de Suife & d'Allemagne; ls mer, 
qui n'en eft qu'à fept lieues, apporte les marchandifes du 
Levant, d'Italie, d'Efpagne ; le canal, tout ce qui peut 
venir du haut Languedoc, de Bordeaux, de la proil 
de Bretagne &. de l'Océan ; en un mot Le commerce 
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: péndait ces trois jours de foire eft prefqu’afli-con- 
ble que celui qui fe fait pendant tout le refte de l’an- 
ans la province, attendu qu’il s'y fait pour plus de 
>> 000 & livres d’affaires ; tandis que la totalité du 
nerce du Languedoc, la confommation de la pro- 
déduite, ne fe monte que de 14 à 1j,000,e00 de 
par an. 
fin , en évaluant les marchandifes du cru du Längue- 
ce qu'il tire des étrangers & des autres provinces du 
ame & ce qu'il leur fournit, on trouve que le premier 
monte à 26,738,000 livres ; le fecond à 4,790,22$ 
s 3 & le troifième à 14,:034,000 livres : de manière 
La province de Languedoc outre fa propre confom- 
on ; envoyant à l'étranger & dans les autres provinces 
oyatme pour 14 millions & plus de marchandifes de 
‘ru , & n'en recevant guères que ‘pout 4,f00,000 Liv. 
i refte de profit en argent 9,500,000 livres. 


Monumens & curiofités du Languedoc. 
© Camp de Marius. Marius vint vers l'an 615$ après 
pndation de Rome dans les Gaules avec une. armée 
idérable, & fe campa fur le Rhône ;ilen tira un canad 
ellé foffla mariana jufqu'à la mer , & forma le plus 
1 camp qui ait jamais été fait. Il y fut attaqué plufeurs 
par les Cimbres & autres peuples, & il y repoufz 
ours fes ennemis. Le foifé s'érant rempli par le cours 
Rhône, il eft devenu un de fes bras qui forme l’île de 
>amargue, le meilleur pays de la Provence. Cette Île 
cuf lieues de longueur fur quatre de largeur, & for- 
it l'étendue da camp de Marius , campus Marii , qui a 
lé fon nom au pays de Camargue. Voyez CAMARGUS. 
.© Maifon quarrée. La maifon quarrée eft un des plus 
ux ouvrages qui reftent des Romains. Voyez Nîmes; 
z aufli la même ville pour l'emphithéâtre , le temple de 
ne ou de la Fontaine , la Tourmagne. On trouvera 
ore des notices d'amphithéftres aux articles Touloufe & 
êers, 

Nous avons donné plus haut & fort au long 12 defcrip- 
à da Cagal royal , & nous avons averti qu'à l'article 

Tome III. M 1m 
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Pont Saint-Efprit on trouveroit la du mage 
fique pont de même nom, & qu'au mot Jouleufe on vas 
roit celle du fameux pont de cetre ville ; tous objers qe 
méritent d'être mis ao nombre des monumens & cuis 
firés de la province, ainf que Le pont du Gard. Yoye 
GARDON. 

La tour de Conftance , que l'on croit être du temps de 
Romains , aujourd'hui attenante à la ville d'A 
tes , eft éncore en prefqu'aufli bon état que lors de fs con 
crution ; les murailles de cette ville, fon port & fe 
môle , tous ouvrages du règne de $. Louis , &c dont 
bâcifle eft très-bien conduite, & de pierres de taille à bef 
fage pour La plupart, peuvent pañer pour des ouvraga 
aflez remarquables, de même que les purs de la cité du 
Caïcaflonne , fon pont fur la rivière d'Aude, & les fotif@ 
cations de Narbonne. Voyez CARCASSONNE à Nan 
BONNE. 

. On trouve encore en Languedoc quelques traces de La 
largeur des routes ou grands chemins que les Romains y 
avoient fait conftruire avec leurs pierres milliaires tai 
différemnient , expofées d'efpace en efpace avec des inf 
Griptions. 





Sciences. 


I y 2 deux univerfités célèbres en Languedoc, l'axe $ 
Touloufe, l'autre à Montpellier , voyez l'une & l'ancre de 
ces villes. 

Gouvernement eccléfiaffique. | 


La province de Languedoc ef divifée en trois agchee 
vêchés & vingt évêchés. 

Les trois archevêchés font Narbonne , Touloufe, Alby, 
lefquelles provinces eccléfiaftiques ne dépendent cependant 
pas toutes entières de 12 province , comme on le verra pat 
le détail fuivant ; il y a de même en Languedoc pluñeus 
paroifles qui ne dépendent d'aucune de ces trois provinces 
eccléfiaftiques. 

De l'archevêché de Narbonne dépendent les diocèses 
d'Agde, Béziers , Lodève, Montpellier , Nîmes , Alais» 
8. Pont , Uzès, Carcaflonne, Âleth. | 
” De ctlui de Toufou/e dépendent Les diocèfes de Larsur: 
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Miropoix , Montzabah, Pamicrs, Rieux, $, Papoal ; & de 
klui d'Afby les diocèfes de Mende & de Caftres. 

Le diocèfé du Puy relève immédiatement de Rome ; 
elui de Viviers eft fuffragant de Vienne, 

Outre les vingt-trois discèles dont nous venons de par- 
er, l'archevêché d’Artes à dans le Languedoc deux pa- 
oies ; l'aschevêché de Vienne 39 dans Le Vitarais ; l'évê- 
hé dé Valence 34 ; celui de Couferans 118, | 

Il n'y avoit autrefois qu'un feal archevêché en Lan. 
fuedoc , celui de Narbonne. Le pape Jean XXII érigen 
lui de Touloufe ; & l'évêché d'Aiby a été démembré de 
l'archevêché de Bourgés ; puis érigé en archevêché. 

L'archevêché de Narbonne eff le plus añcien fiège de 
la province ; c'efk uné primatie , & il a la prédence aux 
Lacs. Voyez NARBONNE; TOULOUSE & ALBY, 

Nous ajouterons feulement ici, que pour l'admäiniftra- 
tion économique de chaque diocèfe , il y a dans chaque 
redort une chambre eccléfiaftique , conmpotée de l'évé- 
que , d’un fyndic, de deux chanaines de la cathédrale, 
d'un chanoine des collégiales, d'un député des prieurés, 
d'on autre des cures, tous élos dans un fynode. Cette com- 
page fait l'imigjoftion des décimés ordindires & estrror- 

insirés , dons gratuits &c autres imgpoñtions far tons ies 
hicris ecchéaitiques du diocèfe ; elle juge goutes les cou 
teflations qui peuvent furvenir , & en cas d'appel on 1e 
pourvoit à la chambre eccléfiaftique de Touloufe : cette 
dernière eft compofée de dix juges appellés fyÿndics ou 
dépusés généraux du clergé, qui tous doive être prêtres. 
Ces charges font données pat les archevôques & évêques 
du redort de cette chambre, & par leur clstgé : fawoir , 

Trois par ia province d’Aufch, 

Deus par la province de Narbonne, | 

Et deux par la province de Bourges, à caule des (uffrs- 
Yans de certe province qui font dats le reffort du parle. 
ment. 

Lorfque quelqu'une de ces charges vague par mort ou 
par démiilion ; l'archevêque de la pravinté d'où dépend 
cette chârge ; conjointement ou féparéÉment avec les dé- 
putés de fon diocèfe ;, nomme par aéte un fujet r renti- 
pit cecic charge vaahnec , 6 los RS sas de 

mn 


} 
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cet archevêché font a même chofe. ‘En cas de concoml 
celui qui a le plus de voix l'emporte , & f elles fou 
égales ; la chambre doit décider en faveur du plus digne 

On ne peut y juger aucun procès qu'il n'y ait deux con 
feillers au parlement , & fouvent les confeillers clercs ob 
tiennent la nomination de la province. 

L'ordre de Makthe pofsède des biens confidérables dan 
le Languedoc. 11 y 2 deux grands prieurés, celui de fain 
Gifles & celui de Touloufe, tous les deux de la langue d 
Provence. 

Le grand prieuré de S. Gilles à fous lui 38 comman 
deries, dont il y en a 24 fituées dans le Languedoc: cell 
de Pézenas eft affe@tée à la nomination du grand-maîrre 

Du grand prieuré de Touloufe dépendent ; $ comman 
deries, dont celle de Puyfembrun eft affe@ée au grand 
maître. 

Outre les commanderies dont nous venons de parier, 
on compte en Languedoc 49 abbayes d'hommes, douze 
abbayes de filles, & 637 prieurés , maifons de religieur 
de 25 différens ordres , & 10 $ maïfons de religieufes de 
24 ordres différens. 

Les eccléfiaftiques des communautés d'hommes, (as 
comprendre ceux des abbayes & prieurés, peuvent fe mon: 
ter à $8$00-hé&nmes, & le nombre des filles qui habitent 
des mailons religieufes fe montent à environ 2500. 

Adminiftration civile. 

En Languedoc la juftice eft adminiftrée en dernier ref. 
| fort par deux compagnies fapérieures , le parlement de 
,Touloufe ; & la cour des comptes , aides & finances de 

Montpellier, & en première inftance par les juges fubal- 
ternes qui reffortiffent médiatement ou immédiatement à 
<es deux compagnies pat rapport à leur jurifdi@ion. 

Le reflort du parlement s'étend fur les préfdiaux & 
fénéchauflées qui fuivent ; Aufch , Béziers, Cahors, Car- 
caffonne , Caftélnaudari ou Lauragais, l'Ifle - Jourdain» 
Laugerre, Lei@oure , Limoux, Montauban, Montpellier» 
‘Nîmes , Pamiers , le Puy, Rhodès, T — Toulogfe , 
ViHefranche.- : | 

Ces dix-hule Préfidiaux & fénéchauffées ont dans leg 
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t mn grand nofmbre de jaftices royales, qui La plu- 
ac le titre de viguerte. En voici quatre-vingts des 


Roues. 


Abeilhan. 

gel e 

lais. 
lignan-du-Vau, 


Compeyre. 
Comeilhan. : 
Creiffel. 
Crufiy. 
Duravel. 
Durfort. 


Efperaza. 
Faujan, 
Gignac. 
Lauzerte. 


Liuran-de.Cabrières. 


Marauflan. 
Moiflac, 
Moncucq. 
Montady. 
Montaignae. 
Montauban. 
Montblanc. 
Montgifcatd. 
Mur-de-Barres 
Najac. 
Nauflac. 
Peyralès. 
Pézenas. 
Phélines, 
Pierrerue. 


. Pont-de-Camarès. 


Prémian. 
Puifelicon. 
Rével. 
Roquebrune. 
Roquefefière. 
Rupeyrou. 


le Salvetac. 
Sault. 


Saint-Antonin. 
Saint-Cernin. 

S. Cirq-de-la-Popie. 
Saint-Dannès. 
Saint-Rom-de Tarn. 
Saint-Thibery. 


Sainte-Afrique, 


Sainte-Gabelle, 
Thézan. 

Tourbes de Béziers. 
Tourbes deSaivt-Pons. ‘ 
Valagnies. 

Valros. 

Vazerac. 

Velles. 


Vendre. | 


Verfeuil. 
Vers. 
Villefranche. 
Villeneuve. 
Vinbac. 

la Vinzelle. 


Datre ces juftices royales , il y 2 encore-une ififinité de 
ices feigneuriales qui refortiflent immédiatement aux 
ices royales que nous venons de citer. 


| Ms iij 
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al paroît avoir été établi en faveur du com 
es marchands Lombards & Italiens , pour abréÿ£ 
cès qu'ils avoient pour leur négoce. | 
Les jurifdiétiens confulaires de !s province 6% 
doc font sidinairement appellées hourfes cor 
en 2 à Mostpellier , à Touloufe , & dans pluf 
villes de commerçe. Elles ont la même jurifdk 
les juges-conluls de Paris & ceux de Lyon. 
La dernière éfpèce de jurifdi@ion de la pro” 
relève immédiatement au parlement, & qui m 
remarquée, eft celle des juges dapeaux, c'eit 
juges qui éontidiffent de l'appel d'at âdtre pten 
& dont les 2ppellations vont au parlentem. 
11 y 2 deux duchés-pairies de certe ‘rar 






= 






LA 


» | to ° N. ? 
2e se Tux, ceux de Cafires , Care 
= “€ : 
QE K,, hôtels des monnoies, wn à 
Se. llier. Pour la juftice privativey 
De. ges fe portent à 12 cour des 

4 uftice cumulative reortit ap 

Se, ayez Tourouss & Mon 


# te CL : 
& LA es ” Ÿ& dans fes jugemens ledroie 
+ LE ÈS e pofeflion de cette pro 


Ë à a + “ervée par Charles VIH 
. 2, oar aucun titre parti- 
> S* ee | : 
* province de Lane 

us une feule ire 

.a le haut Languedoc, 


ec à Touloufe ; voyez Tou- 
sie bas Languedoc , & fon bureay 
. Montpellier, voyez cette ville. 
«tributions des fnances , ces officiers ont 
des finances ; enforte qu'ils font en poñeiliog 
tous les ans l'érat de valeur fur lequel on arrête 
Qi au confeil. Ils jugent aufli l'état au vrai des 
:. €s, Pour ce qui concerne la voicrie , comme 14 
© de Languedoc fait elle-même les fonds de la ré- 
FO des chemins , la fondtion des tréforiers de France 
PA tit à cer égard au fimple alignement des rues & à 
COdhtion des lieux inutiles & vacans. Mais ils ont l'in- 
Aauece particulière des gabelles ê& une infpeétion géné- 
fur les (alines, : 
à jurifdiGion copains des matières de domaine 
ba + 1a chambre des comptes. : 
( Les re comptables qui font obligés de faire état 
F tréleriers de France , font les receveurs généraux 
es _ ers des finances des deux généralités ; les recer 
part iculiers des tailles de chaque diocèfe ; les rece- 
À aux & particuliers du taillon ; les receveurs des 
8° jes payeurs des collèges & des prevôtés ; les re 
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I p'g 2 que tes fèves der Jénichailles & des sp 
les fièggs d'emiragtds , des eaux & forêts , & tes jürifdée- 
tions des duchés-pairres qui reflortiflent immédiasement 
au parlement. | 

Pour les fièges d'amirauté qui font dans le reflort de 
parlement de Touloufe. Voyez AMIRAUTÉ. : 

Il n'y 2 qu'une rable de marbre ou une grande ustarife | 
des eaux & forêts pour la province de Languedoc. 

Il en: dé pend fept maîtrifés particulières ; celle de Tou- 
loufe & la RER ‘Alby ; la mañtrife de Lauragais, établie 
‘à Caftelnaudaty ;"celle de Caffres à Saint-Pons; cette de 
Montpsllior dgns 12 ville de ce nom ;célle du pays de Seuls 
à Quillan $ celle de Villemur; celle de Vivarais à Ville 
” neuve-de-Berg ; & la gruerie de Geévaudan, établie à Mende. 

Il ÿ 2 encote en Languedoc deux jyrifdidtions fingaliè- 
“tes qui reflortiffent direétement au parlement. 

La première tft la cour du petit fcel de Montpellier, 
qui cft une-des trois du royaume asributives de jurifdic- 
tions , c'eft-à-dite , qui obligeant les parties d’y plaide en 
quelque Hen da royaume qu'elles foient , pour l'exécution 
des ates pas ee le fcel de jutifdidtion. Les deux 
autres de même efpèce font le chârélet de Paris; & la cour 
de Brie en Champ gne. ‘ 

La feconde ‘jüitifdi&ion , prefque femblable à -celle da 
petit fcel, ef la.cour des conventiens de Nîmes. Elle cit 
fi ancienne qu'on n'en trouve pzs l'origine. Ce dernier:tri- 
bunal paroît avoir été établi en faveur du commerce & 
des marchands Lombards & Italiens, pour abréger, les s pro | 
cès qu'ils avoient pour lear négoce. 

Les jurifdiétions confulaires de ia province de E.sngue- | 
doc font srdinaisement appelées howfés coramunes. 17 
en 2 à Moztpellier, à Touloufe , & dans plufieurs gmgres : 

. willes de commerçe. Elles ont la même jurifdiétign gse 
les juges-conluls de Paris & ceux de Lyon. 

La dernière éfpèce de jurifdi@ion de la province qui 
relève immédiatement au parlément, & qui mérkédérre 
remarquée, eft celle des juges d’apeaur ; c'eft-2-dire, | 
jûges qui tonfidiflent de l'appel din autre prenait: re. | 
& dont Its zppellations vont 20 parlement ‘| | 

Il Ya deux MS de cette macares Dan 
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lesry's 8 quatre juges royaux, ceux de Cafres, Cara- 
an » Martel & Alais. | 
ILy a en Languedoc deux hôtels des monnoies, un à 
ouloufe & l'antre à Montpellier. Pour la juftice privative, 
s appellations des deux fièges fe portent à 12 cour des 
‘ennoies de Lyon; mais la juftice cumulative refortit ay 
lement de Languedoc. Wayez TouLouss & Monr- 
ELLIES. | | 
Le parlement de Touloufe fuit dans fes jugemens le droie 
cit, plutôt par un ufage & une poñeffion de cette pro- 
ince dans lefquels elle 3 été confervée par Charles VIII 
c par les sais qui l'ont fuivi , que par aucun titre parti- 
alier qu'elle ais de s'y maintenir. 
Pour l’adminiftration des finances , la province de Lan 
medoc eft divifée en deux généralités fous une feule ine 
endance. . ; 
L'une de ces généralités comprend le haut Languedoc, 
k fon bureau des. finances fiège à Touloufe ; voyez Tou- 
OUSE ; l'autre comprend le bas Languedoc ; & fon bureay 
les finances fiège à Montpellier, voyez cette ville. . , 
Quant aux attributions des finances , ces officiers ant k 
urifdition des finances ; enforte qu'ils font en pofeflion 
le dreffer tous les ans l'état de valeur fur lequel on arrête 
l'état du roi au confeil. Ils jugent aufli l'état au vrai des 
comptables. Pour ce qui concerne la voierie , comme 1g 
province de Languedoc fait elle-même les fonds de la ré- 
paration des chemins , la fon@ion des tréfotiers de France 
fe réduit à cet égard av fimple alignement des rues &: à 
l'inféodation des lieux inutiles & vacans. Mais ils ont l'in- 
tendance particulière des gabelles, & une infpection géné- 
tale furles falines, | 
La jurifdi@ion contentieufe des matières de domaine 
appattient à la chambre des comptes, | : 
Les officiers comptables qui font obligés de faire état 
devant les tréfcriers de France , font les receveurs généraur 
& parciculiers des finances des deux généralités ; les rece- 
veurs particuliers des tailles de chique diocèfe ; les rece- 
veurs généraux & particuliers du taillon ; les receveurs des 
gabelles ; les payeurs des collèges & des prevôtés ; les re 
teveus des oftrois &c les créforiers du domaine. Mais lea 
M m iv 
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comptes des uns & des autres font épurés & arrêtés 
dernier reflott en la chambre des comptes. 
Il ya quelques autres juges en Languedoc qui eonnoif- 
«fent en première inftance des gabelles. ‘Ce font les ##f> 
teurs & contrôleurs alternatifs & triennaux , qui ont 
fièges dans la province, l’un au Saint-Efprit, & l'autre 
Narbonne. Chacun de ces deux fièges eft compofé de creis 
officiers, qui ont fous eux des lieutenans. Ceux du Saï 
"Efprit er ont deux, l'un à Montpellier & l'autre à 
mortes, pour avoir foin des falines de Peccais. Ceux: 
Narbonne en ontun à Pézenas. Les fonétions des affictèrs 
de gabelles dont nous venons de parler, conffteat à ré- 
primet les-abus qui fe commettent dans les greniers & 
dans les chambres , & à punir les faufauniers ou délin- 
quans en fait de gabelles; en un mot ils connoident en 
première inftance de tous procès qui furviennent au fujet 
des gabelles. | 
* On doit encore compter au‘nombre des juftices qui 
connoiffent des finances en première inftance , les jarif- 
didions og mafîtrifes des ports, établies à Touloufe , à 
: Narbonne & à Villeneuve-lez- Avignon. Chacan de ces! 
trois fièges eft compofé d'un juge, d'urrlieutenant , d'en 
procureur du roi, d'un grefñer ,; & de deux huifliers. Ces 
: trois jurifdiétions ou bureaux généraux ont fous eux divers 
bureaux particuliers. : 

Le burean général de Villeneuve-lez-Avignon 2 fous 
Jui les bureaux particuliers de Beaucaire, du Saënt-Efpri, 
d’Aiguesmortes , de Montpellier & de Frontignan ou dc 
Cette. Chacun de ces bureaux particuliers 2 un lieutenant. 
Les jages de ces divers fièges connoiflent des différends 
qui s'élèvent concernant la perception des droits d'entrée 
& de fortie , & les appels des uns & des autres fonc portés 
dire&ement à la cour des aïdes, 

Les juges de l'équivalent ont éré établis dans chaque 
diocèfe du Languedoc, pour connoître définitivement de 
toutes les conteftations d'un droit qui {e lève fur Le vin, la 
chair fraîche & falée, & fur le poiffon. Ce droit a été éta- 
bli dans cetre province à la place des aides qui y avoient 
été fupprimées ; c'eft pourquoi il fur intitulé : droit peur 
tenir lieu de l'équivalent. Ce droit [le mante à 23000 iv. 


LAN LE) 
Les 2ppels des juges de l'équivalent font portés à 1a cour 
des aides. 

On entend par juges des tailles tous les juges royaux 
&c feigneuriaux ordinaires ; parceque dans cette province 
ks connoifent des contefktations qui fusviennent au fujet 
de 12 levée des tailles ; & cela pour l'utilité publique & 
En facilité de la levée des impofñrions ; attendu que f un 
colicéteur étoit obligé d'avoir recours à des juges hors des 
Lieux de fon domicite , il feroit impoflible de faire les 
pourfuites, & que la levée des impoñtions en feroit de- 
venue bezncoup difficile. 


Gouvernement économique de la province, 


C'eft aux affemblées de notables, en ufage dans la Nar- 
bonnoife , avant même qu'elle fût fous 1a domination des 
Romains, qu'on rapporte l'origine des écats de cette pro- 
vince, 

Les états de Languedoc fe tiennent tous les ans à 12 fin. 
de Novembre à Montpellier, dans la grande fille de 
l'hôtel-de-vitle, & ne fe féparent qu'au commencement 
de Janvier de l'année fuivante. Cette afemblée eft com- 
pofée des trois ordres du clergé; de la nobleffe & du tiets- 


L'ordre du clergé eft compofé des trois archevêques & 
de vingt évêques ; dont les rangs dans l'aflemblée des 
états font réglés par leur facre, & ceux quine peuvent y 
affifter, ont le droit d'y envoyer leurs vicaires généraux. 

L'archevêque & primat de Narbonne , préfident né de 
Fafemblée des érats , fiège fous un dais & y occupe la pre- 
mière place. A fa droite eft placé l'archevêque de Tou= 
loufe, & l'archevêque d'Alby occupe la troifième place du 
même côté. Les évêques d'Agde, Béziers; Lodève, Mont- 
pellier , Nîmes, Alais, Saint-Pons, Uzès , Carcaonne, 
Alech , Lavaur , Mirepoix, Montauban, Rieux , Saint. 
Papoul , Mende, Caftres, du Puy, Viviers & Comminges 
fiègent à La fuice de: archevêques toujours du même côté, 
& faivant le rang de leur facre. 

L'ordre de 12 nobleñle eft compofé d'un comte , d'us 
vicomte & de dix-neuf barons qui fiègent tous fuivanc leur 


AN 
. àla gauche Mois des éshtey êr de bÔ66 eppell 
aux évêques. 

C’eft au-comté d'Alnis qu'eft annexée Iz première voix 
de la nobleñe, & le droit de la première place; la fecondé 
appartient zu vicoaxc de Polignac ; c'efl lui qui tien le 
fecond rang dans l'ordre de la nobleñe. 

Le prenvier baron qui 2 rang immédidtement sprès lé 
vicomte , eft celui des douze barons du Vivarais done 
c'eft 1e tour d’aflifter sax états, parcoqu'its n'y vont qu'a 
ternativement. Ces douze barons font ceux de Jour; 
de 12 Voulte, d'Annon de l'Ærgentières , d' As , àe 
Cruffol , de Joyeufe , de Saint-Remefy » de Brion > de Bos- 
logne , de Prives & de Chalençon. | 

Après le baron du Vivarais fiège celui des nec barons 
du Qévaudan done €'sft io tour d'ailifter aux états, parce 
qu'ils n'y afiftent aufli qu'alternativement. Les neuf bat 
tens du Gévandan fonc eaux de Mercaur ; s 
Tournels ; Châteauneuf , Deflandons ; Apcher , Reyn : 
Horac & Cénaret, | 

. Les tres barons dé Languedoc qui ont entrée 284 
Éars » mais. fans y avoir de rang déterminé, fons ceux da 
Heorenfac ; d'Ambres, de Calvifon ; de Ceffries , do Mi 
repois., de Villeneuve, d'Argues ; de-la Gardéolle, 
Caflelnau de Bonnefons , de Barjac , de Brain, de Rous- 

froux , de Lenta ; de. Coféelnau d'Efirécefons , de Gan- 
got., de Mureriel, "de Rieux &c de Saint-Feliz ; enfons 
que l'ordre de 12 noblefle fe trouve égal en nombre à l'on 
dre du clergé. : 

. Lorfque les feigneurs des comtés, vicomrés & basornics 
Re peuvent after en perfonne aux états, ils ont droit 
d'y envoyer un garilhomme porteur de leur procuration. 

Les titulaires ou leurs députés. font tenus -de faire pren 
de quatre générations du. cêté paternel & maternel, ls 
première fois qu'ils fe préfentenx aux écats , conformément 
à da délibération des étaes du $ mars 1654: 

. Lé tiers érat eft compofédes maires , cenfuls & dép 
dés des villes, chefs-Heux des diacèfes, & de quelqueæsu 
tres lieux , dont les uns font pn droit d'y enveyes ts iq 
ansÿ de les autres par tour , fuivant l'ordre & rs 


Gi différent ea chaqua diocdfe, & qui déposid. des 
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nr prarrientiers ou des anciens sfages Enforte qu'ourre 
Epurés de chaçune des villes ; chefs de diecèle qua 
| ævone déja nommées ; À taifpn d'un député pour. 
pme ville, cacepté la ville de Tonloufe qui en,envaie 
1» 5l entre sncore aux états un ou deux députés des 
s qui fuivent { favoir, deux pour Toulaufe , deux pour 
Pre deux pour Carcafloune , deux peur Nimes 

ut des » deux pour la ville de Puy ; deux 
er Béies deux pour és, es on 
r les die du Vivarais, un pour ke Geévauden , un 
r Mends ; deux pour Caffres , deux pour Saint-Pors , 
x pour Agde ; un pour HMirepoix & un pour Faujaux s 
«.pour Ladsve & deux pour Lavaur , un pour Sairn# 
pouf & un pour Caffelnaudary , un ponr-4letk. &c un 
x Limoux, an ponr Rare & deux pour ÆAlais: ce qui 
en tout 67 députés pour le tiers-Érat , tous placés de 
ce & de gauche devant les fièges du clergé & de La 
rleffe, & fans tre élavés comme les deux premiers or 
:s 3. de manière qu'il refte une place devant le préfin 
ac au niveau de la falo;, pour une table à laquelle fone 
is les fix officiers da la province , favoir l'ancien des 
âs fyndios généraus du Languedos , les deux autres Qyn- 
s généraux, les deux fecréraises êc greffiess des états. 
Le tréforier de ls bourie, L'huiffier des états eft placé 28 
‘d des marches par où on arrive aux fièges des prélats. 
Outre les deux rangs de places qu'éccupent de chaque 
té ceux qui compefent. le ticrs-Érap, il y 2 au dôté gaur 
e une féance hanaraïre des con&ils en charge de la ville 
ps les états, &. qui fornient un trobfigine rang 
ièges. 
Les évêques affiftent aux ésats.avec le rocher 8 te “2 
ail ; les birons awec l'épée , dc. 
Les Étars fopt.convequés par lettres de cacher adrefées 
tous les titulaires des deux premiers ardres , sus villen 
i ont droit d'envoyer aux États & aux ciae la pro- 
ce. Ces tetrresfone envoyées au chef de 
province, fous l'autorité duquel fe doivent tenir Les états. 
“ui-ci les fair tenir À -chaque membre , avec urie lettre 
invitation de lui qu'il y joint. 


Tout le monde s'étant rendu dans l'afemblée au jus 
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marqué par les lettres d'invitation, les comimiffaires de 
#0i ; favoir, le commandant'en chef de 1a province, l'inten- 
dant, deux tréforiers de France , un de chacun des bureaux 
de Touloufe & de Montpellier , font reçus par les fynics 
généraux fur la porte de l'hôtel-de-ville ,& dans le veñti- 
bule qui eft avant la cour;,par les confuis des cinq premières 
villes, & ceux du Puy au nombre de douze députés, & 
‘par meflieurs de La nobleffe au bas de l'efcalier qui conduit 
à la falle, à la porte de laquélie ils font enfin reçus par fix 
évêques au haut de l'efcalier. | 

Lorque les commifaires quittent l'aflemblée, ils font 
seconduits jufqu'à la porte par les fix prélats qui les ont 
reçus, & les autres obfervent ie même cérémonial que 
lorfqu'ils font entrés. , 

Chacun ayant pris place, celui qui tient les états , oule 
commandant en chef de la province, préfente à l'afche- 
vêque de Narbonne La lettre clofe adreflée aux états, dent 
on fait leéture. Après 12 leêture des commiffions du rois 
le premier commifaire ; | le commandant en chef de la 
province ) fait un difcours, qui eft fuivi par celui de 
l'intendant , auquel l'archevêque de Narbonne , préfident 
de l'affemblée, répond. Enfuite les écarts vont en corps À 
l'églife de Notre-Dame de Tables, où les commifaires (*} 
du roi fe font déjà rendus, pour entendre la metle du Saint- 
Efprit. 

: 4 la feconde affemblée on fait lecture des lettres de 
vicariat des vicaires généraux & des procurations des en- 
voyés de la nobleffe & des députés du tiers-état. 

. On fait enfuite le@urc des réglemens des états des an- 
hées 1662: & fuivantes. 

- Ceux qui forment l'ordre da clergé prêtent ferment 
ayant la main fur la poitrine, & meflieurs de La noblefe, 
des dépatés du tiers-état, & les officiers du pays: ayant la 


main “€ Dieu. ‘ 


_… {*) Les commiflaires des états n'entrent dans l'aflemblée que le jous 
de l'ouverture : celui où ils doivent faire la demande du don gauit: 
lorfqu'il faut donner la forme de l'équivalent, & çoutes les fois qu'ils 
ent quelque chofe d'importane à communiquer aux-écits, - 


— 
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Le dimanche on va proceflionnellement à l'égife pour y 
ntendre une mefle du S. Efprit. | 

Avant que les commiffaires du roi aient faitia demande 
lu don gratuit, &c. les états nomment une députation 
our les aller faluer. 

Le préfdent de fon côté nomme des commiflaires pour 
es autres affaires qui doivent être traitées. 

Pendant la tenue des états on traite dans l'affemblée de 
outes les affaires qui concernent la province en général, 
ou quelqu'un des ordres en particulier , & les députés y 
rendent un compte exaét de tout ce qu'ils ont fait pendant 
leur députation pour.les affaires de 12 province, & des ré- 
ponfes qu'ils ont eues du confeil , fur les demandes inférées 
dans leurs cahiers préfentés au roi. 

Les impofñtions qui font réfolues aux états, font répar- 
ties fur les 2 3 diocèfes de la province, conformément à un 
ancien tarif dont on eft convenu. Cette répartition étant 
faice , elle eft arrêtée par les états le jour de leur clôture. 
Enfuice les États en corps vont porter aux commiflaires du 
roi l'oétroi qui 2 été fait à fa majefté par la province, c'eft- 
à-dire qu'ils lui vont offrir une foinme que la province 
donne gratuitement : ce qui eft encore une marque de cet 
ancien ufage , fuivant lequel les provinces qui n'étoient pas 
tributaires, ne donnoient à leur fouverain que des contri- 
butions volontaires. 

Pour la clôture des États on chante le Te Deum en 
muñque, & M. l'atchevêque de Narbonne donne fa béné- 
di&ion. | 

Un mois après la clôture, chaque diocèfe tient fes 
affemblées particulières pour faire l'aflietre fur toutes les 
communautés de fon difiriét, de da portion des impo- 
fitions qui a été répartie par les États fur le diocèfe, & 
c'eft pour cette raifon que ces aflemblées font appellées 
affettes. Elles font compofées de l'évêque diocéfain , d'un 
baron & des députés des villes & principaux lieax du dio- 
cèfe, avec le commiflaire principal qui a commiflion dy 
commandant en chef de la province , pour autorifer l'af- 
fembiée de la part de fa majefté. : 

Toutes les afemblées des diocèfes fe forment ainfi, 
excepté celles du Vivarais, du Vélai à du Géveudan, 
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qui ne fe contentent pas du nom d'affhettes , mai qu 
prennent le titre d'éfats particuliers du pays ; parcequ'et 
fettivement les 24emblées de ces trois pays ont une forme 
diftinguée de celle des autres. 

© En Vüivarais les barons préfdent à cette 2#fèmblée, & 
f'évêque n'y vient qu'à fon tour comme baron. Ii y ma 
douze, & en leur abfence ils peuvent envoyer un fnbrogt 
qui tient l'afembléc. Le bailli du pays y affifte toujours ; 
1e grand-viczire de l'évêque y entre comme baron de Vi- 
viers. Treize confuls & deux baillis y emrent auf. Le 
baron de tour, ou fon fubrogé, figne le premier, & ie 
_ commiffaire principal le fecond : ce qui 7. fingalier ; car 

dans tous les aûtres diocèfes il figne le premier. 

Les états particuliers du Wélay font compofés de l'évêque 
du Puy qui y préfide , du commiffaire principal , du fàé- 
chal, du vicomte de Polignac , qui préfide en Fabfence 
de l'évêque, de huit députés du clergé, de quinse barons 
du pays & de neuf corffuls. Il y 2 aufli dans ce pays un fgn- 
dic ,; qui peur être continué plus d'une annéc par une déli- 
bératios. 

Ceux de Gésaudan font compofés de l'évêque de Mende, 
du de fon grand-vicaire qui y préfide , d’un commidaire 
principal , du bailli du pays, des couts de Mende & de 
Marvejots, commiflaires ordinaires, de fept dépatés de 
l'églife , dont fix abbés, & le feptième eft chanoine dei 
tathédrale:, de hair barons, dé dix-huit confuls des pri 
cipaux lieux & d'un fyndic , qui eft changé lorfque l'# 
femblée le juge à propos. Les affiettes, de même que les 
afemblées particulières des Cévennes , ne durent que huit 


jours. , 

*_ Le dépertement qui efbfait dans les a(iettes fur les com 
funautés du diocèfe, fe fait fur 14 recherche particulière 
de chaque diecèfe. La recherche ef unie procédore faire 
par un:officicr de ls cout des sides, avec des experts a 
pentours &c indicateurs , qui ont vifiré &c eftimé les fonds 
Qui compofem le diocèfe, en égard À la bonté &c la qus- 
lité du fol, & au commerce qui s’y fuir, C'eft fur certe 
recherche qu'on régle 12 portion de l'impoñeion générele 
que chäque communauté doir payer ; & cümame cette por- 
don of réglée par livres ;-fojs; deniers , cbokes + pittes & 

| | 
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nitles , on l'appelle alivrement. Ce département étane 
inf faic dans l'aflemblée diocéfaine , chaque commu- 
auté diftribue enfuire fa portion fur les particuliers qui 
, compofent , & cette impolñtion fe fait fur le campoic 
à cadafhe de chaque communauté. Le compoix ou ca- 
affre eft un regiftre public fait par autorité de la cour des 
ides : il contient la qualité , l'eftimation & le nom des 
ropriétaires des fonds de chaque comtmhünauté ou paroide, 
: ne diffère de la recherche qu’en ce que celle-ci eft faise 
our tout un diocèfe , & le compaix ou cadajfre pour un 
sal lieu: l'une & l'autre ne font en ufage que dans le 
anguedoc, & dans les autres provinces ; où les tailles 
ont réelles. . | 

Toutes Les impoftions qui font faites dans les états, aux 
fliettes, onu dans les villes & lieux de la province ;, on 
egardent le roi, ou font faites pour les afaires eu pout 
es dépenfes néceifaires des états, des diocèfes ou des com- 
nunautés. Celles des états font réglées par l'édit de 1649 
.7$000 livres. 

Les dépenfes des afliertes font auili réglées patun régles 

nent de l'année 1634; & celles des communautés, par di- 
rers réglemens faits par les commiflaires de fa majefté, 
” Pour ce qui eft des émpofitions & charges de La province 
le Langucdoc, elles confftent dans les impodtions fises 
:omprifes dans la grande commiflion , telles que l'aide , 12 
rue , le tallion ; les répartitions des places frontitres , les 
gages des gouverneurs , les frais des états , le préciput de 
l'équivalent , les mortes paies , & les garnifons qui font 
‘omprifes dans les petites commifftons. 

Le don gratuit, les affaires de la province , les tara- 
tons du tréforier de la bourfe, & celles des receveurs , le 
cemptereau , les dettes des communautés & les étapes , 
forment ce qu'on appelle les impofwions incertsines & 
arbitraires. Toutes ces impofñtions fon comprifes dans 
différentes commiflions , adreflées par les commifaires 
de & majefté.auix commiffaires principaux & ordinaires, 
pour en ordonner la levée & la diftribution dans les 
diocèfes. Les fommes impofées {ons levées en trois tere 
rs AE premier avtil, premier juillet &c premier ec 

re. ; , ” 
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"Outre les impoñrions dont nous vénons de partie, le 
roi lève d'autres droits dans ia province de Lan 

qui ne font point de la compétence des états ; ce font le 
domaine , les gabelles , les droits de foraines , le droit d& 
denier de S. André, \a douane de Valence , \2 douane de 
Lyon, le tabac ; & un grand nombre d'autres droits de 
cette efpèce. 

Comme 2 l'article des juftices du Languedoc nous n' 
vons point parlé des jurifdiétions des gabelles, nous ajs- 
terons ici que la province de Languedoc eft partagée en 
trois départemens pour les gabelles, celui de Zouloufe, 
celui de Narbonne & le département de Montpellier, 

Le département de Touloufe renferme 17 greniers à 
fel, la chambre d'ÆAlby & lés greniers à felde Belcaire, 
Caraman, Carcaffonne , Caflelnaudari , Caftres , Caudis, 
Calabre, Gaillac, Lavaur, Limoux , Mirepoir , Pyy- 
laurent , Revel ,.S. Pons , Touloufe | Villefranche de 
Lauragais. 

Le département de Montpellier renferme vingt-un gre- 
niers à fel ; ceux de Bagnols , Beaucaire, Béziers, Cette, 
Frontignan , Langogne, Lunel, Marfillan , Marvejols, 
Mende , Milhaud , Montpellier | Nimes, Pézenas , $on- 
mères , le Saint-Efprit , le Teil, le Vigan, Villenewe- 
Lez-Avignon, Viviers ;, la Voulte. 

Dans le département de Narbonne il n'y 2 que fix chanr 
brés ou greniers ; ceux d'Arles , Collioure , Narbonw, 
Perpignan , Prades , Saliagoufe. 

De même que dans le nombre des greniers à {el que 
nous venons d'indiquer , quelques-uns fe troavent n'êre 
pas de la province, il y en à plufieurs dans 12 province qui 
ne fe trouvent pas compris dans les départemens indiqués 
ci-deflus ; comme le grenier à fel d'Annonay & celui de 
Tournou , qui dépendent du département de Lyon, &c. 


Gouvernement militaire. 


. Le gouvernement général militaire de la province de 
Languedoc 2 la même étendue que celle que nous svons 
donnée plus haut à 12 province ; y compris les Cérennes, 
. maïs en en exceptant le comté de Foix qui fait lui feul le 
tri d'un gouvernement général, 

L'état-major 
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*état-major du gouvernement pénbral militaire de 
zuedoc eft compofé d'un gouverneur général aux ap- 
temens de 158170 livres. 

'e trois lieutenans généraux, un pour le haut Langue- 
, avec 28000 livres de revenu. 

Jn pour la partie bafle de cette province avec le même 
‘DU. 

€ un pour les Cevennes, le Vivarais & le Vélay , aux 
ointemens de 36000 livres. 

it de huit licutenans de roi de 12 province. 

Dutre ces officiers, il y a onze lieutenans des maré- 
ux de France, favoir un dans chacune des villes de 
nes, Mende , Montpellier , Narbonne , Touloufe , Gail. 
en Albigeoïis, deux à Béziers, un au Pont Saint-Efprit, 
à Viviers, & le neuvième à Alais. | 
1 y 2 outre cela huit grands fénéchaux & trois grands 
llis d'épée. . 

Les grands fénéchaux font ceux de Nîmes , de Touloufe : 
pays Albigeois , de Lauragais, du haut Vivarais & du 
lag, de Carcafonne, de Béziers & Limoux, de Caftres, 
pays de Beaucaire & de Labour. 
Les pays qui ont des grands baillis d'épée ; font le Vélay, 
Gévaudan & le Vivarais. 

Les gouvernemens des places dépendantes du gouverne 
nt général de Languedoc font, 


ile & citadelle de Montpellier.] Fort de Peccais & de Salins, 


L 


Touloufe. Sommières & château. 
Nimes. Château. 
Narbonne. Béziers. 
Aiguesmortes & la tour Charbon-| Château de Ferrières. 

nière. Château de S. André de Ville 
Ville &e port de Certe. neuve. 
Pont Saint-Efprit. Château d'Azillan. . 
Tour du pont Saint-André. Château de Belcaire, 
Moiflac. Château de Peyre-Pertufe. 
Chateau d'Alais. ; Châreau de Saint- “Hyppolites 
Vide x _ ni bi Puy-en-Vélay. 2 
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Tour de Eafienime, Us, 
"  Chéteau de Minerve & de Roquemeure. 
ferguier. Merveys. 
” Châteaux de Cabardes & dé Fleur-| Château de l'Hers 
d’Epine, Château de Quetibus. 
Puy-Laurent, 


Ce qui fair en tout trente & un gouvernemens de pr 
ces, fans compter les gouvernemens purement municipau: 
créés par arrêt du confeil du premier juin 1766. 

A Touloufe les çapitouls {ont gouverneurs nés de cet 
ville, | 

Outre 13 milice ordinaire de La province de Languedx, 
À! ya une milice garde-côtes, divifée en quatre compagsis 
de cinquante hommes chacune ; non compris les officier 
Ï1 y a aufli plufeurs départemens des clafles des matclsth 
& par le dénombrement qui en 4 Été fait, on 2 rec 


Le 


que dans le befoin on en pourroit trouver environ 3000. 
Le Maréchauffe. 


La compagnie de maréchauflée du Languedoc cf d'a 
prevôt général , de quatre lieutenans ; de neuf exemps: 
Juic brigadiers ; {eize fous-brigadiers, 132 cavalier &w 
trompette. | k 

Toute la compagnie eft divifée èn 33 brigades, quifæ 
ment 26 réfidences fous quatre départemens ou lieureaæ 
ces ; celles de Montpellier, Puy en Vélay , Cercafjoaut 
Touloufè. | : . 

De 12 lieutenance de Montpellier, qui eft aufi la réf 
dence du prevôt général, dépendent les réfidences de is 

ades de Monspellier ; Nimes , Bagnols , Aais , Ganges, 
deve , Béziers ; Pézenas & Remoulin. 

La lieurenance du Puy 2 dans fon département Les rét- 
dences de Puy, Tournon , Aubenas , $. Privas, Me 
& Annonay. | | 

Les rcudences de Carcaflänne , Chalabre , Eoudiès, Sr 
gean.s Narbonne ; S. Pons & Caffres , forment le difô 
de 12 lieutenance de Carcallonne. 

Le département de la lieutengnce de Fouloufe cr 
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prend lei téfidences de Toulon, Fronton ; Lavaur, Via 
Fefranche & Aiby, 

Au nombre des officiets mäitaires de 12 provinee de 

il faut encore comprendre plefteurs ingénieurs, 

commifaires des guerres, &c. qui.y réfident ordinaire 
ments 


Notice hifforique du Languedoc, 


La province de Languedoc , après avoir été poffédée 
es les Romairm , qui lui donnèrent le nom de Gauk 

arbonnoife ; fat envahie par tes Gorths. Clovis les dé 
& fe rendit maître de Touloufe, capitale de leur royaume, 

Les Sarrafins s'étant enfuite emparés de ce pays, Charl 
Martel les vainquit en 7175, & Pepin fon fils & fon fué- 
cedeur acheva de les chader, & fe rendit de nouveat 
maître du pays, qui fe nommoïit alors Gothie & Sèptimas 
nie. Charlemagne y établit des gouverneurs & juges ait: 
quels il donna le nom de ducs ; comtes & marquis, Ces 
gouverneurs devenus infenfiblement indépendans , fe réti 
dirent maîtres de prefque toute la province. Le Langüe- 
doc retourna fous le pouvoir des rois par un mariage quê 
Raimond VII, dernier comte de Touloufe, fit de fa fillé 
unique Jeanne avec Alphonfe, frère de S. Louis, à con: 
dition que s'ils mouroient fans enfans, le comté de Tou- 
loufe feroit réuni à la couronne. Le cas étant arrivé ex 
1271, Philippe le Hardi prit podeflion de certe province j 
mais elle ne fut véritablement unie à la couronne qu'ed 
2361, pat lettres-patentes du roi Jean. 

LANNION , petite ville & gouvernement de place de 
la baffe Bretagne ; diocèfe & recette de Tréguier, parle- 
ment & intendance de Rennes ; bâtie à mi-côte fur la rive 
droice du Loquet; ( du Guer felon M. Expifly, ) fur lequel 
elle a un pont, & À environ quatre lieues au couchant 
d'hiver de Tréguier, fur le chemin de cette ville à Mor- 
laix, On y éompte 4200 habitans ou enviton. C'eft le fiège 
d'une des dix juftices royales qui reffortiflent au préfidial 
de la fénéchauñée de Rennes. 

. Cetre ville eft avantageufement firuéé pout le éoni« 

Merce; mais celmi du beurre, qui étroit autrefois le prin« 

dipat r eflprefqu'énclèrement tombé ; depuis ee maW 
bi] 
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chands de Paris & de Rouen, pour éviter le rifque & fs 
longueur de la navigation , ont pris le parti de tirer leurs 
beurres d'Ifigny en bafe Normandie. Ii ne fe fait à pré- 
fent à Lannion d'autre commerce que celui des vins de la 
Rochelle & de Bordeaux qu'on y apporte, & celni des 
chanvres qu'on y enlève pour S. Malo & autres lieux. 

Cette ville 2, outre fes marchés ordinaires , une foire le 
jour de S. Michel. 

Lannion 2 une fontaine minérale au milieu d’une cous 
pavéce, & auprès d'un beau & large quai. L'eau de cere 
fource fe trouve le matin couverte d'une pellicule ferro- 
gineufe : pendant que l'on boit de cette eau, elle ne laife 
appercevoir aucun goût défagréable ; mais à peine l'a-ton 
avalée , que l'on fent un petit déboire ferrugineux & auf 
sère. Nous ne connoiflons point fes autres propriétés. 

La viile de Lannion fait préfentement partie du duché 

de Penthièvre. 
. LANNOY ;, abbaye commendataire d'hommes, de l'or- 
dre de Cîteaux, dans le Beauvaifis, pays de la haute Pi- 
cardie , mais faifant partie du gouvernement général de 
l'Ifle-de-France , fur le petit Thérin , à cinq lieues au cou- 
Chant d'été de Beauvais ; diocèfe & éle&tion de cette ville, 
parlement & intendance de Paris. Cette abbaye 2 été fon- 
dée fous l'invocation de la fainte Vierge , dans le com 
mencement du douzième Siècle, par Jean , feigneur de 
Roncherolles : on voit fon tombeau dans la croifée de 
l'églife. On y voit aufli ceux de pluñeurs autres feigneurt 
diftingués par leur naiffance , & dont quelques-uns accot- 
dèrent des biens à cette maïfon. Le revenu de l'abbé fe 
monte à $ ou 6000 livres, & elle n'eft pointraxée. , 

LANTENAC, abbaye commendataire de Bénéditins 
de la congrégation de S. Maur, dans la baffe Breragnes 
à environ huit lieues au midi de S. Brieux, diocèfe decertte 
ville, Elle a éte fondée fous l'invocation de la fainte Vierge 
en 1152, par Eudon, alors en poñeffion du duché de 
Bretagne. Le revenu de fon abbé ne va pas à 4000 livres 
& la taxe en cour de Rome ef de #0 florins. 

LANVAUX , abbaye commendataire d'hommes. ordis 
de Cîteaux , dans ‘la bañle Bretagne , fur un ruifeau ; à 
quatre lieues au couchant d'été de Vannes , diocèle d 
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ete ville. Elle a été fondée en 1138 ; fons l'invocation 
e lafainte Vierge, par Alin de Lauvaux : elle vaut 12 où 
$ oo livres à fon prélat, & la taxe en cour de Rome ef 
e 33 florins on tiers. | 

LAON, ville confidérable de 12 haute Picardie , capie 
de du Laonnois, avec an château autrefois très-fore , 2 
uit lieues au levant d'été de Soifons , à vingt-quatre 
"Amiens & À trente-une de Paris, dont la route à cette 
ille pañe par Roiffy , Dammartin , Lévignan , Villers. 
otterét , Soiflons , Chavignon , & delà à Eaon. 

Certe ville, de 1a généralité de Soiffons, eft le fiège d’urs 
vêché fuffragant de Rheims; c'eft aufli le fiège d'un 
ailliage & préfidial , d'une prevôté en première inftance 
Our ja ville & banlieue ; d'une maîtrife des eaux & fo- 
êts ; d'une éle&tion, d'un grenier à fel, d’uné maréchauf- 
Ée , d'une jurifdi@ion pour la pairie , qui refortit nue- 
nent au parlement de Paris, & d'une jurifdittion de 
olice & des traites foraines. 

C'eft un gouvernement de pface avec état-major , & ce 
pouvernement eft joins & réuni au gouvernement militaire 
de l'Ifle-de-France. Les officiers de ville y-commandent ers 
‘abfence du lieutenant de roi, 

Cette ville eft fituée fur une haute montagne, au milie 
d'une plaine fort étendue au nord & à l’orient , rétrécie 
& bornée au midi & au couchant: à une lieue de diftance 
de 12 ville par une double chaîne de montagnes, cou- 
pées feulement par un vallon marécageux qui-eft entre le 
midi & te couchant , au milieu duquel coule la petite 
sivière de Letre. Cette rivière, groflie-des eaux du ruif 
Lis d'Ardon, va fe jetter dans l'Oile à Manicamp, entre 

ÿon & Chauny. On compte dans Laon r0000 habitans, 

Cette ville eft afez forte par fa fituation-, mais il n'y 
a aocumes fortifications modernes. EHe eft bien bâtie , fes 
tues font belkes , l'air y eft aufli fain qu'il eft vif ; fon 
jour eft agréable & [a vue également variée fe trouve 
charmante de toutes parts Plufieuts de nos rois y ont 
fait leur réfidence , &c c'eft dans leur palais que les juri£- 
diétions de cette ville tiennent leurs féances. 

Louis XI accorda aux habitans de Laon l'exemption de 
tailles dont ils jouiffent. C'eft-là que Charles , duc de 

Nan il} 
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Lorraine opde IMabent. fière de Lothaire: ê&c Le denies 

rince de 13 race des Caslowingiens, difpnsant la couronne à 
Étugues- Caper, fur pais & enfuiss mené en prifen à Orléans. 
Laon fut occupé pendant la ligue par le duc de Mayenne: 
& fut affiégé êe pris par Hgnri le grand eu 3594. Depuis 
l'établifement de la monarchie : il n’a jamais été démem 
bré de le couronne. 

. & Remi, évêque de Rhsimas, y érigea un évêché fous 
fa métropole, vers 497. Il comprend 41e paroifles partæe 
gées en deux archidiaconés. Son revesu 3 été fort modis 
que; ragis depuis l& réunion de 1a menfe abbatisle de 
$. Martin, il va à plys de 30000 livres. Les évêques ont 
Le vitre de ducs de Laon, pairs da France &c comes d'A 
viai. Leur ermaploi au fac:e de nas rois, an qualité de 
pairs, eft d'y potter 12 faince amposle. Malgré le vixre de 
duc de Laon donné à l'évêque de cette ville , il m'en ef 
pas Le feignaur ; la haute juftice appartenant au rei : fe 
officiers ont feulement quelques dois de garde fur cer= 
si demées., far les poids. 6 mefuros, failles & places 
vides. 

, L'égdife cachédrale, fous l'iavacation de la faince Vice, 
eft un crès-beau vaideau rebÂsi en 5115. Son chapiret 
çompolé de cinq dignités , qui Œnt le doÿon , le grand 
archidiacre, l'archidigcre de Thiésache , le chanrre & le 
wrélorier, de 83 cauonicacs ; de 52 chapelains , à 12 som 
paion de; chanoines hebdomagiens , de & muliciens, & 
de 10 enfans de chœur, 

Plufours, grands homos. ont été aggrégés à ce illuftre 
chapiue , l'un des plus nombseux qu'il y ais on France. Le 
pape Urbain [V en ef forti audi hien:que plufeers aude 
gaux , un grand, nombre d'archevêques. & d'évèques, # 
fucrauc le fameux Anfelme , ce prodige de fience, aux 
. Leçons duquel. on; accouroit des contrées les plus éleignées, 
. L'églile de :S, Pierre 8 de S, Jean, la principale des 
trois collégiales de -haon, à un chapitie compté de 19 
éhanoines, x compris le doyen & le chantre, & der 
chapelains, Le chapitre de fainte Geneviève n'a que neuf 
chanoines & quatre chapelains ; & celui de S. Julien n'el 
gn tour que de treize canonicats. 


N'y à auf une commandecc de Mathe de La langue 
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1 grand-prieuté de France , & dont le revenu fe monte 
800 livres. 
es paroifes font au nombre de 16, dont 11 dans le 
:» @ les autres dans les fauxbourgs, 
)n cornpte trois abbayes d'hommes ; favoir, $. Martin, 
e de Prémonrré , dont la miénfe abbatisie a 6tÉ réunie 
vêché; S. Vincent, vrdté de S. Beno% ; & de la cen- 
ration de S. Maur; recommandable | par fon antiquité $ 
. Jean, ordre de Cîreaux, 
es deux abbayes de filles hors de la ville font celles de 
voir de Bernardines réformées , & étlie des Bérnardines 
_téformées de Montreuit-les-Dames ; où l'on conferve 
"on honore une image fniraculeufé de 12 fainte face ; 
ÿ artire on coût temps un grand concours de peuple, 
> fat envoyée à-ce monaftère eh 1249, par hoaus 
taleon , archidlacre de Laon, & ehapelain d'Inno« 
+ EV, qui devint pape fous le nom d'Uïbain IV. Of 
r au bas de cette image uneinfcriprion Sclävonne, dr 
is le commencement de ce fiècle a beaucoup exer 
favans. CE 
Les autres églifes, courses maifons rètigicufes & État 
demens de Laon, font : quatré maifuns de refuge ; celle 
Chantrud , de f’abbaye de S. Martin de Tournai, où 
meurent trois religieux; celle des Chartreux du Val de! 
Pierre ; celle des Bernaïdins de Väutlert, & celle dé : 
igieux de Foigny ; des couvens de Cordchers ; y Capuckty 
Minimes , & des filles de la Congrégation. 
Le féminaire dirigé par des prêtres duféminaire dé fainé 
cotzs du Chardonnct de Paris ; le collège gonvèrrk pat 
s etcléfaftiques féculiers , fous Yadmhiniftration des 
iciers municipaux ; la méfon des frères & celle des fœurs 
ates deux dites des Ecoles chrétiènnes ; établies pouË 
1ftroétion de 14 jeuhkde pauvte, & duütre penfons, 
nt trois où l'on ehfeigne les principésdé la Hs Rtine ÿ 
l’autre feulemént pour l'écriture & le calcul. 
L'hôtel-Dicu, où il y a ÿ7 lits, fervis par des religicufei 
iguftines ; l'hôpital pour 220 perfonnes. à _“ oh à établi 
ve manufaéture de laine. 
La fociété royale d'agriculture établie en ne ae | 
: l'arrêt du confeil du 7 feptembre 1761. ° 
Na iv 
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. Quarante-neaf commnpnautés d'arts & métiers. "i 

On fait à Laon des toiles & des baracans , beancoup de : - 
bas $ de chapeanx, & 11 y 2 au faubourg de Vaux une. 
manufidure de routes fortes de clous , dont l'établifi- 
ment cft de 1756: : 

. I1y a foires le lundi de La Circoncifion & le lendemain 
de 12 fêre-Dieu. Elles durent chacune fix jours ;un marché 
franc le 10 août, & marché ordinaire les mercredis, ven- 
dredis & famedis. Il y 2 dans ia vitle des magañns de 
bleds pour Paris. | | 

. Les terres du Laonnoïs font médiocres, & ne produifent 
en général qu'un tiers en froment , & deux tiers en feigie, 
Les vins de ce terroir font eftimés, & il eft fertile en arti- 
chauds excellens. L'an y recueille des lins , des chanvres & 
peu de fruits. {1 y 2 aufli quelques forêrs. Le pays eft arrof 
de plufeurs rivières & rpiffeaex qui forment d'affez bonnes 
prairies dans:tout ce canton. La montagne de Laon & 
celles des environs , peuvent fournir jufqu'à 8oooo pièces 
de vin. 11 eft d’affez bonne qualité, léger & bienfaifant: 
Le débit s'en fair en Flandre & en Picardie. Le refte da 
principal commerçe de Laon conffie en bleds & en atti- 
chauds qu'on apporte à Paris. . 

… On ramañle proche de cette ville du fable & des cail- 
loux ctiftalifés , dont an fabrique les glaces dans le villige 
de S. Gobin ,-en y joignant de la foude qu'on tire d'Al 
çante, & plus communément du Languedoc. 

On voit à Suzy des lits d’ane terre inflammable, qui 
font appetcexoir des parcelles de fuccin. La cendre de certe 
terre 4. la vertu d'améliorer les terres à bled: des laboureurs 
très-éloignés en viennent faire de grands enlèvemens , & 
elle foutient de plus en plus les .efpérances que les premiers 
efais en avoient fait concevoir, 

. Depuis Laon jyfqu'à la Fère , la terre eft remplie de 

ierres numifmales' ou lenticulaires ; les pierres même dont 
la ville eft conftruite font pleines d'huîtres & de ces pierres 
lenticutaires mêlées.de denrales. | 

; Dans l'étendue de l'életion de Laon, on trouve des mi- 
nes d'alun dans Les villages de Bouris & Couvigny. 

.… LAONNOIS ( Je), petit pays de la haute Picardie, dé- 
Pendant du gouvernement général de l'Mle-de-Fraxe, 


| LAR s6s 
au levant d'été de Paris. Il eft borné au feptentrion 

la Tiérache, au levant par 12 Champagne , au midi 

} le Soifonnois, & au couchant par le Noyonnois. Ce 
u n’2 que neuf lieues dans fa plus grande longueur , & 

dans fa plus grande largeur. Son fol eft fertile en 
sd » qui fait la principale branche du commerce de fes 
bitans. L'Aifne eft fa principale rivière , outre laquelle 
:'y compte encore la Dolette, la Fère & deux ou trois 
ieaux. Sa capitale eft Laon. Les autres lieux remarqua- 
es font Corbigni , Liefle , Coucy ; Prémonttré , Follen- 
‘ay » Novion le vineux. | 

Quelquesuns mettent aufli le Noyonnois dans cette 
ontrée. Nous avons cru plus à propos d'en faire une portion 
articulière du gouvernement général de l’Ifle-de-France. 
Joyez LAON pour le commerce particulier de cette ville. 

LARGENTIÈRE , petite ville du Vivarais, en Langue- 
loc ; entre Viviers & Aubenas, à fix lieues au couchant 
l'été de Viviers ; diocèfe & recette de cette ville, parle- 
nent de Touloufe, généralité de Montpellier, intendance 
Je Languedoc. On y compte environ 1200 habitans. Le 
terroir de cette ville ne produit guères que des pâturages. 

LARZICOURT , bourg du Pertois, au gouvernement 
général de la Champagne ; diocèfe de Châlons, parlement 
de Paris ; intendance de Châlons, & éle&ion de Vitri, 
far la Marne, au confluent de là Blaife avec certc sivière » 
à trois lieues au couchant de S. Dizier. On y compte en- 
viron 700 habitans. La cenfe du petit S. Jacques & le 
moulin de l’Epicier font de fa collecte. 

LASSAY ; petite ville avec titre de marquifat, & un 
château, dans le haut Maine, fur un iuifleau qui fe jette 
dans la Maicnne, près des confins de 12 province de Nor- 
mandie, à cinq lieues au levant d'hiver de Domfront, à 
quatre ou cinq au levant d'été de Maïenne ; & à quinze 
ou feize du Mans ; diocèfe & élettion de cette ville, par= 
lement de Paris, intendance de Tours , le fiège d'un gre- 
nier à fel. On y compte 1500 habitans. Le terroir de 
Laday produit beaucoup de chanvre & des pâturages dans 
lefquels on nourrit des bêtes à laine. On y élève auili 
beaucoup de volaille, | 
. Le principal commerce de Lafay confifte en marchan- 


- 





7e LA Y 

difes de fl, delaine, de plumes & de beftiaux. Cerre vil 
4 quatre foires , outre fes marchés ordinaires. Ses foires fosg 
celles de la mi-mai, du 1 & du 12 feptembre, de 39 no- 
vembre, outre 12 foire du dernier jour de l'an, & celle qui! 
fe tient rous les quinze jours: cette dernière eftconfidérable. 
El y 2 aufli un marché franc tous les mercredis de l'année, 

Les deux foires de feptembre font particulièrement pout 
les beftiaux : 12 première dure huit jours , & la feconde n'es 
dure que trois. Celle de 12 mi-mai eft confdérable pour 
les beflianx & marchandifes de fl, laine & plume : elle 
dure fix jours. 

LASSÉE en Brignon , abbaye commendataire de Bé- 
nédiétins, près des confins de l'Anjou & du Poirou , à deux 
lieues au couchant d'été de Thouars : elle vaut environ 
2000 livres à fon abbé, qui paie jo florins pour l'expés 
dition de fes bulles, 

LAVAL, ville fore peuplée & La plus:confidérable de 
bas Maine , fituée dans une vallée 2fez agréable, fur l'une 
. @& l'autre rive de la Maïenne, à fix lieues au-deffocs & vers 
le midi dela ville de même nom, À quatorze lieues ds 
Mans, d'Angers, de Rennes, & à foixante au couchant de 
Paris, au 16 dégré ÿ 3 minutes de longitude, & au 4 dé- 
gré 4 minutes de latitude, Laval une des villes de 
France du fecond ordre, & on y compte 40 à 45000 hæ 
bitans. C'eft un gouvernement de place, d ds 
gouvernement général de La province du Maine, le chef 
beu d'une fubdélégation de l'intendance de Tours, s 
diocèfe du Mans, & dans le reflort da parlement de Park. 

En 1429 cette ville fue décorée par le roi Charles VII, 
du titre de comté-pairie, dont dépendent 110 fiefs, 15 
prieurés & 65 cures, &c dont les appels vont nuement su 
parlement de Paris. I1 y a de plus une jurifdi&ion royale 
pour les cas royaux & matières bénéficiales , qui ne fent 
pas de 12 compétence des juges fcigneuriaur. Certe jurifdic- 
tion reflortit au préfidial de Château-Gontiet, dans le css 
de l'édit des préfidiaux, C'eft eneore Le fiège de Is feconde 
élection de la province , dont l'étendue éft moins srsnde 
que celle du comté, d’une jurifdi@ion des traites-fonnnes 
& domaniales, d'un grenier à fel de grand impôt, & 
d'anc maîuile particulière des eaux &c forêts , pour ce qui 
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ere le comté de Laval. 11 y 2 un hôtel-de-ville, &c il 
une brigade de la maréchauflée. 

La ville de Laval eft fermée de murailles fortifiées à 
tique , & défendue par un ancien château, outre lequel 
CA2 unnouveau, Snivant la tradition la plus accréditée ; 
t le terrein qu'occupe aujourd'hui cette ville , étoit dans 

| neuvième fièelce une immenfe forêt, qu'on nommoit lz 
ét de Coneife , dénomination qui lui refte encore aujeur- 
hui. Cette ville a des fauxbourgs qui font confidérables. 

Dans le quartier des halles , voifin du château-neuf de 
aval, on voit des maifons anciennes de fix à fept cents 
Rs , où l'on admire des poutres d'une longueur & d'une 
rofeur prodigieufe. La tradition du pays dit qu'en bitife 
int là des maifons, on 2 placé ces poutres au même lieu 
à ci-devant étoient les chênes , fans aucun frais de tranf- 
ort; ce qui prouve que la fondation de Laval eft aflez 

» du moms cn coniparaifon de Montieurs & 
l'Enerafines , bourgs dépendans de fon eomté. 

La ville de Laval n'a que deux paroifles, la Trenite, & 
8. Wénérand. 

La Trinité efk une grande églfe imparfaite ; la nef eft 
afez large & belle à caufe de fa voûte fans piliers. L'aîle 
fopentrionale de certe églife , qui efl la feale , eft d’ane très- 
belle élévation, & fon 2rchiteêture élégante & hardie ef 
admirée des connoïideurs. IL manque À cette églife une 
autre aîle du côté du smidi. Le chœur eft trop chargé de 
piliers , ce qui le rend obfcur & fort étroit. D'ailleurs les 
prnemens de mauvais goût y font prodigués ; on auroit pa 
travailler plus en grand dans un pays qui produit beaucoup 
de beau marbre , & qui ne manque pas de bons artiftes. 

: L'éghe paroifliale de S. Vénerand eft aflez grande, 
mais obféure ; fon chœur ef fort orné , 2infi que ka cha- 
pelle de ls communion , phacée derrière le maïître-autel 

1 y à dans les deux paroiflesun grand nombre de prêtres 
habitués pour les deflervir. Les offices folemnels s'y font 
avec une décence remarquable. 

Outre ces deux paroifles il y à à Laval deux églifes col 
légiales, l'une fous l'invocation de $. Tugdwal ou Tugal , 
évêque de Tréguier en baffle Bretagne ; l'autre cft dédiée 
à, Michel, 
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Le chapitre de fa collégiale de S. Tugal fat d'abord foss 
dé dans l'ancien château, l'an 1170, par Guy V, feignest 
de Laval, & par Edmée d'Anjou , fa femme ; mais il fu 
transféré dans la fuite dans l'églife de Notre-Dame du bourg 
Chevreau , qu'on nomme aujourd'hui $. Thugal. Dans 
l'origine cette collégiale étoit 12 chapelle des comtes de 
Laval; aujourd'hui elle 2 droit de cure fur les deux chà- 
teaux & les prifons. Son chapitre eft compotfé d'un doyen, 
qui 2 environ 1800 livres de revenu, d'un chantre quien 2 
8oo, & de 14 prébendés qui ont chacun 400 livres 
Il y 2 encore quatre chapelains, membres du chapitre. 
Tous les bénéfices font de plein droit à la nomination & 
à la collation du comte de Laval , comme patron & for- 
dateur. Iln'y a rien de remarquable dans cette collégiale, 
fnon le chœur, fort décoré depuis quelques années. 

La collégiale de S. Michel eft fituée à l'extrémité du 
fauxbourg oriental de la ville. Son chapitre fut fondé ea 
1240 , pat Jeanne Outrin, dame de Poligny : il eft com- 
pofé de huit chanoines. C'eft M. le marquis de Croidy qui 
préfente aux canonicats en fa qualité de feigneur de la terre 
"de Poligny, vieux château à demi ruiné , à une lieue de 
. Laval, fur la route de Sablé. 

. Il ya d'ailleurs dans 1a ville de Laval plufieurs comme 
nautés d'hommes & defilles , deux hôpitaux & un collège. 
. Les communautés d'hommes font celles des Jacobins y 
des Cordeliers , des Capucins , & 1e prieuré des chanoines 
réguliers de la congrégation de France, fitué à l'extrémité 
feptentrionale d'un des fauxbourgs de 12 ville ; on l'appelle 
Jainte Catherine : il fut fondé en 1224 par Avife de Craon, 
veuve de Guy VI : le revenu du prieuré eft de 2000 livres 
où environ, & celui dela menfe monacale de 5200 livres 
. M. l'abbé Expilly cite un deuxième prieuré, fous l'in- 
vocation de $. Martin, & fondé dans le dixième fède 
par Guy-Geoffroi III du nom; mais il n'en eft pas fait 
mention dans le mémoire qui vient de nous être envoyé: 
& que l'on nous afure être très-fidèle. 

Le couvent des Jacobins , par la vafte étendue de fes 
bâtimens antiques , à quelque chofe de refpe@able, & 
rappelle ce qu'il a été autrefois : il n'y a plus que quatre À 
cinq religieux aflez mal rentés. D 
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Le couvent des Cordeliers eft grand & fort folidement 
iti. L'églife eft extrêmement ornée. On admire la diftri- 
ution élégante de toutes fes chapelles ; fermées par de 
eaux baluftres de marbre. Le cloître, par la vafte éten- 
ue d'un de fes côtés, fon beau parterre , fon jet d'eau , 
:s colonnes de marbre jafpé , attire très-fouvent la vifite 
es voyageurs curieux. Les jardins de cette maifon font en 
crrafle. Les eaux des fontaines voifines, qui font conduites 
rar divers canaux fouterrains, y forment de belles pièces 
l'eau, qui donnent à ce jardin un air de fraîcheur agréa- 
le, & y entretiennent la pureté & 1a falubrité de l'air, 
jui eft peut-être le meilleur de la ville. 

Cette maifon , depuis très-longremps , fournit à la pro- 
rince du Maine & aux environs , des ouvriers évangéli- 
ques & de bons prédicateurs. 

Le couvent des Capucins eft dans la plus belle fituation 
de la ville , fur un côteau qui commande tout le faux- 
bourg S.. Martin; on admire de-là le cours de 14 rivière 
É ferpente au travers de grandes prairies, toutes couvertes 

e pièces de toiles qu'on y fait herber avant que de les 
envoyer au blanc de Senlis ou de Beauvais. Le jardin de 
ce couvent fert de promenade à la plupart des bourgeois 
de Laval. 

Les communautés de filles de la ville de Laval, font un 
couvent de Benédidines , de filles du fecond ordre de /aine 
François , & de religieufes Urfulines ; qui s'occupent ainf 
qu'ailleurs, à l'éducation des jeunes filles du lieu , & pren 
nent des penfionnaires qu’elles forment à 1a pratique des 
vertus de leur fexe & de leur condition. 

Vers le milieu du treizième fiècle , en 1242, il s'eft 
tenu un concile à Laval, Wallis Guidonis , du nom d'un 
Guido ou Guy , qui pour lors en étoit feigneur, 

Pour ce qui eft de l'abbaye de Notre-Dame de Clair- 
Mont , qui n'eft pas loin de Laval , voyez CLAIRMONT. 

Les deux hôpitaux de l2 ville de Laval font l'Aépital 
S. Julien ou l'hôtel-Dieu ; & \'hépital général. 

L'hôpital S. Julien eft gouverné par des adminiftra- 
teurs laïques , ordinairement officiers municipaux ; & ce 
font des religieufes fous la règle de S. Auguftin, qui y fer- 
vent les malades. Cetre maïifon eft toujours entyeremue 
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très-proprement ; Îl feroit à fouhaiter qu'elle fût 
gentée , le nombre des familles pauvres de Laval en 
tiroit encore plus les avantages. Le revenu de cet h 
ne fe monte qu'à environ 9000 livres. 

L'hôpital général a été fondé vers la fn du demie 
fiècle en 1678 , par les ducs de 12 Tremoille , & augmenk 
par les libéralités de pluñeurs négotians natifs de Laval 
Ces riches citoyens qui font morts dans les pays étrangers 
ont eu des entrailles pour leurs pauvres compatriotes, & 
les ont fait leurs héritiers. Ce qui eft conftaté par pl 








- infcriptions qu'on voit dans l'églile de S. Louis ; c'eft 


nom de cet hôpital Son revenu fixe ne fe monte 
guères qu’à 1500 livres, mais on y fupplée par le prod 
du travail des pauvres qui y fonc entretenus. 

Le collège de Laval eft gouverné par des prêtres fécu 
liers, & foumis à l'infpettion du chapitre de S. Tugal ,& 
du corps-de-ville en concurrence. Il n'eft pas de plein 
exercice. On y fait de bonnes études quant aux humanité, 
& on y prend grand foin de l'éducation des penfionnaires 
Depuis la révolution arrivée au collège de la Flèche par 
l'expulfon des Jéfuites ; la dotation de celui de Laval s 
été augmentée d'un revenu annuel d'environ ro00 hrs: 
par la réunion de la terre de‘ Bonne à fon ancien paui- 
moine , par arrêt du confeil. | 

Laval doit à La magnificence des ducs de is Tremoille, 
fes feigneurs depuis un fiècle & demi, la conftruion 
d'un édifice nouveau. C'eft la halle , deftinée tant à h 
vente qu'à l'achat des pièces de toiles en gros. Avant que 
d'être expofées en vente, elles font foumifes à la vihre 
rigoureufe d'un infpééteur ; avec le cifeau, il fair main 
bade fur toutes celles qui n'ont pas 12 qualité requik, 
foit pour le fil, foic pour la laine. Par une police fi bies 
entendue, les nézocians ne font pas fujets à être trompés. 

Le principal commerce de Laval confifte dans le débit 








. de fes toilcs très-fines dites de Laval, de fes ét£mines, fer- 


ges ftremières, & droguets, fil & laine. Ses blanchideries 
pour les toiles & la cire font fort renommées. 

On compte huit fortes de toiles qui fe fabriquent à 
Laval &c aux environs, Les quatre premières fortes fontiei 
daifes ordinaires ; djivifées en quatre clales, favoir, les 
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eattus , les portivis , les royales & les demi-hollzn- 
es quatre autres fortes font les grands laifots , 1er 
s laifes, les toiles grifés & lès toiles fortes. 

; non-battus, les pontivis &c les royales, fc fabriquent 
ienne & Château-Gontier : on y fabrique audi des 
-hollande. 

a ville de Laval tient unrang afez confidérable parmi 
Les du royaume, elle en eft redevable à fon commer- 
M principalement à la manufaéture de fes toiles. 

| qu'un de fes anciens feigneurs, Gui IX , à l'oc« 
2 de fon niariage avec une Béatrix de Flandre, eut 
des ouvriers Flamands à Laval, fes vaflaux apprirene 
5 étrangers l’art de la tideranderie , & d'eux-mêmes, 
a, trouvèrent le fecret de blanchir la toile. Cette 
facture n'a fait que fe perfetionner de plus en plus 
À nos jours. 

- ces toiles blanches la plupart font portées dans les 
; de Bordeaux & delà à Baionne. Une grande partie; 
dées non-battus fe débitent en Efpagne : le refte fe 
mme dans le royaume & dans nos colonies. Les demi- 
nde fe vendent à Paris fous le nom de toile de Hole 
>, Les pontivis fe confomment dans le royaume, & la 
ure partie pat les troupes. 

:s négocians de Troyes, Senlis & Beauvais, tirent de 
1 en écru une partie des royales, des demi-hollande, 
grands laifors & des pctires lailes ; le refte pañe en 
ugal & à Paris. Les toiles grifes inférieures pañent avec 
grande periie des toiles blanches 2 Cadix & à Li- 
1e ; delà elles font tranfportées dans toutes les poñe£… 
; des Efpagnols & des Portugais au nouveau monde. 
iles négatians de Laval ont-ils une part confidérable 
les siches retours des gallions. Ce font eux qui pro 
ns à tout le comté de Laval ia plus grande partie de 
ent qui ycircule, & y entretiennent une circulation 
t la querre fufpend quelquefbis l'aGtivité. Le refte des 
28 ‘grifes fe confomme dans le royaume. Les toiles 
es fervent à emballer celles qui paffenc à l'étranger. 
endant le quartier de Janvier 1764, il eft paié par 
sureaux de Laval, Maïenne & Château-Gontier , piut 
peo péèces des différentes fortes de toiles dent nous 
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vendns de parler. En un mor, pour donner une idée de 
commerce de Laval dans cette partie feulement ; il fois 
de dire ; qu'en remps de paix où le négoce va bien, à 
vend chaque famedi de l'année dans la halle de cetre vil 
pour un demi-million de toiles. 

Cette halle ou marché aux toiles , dont on doit 12 cost 
trution , comme nous l'avons dit plus haut , aux dues & 
la Tremoille , a été établie fur un tertre appellé vulgaire 
ment /e Gas. On à planté à l’entour des ormeaux 
l'embellifement de la place, qui d’ailleurs eft ormée & 

uelques belles maifons. Un maire citayen (M. Hardy à 
Lévare » ) vient encore de décorer ce même quartier & 
promenades, dont Laval étoit autrefois privé. 

L'érabliflement du tarif fur les confommations das L 
ville & banlieue de Laval, fubftitué à la répartition arbi- 
traire de la taille, eft dû au zèle éclairé du même pr 
triote ; qui a eu le courage de déplaire à la plupart de fa 
concitoyens pour les fervir. 

C'eft encore par fes foins que depuis peu Laval a acquis 
une très-belle maifon à la porte de la Chiffoliere, ve 
point de vue très-riant, & en bon air , où fe tient le 
pour les affaires de la cominunauté, 

.Laval 2 trois marchés chaque femaine, & ilfeu 
vingt-fix foires par an, tant à Laval que dans l'étendue de 
fon éle&ion. 

11 part toutes les femaines deux voitures de Paris pour 
cette ville, le carofle & 11 meflagcrie. Le caroñe parle 
lundis à cinq heures du matin pour Laval , & la medagetie 
part les mercredis à midi. La route de Paris à Laval eff, 
comme nous l'avons dit, de j8 ou 6o lieues : elle pañe 
par Verfailles , Houdan , Dreux, Alençon, & Marx. 

. Depuis une trentaine d'années on 2 conftruit dans l'éten- 
due du comté, des grands chemins très-folides & bien 
entretenus pour la facilité du commerce de Paris avec 
Bretagne, & du pañlage des troupes qui eft tr 
rable. On 2 commencé aufli depuis peu un grand 
fur la route de Laval à Craon, où toutes les femaines 
fe tient un marché très-confidérable de fils écrus, de 
prix , & de toutes fortes de qualité. . | 

On vient récemment d'en commencer un astuce au 
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de Laval, für li:route de Tours, C'eft une très-belle en« 
weprife de M. Lefcalopier , incendant aêtuel de cette gé- 
éralité. Elle ouvre à la ville de Laval une communication 
bei e avec celles de Sablé, de la Flêche , du Lude , & autres 
ieux notables de l'Amjou & dé la Touraine. 

. La rivière de Maienne eft navigable pour d'aflez gros 
batreaux depuis Laval jufqu'à Angers , par le moyen des 
éclufes qu'en ce pays on nomme des portes , & dont les 
géparations font très-difpendieufes. Le cardinal Mazarin, 
nouvel acquéreur en 1661 de la terre de Maïenne, l'auroir 
gendue navigable jufqu'à la capicale de fon duché, fi la 
mort ne l'en eût empêché. | 

Une opération qui ; fjamais elle avoit lieu, procure 
toit à la fois l'avantage de -Eaval &c celui de toute la haute 
Bretagne , ce feroit un canal de communication de la 
Maienne avec la Vilaine. Cette dernière, après avoir ar- 
ro Vitré, Rennes, Rhédon, la Roche-Bernard , 2 fon 
embouchure dans l'Océan, à peu de diftance du Croific. 
Mais il eft bien à craindre que ce ne foit jamais qu'un pro= 
jet, vu la difficulté de l’entreprife, &c les frais prodigieux 
de la conftrution, frais beaucoup au-dedus des forces 
d'un pays d'éledion. | 

Pour ce qui eft de la qualité du fol du comté de Laval, 
fon terrein cft aflez maigre , fi l'on en excepte. quelques 
paroifes , telles que Grenou , Bazougers, Parrenay , Ar- 
gencré, Bonchamp , où le fol eft d'une meilleure qua- 
lié. L'opiniîte culrare des habitans répare ce défaut na- 
turel : dans les fonds les moins favorables , ily vient afez 
de grains gros ou menus, pour leur fubfftance. 

On y nourrit du gros bétail en atfez grande quantité; le 
fuperflu va s'engraider en Normandie pour l'approvifion- 
nement de Paris, Les landes de ce canton feroient crès-pro- 
pres. à nourrir des bêtes à laine, fi Le voifinage des farêts 

& des bois taillis ne faifoit craindre au cultivateur le ra- 
vage des loups. Leur deftru@ion feroit d'un prix inefti- 
-table. pour.les colons, qui communémenr font laborieux 
& bots ménagers, du moins dans les endroits où Le pet- 
fidé 1pp2s5 du faux faulnage n'a point férluit les efprits. 

fl ne croît que tres-peu de tignes- dans tout ce c-nton$ 

“de cidtie ct la boifon ordinaise des habicans. Les bois vien 
Tome JIL. | * Oo. 
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+ Avoff, né à Laval en 1558 , aimbic À s'exct= 
.4fa poéfie françoife. A peine Agé de 20 ans il èn< 
Ai de mettre en vers la Jérufalem délivrée, du Tale. 
avid Rivault, fieur de Fleurance ; précepreur‘du roll 
. : XII, Sentilhommé de fa chambre, confeiller d'érat s 
Aématicien , naquit à Lavaloü aux environs , en 1f71a 
Mourut À Tours au mois de Janvier 1616, âgé de 45 ans. 
ni es principaux ouvrages de cet hamme célèbre, eft £a 

* ution des Œuvres d’A:chimide , publicelen 1615. 
'ançois Pyrard s'eft rendit fimeux par le Voyage qu'il 
an Indes otientales & au Brefñil, depuis 1601 jufqu'en 
#Le Il €n à donné une relation qui a été réimprimée plu 
Eee fois, & où ila joint un Dictionnaire des mots princi- 
fe de la langue des ifles Maldives, où il avoit féjoutné 
Ru On y trouve aufli une defcription des animaux; 

res & fruits, qu'il avoit obfervés dans és Indés. 
Daniel Hay , abbé de Chambon, de l'académie frans 
goi < 3 naquit À Layal le 23 otobre 1546; & mourut dans 
Meme ville le 20 avril 1672, Cet. ds ur fut à 
CN D 0 i 
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nent généralement bien en ce pays- Le chauffage y ferokt 
à vil prix, fans la prodigieufe confommation qu'on en fix 
à Laval pour 12 blanchiferie des toiles, & encoie plus 
dans les forges. 

11 y en 2 plufeurs dant ane étendüe de ‘huit à dixlienes 
 deterrein. La forge du Pert-Briet , appartenanee au duc 
de 12 Tremoille , eft confidérable ; cellg de Chaillan ,20 
daché de Maïense; celle de Moncord, dépendante de 12 
terte de Bouilté. Le fer qu'on fabrique & qu’on ane dans 
cette dernière forge ; eft non feulement eflimé dans le 
pays & dans les provinces voifmes, maïs on en fait en 
débit confidérable chez les étrangers. Outre les minières & 
a caftine, qui fert à la fufhon du fer, Laval à des.carrières 
de marbre fort eftimées. Les priscipales fent à S, Bertte- 
vin, à üne hieue de Laval &c à Armentré, à deuxtieues dé 
la mêrne ville. Le marbre eft jafgé , ou d'un noir veiné de 
blanc. Le matbre jafpé rouge & blanc fe tire de la carrière 
de S. Berthevin. Le marbre noir & blanc fe tire des car- 
tières de 12 paroïffe d’Argentré ; fouvent on en trouve de 
tout noir, & d'autres fois de bleu & blanc. 

La carrière de marbre , appelléela carrière du aut de 
Beaivais , dans un des fauxbourgs de Laval , cft remplie 
_ de poulerres , ‘de vis ftrides & affilées, de nérires & de pe- 
tits limaçotis. On tite de cétre carrière du marbre tout noir, 
d'autre qui eff jafpé, noir &c-btanc , & untroilième eft noir, 
blanc &-bleu © — ee | 

Ont trouve auflt près de cette ville du marbre à fond 
rouge ; bariolé de plufieurs couleuts. On y ramafñe de 
cailloux corallifés dans leur centre; d'autres font bleus & 
marquetés ; d’autres enfin un peu +tranfparens. 

On trouvé auffi dans les environs de Laval du charbon 
de terre qui donnede l'ifun'en:affez grande quantité, 

La ville dé Lavat à ptoduitun nombre aflez-confdé- 
‘rable de perfonnes célèbres par leur fciénce ou par lest 

vertu. PU 
Guillaume Bigot y naquit ai commencement du feiziè- 
‘ne fiècte, 8 devint très fameux par fa doûrine , does les 
règnes de Flanicois I & de Henri T2..Il étoir grand médecin 
pour le fiècle oùil vivoir. Jules Sceliger & Gabriel Naodé 
appellent ie premier philofügho de leur temps. I mob 
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t peu avancé en âge veré rÿ50, On a de lui un recoef 
e poéfies latines. | DANSE _ 
Ambroife Pare , auffi né À Laval, fut te premier thi: 
rgien de fon fiècle, & celui qui , À proprement parler, 
smmenhéa à jerter les fondemens de fon art dans ta France, 
es ouvrages ont été tradaits en latin as Jacques Guiite- 
ran, éhirurgien célèbre , & publiés à Paris en 1561 & 
582, & à Francfort en 1f93 & en 1612, Sun Anatomie 
miverfebe à Été donnée à Parisen 1 561 ën-39 Les Angloïs; 
es Allemands & les Hollandois ont aülfi traduit fes œu- 
res. Il étoit premier chirurgien de Charles IX'en 1572} 
l fut auffi premier chirurgien des rois Henri IL & Hénri . 
V, & mourut fur la fi du feizième fiècle. | 

Dominique Sergetnt dé Laval, Jacobin, vivôit fons 
Charles IX: ce favant éroit profond dans ta théologie fcho- 
aftique & pofitive. nn “ | 

Jean le Frère, ptincipal du coliège de Baïeux à Paris, 
toit né à Laval. Il favoit les langues, & avoit traduit dé 
rec en françois la Chronique d'Eufébe & l'hiffoire de Jofèph. 
publia auffi une hiftoïire des troubles de fon temps , & 
Moutut en 1f83, : : 

dtrûme d’Avoft ; né à Läval en 1558 ; aimoit à s'excr= 
ter dans {a poéfie françoife. A peine Âgé de 20 ans il èn= 
reprit de mettre en vers la Jétufzlem délivrée, du Tafle. 
_ David Rivault, fieur de Fleurance ; précepréur'du roll 
Louis XIII, gentilhomme de fa chambre, confeiller d'états 
mathématicien ; naquit à Lavalot aux environs, en 1f715s 
& mourut à Tours au mois de Janvier 1616, âgé de 4f ans. 
Un des principaux ouvrages de cet hammie célèbre, eft fa 
traduétion des Œuvres d'Archiméde , rie 161$. 

François Pyrard s'eft rendu fameux par 1è Voyage qu'it 
ft aûx Indes orientales & au Brefl, depuis 1601 jufqu'en 
1611. {1 en 2 donné une relation qui 2 été tétmprimée plu« 
fieurs fois, & où ia joint un Diétionnaire.des mots princi- 
paux de La langue des ifles Maldives, où il avoit féjoutné 
longtemps. On ÿ trouve aufli une defcription des animaux; 
arbres & fruits, qu’il avoit obfervés dans l'es Indés. 

Daniel Hay , abbé de Chambon ; de l'açadémie fran= 
Goife ; naquit à Layal le 23 oftobre 1196; &# mourut dans 
U même ville le 20 avril 1678, FRERE fac à 
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dit-on, auffi bon controverfifte que grandmathématicien. 
J1 traygilla beaucoup, mais fes ouvrages n'ont point paru. 

Daniel Tauvri, né à Laval en 1669, de l'axadémie 
des fciences de Paris, étoit célèbre médecin. Il publia à 
l'âge de 18 ans nne nouvelle Anatomie raifonné. On a 
auff de lui une nouvelle pratique des maladies aiguës ,un 
Traité de la génération , & un autre fur les médicamens. 
En 1712, on a publié, principalement fur fes mémoires, 
une Pratique des maladies chroniques, 11 eft mort à l'âge 
dé 32 ans à Paris, le 18 mars 1701. 

Guillaume Ruffin ; jeune étudiant, mort dans le dernies 
fiècle en odeur de fainreté chez les Jéfuites de la Fléche, 
Étoitfils d'un bonnégociant de Laval. La mémoire de ce jeu- 
ae homme eftencore en vénération en la ville de la Fléche. 

Nicolas Baudoin ; chanoine de l'églife collégiale de 
S. Michel de Laval, 2 laifié plufeurs differtations eftimées 
fur quelques points aflez délicats de la liturgie. Il a fait 
. off un autre ouvrage qui à pour titre : de l’éducation d’un 
Jeune feigneur. Çelivre parut en l'année 1729. A la fin de 
Fouvrage l'auteur traite la queftion : Sz léducation des 
familles doit étre préférée à celle des colleges. 

. LAVALL, village du Rouffiklon, près duquel il y a uhe 
nine de cuivre tenant argent’, en deux flons voifins. 
. LAVAUR, ville du haut Languedoc , {ur la rivière d'A- 
out , à huit Lieies au couchant d'hiver d'Alby, à environ 
même diftance au levant de Touloufe, & à 148 lieues 
au midi de Paris. La route de Päris à cette ville eft iz 
même que celle de Touloufe , & on peut profiter des 
mêmes voigbres. Elle paffe par Chartres , Effempes , Or- 
Zéans , C ont, Watan, Argenton, Montrol , Limo- 

S » Lugarches , Tulles,, Brives ; Souillac . Gourdon , Ce- 
» Montpefat , Cauffade , Villemur, Rubaftens , & de- 
là àLavaur. On n'y.compte guêtes plus de 4000 habitans. 

Cette ville eft le fiège d'un évêché fuffragant de Tou- 
loufe , & d'une juftice royale , le chef lieu d’une recerre 
particulière , & la réfidence d'une brigade de la maré- 
chauñée , du département de la lieutenance de Toulouie. 

Lavaur fut érigée en évêché par le pape Jean XXII, Fan 
2316, Son fège fut fixé dans l'églife du prieuré de faint 
Alain , qui devint la cathédrale : fon chapitre eft compofé 
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OÂs dignitaires, un prevôt , un archidiacre & un fa- 
äân, & de 12 chanoines. Le bas-chœur eft compofé 
x bebdomadiers, de trente prébendiers & de quel 
enfans de chœur. | | 
L prevôté eft éle&ive par le chapitre, & confirmative 
‘évêque ; l'archidiaconé & la facriftie font à la nomi- 
sn de l’évêque ; & les canonicats à la nomination al< 
tive de l'évêque & du chapitre. 
évèêché de Lavaur vaut environ 3 fo0o livres de reve- 
fon prélat, qui paie 2500 florins à la cour de Rome 
c l'expédition de fes bulles. Le diocèfe renferme 8a 
20 paroiffes ; il n'y 2 qu'une feule abbaye dans tout 
iocèfe, celle de Soréze , un couvent de filles de /zinte 
re ; & un autre de filles de la Croix ; un couvent de 
rénicains , un de Cordeliers, un de Capucins , deux de 
nénicains réformes | & deux maifons de Dodrinaires. 
fe tint un concile à Lavaur l'an 1212 contre les Albigeoïs. 
L s'eft élevé depuis peu à Lavaur une manufature 
ile d’étoffes de foie pour meubles. Ces étoffes confif= 
: en damas, façon de Gènes, de largeur ordinaire; en 
Éériales en trois couleurs ; en africaines, foie & fil, foie 
Heuret; en brocatelles, fupérieures en qualité à celles 
Turin; en fatinades, moires & ferges. 
Le choix & la variété des deleins » La bonne fabrication 
le prix modéré de ces éroffes en 2urent ie fuccès. Elles 
dent & circulent librement dans toutes les provinces 
France, avec exemption de tous droits de douane, 
1f qu'à la fortie du royaume. | | 
Le diocèfe de Lavaur eft un des bons pays du Langue- 
c : il eft abondant en toutes fortes de bleds. La plaine 
: Revel fur-tout eft un des plus beaux cantons de La pros 
nce , & des plus fertiles. Il y croît du vin , mais en petite 
lantité, & il fe confommie dans le pays. | 
LAUBRIÈRE , bourg du haut Anjou,.à fept lieues vers 
couchant de Château-Gontier, éleétion de cette ville ; 
iocèfe d'Angers , parlement de Paris , intendance de 
ours, On y compte environ 409 habitans. Ce bourg 2 
nc foire franche le 4 otobre. | 
LAUDUN , bourg du bas Languedoc, non loin de 14 
le dioife du Rhône, & à une lieue re de de 
, ñ s : o LE ER 
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Bagnols: diocèfe & retetre d'Uzès , parlement de Yo® 
loufe , génératité de Montpellier , intendance de Lan- 
œuedoc. On y compte plus de 1500 habitans. Le terroir 
de Laudun çft très-fertile , & on y recueille entr'autres 
denrées d'excellens vins, 

C'eft à la maifon de Brancas qu'appartient Laudun. 

” LAVEDAN (fa vicomté de ), eft une vallée du comté 
de Bigorre qui s'étend entre les Pyrénées, le long du Gavé 
de Layedan, lequel à Pau prendle nom de Gave de Pau. Il 

eut avoir dix à douze lieues de longueur, fur fept À hoit 
E largeur, Lourde en eff le chef Heu, fans cependant faire 
partie de la vicomté de Lavedan. 

Cette vicomté a d'abord été foumife aux comtes de Bi- 
gorre ; enfuite elle à eu dès l'an 1000 fes vicomtes, dont 
Ja première maïfon a fubffté jufqu'au règne de Charles VI: 
fes maiïifons du Lion ; Boutbon, Malauze , Navailles & 
Rothelin leur ont fuccédé. : 

La vallée de Lavedan ne forme pas toute la vicomté 
dont nous parlons ; cette vicomté renferme encore d'a- 
tres lieux, entr’autres Caftellobon & Beaufem , & une 
partie de cetre vallée dépend du comté de Bigorre, tel 
que le territoire de Lourde & la vallée de Bareige, fi célé: 
bre par fes eaux bourbeufes d'une vertu admirable. 

Le pays de Lavedan, quoiqu'entouré de montagnes, ne 
taie pas d'être fertile. On y recueille tout ce qui eft nf- 
ceffaire à la vie : ileft furtout abondant en pâturages, 
dans lefquelson neürrit quantité de beftiaux. On sème auf 
beaucoup de lin dans le pays de Lavedan , furtout dans les | 
environs de Lourde, où il fe fabrique une grande qua 
tité de toiles fines de difféfentes qualités, & des mouchaits 

limitation de ceux de Béarn ou Pau, Woyez Lourns. 

LAVELINE oz l'AVELINE , villagé chef lieu d'on bas 
du duché de Lorraïne, dans la Vofge; diocèfe de Toul; 
çout fouveraine de Nancy, & bailliage de Bruyères, dnt 
il eft éloigné d'une lieue, à trois de Sainc-Diez. Ce vil- 
lage eft fitué entre la Vologne & le NeulË à leur confluent: : 
il y avoit un château qui eft à préfent ruiné. On y compté 
environ 300 habitans. L'églife parpiffiale d'Aveline eft dé- 
diée à l'Aflomption de la fainté Vierge, L'églie du vilags 
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Ees hablirans de Laveline ayant rendu des fervices im 
portans au duc René II, pendant fes guerres avec le duc 
de Bourgogne ,.& ayant furpris & enfuite défendu cour2- 
geufement le chîteau de Bruyères, ce prince leur accorda 
tn 1476 des privilèges confidérables. On appelle encore 
aujourd'hui leurs defcendans, réduits à un très-petit nont= 
bre , gentilshommes de Laveline. Ils tranfmettoient les 
privilèges à leur poftérité, non feulement de mâle en 
mile , nnais ils les communiqnoient encore par les filles, 
dont les maris devenoient gentilshhommes de Eaveline. À 
Préent ;' faivant deux arrêts du comeit des années 1739 
& 1743, les feuls defcendans par mâles jouiffent de ces 
Privilèges, qu'ils tranfportent À leur poftérité ; mais les 
maris des filles n'en joisqene que pendant leur vie. 

Près de ce lieu ; dans®le territoire du village de 1z 
Croix-anx-mines, il fe trouve des mines d'argent , de cuivre 

& de plomb, Les dernières font regardées comme les plus 
abondantes de toute l’Eutope. no 

LAUGEAC ou LANGEAC , petite ville de la baffe 
Anvergne. Voyez LANGEAC. 
© LAVIT DE LOMAGNE ou VIT DE LOMAGNE, 
Petite ville du comté de Lomagne , dans Le bas Arma-: 
fnac en Gafcogne, entre. Auvillars, Beaumont & Saint- 
Clar, à environ fix lieues au levant de Leiétoure ; diocèfe 
de cette ville, parlement de Touloufe , intendance d'Aufch, 
élkdion & vicomté de Lomagne. On y compte environ 
1700 habitans. C'eft le fiège d'une juftice royale. 

LAUNAY , bourg du haut Maine, dans le pays de 
Laval, à cinq lieues au couchant d'été de cette ville ; die- 
cèle du Mans, parlement de Paris, intendance de Tous, 
& Éle@ion de Laval. On y compte environ 300 habitans. 
Ce lieu 2 un château. 

LAURAC de grand , bourg du haut Languedoc , à 
deux lieues au midi du canal royal, & À cinq au levant 
d'été de Mirepoix ; diocèfe & recette de cette ville, par- 
lement & généralité de Touloufe , intendance de Lan- 
&uedoc. On y compte environ foo habitans. Ce lieu étoie 
antrefois une ville chef-lieu du Lauragais , avec un château 
três-fort : il foutint même plufieurs fièges, avant de s'être 
foumis au roi Louis VIII, auquel il fe rendit en 122€ 
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Quelques années après fes fortifications forent déties ex 
vettu du traité entre le roi S. Louis & Raymord, comse 
de Touloufe. 11 ne lui refte plus de fon ancienne fplendeer 
qu'on chiteau. 

LAURAGUAIS, pays du haut Languedoc, avec tire 
de comté. Caftelnaadary en eft 2ajourd'hni le chef-lien. 

* Ce pays s'érendoit autrefois depuis le territoire de Caftres 
jufqu'à celui de Mirepoix ; mais il fe crouve beaucoup plus 
reftteint aujourd'hui, enforte qu'on n’en connoît plus Les 
véricableslimites. : 

Ce pays eft divifé en haut & bas Lauraguais : La partie 
haute eft comprife dans le diocèfe de S. Papoul , & la 
partie bafle dans celui de Lavaur. Ce comté appartient, 
aujourd'hui à Louis II de Bragcas » duc de Villars, ap 
pellé le duc de Lauraguais. 

Le pays de Lauraguais eft fertile en millet & en vin. 

LAUTER (la) où LUTER, petite rivière de la bafe 
Alface, qui 2 une infinité de fources dans les montagnes 
‘des Vôges ; elle pañle À Weiflenbourg, & fe jette dans le 
Rhin au-deflous & auprès de Laucerbourg , après un couts 
de huit à neuf lieues. C'eft fur le ruiffeau d'Orterbeck & 
& non de Lauter , que fe trouvent les veftiges d'anciennes 
lignes garnies de redoutes, dont parle M. l'abbé Ezxpilly. 

LAUTERBOURG;, en Allemand Lauter-burg , bourg 
de la bañe Alface , fur la rive droite de la Luter, à une 
petite diftance de fa chute dans le Rhin, à deux lieucs as 
levant de Salmbach, & à environ fix lieues au-deffous de 
Fort-Louis ; diocèfe de Spire, confeil fupérieur & inten- 
dance d'Alface. On y compte cñviron jo0 habitans. C'eft 
le cheflieu d'un bailliage de même nom, qui renferme 
19 païoifles dans fon diftri@. C'eft un de ceux dont ls 
fouveraineté eft conteftée entre le roi & l'empereur, 

LAUTREC, petite ville du ‘haut Languedoc , entre les 
rivières d'Agout & de Dadou, à trois ou quatre lieues au 
‘levant d'été de Lavaur, & à environ la même diftançe 20 
couchant d'été de Caftres ; diocèfe & recette de cee 
ville, parlement & généralité de Touloufe , intendace 
de Languedoc. On y compte environ 1500 habitans. 

LAUZERTE,; petite ville du bas Quercy, en Guyenne, 
entre deux ruifleaux près de leur confluent , bâtie {ur um 


“ 
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cher, près des frontières de l'Agénois , À quatre ou cinq 
sues vers le feprentrion de Moitlac, & à fept ou huit au 
puchant d'hiver de Cahors ; diocèfe & életion de cette 
Ue , parlement de Touloufe, intendance de Montauban. 
m y compte environ 2400 habitans. C'eft le fiège d'une 
néchauflée. Son terroir abonde en grains, en vins & en 
ccellens fruits, 

LAUZUN, petite ville de l'Agénois, en Guienne, près 
es confins du Périgord , à quelque diftance de la rive 
auche du Drot, à quatre ou cinq lieues au midi de Ber- 
erac , À trois au levant d'été de Marmande, à une aule- 
ant d'hiver d'Eymet , & à huit ou neuf au couchant d'été 
Agen ; diocèfe & éleétion de cette ville , parlement 8&c 
tendance de Bordeaux. Cette ville eft entourée de mu- 
ailles , & l'on y entre par trois portes : elle n’a que deux 
ues qui la traverfent , l'une dans fa largeur & l'autre 
lans fa longueur, Au milieu eft une petite halle où fe 
ient tnarché tous les lundis. Il y à aufli quelques foires 
lans l'année, mais peu fréquentées, l 

Outre l'églife paroifliale du lieu , il y a un couvent de 
Récollets, dont 12 communauté n'eft rien moins que 
1ombreufe ; n'étant ordinairement compofée que de quatre 
eligieux. À une des extrémités de la ville , au bout d'une 
de fes rues, on voit un beau château qui 2 titre de comté. 

La ville n’a que de l’eau de puits. Sa juftice n'eft com. 
pofée que d'un juge & de quelques procureurs poftulans : 
i n'y 2 point d'hôtel-de-ville. On n'y compte guêrc que 7 
à 800 habitans, qui pour la plupart font tifferans , les au- 
tres tiennent un petit nombre de boutiques dans la ville, 
& d’autres enfin caltivent leurs terres , dans lefquelles ils 
recueillenc du froment, des haricots & du vin , dont ils 
convertient 12 majeure partie en eau-de-vie, qui faitle 
Principal objet de leur commerce. Ils nourritfent auf 
dans leurs pârurages Seaucoup de gros bétail, qui ne 
life pas de faire encore pour eux un objet affez confi- 
dérable de commerce. 

LAY , petite ville murée du Beaujollois, dans la géné- 
talité de Lyon, à trois lieues de Tarare, & autant de 
Roanne, C'eft 12 quatrième prevôté de Ia province. Elle 
tit compotée d'un juge-prevôt , d'un lieutenant de juge » 





: à une lieue & demie au feptentrion de cette ville. 11 cf 


 Jétukes : ils étoient em cetre qualité feigneurs du lice, & 
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d’un procureur fifcal, d’un greffier & procureur des sffes3 
d'an huiflier royal & d'un notaire royal. La juftice fe 
tend au nom de M. le duc d'Orléans. On y compte 7 à 
800 habitans. Il s'y tient un marché toutes les femaines , 
& cinq foires par an. Le bureau pour la vilite & la marque 
dés toiles ne s'y ouvre que les jours de marché. L'églife 
de cette ville, fous l'invocation de S. Clair, n'eft quune 
annexe de S. Symphorien. 11 y à de perites écoles. &une 
maifon de filles de fainte Geneviève , fondée par M. le duc 
d'Orléans. 

Le village de Pradines, à une bonne lieue de diltance, 
fournit de la terre couleur de paille , propre à faire de ia 
poterie , des ruiles, des briques, &c. 

LAYMONT, village fitué dans le diocèfe & le comré 
de Comminges , à deux lieues au levant d'été de Lombés. 
Nous citons ce lieu à caufe de la mine de turquoifes qu'on 
trouve dans {on terroir. | 

LAYRAC, petite ville de la Lomagne, dans ke bas Ar- 
roagnac en Gafcogne, fur H rivière de Gers , une demi- 
lieue au-deffus de fon embouchure dans la Garonne, à 
deux lieues au levant d'hiver d'Agen, & à cinq ou fix au 
feptentrion de Leïétoure ; diocèfe de cette ville , parie- 


‘ ment de Touloufe , & la réfidence d'un fubdékégué de 


Tintendance d'Aufch. On y compte 4 à foo habitans. Il 
y a un ptieuré commendataire de Bénédi@ins de La con- 
grégation de Cluni , qui vaut plus de 8000 Livres à celu 
ui en eft pourvu, & dont la menfe conventuelle fe monte 
environ jooo liyres. Cette ville 2 un aflez bon com- 
merce en bleds & en vins. | 
LAY-SAINT - CHRISTOPHE, village de Lorraine, 
diocèfe de Toul , baïlliage & cour fouveraine de Nancfs 





fitué fur l'Amancicule , à droite de ka Mevrthe, & ont 
diftingue en Lay-le haut & Lay-lebas, à caufe d'un petit 
lac qui s'y trouve. On y compte enviran 400 fhabirans. La 
comteffe Eve en donna le château en 9jo à l'abbaye de 
S. Arnould de Metz, qui y fonda mn prieuré de fa dépen- 
dance. Sa majefté Polonoife l'anit en 1746 au féminair® 
des millions de Nancy , qui étoit akors pofédé par 
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eurxs de ia cure. L'églife de ce prieuré fubfife encore 
x hui fur la hauteur: on y fait voir une chapelle où 
tétend que naquitS. Arnould, tige des rois de France 
. feconde race. $on fils Clodaalde , évêque de Metz y 
humé. L'églife paroiffiale eft dans la partie bafle du 
; faïnt Chriftophe en eft le patron, 
2 célèbre D. Calmet, fi connu par fes ouvrages , fut 
cenaps prieur de Lay. DRE 
EAU , abbiÿe de filles, de l'ordre de Cîteaux, dans 
ays Chartrain, dépendant du gouvernement général 
Orléanois, très-agréablement fituée près de Chartres; 
; le diocèfe de cette ville. Elle fut fondée l'an 1226, par 
elle , comtefle dé Chartres. Ses biens furent augmentés 
.2$ 6 par Jean de Chîtillon, comte de Blois, & en1282, 
Pierre, comte d'Alençon & de Blois, prince du fang de 
hce, Élle jouit d'environ 5000 livres de revenu. 
LEBER , petite riviére qui prend fa fource dans les 
intagnes des Vôges, un peu au-deflus de Markirch ou 
nte Marie-aux-mines ; elle partage cette ville en deux 
ties , pafñle à Leberau, arrofe le val du Iievre ou la 
lée de Leber-Thol , & dirigeant fon cours au defous 
Kertenholtz, elle va fe perdre dansun des bras de l'Il, 
tré Munfter & Schleftadt ; après un cours de fix à fept 
ues dans la haute Alface. 
LECTOURE où LEICTOURE, ville du bas Arma- 
rac en Gafcogne, capitale de la Lomagne, fituée fut 
ne montagne dont le pied eft baigné par la riviére de 
sets ; à deux lieues au deffous de Fleurance , & à quatre 
u levant de Condom. C'eft le fiège d'un évêché fuffragant 
‘Aufth, d'un préfidial-fénéchaufñée, d'une juftice royale 
: le cheflieu de l'életion de Lomagne, dont 12 recette 
fE à Fleurance. Cette ville eft fermée d'une triple muraille, 
« défendue par nn aflez bon château. C'eft un gouverne- 
nent de place, & la réfidence de deux ligutenans des ma- 
‘chaux de France. On y compte environ 4000 habitäns. 
 L'évêché de Lei@toure fut érigé dans le dixième fiècle. 
H vaut 18000 livres à fon prélat, qui eft feigneur de la 
ville avec le roi, & qui paie 2$00 florins à la cour de 
Rome pour expédition de fes bulles. 

L'églife cathédrale eft dédiée à S. Gervais & à S, Pro 
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tais : fon chapitre eft compoté de cinq archidscrs , de | 
douze chanoines & de quatorze fémi-prébendés.Lepemierz : 


des dignitaires 2 le titre de grand archidiacre , & if = 
1600 livres de revenu , les deux autres 800 livres. & les 
dernièrs n'ont rien. Ils font tous à la nomination de Fé— 
vêque. Les chanoines font à 12 nomination altemaive de 
l'évêque & du chapitre. 
Il ÿ 2 dans cette ville , outre le collège des peres de 1æ 
Doétrine chrétienne; quatre maifons religieufes d'hora— 
mes & deux de filles, avec un hôpital pour les malades. 
" Leioure eft une ville fort ancienne , & on y rouve 
quantité de belles infcriptions à l'honneur des empereurs 
* Romains, dont l'une furtout fait mention d'un facrifice 
folemnel appellé teurobolium , qui fut célébré dans Leic=— 
toure pour la fanté de l'empereur Gordien. 

C'eft devant cette ville que futtué Jean V , comte d'Ar- 
magnac, en 1473, lorfqu'il fortit du château pour conft- 
rer avec le cardinal Jean Joffredi, évêque d’Alby , quË 
commandoit l'armée , & qui en faifoit le fiège fous le 
règne de Louis XI. 

” LEIGNE, bourg du Sénonois, en Champagne, {ur la 
route de Tonnerre à Langres, & fur la frontière de l'en- 
clave de la Bourgogne dans la Champagne ; diocèfe de 
Langres, parlement & intendance de Paris , éleétion de 
Tonnerre , à cinq lieues au levant de cette ville. C'eft à 
ce lieu que la rivière de Leigny prend fa fource , d'où fer- 
pentant vers le nord , elle pâñle auprès de l'#bbaye de . 
Molcfme , & va fe perdre dans la Seine, au midi de Bar- 
fur-Seine. 
: . LEIGNIEU , hameau de la paroifle de Trelin, dansle 
Forêt, près de Boen, fitué fur le ruiffleau de Lignon. Il eft 
célèbre par un chapitre de chanoïnefles régulières de l'or- 
‘dre de S. Benoît. Ce chapitre fut confirmé en 1748 dans 
J'ufage de ne recevoir que des demoifelles nobles de cinq 
degrés du côté paternel, la mere conftatée demoifelle. 
Elles portent une médaille d'or érhaillé , attachée en 
‘écharpe à un ruban blanc liféré de bleu. Ce chapitre qui 
dépend de l'abbaye de Savigny ; eft compofé d'une prieure ; 
‘d'une fouptieure , d'une facriftaine & de 3 3 autres dames 
chanoineffes, : 
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LENQUAIS, bourg du bas Périgord, en Guienne, 2 
‘demi-lieue de la rive gauche de la Dordogne , & À 
rois au levant de Bergerac ; diocèfe &séleétion de Sarlat, 
arlement & intendance de Bordeaux. On y compte en- 
dron 1000 habitans. C'eft le chef-lieu d'un petit pays de 
nême nom qui renferme quatre paroifles , favoir le bourg’ 
le Lenquais , Lenqueyflet où Varennes, Saint-Aubin de 
ænquais & Montmadalès , qui toutes quatre ne paient 
int de tailles, en vertu d'un privilège particulier. 

LENS , petite ville du'comté d’Artois ; diocèfe d'Arras, 
onfeil provincial d'Artois, parlement de Paris, inten- 
lance de Flandre , & chef-lieu d’un bailliage royal & 
d'une recette. On y compte ehviron 1500 habitans. Ce 
fot autrefois une place forte , plufieurs fois prife & reprife 
pendant les guerres de Flandre ; mais on en 2 démentelé 
les fortifications. Le grand Condé battit dans fes plaines 
en 1648 l’armée Efpagnole commandée par l'archiduc 
Léopold. Cette ville fut cédée à 12 France en 1659 pat 
la paix des Pyrénées, 

Lens eft fitué près de la Doule qui y porte batteanu, & 
for le ruiffeau de Souchets, aux confins de la Flandre Wal: 
lonne , à trois lieues d'Arras, quatre de Douaï , fix dé 
Lille & quarante-fix de Paris. II y a une collégiale qui 
n'a que 8000 livres de revenu, & la cure n'eft que dé 
700 livrés. 11 y 2 outre la collégiale dont nous venons 
de parler un couvent de Récollets & un de fœurs grifes. 

LENT , bourg & châtellenie de la fouveraineté dé 
Dombes, diocèfe de Lyon , bailliage de Trévoux. 11 eft 
fitué au bord de 12 rivière de Vefle, & contient moins 
de 300 habitans. C'éroit autrefois une ville très-floriffante 
que les guerrés ont ruine. Il:ne refte plus que quelques 
mafures de fon ancien château. À Le 

LEONCELLE, abbaye commendataire d'hommes, de 
l'ordre de Cîteaux, au bas Dauphiné, dans le Valentinois, 
À une demi-lieue de Romans, & à cinq au levant d'été 
de Valence ; diocèfe de cette ville. Cette abbaye 2 été 
fondée au commencement du douzième fiècle , & dotée 
par plufieurs évêques de Valence. Elle vaut environ 5000 
livres de rente à fon prélat, qui ne paie cependant que 
66 Aorins deuxtiers pour l'expédition de fes bulles:  : 
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_ LERENS ( fes Îles de}, deux petites flos de la Mbdi. 
terranée, fur la côte de Provence ; à deux lieues de la ville 
d'Antibes au midi , appellées aujourd'hui plus communé 
ment Îles de fainte Marguerire :. elles confftent en ders 
Îles principales ; & en quelques iflots qui-ne font plus 
habités, ; | 
La plus grande, qu'on appelle proprement l'ile Jainte 
Marguerite ; fur prife en 163$ par Les Efpagnols, quien 
furent chaflés en 1638 par lé comte d'Harcou, On j 
reconnoît edcore les débris du fort d'Arragon & de quel- 
ques autres de leurs ouvrages. Cette Île 2 aujourd'hui one 
bonne citadelle ; dans laquelle de fieur de S, Marc, qu 
en étoit gouverneur, avant que de l'être de la Bafille, 
obtint la permiflion de faire conffruire des prifons pou 
les criminels d'état: il n'y en a pas de plus fûres dans 
toute la France, Il ÿ 2 ordinairement une garnifon d'inve 
lides , pour la garde de La plagg & des prifonniets. Le 
gouverneur 2 un très-beau jardin , orné d'arangers, de 
citroniers, de grenadiers, de figuiers, &cc. Tout le réflc 
de L'Île qui 2 environ une lieue & demie de long fur une 
demi-lieue de large, eft 2bfolument inculre & fléaile; 
mais en récompenfe on y voit une quantité prodigieufe de 
perdrix.& de lapins. Ses côtes ne font guères fréquentées 
que par des batteaux de pêcheurs ; qui fervent en même 
_femps.à pañler les marchandifes de contrebande au profit 
de quelques habirans , fans que les ordres de La cour aie 
jamais pu l'empêcher. . tee 
L'autre Île quieft plus petite, s'appelle l'#e deS, Ho 
‘ poré ou Honorgt ; dans laquelle eft le. fameux monaltère 
de Lérins , fondé d'abord en 410 par 8, Honorat, depui 
archevêque d'Arles, qui,.dit-on, chafl2 de 1'ile Les ferpent 
dont elle étoit remplie. C'eft aujourd'hui une abbaye de 
Bénédidins ; fitnée far Le point du midi de l'île, Elle ef 
_ bâtie,en forme de rour quarrée; munie par en haut de 
quelques picees de canon pour en défendre l'approche; 
avec quelques maifons ansour. Rien n'eft fi dangereux que 
l'approche des câtes vers'ces îles, qui fant entourées de 
toutes paris de roçhets & d'écueils , tant fgr l'eau qu'en 
defous, à en 
LERMÉ » bonrg, de la balle Tousaiors près der Con 
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ifrrairols'; & À une lieue & demie au couchant d'hi. 
. Chinon, éledion de cette ville ; diocèfe & inten- 
_ de Tours, parlement de Paris. On y compte € à 
1abitans. : nu | 
RS , petite Île au milieu du Rhône , vis-à-vis le 
& d’Avignon; entre Roquemaure & Château-neuf-le- 

ET y 2 un château. ; 
RS. LH y a deux rivières de ce nom'dans le haut Lane 
>c s Le grand & le petit Lers. Le grand Lers prend 
1rce dans les Pyrénées ,. au pays de Saulr, traverfe le 
‘ù du diocète de Mirepoix , # fe jette dans l'Ariège 
eflous de Maaîres, après mo cours de 15 à 16 lieues. 
>. petit Lers a fa fource dans ke pays de Lauraguais , 
‘e une patiie du diocèfe de Mirepoix & entre dans celui 
l'ouloufe. par-deffous le canal royal , le long duquel 
dirige fon.cours jufqu'à une liéue au couchant d'hiver 
‘ronton,.où elle fe jette dans la Gaçonne au-deflous 
‘ouloufe. Son cours eft à-peu-près aufli long que çelui 
rand Lers. ne 
.ESCAR , ville épifcopale de Ja province de Béamm, 
ement, intendance , {énéchaufée & recette de Pay. 
ce ville fut rebâtie À la fin du dixième fiècle ,. far une 
ine atrofée de plufieurs fontaines ; elle jouit de l'afpe& 
us agréable , ayant la vue d'une plaine très-fercile, 
le la rivière du Gave Béarnois , qui n'en eft éloignée 
: d'un quart de lieue. Fes | 
jon évêché, fuffragant de l'archevêché d'Aufch , fur 
ré dans le cinquième fiècle , & vaut environ 1000 
res de rente À fan prélat, qui paie 3300 florins à la cour 
Rome pour l'expédition de £es bulles, Il eft préfident 
des étatside Béarn , & premier confeiller du parlement 
Pau. Le diocèfe de Lefcar renferme:environ 240 tant 
roiffes qu'annexes. Le chapitre de la cathédrale , qui 
fous l'invocation de Notre-Damég, eft compofé de qua- 
ze chagoines & un théologal ; hyit prébendiers & quel- 
es enfans de chœur forment ke bas- chœur. Pour être 
bile à pofléder un canonicat dans cerre églife, il faut 
re noble ou gradüé. Treize canonicats font à la nomi- 
tion alternative de l'évêque & du chanoine en femaine: 


vêque a.deus cours de fuite ; Le quaorzième ef à ls ., 
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nomination du toï , & là théologale à telle de l'évéqué 
& du chapitre en corps éndivifim. 
La ville de Lefcat a un collège régi par les Batnabiteg 
un féminaire dirigé par les Lazariftes, & un hôpital. 
Cette ville eft à deux lieues au-deflous de Pau, à dnq 
d'Oléron & d'Orthez:; à dix-fept de Baïonne, & à cent 
foixante-dix de Paris; au 17 dégté ÿ minutes de longi- 
tude , & au 43 dégré 23 minutes de latitude. La route 
de Paris à cette ville pañle pat Châtres , Eflampes , Orlées, 
Chaumont , Vatan , Argenton , Montrol , Limoges Ce 
bannes , Périgueux ,; Bergerac , Caftillones ; Agen , Nc- 
rac , Aire en Gaftogne ; Gezume ; Mioffens , Navailles, 
‘& de-là à Lefcar. On compte environ 2000 habitans. 
LESCUR , petite ville da haut Languedoc, non loin 
‘de 12 tive droite du Tarn, & à une demi-lieue vers le fep- 
tentrion d'Alby; diocèfe & recette de certe ville, parle- 
ment de Touloufe , généralité de Montpellier & inten- 
dance de Languedoc. On y compte environ 1000 habi- 
tans. . 
-" La feigneurie de Lefcure donne droit d'entrée à l'af- 
-fiette du diocèfe , en vertu de fon ancien citre de bæ 
ronmie. - 
-« LESDIGUIÈRES ; boùrg du Chempfaur ; au bout de 
‘la vallée de même nom, dans le-haut Dauphiné , nm 
‘loin de la rive gaache du Drat , à wire keue & demi 
au levant d'hiver de Corp, & à douze on treize au même 
‘point de Grenoble; parlement, intendance & életion de 
cette ville , diocèfe de Gap. On y compte environ 1000 
‘habitans. Les terres de Lefdiguières & de Champfaur fr 
ixent érigées en duché-pairie en faveur de François de 
Bonne; feigneur de Léfdiguières, maréchal de France, & 
- de Charles de Blanchefoït, fire de Créqui, fon gendre; 
‘par -lettres patentes du mois de mai 1615, 0€ 
par d'autres lettres du 14 feptembre 1619 ; regiftrées k 
24 novembre fuivant, : T 
On voit dans ce bourg un beau châteaw, dans lequel 
-fe trouve entrautres bâtimens une chapelle, omée de 
marbre & de jafpe aux autets, & au effigies de ce même 
‘François de Bonne, premier duc. de Lefdiguières, qui par 
#: : fon mérite obtint l'épée de connétable, Les appellatiot 
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de ce duché reffortiffent nuement au parlement de Gre- 
noble. | 

LESNEVEN , petite ville de la baffle Bretagne , à en- 
viron fix lieues au couchant d'hiver de S. Pol-de-Léon; 
diocèfe & recette de cette ville, parlement de Rennes, 
intendance de Nantes. On y Rae Ha environ 400 habitans. 
Cette ville appartient au roi. C'eft le fiège d'une fénéchauf- 
fée qui redortit au fiège préfdial de 12 fénéchauflée de 
Quimpercorentin ; dans les cas préfidiaux & dans les autres 
cas, elle reflortit au parlement de la province. | 

LESPARRE, petite ville du Médoc, en Guienne. Voyez 
ESPARRE. | 

LESPAUX , bourg du pays de Combrailles , en Au- 
vergne , près des confins du Bourbonnois, à une lieue & 
demie du Cher, à la même diftance au feptentrion de 
Chambon , & à près de trois au même point d'Evaux; 
diocèfe de Limoges, parlement de Paris, intendance de 
Moulins , éleébion de Combrailles. On y compte environ 
300 habitans. Il s'y tient cous les ans cinq foires de bef- 
tiaux, Les habitans en nourriflent beaucoup dans les pâru- . 
tages dont leur terroir abonde. 

LESSAY , bourg du Cotentin, dans la baffle Norman- 
die , fur 1a rive gauche de la rivière d’Ay, à une lieue & 
demie de fon embouçhure, & à cinq lieues au couchant 
d'hiver de Carentan ; diocèfe de Coutances , parlement 
de Rouen, intendance de Caen & éleétion de Carentan; 
Ce bourg eft le chef-lieu d'une fergenterie , & l'on 
compte 400 habitans. Outre l'églife paroifliale dédiée 2 
fainte Oportune, il y a une abbaye commendataire d'hom- 
mes de l'ordre de S. Benoît, fous l'invocation de 12 fainte 
Trinité , fondée l'an 1064 par Curtellin, où par un nommé 
Eudes : elle jouit de 26000 livres derente & de beaucoup 

e privilèges. Le revenu de l'abbé fe monte À environ 
1000 livres : la taxe en cour de Rome eft de 600 florins. 

Lefay à un marché & des falines où l'on fait du fel 
par ébullition dans des vaifeaux de plomb. 

LÉTANCHE ou l'ÉTANCHE-LÈS-HATTOUCHA- 
TEL , abbaye de Prémontrés réformés, du diocèfe de Toul, 
dans le diftri®& de la communauté de Deuxnouds, Elle 
ft fondée vers 1140, & fon Églife fut confacrée par Henri 
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de Lorraine ; évêque de Toul , oncle du duc Matthieol, 
fondateur , au retour de fon voyage de 12 Terre fainte. $a 
fituation eft entre des étangs ferrés par les montagne ,à 
une licue de Chârenois, & encore moins éloigné de Hat- 
tonchitel, au duché de Bar , bailliage de S. Mihici. !l y 
a plufieurs papeteries dans le même vallon. 

Il y 2 unc aetre abbaye de files du nom de l'Etncée, 
ordre de Cîteaux , dans la même province & le même 
diocèfe ;, dépendante du bailliage de Neufchâteau ; 
fituation eft entre la rivière de Verre , Châtenoy & Neuf- 
château; mais plus près de ce dernier lieu, fur un ruifeau 
qui tombe dans la Verre, à une lieue de-l. 

LETZ (la), petite rivière qui prend fa fource dansle 
Dauphiné , près de Condorcet. Elle arrofe le territoire 
de Taulfgnan, de Colouzelles & de Suze. Elle entre en- 
fuite dans le comté Venaiflin, y arrofe le territoire de 
Bolene & de Notre-Dame du Plan; & après avoir pañ 
près de Montdragoh ; & parcouru une petite partie de 
ce comté ;, elle fe décharge dans le Rhône , à une lieue 
au-deflous du Pont-Saint-Efprit. 0 

LEUCATE, petite & ancienne ville du bas Languedoc: 
fituée près des frontières du Roudlillon , fur l'étang de 
même nom ; à une licue au levant d'hiver de Palme, i 
deux au même point de Sigean, & à fix au midi de Nu- 
_ bonne ; diocèfe & recette de certe ville ; parlement de 
Touloufe , généralité de Montpellier, & intendance de 
Languedoc: On y compte environ foo habitans. Philippe 
le Bel en acquit le château & la feigneurie en 1309, de 
Raymond d'Urban, écuyer ; ce n'étoit alors qu'un village 
commandé par un petit fort. Cette place fe rendir célébré 
par le fiège qu'elle foutint en 1637 de La part de l'armée EF 
paguole , qui y fut défaite pat Le maréchal de Schomberg: 
pour lors gouverneur du Languedoc. Louis XIV a depui 
fait rafer ce fort, comme inutile. | 

LEUCATE {le cap de) eft une langue de terre, rt 
longue & un peu élevée, fur le haut de laquelle cÂ 
tour de garde. : 

LEUCATE ( étang de}, efpèce de golfe, fur les fo 
tières du Languedoc & du Rouflilion : fa partie fepter- 
srionalc eft dans le Languedoc, & {a partie inéridient 
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€ Roufilon. Ce golfe eft fermé du côté de celui de 
par la langue de terre fur laquelle efk Leucate , &c 
ne île aflez longue qui eft du Roufillon, 

_ l'appelle quelquefois l'éteng de Lencate, & quel- 
is l'étang de Salfes , parcequ'il arrofe les territoires 
s deux lieux. Leucate eft au bord de l'étang ; mais 
, en €ft plus éloigné. Le pays de Corbieres efk de 
e côté de l'étang. | 
UROUX, perite & très-ancicnne ville du bas Berri, 
le 1a fource du ruifleau dé Naon, à cinq ou fxlieues 
pcentrion de Châteauroux, & à environ la même 
nce au couchant d'été d'Ifoudun ; éls@ion de ceue 
, diocèfe & intendance de Bourges, parlement de 
. On y compte 14 à 1500 habirans. Cette ville eft 
ée , & fes murailles flanquées de tours, font environ 
de foffés. Elle 2 aufli un château, 28 müiieu duquel 
oit une tour d'une groffeur énorme ; accompagnée 
eux autres. Il y a une églife collégiale fous l'invocar 
de S. Sylvain, fondée au commencement du dou- 
æ fiècle par Eudes de Deals, feigneur de Château 
&c de Learoux. Il y 2 auffi un hôpital. 
a verre de Leuroux 2 PRATE à unc branche caderts 
\ maifon de Déols , d'où eile 2 pafé dans les -maifons 
Dupefchin, de la Tour d'Anvergne & de Fielque ; & 
cette dermière qui la pofféde encore. L'antiquité de 
: ville eft prouvée par Lés veftiges de la grandeur ro- 
ne qu'on y remarque encore aujourd'hui , tels que La 
e des Arènes , l'amphithéätre , 6e des médailles & 
inoies romaines , qu'on y trouve fouwent , en fouillant 
2rre. 
EYMES & SAIGNES, paroiffe du haut Quercy, au 
vernement général de Guienne & Gafcogne, à deux 
es au levant d'hiver de Cafteinan , àiquatre au fepten- 
n de Figeac, & à dix au levant d'été de Cahors ; dio- 
: de cate ville, parlement de Touloufe , intendance 
Montauban , & életion de Figeac. On y tampre en- 
nn 1800-habitans. Ii y a unie abbaye de lies de l'ordre 
Ciséaux, qui jouit de 4 ‘i saao livres derxrente. Elle cft 
fi connue fous le nom de le Déferti.. :. - . | 
LEZ (de) ,peite sivièm du bus Langucdoc, qui a fa 
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fource au diocèfe de Montpellier , qu'elle arrofe , & elle 
£e jette dans l'étang de Pérault, au-deffous du chârezu de 
Lattes, après un couts de cinq à fix lieues. 

LEZAT & VILLARET, petite ville du comté de Foix, 
fituée fur la Lèze, à environ fix lieues au couchant d'été 
de Pamiers , & à trois au levant d'hiver de Rieux; dio- 
cèfe de cette ville , parlement de Toulonfe, intendance de 
Rouflillon, & recette de Pamiers. On y compte près de 
2000 habitans. I1 y a une abbaye commendataire de Bé- 
nédi@ins de 12 congrégation de Cluni , fondée fous l'invo- 
cation de S. Pierre, l'an 840 , par Ahon, vicomte de Bé- 
wiers, qui s'y fit moine. Elle vaut environ 14000 livres à 
fon prélat. La taxe en cout de.Rome eft de 1000 florins 

On. appelle le Lézadois un petit pays da haut Langue. 
doc, fitué dans le diocèfe de Touloufe , vers l'embouchure 
de l'Ariège dans la Garonne... U prend fon nom du bourg 
ou de la ville de Lézat, &-de la rivière de Lèze quil'ar- 
sofe. 

LEZAY, bourg du haut Poitou , un peu au-deflous de 
La fource d'un ruifleau qui fe jette dans le Clain , à quatre 
lieues au levant d'hiver de S. Maïxent, & à neuf ou di 
au couchant d'hiver de Poitiers ; diocèfe, intendance & 
életion de cette ville. Ce bourg où l'on compte près de 
z$0o0o habitans, eft le chéf-lieu d'un arrondiflement de 
même nom , dont le terroir eft trèsfertile. 

LEZOUX , petite ville de la Limagne d'Auvergne, 
dans la partie bañe de cette province, entre les rivières 
d'Allier & de Dore , à trois lieues vers Le feptentrion de 
Billon ,'&-à. environ fept au levant de Clermont ; diocèfe 
& élettion de cette ville , parlement de Paris, intendanc 
‘de Riom. On y Compte “environ 2500 habitans. Cerre 
ville à une églife collégiale fous l'invocation de S. Pierre. 

LIANCOURT., bourg du:Beauvoifis, dans 12 haute Pr 
cardie, fous le gauvernement général de l'Ifle-de-France, 
fut la rivière d'Ate, au-deflus de fon confluent dans l'Oife, 

‘entre Creil &.Glermont , à environ une lieue & demic 

‘au levant d'hiver de cette dernièré'ville ; diocèfe de Beau- 

-vais, patlement de: Paris, intendance de Soifons ;étec- 

sion de Clermont. On y compte.foo habitans. . 

+ ‘Cthieu ft remarquable pat fon château , dont on 
ras 
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Imire les pavillons quatrés. Les autres objets de curiofité 
e cette maifon de plaifance , font fes eaux , les nouveaux 
nbelliflemens deftinés à les faire jouer, la cafcade , les 
mtaines , les parterres & les bofquets. 

La terre & fcigneurie de Liancourt à titre de marquifat. 

LIANE (la), petite rivière du Boulonnois, qui partage 
e petit pays de la-bafle Picardie en deux parties égales. 
lle prend fa fource fur les confins de l’Artois, au levant 
‘été de Monthulin, & fe jette dans la Manche, près de 
oulogne , qu'elle arrofe. Son cours eft de fept à huit 
ques. | 

LIBERTÉS DE L'ÉGLISE GALLICANE. Voyez le 
not CLERGÉ. 

LIBOURNE, petite ville du Bordelois, dans la Guienne, 
or La rive droite de la Dordogne , au-deflus de fon con- 
nent avec la rivière d'Ille , à huit lieues au levant de 
jordeaux ; diocefe, parlement , intendance & éle&ion de 
ette ville , le fiège d'une fénéchauflée & préfidial , 1s 
éftdence d'un lieutenänt des maréchaux de Frahce , & 
l'un fubdélégué de la généralité de Guienne , avec un 
ureau des cinq groffes fermes. On y compte environ 4$oa 
lbitans. Cette ville eft fort marchande, attendu qu'elle 
fun des entrepôts du commerce de Bordeaux. Outre 
es paroïfles de cette ville, il y 2 plufeurs maifons reli- 
rieufes de l'un & de l'autre fexe. 

Le fel fait une des principales branches du commerce 
le Libourne : on en envoie par la Dordogne dans les pro- 
inces de Périgord & de Quercy. 

* Cette ville fut bâtie en 1286 par Edouard I, roi d'An= 
blecerre : elle fut prife & reprife plufeurs fois pendant les 
Buerres des Anglois & les guerres civiles. 

LICHTEMBERG , village & château de la baffe Alface : 
ftué fur une montagne fort efcarpéc, nan loin de la rive 
gauche dela Motern, près de fa fource, & à fix ou fepe 
lines au couchant d'été de Haguenau. C'eft le chef-lieu 
d'une feignentie de même nom, avec un gouvernement 
de place , dépendant du gouvernement général militaire 
de l'Alface ; diocèfe de Strafbourg , confeil fupérieur & 
intendance d'Alface , bailliage de Marmoutier. On y 
Compte environ 150 habitans ; il y a en outre S garnifon 
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du châreni, qui pent contenir 8oo hommes. If y avoit 
ordinairement une compagnie détachée des invalides; 
mais elle eft transférée à Falfbourg depuis l'ordonnance 
de 1766. Il n'y a qu'un petit état-major compof d'au 
commandant & d'un major. | 
= LICQUES, bourg du Boulonnois, dans la bafe Picar- 
die, fur la rivière de Mardick, près des confins du pays 
reconquis , entre Boulogne & Ardres, à quatre ou cinq 
Heues au levant d'été de la première ville, & à deux a0 
couchant d'hiver de la dernière ; diocèfe de Boulogne, 
parlement de Paris , intendance d'Amiens , gouvernement 
& recette d'Ardres. On n’y compte guère plus de joo 
habitans. | 
: Iiy a üne abbaye commendataire de Prémontrés, fon- 
dée par Robert , comte de Boulogne : elle vaut environ 
3000 livres à fon prélat. | s 

La feigneurie de Licques eft uné baronnie du comté de 
Guines. ; se 

LIESSE o4 NOTRÉ-DAME DE LIESSE , bourg con- 
fidérable da Laonnois ; dans la haute Picardie, mais fous 
le gouvernement général de l'Ifle-de-France ; intendance 
de Soïlons, dioccfe & éle&ion de Laon, à crois lieues 
au levant d'été de cérte ville , & à vingt-quatre au même 
point de Paris. On y compte mille 1200 habitans. Licfe 
n'a qu'une rue formée par des hôtelleries & par des bouti- 
_ques de merciers, qui vendent des chapelets & des mt- 

dailles. L'églife eft peu de chofe quant au bâtiment ; mais 
fon jubé pañle pour un des plus magnifiques ouvrages qu'il 
yaiten ce genre, & fon image miraculeufe de La Vierge 
eft célébre dans rout le monde chrétien. On y fait des 
pélerinages , non feulement de tout le royaume , mais 
encore dés paÿs étrangers. Le Martinitre. 

LIESSIES , village du Hainaut François, fur la petire 
rivière d’Eppe, à deux lieues au levant d’'Avefne , & à 
quatre 20 levanf d'hiver de Maubeuge ; intendance, geu-, 
‘vernemient & recette de cette ville , diocèfe de Cambrai, 
parlement de Douai. On y compte environ 500 babicans. 
Il y a une abbaye régulière de Bénédi@ins fous l'invocs- 
tion de la fainte Vierge. Elle a été fondée fous le regne 
de Pepin, fils de Charles Martel, par le comte Wiben 
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Poitevin. Ce monaftère à été illuftré pat de grands el 
mes. Louis de Blois , dit Blofius , étoit abbé de Lieffies 
au feizième fiècle. Le revenu annuel de cette maifon fe 
monte à environ 2$000 livres. 

LIEU-CROISSANT , dit les Trois rois ; abbaye com- 
mendataire de Bénédi&ins, de l’ordre de Citeaux, dans la 
Franche-Comté, près l'île Chaftelot; diocèfe, parlement 
& intendance de Befançon. On fixe en 1134 l'époque de 
% fondation. Le revenu de fon abbé fe monte à environ 
3000 livres: cette abbaye n'eft point taxée. 

LIEU-DIEU , prieuré de Bénéditins, de la congréga- 
tion de Cluni, dans le bas Berri, au diocèfe de Bourges, 
& dans le refort d'Ifoudun. C’eff le pape qui nomme à 
ce bénéfice. : 

LIEU-DIEU ;, abbaye commendataire de l'ordre de 
Cîteaux , dans le Vimeux , en bañe Picardie, fur le ruif- 
feau appellé Seucrpont, & à environ deux lieues au le- 
vant d'hiver de la ville d’Eu, au diocèfe d'Amiens. Cette 
abbaye 2 été fondée en 1191 fous l'invocation de la bien- 
heureufe Marie de Lieu-Dieu , par Bernard IV du nom. 
figneur de S. Valleri, & par Ænor fa femme. Le revenu 
de l'abbé fe monte à environ 4600 livres. Cette abbaye 
s'eft point taxée. 

LIEU-DIEU , abbaye de filles de 12 ville de Beaune, 

Oyez BEAUNE. 

LIEU-DIEU ou LOC-DIEU, abbaye cammendataire 
de l'ordre de Cîteaux , dans le Rouergue en Guienne , au 
diocèfe de Rhodès. On fixe l'époque de fa fondation an. 
fommencement du douzième fiècle. Cette abbaye eft fous 
linvocation de Notre-Dame de Lieu-Dieu. Elle vaut en- 
iron 45 00 livres à fon prélat , & la taxe en cour de Rome 
tt de 240 livres. RS 

LIBU-DIEU EN JARD ;, ou le JARD, abbaye com- 
mendataire de Prémontrés, diocefe de Luçon, en Poitou, 
À Gx lieues de cette ville , & à trois des Sables d'Olone. 
Elle ef tout-à-fait ifolée près de la mer. Richard , roi 
d'Angleterre , que quelques-uns prennent pour fon fon- 

teur , eà fut plutôt le reftaurateur. Mais elle 2 été rui- 
née depuis par les calviniftes; & on peut juger par fes ruines 
de fon ancienne fplendeur. Cette abbaye vaut 7 à 8000 li- 
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vres de rente à fon abbé, quoique {a taxe en cônr de Rome 
ne foit que de 150 florins. 

LIEU-DIEU EN JARD ;, ou le JARD , abbaye com 
mendataire de Prémontrés, près de Melun. Voyez JaxD 
(le). He 
* LIEU NOTRE-DAME, abbaye de filles , ordre de Ci- 
teaux , dans le Btéfois, au gouvernement général de l'Or- 
léanois ; divtèfe d'Orléans, à une liene au levant d'été de 
Romorantin. ‘Cette abbaye 2 été fondée en 12je par.lfa- 
belle de Blois, fille de Thibaut V , comte de Blois, & 
femme de Jean , comte de Ehartres. Le revenu de ce 
tnonaftère fe rionte à environ 8000 livres. 

LIEU NOTRE-DAME, abbaye de filles, ordre de Ci- 
teaux , au dioçèfe de Lyon. On ne connoît point l'époque 
de fa fondation. On fait monter le revenu de ce monaf- 
tère à 3so0 livres, | À 
‘ LIEU-RESTAURÉ , abbaye commendataire de Pré- 
montrés , dans le‘ Valois , au gouvernement général de 
l'Ifle-de-Francçe; diocèfe de Soifohs , fur le ruidleau d’An- 
tonne , non loin de Crefpy. Cette abbaye 2 été fondée en 
1140, par Raoul , comte de Vermandois : le revenu de 
fon abbé fe motité À environ 4000 livres: elle n’eft point 
taxée, ._.. ,. . : 

- LIEUREYŸ , :LIEURAY , o4 LEURRAY, 02 LIEURY, 
bourg. du Lieuvin, dans la haute Normandie, à quatre 
Heues au feptentrion de Bernay; diocèfe & élection de Li- 
fieux parlement de Rouen , fergehterie de Folleville. On 
ÿ corhpté 17 ‘à 1800 habitans. Quelques-uns regardent 
Lieurey caïnme le principal lieu du Lieuvin ; mais nom 
croyons,qu'il eft'plus raifonnable de regarder comme tel 
la ville de Liziedx. Ce bourg a un marché le famedi. - 

: LIEUTENANT-GÉNÉRAL DES ARMÉES DU RO, 
officier militaire qui commande à l'armée fous les ordres 
du générhl ; lorfqu'il a des lettres de fervice pour la cam- 
pagne dans faquelle il fert. Son grade étant le fecond 
grade militaire; immédiatement après celui des maréchaux 
‘de France, cet officier général peut avoir lui-même le. 
commandement d'une armée, lorfque le roi le juge 2 pro- 


S, ; 
Si le lieutenant-général ne commande pas en chef, {ca 
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Sryice confifte à être. de jour à tout de rôle pendant vingt- 
uatre heures; il prend le mot du général, & reçoit des 
xdres de lui pour tout ce qui concerne l'armée: il voit 
nonter les gardes & fait la vifite de tous les poftes ; c'eft 
ui aufli qui met l’armée en bataille lorfqu'elle prend les 
tros. | 

Quand cet officier n'eft pas de jour , il marche avec le 
corps auquel il(eft attaché , fuivant l'ordre de bataille. 

Les appointemens du lieutenant-général qui fert, font 
de deux mille livres par mois de quatante-cinq jours. 

Danses places de guerre la garde fe met en haie devant 
cet officier fans prendre les armes, & le tambour appelle. 

Lorfqu'un lieutenant-général commande en chef dans 
ane province , le roi lui paie l'entretien d’une garde de 
tinquante hommes, commandés. par un capitaine. 

11 y 2 ordinairement 200 lieutenans-généraux en France; 
en 1767 on en comptoit 228, 

Ces officiers furent créés par Louis XIII en 1638 ; fous 
le titre de Licutenans-generaux des armées du roi. 

Les lieutenans - généraux des armées navales. ont rang 
immédiatement après les vice-amiraux, & au-deflus des 
chefs d'efcadte, On comptoit huit de ces officiers géné 
raux En 1766. . +, | 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL D'ARTILLERIE , officier 
départi dans les provinces pour. commander les officiers 
d'artillerie employés dans fon département. Le, 

Il n'y 2 ordinairement qu'un de ces officiers dans uné 
armée. C'eft:lui qui choifit les poftes convenables pour 
drefler les batteries: il commande tout ce qui regarde le 
fervice du canon, & ordonne tous les travaux de l’armée. 

LIEUTENANS - GÉNÉRAUX . DES PROVINCES ;, 
officiers militaires qui commandent fous les ordres dy 
gouverneur général , dans le diftri& de province qui leur 
<ft confié, mais ils commandent en chef en l'abfence dy 
gouverneur. Les provifions de lieutenant-général de pro- 
vince leur font adrefées par le miniftre ayant le dépar- 
tement de la guerre, & ils prêtent ferment entre les 
mains du roi ou de fon miniftre. 

Les commiffions de lieutenans-généraux ne fe donnent 
qu'à la haute nobleffe, Il ne fuffit pas d'être revêtu du 
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titre de Hieutenant-génér21l d'une province ponr avok {e 
droit d'y commander ; il faut encore avoir des lettres pag- 
ticulières du roi. 


Le nombre des lieutenans - généraux de province fe | 


‘ monte ordinairement à $o. Pour ce qui concerne leurs 
fontions , voyez le mot GOUVERNEUR GÉNÉRAL , parce- 
qu'elles font les mêmes. 

LIEUTENANT-DE-ROI D'UNE PROVINCE , off- 
cier militaire prépofé au diftri@® d'un gouvernement gé- 
néral, pour'y commander fous les ordres du gouverneur, 
& y avoir le commandement en chef pour tout ce qui 
concerne le militaire & la police en l’abfence du gouver- 
hour & du tieutenant-général ; mais dans le fait ces offi- 
ciers commandent très-rarement, attendu que leur place 
s'achète & n'eft pour eux qu'un titre honorable qui leur 
rapporte la rente de 12 fomme qu'ils ont financée. Aurefle 
aucun ne peut commander fans des lettres particulières de 


commandement. Il y a ordinairement plufieurs lieutenans 
. de-roi pour un gouvernement général, felon l'étendue de 


l2 province. Leur nombre eft de 60 à 80 pour tout le 
royaume. 


” LIEUTENANT-DE-ROI ; c'eft le fecond officier d'une 


place de guerre, qui joint fes foins à ceux du gouverneur 
pour tout ce qui concerne le militaire: il commande en 
chef en l'abfence du gouverneur. 

LIEUTENANT DE VAISSEAU ; c'eft le fecond off 
cier d'un vaiffeau : il commande en l’abfence du capitaine, 
& lui rend compte de tout ce qui fe pañe : c'eft lui qui 
tient le journal de la navigation : il marque à chacun de 
l'équipage fes fonétions , & où il doit placer fes effets. 

LIEUTENANS DES MARÉCHAUX DE FRANCE; 
officiers nobles & militaires, établis dans les bailliages & 
fénéchauflées du royaume , pour connoître des différends 
entre gentilshommes & autres faifant profefion des at- 
mes. Ils fonc corps avec l'état-major des gouvernemers 
généraux des provinces, & ils ont rang immédiacement 
‘après les gouverneurs, les lieutenans-généraux , les comr 
mandans des provinces & des villes , les lieutenans de ro 
des provinces , & avant les fénéchaux, baillis &c auues 
@ficiers royaux & militaires. 
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- On fflate eh 3371 12 première Époque de l'inftitution 

des licutenans des maréchaux de France. Ils furent d'abord 

&Gommis par ces grands officiers de la couronne pour faire 
1z revue des gens deguerre. | | 

Ce ne fut.qu'en 1651 qu'ils furent établis au nombre 
d’un ou deux dans chaque bailliage & fénéchaufée ;, pout 
cannoître des différends entre gentilshommes. 

En 1693 le roi créa ces officiers en titre: d'office mili- 
taire, fous la dénomination de libutenans des maréchaux 
de France , juges du point d'honneur. Sa majefté leur 
accorda, par-le même édit ; deux archers gardes de 12 
Gconnétablie, à leur nomination, pour fervir près d'eux à 
leurs ordres dans chaque bailliage, Ces charges ont été 
confirmées avec Les mêmés prérogatives par édit de 1704 

 Le‘nombre des lieutenans des maréchaux de France , 
étoit d'abord fixé À 145 ; mais on en compte aujourd'hui 
200 ou enwiron ; départis dans les principales villes du 
royaume. EX fervice de ces officiers ieur eft compté pout 
Ex croix de S. Louis & les penfions. 


" LIEUTENANT-COLONEL DÉ CAVALERIE, offi- 
cier qui doit Ctre regardé comme le premier capitaine de 
fégiment: il marche à la tête du fecond efcadron, & com 
mande en chef en l'abfence du meftre-de-camp. Les régi- 
mens de dragons ont auffi un lieutenant-colonel. 


LIEUTENANT-COLONEL D'INFANTERIE, offi- 
cier qui veille à ce que tous les autres officiers du régiment 
s’acquictent bien de leur devoir : en l'abfence du colonel; 
il commande en chef tous les quartiers du régiment, & il 
fait les mêmes fon@tions que lé colonel. Lorfque le régi* 
ment eft en a@ion, il marche devant le capitaine. ‘ | 
_ LIEUTENANT DE CAVALERIE, officier qui 
commande en l'abfence du capitaine : il marche à fa gau- 
che lorfqu'il eft préfent , & fon autorité s'étend {ur le ma- 

-des-logis & les brigadiers. I1 eft mis en place par 
le miniftre, & fon emploi ne dépend point du capitaine. 

LIEUTENANT D'INFANTERIE ; c'eft le fecond off. 
cier d'une compagnie : il veille {ur La conduite des bas- 
officiers. Son poite eft vers Le ferre-file , pour veiller à cè 
que les foldats ne quittent point leur rang. En l'abfence 
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da capitaine ; ilcomtmande & marche à 12 tére:de la eos 
pagnie. Fe LE | : | g 

Le lieutenant de 11 compagnie colonelle 2 rang de der- 
nier capitaine , du jour & de la date de f1 commiffhon. 

-. Les Heutenans des Gardes-Françoiles & Suiffes ont rang 
de lteutenans-colonels, &'commandent à tous les capitai- 
nes des autres cotps : mais tout colonel d'infanterie come 
mande à tout capitaine aux gardes. 

* LIEUTENANT-CIVIL, magiftrat établi dans la ville 
de Partis pour juger les affaires civiles en première inftance. 
Cet officier de juftice eft le lieutenant dn prevôt-de Paris; 
c'eft en cette qualité qu'il préfide à toutes les affemblées 
da châtelet ; il tient l'audience du parc civil du châtelet 
tous les jours de la femaine, excepté le lundi. 

” Indépendamment de cette fonétion , le lieutenant-civil 
en 2 une infinité d’autres dans toutes les affaires qui de- 
tandent célérité. It efl juge confervateur des privilèges 
royaux accotdés aux particuliers de l'Univerfité. 

C'eft à lui que s'adreffent toutes les requêtes en matière 
civile , quand mêmr l'affaire feroit dans le cas du préf- 
dial. 

. 11 donne la permiflion de faire afligner dans un plus 
brief délai que celui de l'ordannance. 

Il nomme d'office les experts, lorfque les parties ne font 
pas d'accord fut ce point. 

.… Il expédie les comimiffions rogatoires. C'eft à fon hôtel 

e l'on fe pourvoit pour tout ce qui requiert célérité. Il y 
règle les conteftations arrivées à l'occafon des fcellés , in- 
ventaires , &cc. Le rapport qui lui en eft fait fe nomme 
. référé. UD | : 

Il accorde, quand il le juge à propos, des défenfes d'exé. 
cuter les fentences rendues dans les fièges reflortiffant 20 
Châtelet. SES RSR. 

"Toutes les affaires de famille le regardent uniquement; 
les princes du fang exceptés, à moïns qu'ils n'y confentent, 
Les procès-verbaux d'affémblée de pareñs ; pour les affaires 
des mineurs, & ceux tendant au jugement d'une demande 
€n féparation intentée par une femme , fe font pardevant 
dni en fon hôtel ; & lorfqu'il s'agit de l'interdi@ion de 
quelqu'un, c'eft lui qui fait drefler par fon greffier k 
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procès-verbal contenant les demandes & réponfes de ceux 
dont on pourfuit l'interdiction. 

C'eft chez lui , en fa préfence & en celle des parties in= 
cérelées , que l'on fait l'ouverture des teflamens trouvés 
cachetés après la mort du teftateur , pour être enfuire le 
teftament dépofé chez le notaire qui l'avoi en dépôt , ou, 
en cas qu'il n'y en eût point, pour être dépofé chez celui 
qu'il plaît au magiftrat de commettre & de nommer. 

11 autorife les femmes au défaut de leurs maris , pour 
Les pourfuires de leurs droits dans les affaires pendantes au 
chîrelet. 

11 règle enfin les conteftations au fujet des frais funé- 
raires, & celles dans lefquelles les communautés entières 
font intervenantes pour la confervation de leurs droits & 
de leurs privilèges. « 

C'eftce magiftrat qui tient la chambre civile , aflifté 
feulement du plus ancien avocat du roi: c'eft dans ces 
féances que fe jugent toutes les affaires fommaires au-def- 
fous de mille livres, lorfqu'il n’y à de part & d'autre aucun 
titre exécutoire. Cette audience fe ticnt tous les mercredis 
&c famedis de chaque femaine ; depuis midi jufqu'à deux 
heures. 

Le roi choifit ibm un maître des requêtes 
pour remplir la place de lieutenant civil. 

LIEUTENANT - GÉNÉRAL DE POLICE , ma- 
giftrat établi dans Paris & les autres grandes villes du 
zoyaume-pour tenir la main à l'obfervation de La police, 
à la propreté des rues , & à la fâreté qui doit régner Eur 
dant La nuit & le jour. 

Le licutenant-général de police fait exécuter les ot- 
dres du roi: il 2 l’infpettion des chambres & hôtels- 
garnis. 

Les affaires qui concernent les fpeëtacles , Les foires , les 
bureaux de hourrices , les permiflions aux traiteurs pour 
l'ufage du gras pendant le carême , les billers pour les hô- 

pitaux , ‘tant pour les malades des maladies vénériennes, 
-que pour Lés pauvres, font de fa compétence , aufli bien 
que tont ce qui regarde les approvifionnemens de Paris, 
le miliraire. & ce qui le concerne : il a aufli infpettion fur 
ls halles, re , sd » macchés, cabarets, & générs. 
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lement fur tous les lieux où les occafñons de quelque bre 
Yont fréquentes. 

C'eft ce magiftrat qui prend connoïiflance de toutes les 
affemblées älicires , de tous Les tumultes , fédirions, & äl 
veille à l'exécution des arrêts ; ordonnances & réglemens 
concernant la police. Ë 

Le licutenant-générat de police peut juger foul les cou- 
pables en fait de police, lorfqu'ils: fone pris en flagrant 

délit, & illes fait mettre en prifon ; mais fi le cas peut 
mériter peine afflitive , il en fait fon rapport au préf- 


Il préfide aux éleétions des maires & gardes des fix 
corps des marchands : il connoît des brevets d'apprentif- 
fage , réception des maîtres , vifites , en un mot de tout ce 
qui concerne les corps & communautés des ares & métiers; 
leurs privilèges , leurs affaires contentieufes au châtelet, 
&c. : 


Ce magiftrat peut faire enfermer à la Bafbile , & com 


noître de tout ce qui concerne cette prifon. 
Les manofaQures, le bureau du commerce, les fanf- 
conduits , les affaires contentieufes , les religionnaires , es 
étoffes prohibées , 12 bourfe , la librairie, les colporturs, 
les affiches, l'impteffon des Hvres &c libelles défendus, la 
chambre fyndicale de 1a librairié pour les vifives @c faifses, 
ia taxe des mémoires des officiers , les dépenfes fecretes 
font de fa compétence. | 
:_ De plus le roi commet fouvent ce magiftrat pour juger 
| des affaires extraordinaires qui ne font pas de fa compt- 
tence , & lui donne quelquefois le pouvoir de les décider 
en dernier refert. | 
LIEUTENANT-CRIMINEL, magiftrat qui préfide 

général À tous les jugemens criminels tant À Paris 
dans les autres villes du royawime. A Paris H'oonnoît des 
cas prevôtaux ; il a le prévention , & Les juge avec le nèm- 
bre de fept juges, par jugement dernier , fa compérensæ 
préalablement jugée. eu É 

-  L'inftru@ion de tons'les procès-criminefs fui appattient, 
à l'exception de ceux qui font de la compétence du lics- 
tenant ‘de robe-courte & du prevôt de l'île , ou qu font 

‘Énoncés au vitre premict de l'ordonnance etisaincile, Ton 
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es autres juges royaux ne peuvent en connoître à fon pré: 
udice. 

LIEUTENANT-CRIMINEL DE ROBE-COURTE; 
'eft un magiftrat portant l'épée, & qui eft un des lieute- 
mans du prevôt de Paris. Sa fonétion eft de veiller à la 
ûreté de Paris, conjointement avec le lieutenant-général 
le police , & de faiie arrêter tous meurtriers , vagabonds, 
& autres gens fufpects de crimes. Il connoît en dernier 
fort, comme le lieutenant-criminel, concurremment & 
par prévention entr'eux des cas royaux & délits commis 
par vagabonds & gens fans aveu ; dans l'étendue de 1a ville 
& fauxbourgs de Paris : illes juge préfidialement & fans 
appel, après avoir fait néanmoins juger fa compétence en 
la chambre du confeil. 11 connoît à la charge de l'appel, 
par concurrence & pat prévention , avec le lieutenant- 

inel, des attentats à la vie des maîtres par leurs do- 
ftiques , des crimes de viol & d'enlèvement contre tou- 
ces fortes de perfonnes. C'eft un devoir de fa fon@ion & 
de celle des officiers de fa compagnie , d'arrêter & de 
mettre en prifon toutes perfonnes prifes en flagrant délit, 
ou à La clameur publique , d'en dreiler des procès-verbaux 
& de les mettre au greffe crimitel du châtelet, pour g 
être pourvu par le lieutenant-criminel. 

Le lieutenant-criminel de robe-courte doit commettre 
tous les mois un exempt &c dix archers de fa compagnie , 
pour exécuter les décrets qui font décernés par le lieute- 
nant-criminel: lui & fes lieutenans reçoivent les plaintes, 
& font les informations des crimes qui font de fa compé- 
wnce. 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL ; dans une joflice royale 
où un préfidial, eft un magiftrat dont les fonétions fonc 
prefque toutes les mêmes que celles du lieutenant-civil à 
Paris; mais il ne peut connoître , au préjudice du lieute- 
æant-criminel , des affaires criminelles, ni de celles de Le 
police villes où il y a des lieutenans de police 
créés en ‘office. Voyez LiIBUTENANT-CIVIL, 

LIEU ANT-PARTICULIER, magifirat qui juge 
en l’abéence. du lieutenant-général dans les préfidiaux & 
autres juitices. : 
- À Park il juge en l'abfence du lieutenant-civil, ëc ÿ ÿ 
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tient une audience particulière pour les caufes ordinaires 
du bailliage ou de la prevôté. 

Les lieutenans particuliers tiennent l'audience de préf- 
dial de mois en mois, à commencer par le plus ancien; 
pendant que l'un y préfide, l'autre ailifte à La chambre du 

. confeil , où fe jugent tes procès par écrit. ‘ 

Ce dernier tient vous les mercredis & famedis , à la fn 
du parc-civil , l'audience des criées. Ils rempliffenr les 
fonctions des charges de lientenant-civil, de police & cri- 
minel en cas de vacance, de maladie , d’abfence ou autre 
empêchement. Ils peuvent avant les heures deffinées pour 
les audiences , rapporter les procès civils & criminels qui 
leur ont été diftribués. 

LIEU VIN (le), pays de la haute Normandie, bomé 
au couchant par la Touque, au midi par le commence 
ment de la Rille, au levant par la riviere de Carentoane 
jufqu'à fon confluent avec la Rille, puis par cette dernière 
jufqu’à fon confluent avec l'embouchure de la Seine , & 
au nord par la Manche. A l'égard'des autres pays de La 
province, il eft entre le pays d'Ouche, le Roumois, l'em- 
bouchure de 1a Seine & le pays d’Auge. Il 2 feize lieues 
de long , fur fept dans fa plus grande largeur. 11 eft arrof 
par la Tauque, la Carentonne , le Charenton , la Guidl, 
‘la Ritle & ia Calone. Lizieux en eft la capitale ; fes autres 
villes plus confidérables font Bcrnai ; Pont-l'Evêque & 
-Ponteau-de-mer, Ce pays eft abondant en grains &c furcout 
en pâturages. Il y 2 aufli beaucoup de bfuyères , dont on 
nowtrit les. befliaux. Les plus qonfidérables de fes foréts 
font celle d’Evroult & celle de Touques. Ce pays 2 plu- 
fieurs mines & forges de fer. 

LIGNI-LE-CHATEAU , ville du Sénonois en Cham- 
pagne , avec titre de vicomté; dioccfe de Langres , parle- 
ment & intendance de Paris, élettion de Tonnerre. Elle 
ft fituée fur la rive droite.du Serain, entre S. Florentin 
& Chablis, à égale diftance de l’une & l'autrgsyille , à dir 
lieues vèrs le-levant d'hiver de Sens, & à e trois de 
Saint -Florentin, On y compte environ’ 1 zO8R habirans. 
Gette-viéomté eft confidérable. Elle appartient au marquis 
de Seignelay. ie : 
.-LIGET (le), belle Charueufe de lm:hayre er 
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fitnée âu milieu d'un bois , à deux ôu trois Leties vers le 
levant d'hiver de Loches ; éle&@ion de cette ville ; diocèfé 
êc intendance de Tours ; parlement de Paris, Ce monafs 
tère a été fondé par Henti IV , roi d'Angleterre ; & fort 
revenu fe monte à environ 18000 livres, La communauté 
de cette maifon eft ordinairement compofée de 20 à 2$ 
religieux. | sn 

LIGNÈRE ; boutg du haut Maine, fur les confins de la 
Normandie , à fix lieues au couchant d'été d'Alençon, & 
à environ huit au levant d’été de Maïenne ; diocèfe & 
életion du Mans ; parlement de Paris, intendance dé 
Touts, Ce bourg eft furnommé de la Doucelle, On ÿ 
compte environ 2000 habitans. Il y 2 des eaux minérales 
ferrugineufes, Les environs font un pays de bois, & où 
l'on recucille peu de grains | 

LIGNERI; terre avec titre de tharquifat, & compofée 
des feigneuries de Bouricourt , Beaulevrier , Sully , Hin« 
court, Fromeritourt ; S, Quentin, Hémecourt , &è. Cette 
terre fituée en Normandie, eft aujourd'hui poñédée pan 
M. le marquis d'Epinay ; capitaine dans le régiment de 
Penthièvre , cavalerie. 

LIGNIÈRE LA DOUCBLLE ; bourg du haur Maine, 
Voyez LiGNèRe 

LIGNON (le); rivière du Forez ; que le roman de 
l'Affrée a rendue fort célèbre: Elle eft formée de la réunion 
de plufeurs branches qui prennent leur fource dans les 
montagnes d'Auvergne , près dé Thiers. Elle pafle à Boëns 
& fe jette dans la Loire ; à un quart de lieue au-deflous de 
Feurs, après un cours de cinq ou fix lieues. Elle eft fort 
poidonneufe, on y trouve beaucoup de truites, des faue 
mons , cc. 4 

LIGNY , ville du Barrois mouvant, dans les érats dè 
Lorraine, & le chef-lieu d'une terre confidérable érigée en 
comté par Le roi Charles V en 1367, Cette ville n'eft que 
la troifième du pays Barrifien ; mais elle y tient le pres 
mier rang gat l'agrément de fa fituation , de fes rues ; dé 
fes édifices, & par fa propreté, Par l'édie de 1751; il aéré 
tonfetvé à la ville ; & pour elle feulement , une prevôté 
royale ; dont les fentencesfe portent par appel au bailliagé 
de Bar ; relevant du-parlément de Paris, Il y a aufli hôcels 

Tome TITI, .. Qq 
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de-ville. Ligny , où l'on ne compte que 1800 habitam, 
eft bâti dans un vallon , à gauche de l'Ornain, trois lieues 
au-deflus de Bar, fur 12 route de Toul, à cinq lieues de 
Gondrecourt. La ville a encore fes quatre portes & une 
partie de fes murs. On y defcendoit, en venant de Tool, 
par une côte crès-difhcile ; mais depuis quatorze ou quinze 
ans , on 2 formé une nouvelle chauflée en pente douce & 
égale, qui aboutit à un pont récemment conftruit fur l'Or- 
nain, & à la nouvelle pprte qui commence la rue royale; 
La plus belle de la ville. Cette rue à été formée des débris 
du château , autrefois placé en cet endroit , & dont la 
démolition fut ordonnée en 1746 : on n'en 2 conferré 
qu'un beau parc au bord de la rivière, pour fervir de pro- 
menade à la ville. Toute la partie de Ligny qui eft amprès 
de la rivière , eft appellée le Chdteau: elle eft féparée de 
F'aotre partie par de vieux murs & un foflé où coule un 
tuifleau. La porte de communication 2 été démolie pour 
élargir le paflage. L'auditoire , les halles & les boncheries 
ont été rebâris fur le fofé même. 

- L'églife collégiale , fondée en 1179, eft deffervie par 
un chapitre compofé de 12 chanoines, l’un defquels jouit 
de deux prébendes en qualité de doyen. Cette première 
place cft occupée par l'abbé Clément, prêtre de 12 ville 
de Dijon, refpettable par fa piét@& par fa probité, & 
connu depuis plus de vingt 2 
pour la chaire. On remarque 
Notre-Dame des Vertus, & 








d'Antoine de Luxembourg & de Marguerite de Savoie, 
dont les figures font d’albâtre. Le corps du célèbre maré- 
chal de Luxembourg, mort à Paris en 1695, & celui de 
fon époule, ont été inhumés dans cette Églife. 

L'églife paroifliale , dans le diocèfe de Toul , eft dédiée 
à La fainte Vierge. Elle renferme trois chapelles en titre. 
Les chanoines de la collégiale en font curés primitifs. 

Les couvens, maifons régulières & établiflemens utiles 
de cette ville font les Cordeliers , les Capucins , les Urfu- 
lines, les filles de 1a Congrégation & les Annonciades; le 
collège, où il y 2 huit bourfiers, & auquel eft unie une 


ptébende du chapitre ; la maifon de charité » qua, 
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: le plus riche eft celui 
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chapelle, & trois fœurs hofpitalières pour le fervice des 
pauvres. | : 

Le B. Pierre de Lurèmbourg ; éardinai , évêque de 
Metz , &c. naquit à Ligny le 20 juillet 1369 , & mourut 
à Villeneuve-lez-Avignon le 2 juillet 1387. Nuifément 3 
auteur de quelques traités de chymie, & de plufeurs au- 
tres ouvrages , y eft aufli né. 

LIGUEIL, ville de la haute Touraine ; avec titre de 
baronnie , fituée à trois ou quatre lieues au couchant d'h{= 
ver de Loches, életion de cette ville ; diocèfe & inten-+ 
dance de Tours, parlement de Paris. On y compte près 
de 1500 habitans. Il y 2 une chapelle de Notre-Dame des 
Anges beaucoup fréquentée des gens du pays. La cure de 
Ligueil eft à La nomination du doyen du chapitte de faint 
Martin de Tours, auquel 2ppartient la feigneurie du lieu, 

La plaine voifine de cette ville eft toute remplie d'une 
infinité de coquillages , qui étant réduits en poudre , fer= 
vent particulièrement à fumer les tetres , auxquelles ils 
donnent beaucoup de fertilité. , 

LIHONS , bourg de la haute Picardie, le plus confi= 
dérable qui fe trouve dans le Santerre ; diocèfe de Noyon; 
intendance d'Amiens, & élection de Péronne. Il eft à fept 
lieues de chacune des villes d'Amiens & de Noyon. La 
feigneurie en appartient au prieur commendataire du 
prieuré deS. Pierre , ordre de Cluni, dont les religiettx 
font curés primitifs de la paroiffe dédiée à S. Médard ; & 
c'eft à ce cicre qu'ils tirent les deux tiers des oblations qui 
fe font dans certe églife. 

La juftice y eft adminiftrée par les officiers feigneuriaux 
da bailliage , dont les fentences font relevées par appel à 
celui de Péronne. | 

Les foires ordinaires de Lihons fe tiennent le vendredà 
faint ,le 1 mai, & le lundi qui eft le plus proche de 12 fête 
de S. Luc, Les marchés ordinaires font les lundis ; mer 
credis & vendredis. | 

Ifaac de Benferade ; de l'académie françoife , l'un des 
plus beaux efprits de fon fiècle, étoit natif de ce bourg. Ii 
mourut dans les exercices de la plus fincère piété en 1690, 

LILLE , capitale du gouverñement général militaire 
de la Flandre Françoife , & en patticulier de la Flandre 
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Wallone, ville riche , belle & bien peuplée, fitnée À quinze 
lieues de la mer, à fept au feptentrion de Douai, à cinq 
au couchant de Tournai, à trois de Warneton , d'Arman- 
tières & de Menin, 2 cinq au couchant d'hiver de Cour- 
trai, & à la même diftance au feptentrion d'Orchies, à 
treize au couchant d'hiver de Gand, à quinze au levant 
d'hiver de Dunkerque ; à la même diftance au couchant 
d'été de Mons ;, & à cinquante lieues au feptentrion de 
Paris; au 20 degré 44 minutes de longitude , & au jo 
degré 37 minutes de latitude. Par rapport au pays dont 
elle eft le chef-lieu, celle eft fituée à-peu-près an milieu 
de 12 châtellenie de même nom, fur un canal que l'on 
nomme haute Deule , & qui communique 2 la Scarpe: il 
entre dans la ville au levant d'hiver : en fortant de la ville 
- Al prend le nom de baffe Deule , & va fe pexdré dans ia Lys 
” après un cours de deux licues au-deffous de Lille. Outre 
ce canal qui porte batteav, il y en a plufieurs autres qui 
baignent les rues de la ville , & qui fe réuniflenc tous au 
canal de la bafle Deule, avant fa fortie de la ville. 

La route de Paris à Lille pañle par Senlis , Compiègne, 
Roye, Péronne, & de-là par Bapaume & Arras à Lille; 
ou par Cambrai & Douai. 

Quant à l'étimologie de la dénomination de cette ville, 
on la fait dériver d'un très-ancien grouppe de maifons 
entouré d'eau , & nommé Îfle du Buc. 


La ville de Lille peat avoir environ deux petites lieues 


de tour , & une demi-lieue dans fa plus grande longueur, 
On y compte environ 70 à 80000 ames , & elle doir être 
regardée comme une des villes de France du premiet 
ordre. - 

Ses armoiries font une fleur de 1ys d'argent furun champ 
de gueules. | | 

La forme de fon enceinte eft plutôt ovale que ronde; 
& fa conftrudion eft digne d'admiration, On entre par 
fept portes dans cette ville, fans compter crois portes d'eau, 
dont une eft pour la haute Deule , & n'eft pas éloignée de 
la porte de la Barre, & une autre pour la bafle Deule. Ces 
portes, toutes magnifiques & ornées de fculpture , font; à 
Commencer depuis la citadelle en allant vers le levant, la 


porte de la Barre, celle de Notre-Dame, la ponie des 
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Malades , celles de Fives , de S. Maurice , dela Magde 
laine & de S. André. La plus remarquable de toutes ces 
portes eft celle des Malades : fon architeéture eft du meil- 
leur goût; on croit que c'eft la plus belle porte du royaume. 
L'enceinte de cette place eft fort irrégulière. Les forti- 
fications en ont été réparées par M. le maréchal de Vau- 
ban, qui y a ajouté plulieurs baftions & autres ouvrages. 
L'augmentation de la ville eft défendue par une nouvelle 
enceinte ajoutée à la vieille , & compofée de quatre grands 
baftions fur ie premier front, du côté de 12 citadelle, Au 
couchant , la porte de S. André eft couverte d'une demi= 
lune avec fon réduit, .& d'un grand baftion avec fa cour- 
tine. Le baftion fuivant 3 deux cavaliers revêtus l’un fur 
l'autre. Ce baftion eft couvert d'un grand ouvrage à corne, 
dont le front eft anfli couvert d'une demi-lune. Le baftion 
d'après à dans fon centre un grand corps de cafernes. La 
courtine qui fuit comprend 12 porte d'eau, & elle eft cou 
péce par deux grands batardeaux, pour foutenir le pañage 
de 12 fortie de la Deule. Cette porte eft couverte d'un 
grand ouvrage appellé funette ; compoté d'une demi- 
lune 2 flancs, & de deux demi-contregardes qui couvrent 
chacune de fes faces : le cout efk féparé en particulier par 
un petit fofé, & enfermé d'un autre. Vient enfuite un 
autre baftion qui enferme un magafin à munitions, & un 
moulin, La courtine eft couverte d'un tenaëlon à flanes 
irréguliers, Dans fon foflé eft une demi- lune. Voïà en 
quoi confifie la nouvelle enceinte ; qui s'étend vers le cou- 
chant d'été depuis la citadelle jufqu'auprès de la porte de 
la Magdelcine. 
Quant à la vieille enceinte, on trouve d'abord , en fui- 
vant la même diretion, un baftion irrégulier , qui n'eft 
compofé que de deux flancs & d’une face. Dans la cout- 
tine eft la porte de la Magdeleine , couverte d'un ou- 
vrage à cornes, retranché non-feulemenr par une demi- 
lune double , mais auffi par deux demi- lunes. Le front 
de cet auvrage eft couvert par une double demi-lune. La 
porte de S. Maurice eft dans la courtine fuivante , & elle 
eft couvette par une petite demi-lune ancienne. Le baftion 
d'après eft petit, & gontient néanmoins deux corps du ca= 
fexnes. La courtine cf couverte d'un petit ouvrage de 
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terre , dans lequel étoit Le jardin appellé de La contrefcarpe, 
& plus communément de Bouflers ;. ou du Gouvernar. 
M. le maréchal de Soubife vient d'en faire le facrifice, fus 
les repréfentations qu'on lui 2 faites qu'il étoit néceffaire à 
l'agrandiflement de 1a ville ; on eft occupé aujourd'hui à 
eétuer le projet qui lui a été préfenré. Après cette cour- 
tine eftune plate-forme. De cette place à l'angle flanqué 
sègne une grande rauraille, le long de laquelle font trois 
corps de cafernes bâties depuis quelques années. Enfuite 
eftune efpèce de petit baftion, dont la courtine eft la porte 
de Fives, couverte d'une @etite demi-lune, & an-devant 
cft une faufle braic. Le baftion d'après 2 une 2scienne 
potte bouchée, & üun moulin à vent. Ce baftion a été bien 
téparé par le maréchal de Vauban ; la courtine eft cou- 
verte d'une demi-lune avec un réduit. Le baftion qui fuit 
eft petit, & au-deffus h'élève un cavalier de terre. Il eft 
couvert d'gn ouvrage à corne à la Vaubau, & dont le front 
eft couvert d'une petite demi-lune. Après le grand front 
dont le réduit eft le fort S. Sauveur, vient un grand baf. 
tion retranché par la gorge: fon front du côté de la ville 
cft couvert d'une petite demi-lune qui défend la porte ; 


au-dedans eft une chapelle avec des corps de Cafernes. Ce . 


baftion eft couvert d'une contre-garde, & entre deux ef 
une demi-lune. La porte des malades eft dans la courtine 
qui fuit; elle eft couverte par une demi-lune & par fon 
réduit. Le baftion qu'on trouve après eft grand , & 2 été 
xéparé par M. le maréchal de Vauban; il eft chargé d'un 
cavalier revêtu, & couvert d'an ouvrage à cernes, dont le 
front eft défendu par une petite demi-lune. En 1766, 
M. de Caux, ingénieur en chef, 2 fair couvrir le baftion 
par une contre-garde , qui 2 fon fommét dans l'ouvrage à 
cornes. Delà jufqu’à la porte de Notre-Dame , l'enceinte 
ef fort irrégulière, & compofée de plufeurs réduits. Ceree 
porte eft dans une courtine , dont les deux extrémités font 
eccupées par deux petits baftions irréguliers , &c elle ef 
gouverte d'une demi-lune avec fon réduit. La eourtine 
faivante eft couverte d'une petite demi-lune , & dans le 
baftion qui fuit eft une petite hauteur appellée le Calvaire. 
Depuis ce baftion jufqu'à la citadelle, l'enceinte eft iré- 
gvlière ê compofés de plufieurs lignes droites qui forgment. 
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s angles rentrans & faillans. Dans la plus longue de ces 
mes eft la porte de la Barre, couverte par une petite 
mi-lune. Enfin cette enceinte fermée par la citadelle, 
: entourée d'un large foffé plein d'eau , accompagné 
an chemin couvert revêtu, & d'un petit glacis , au-delà 
‘quel eft en plufeurs endroits un petit avant-fofé, 
La ciradelle eft une des plus belles qu’il y ait en Eu- 
pe » & la première que le maréchai de Vauban ait fait 
nftruire. Sa figure eft pentagone. Elle eft compofée 
> cinq baftions réguliers ; & audevant de chaque cour- 
ne eft une tenaille de terre. Chaque front eft défenda 
une demi-lune revêtue avec fon réduit. La grande place 
+ entourée d'un triple rang d'arbres ; on y trouve une 
rlife , la maiïfon du gouverneur , & plufieurs corps de 
ifernes. Elle eft environnée d'un foffé qui communique pæ 
n feul endroit à celui de 12 place , & qui eft entouré d'un 
hemin couvert avec fon glacis. On entre dans cette citae 
elle par deux portes. Celle du côté de la ville s'appelle la 
orte Royale ; & celle qui donne iflue à 12 campagne , la 
orte du Secours. Au-delà du glacis eft un avant-fofé qui 
ommunique à celui de la place, Il eft aufli accompagné 
le fon chemin couvert & de fon glacis. Dans cet avant- 
offé , du côté de la campagne, font fept demi - lunes de . 
erre placées dans les angles rentrans. Cette citadelle ceft 
ouverte d'un côté par un grand retranchément en forme 
le digue, & par un foffé plein d'eau. A la tête, du côté 
le la Deule , eft une grande redoute quarréc 2ppellée de 
Canteleux ; elle eft couverte de deux demi - lunes , & dé- 
fend le retranchement, 2infi que l'entrée de 12 Deule dans 
la place. Cette rivière fert d’avant-foffé à la dernière en- 
ceinte de 1a citadelle. Elle entre dans ta ville proche la 
porte Notre-Dame , & enfuite eft coupée à la porte de la 
Barre par une grande éclufe. Depuis cet endroit jufqu’à la 
porte Notre-Dame , le retranchement eft accompagné de 
tilleuls, qui forment une promenade aflez agréable, Ces 
allées font bordées d'un côté par la vitle, & de l'autre par 
le canal de jonétion de ta haute & baffle Deule , qui fépare 
l'efplanade du glacis de la citadelle. À la vue des. extré- 
mités cflun manège couvert, où l'on donne leçon publi- 
quement quatre fois par femaine ; &c à l'extrémité d’une 
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menade qui règne le long du canal , on trouve on ee 
Peau café, avec des lages pour fe baigner. Sur l'aigemss 
zoent de la porte de 1a Barre, on 2 fait conftruire en 578 
un très-beau manège pour l'équitation des régimeus &s 
_Cavalerie de la garnifon ; tout. auprès eft une vafe él 
deftinée aux exercices militaires des officiers de l'infintes 
pour les jours que le temps nc permet pas de micerxrà 
fur l'efplanade. 

Au midi de la ville eft Le fort S. Sauveur, mary 
un décachement de la garnifon de la ville ( qui cft com 
funément compolée en temps de paix de 6000 homme} 
Son état major confifte en un commandant, on maior,E 
un aumônier, 

L'état- major de Lille eft compofé d'un gouvemes 
d'un commandant, d’un lieutenant de roi, d'un mat, 
rois aide-majors , quatre fous-aide-majors , un greffets 
dicaire ; qui ont tous des appointemens du soi avec d 
£molumens , & un logement de la ville. Ily 2 auf: 
trélorier des troupes, & plufieurs commiflaires des guerre 

La citadelle 2 un gouverneur indépendant de cit 
la ville, ua lieutenant- dc-roi , un major & un ai 
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L'atfenal de la citadelle cft beau, celui de ta ville 6 
afez vafte ; tous deux ; fans être extrêmement grands,æ 
toujours fuffi à l'arullerie & aux munitions de la il 
-Outre l'arfenal , il y 2 à Lille nombre de beaux mg 
.à poudre. | | # 
Le foin de l'artitierie eft confié à un cotonet direätw' 
.qui 2 fous lui un lieutenant-colonel , & un commifiri 
.ÿ 2 de plus pour ce fervice trois gardes & un tréfori - 
Pour les fortifications il y a pfufieurs ingénieurs &# # 
tréforier. | | 
La place d'armes de ta ville eft un quarré Loeg 2% 
grand: le corps de garde, dont 12 façade fait plais # 
connoifleurs , ne contribue pas. peu à l’orner. La pli 
d'armes de la citadelle eft grande , les bâtimens font #* 
tribués tout autour dans le meilleur ordre. 4 
Ces deux places & une troifième attenant ka placed 
mes de la ville , font les feules qui méritent quelqu'if 
Jon ; toutçs les aurres font de vrès-peu de conféquen 
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Les rues de la ville font en général fort larges , bien 
ercées ; dirigées de façon à recevoir tous les rayons du 
oleil depuis le lever jufqu’au coucher, & pavées en voute; 
Le manière à ne point laifler croupir les eaux qui fe déga- 
ent dans des égoûts & canaux fouterreins, fort profonds, 
»lacés environ à deux cents pas les uns des autres, mais qui 
ie Laiflent pas de communiquer des exhalaifons fort infec- 
es à la ville , furtout lorfqu'on les nettoie. 

Les rues du dernier agrandiffement fait en 1670 , font 
outes tirées au cordeau. Les plus belles-font celles de Fi- 
res, de S: Sauveur, du Molinet, des Jardins, des Malades; 
& des Jéfuites. La rue Royale l'emporte fur toutes les 
autres ; elle eft furtout remarquable par fa longueur, fa 
largeur , fa régularité & la beauté de fes maifons. Les rues 
qui la traverfent laiflent d'un côté découvrir l'efplanade 
8 12 citadelle, & de l'autre le rempart. Toutes les rues , 
au nombre de 170 ou environ, font éclairées , ainfi que 
les places pendant l'hiver , jufqu'à dix heures du foir ,-par 
dix - huit cents lanternes fournies & entretenues par 1 
ville. 

Les mailons de 12 ville font prefque toutes régulières , 
d'un goût moderne , préfentant généralement de belles 
façades à deux étages, fans y comprendre la manfarde, 
ayant chacune une ou plufeurs caves peu profondes , dans 
lefquelles loge une quantité prodigieule de peuple. Les 
murs en font ordinairement fort miñces ,; compofés de 
pierres dures, de briques & de pierres blanches que l'on 
tire du village de Lézennes , à une demi-lieue au levant 
d'hiver de La ville. Les planchers font de planches fimples 
& fans plafonds, excepté les grandes maifons couvertes 
d'ardoifes. IL refte très-peu de maifons de bois. Dans le 
nombre des premières il en eft plufieurs qui font fort bel 
les, & dont les façades extérieures font des plus régulières. 
Les meubles font ordinairement propres: on y voir des ta- 
pifleries du pays qui imitent les communes des Gobelins ; 
des trumeaux de cheminées; peu de poêles, finon dans les 
antichambres, & dans lefquels on brûle de La houille &c 
de la tourbe. Le bois, quoique de quarante à cinquante 
livres la corde , eft Le chauffage le plusenufage. La métho- 
de de chaque parçiculier eft de laver fa maifon de fond çn 
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comble tous les famedis, les veilles de grandes fêtes, 
auffi confacrés à balayer le devant des portes. 

Les fauxbourgs de 12 ville font la plupart remplis de cæ 
barets , de jardins & de guinguecttes. On trouve à la forte! 
de la porte de Notre-Dame , un lieu nommé la Bome 
avanture , où fe raflemble les dimanches & fêtes un nombre 
prodigieux de monde, & qui y demeure jufqu'à l'heureda 
portes fermantes. 

Lille eft 12 réfidence ordinaire du gouverneur de ls 
province & de l'intendant, le premier membre des état 
du pays, le chef-lieu d'une fubdélégation de fon nom, 
avec un bureau des finances, une gouvernance, on bail 
liage , un fiège échevinal & municipal , une jutifdidtion 
des eaux & forêts ; un hôtel des monnoïes, une maréchanf- 
fée , une chambre du commerce, & une chambre confu- 
laire, &c. Le tout dépendant du diocèfe de Tournai & 
du reffort du parlement de Douai. 

Cette ville 2 une églife collégiale dont te chapitre ef 
Également nombreux & bien compofé, fept paroïfles, plu 
. fieurs maifons religieufes de l’un & l'autre fexe , pluheuns 

hôpitaux & autres maifons de fecours. | 
” Les fept paroiffes de Lilie font: 9. Prerre, S. Etienne, 
S. Maurice: S. Sauveur , fainte Catherine , la Magde- 
laine & S. Andre. 
”. L'églife collégiale de S. Pierre eft un des beaux monte 
mens de 12 piété des anciens fouverains du pays. Le chæct 
des chanoïnes eft beau. Au-deflus des failles, on voit en- 
core les blafons des feigneurs qui compofèrent le fecond 
chapitre de la toifon d'or ; tenu par Philippe le Boni 
Bruges en 1432. Au milieu du chœur eft inhumé Ba 
douin V, comte de Flandre , fondateur de certe égllfe 
& de fon chapitre en 1066. 

Dans une des chapelles de cette églife collégiale, (dans 
celle de Notre-Dame), eftle magnifique tombeau de 
Louis de Mile , dernier comte de Flandre de 12 fixième 
race. Il eft environné fur les différentes faces de 24 figu- 
res avec différens emblêmes. Sa femme, Marguerite de 
Brabant, & {a fille Marguerite de Flandre, font repréfen 
tées couchées fur le tombeau à fes côtés. 


, Le chapitre de l'églife S. Pierre efk campolé d'un pres, 
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ec, d'un doyen, d'un chantre, d'un tréforier, d'un éco- 
tre , d'un théologal , de 40 chanoines , de fo chapelains 
: vicaires, d'un grand nombre de mufciens gagés, de 
uic enfans de chœur. Outre cela il y a un bon nombre de 
ourfiers, & 40 ou fo clercs. La dignité de prevôt eft à 
. nomination du roi, & vaut environ 6000 livres de re- 
enu. Quoique le prevôt foit le chef honoraire du cha 
itre , c'eft cependant le doyen qui y préfide. Le doyen 
c le chantre font élus par le chapitre. Le doyenné vaut 
<ux çcanonicats & la chantrerie beaucoup moins. Les c2- 
‘onicats font d'environ 2000 livres de revenu par an. Il y 
n 2 trois d'affectés 2ux évêques de Tournai, de Bruges & 
l'Ypres. Le pape & le prevôt nomment aux autres cha= 
on pendant leur mois : c'eft-à-dire, le pape nomme pen- 
lant huit mois , & le prevôt pendant les quatre autres, 
jui font mars, juin, feptembre & décembre. Ce chapitre 
, une bibliothèque également belle , nombreufe & bien 
hoife. Cette bibliothèque eft ouverte deux jours de 12 
emaine, le mardi & le jeudi. 

Les paroiles de Lille n'offrent rien de bien rematqua- 
le ; celle de S, Pierre, la plus ancienne des fept, n'efk 
qu'une chapelle. Celle de $. Etienne eft vafte; le chœur 
m eft petit, mais orné avec goût. 

Le portail du chœur de la paroiffe S. Maurice eft de 
marbre. L'archite@ure de cetre églife eft d'un goût mo- 
lerne ; cette paroife à cinq nefs, & il en eft de même de 
celle de S.“Maurice, Deux de ces nefs font divifées en dif 
rentes chapelles. La flêche de 1a paroifle de S. Sauveur, 
bâtie de pierres d'avefnes, fe diftingue par fa hauteur. La 
paroife de fainte Catherine a été récemment ornée dans 
tout fon contour d'une fort belle boiferie. On y remarque 
un maître autel, un tableau du célèbre Rubens, repréfen- 
tant le mattyre de fainte Catherine, 

La paroifle de 12 Magdelaine eft faite en forme de 
dôme. Celle de S. André n’eft ni belle ni grande. Toutes 
ces paroiffes font defervies par des eccléfaftiques gagés 
pour cet effet, & qui y font l'office aux heures ordinaires. 
Outre cela il y 2 dans chacune plufieurs chapellenies avec 
leurs chapelains en titre, 

On compte dam Lille huit maifons religicufes d'hom- 
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mes, les Jacobins où Dominicains , les Récolets , 1es Co: 
pucins , les Minimes, les Carmes déchauffés de 12 réforme 
de fainte Thérèle, les Carmes chauflés ou non-réformés, 
les Augufhins & les Freres Bonfils , du tiers-ordre de faint, 
François. Ceux-ci détiennent dans leur maiïfon les infen- 
fés & les mauvais fujets. 

. L'églife des Jacobins à un très-beau chœur ; elle a trois 
nefs : au-deflus de celle de chaque côté, il en eft une autre, 
garantie de part & d'autre par une baluftrade. C'eft dans, 
cette églife qu'Eléonor de Lorraine 2 fait élever un fuperba 
maufolée au duc de Melun fon fils. L'églife des Récalets 
eft remarquable par la hardieffe de fa voûte , qui eft fort 
Élevée & fort large, & n'a qu'une feule nef. On vpit au 
maître autel de cette églife un Chrift de la main de Van- 
dick. Cet édifice eft entouré de tableaux de la compolñtion 
d'Arnoult , fameux peintre de Lille. Au maîtré autel de 
J'églife des Capucins , eft une defcente de croix, de Rubens. 
Les églifes des autres maifons religieufes font toutes uè- 
propres & bien ornées. Celle du coliège deflervi ci devant 
par les Jéfuites , a été reconftruite en entier depuis quel- 
ques années. Elle eft remarquable par fon archicedure; 
les bâtimens du collège, conftruits aux frais de la ville en 
160$; font vaftes, & les appartemens neufs qu'on avok 
cammencé d'y conftruire depuis peu d'années , auroient 
. sendu cette maifon l'une des plus belles de celles de la 
fociété des Jéfuires , fi elle avoir eu le temps de les ache- 
ver, 

Quant aux maïfons religicufes de filles, elles font 20 
nombre de feize, dont douze grillées , favoir l’ÆAbiette, les 
Clariffes , les Colledines , les Brigitines » les Annonciades, 
les Urbanifles , les Carmélites , les Capucines ; les Clef 
sines , les Urfülines , les Jeurs du S. Efprit, & les Doni- 
aicaines au couvent de la mere de Dieu. 

* L'Abiette, ou la petire abbaye , eft de l’ordre de S. Do- 
minique > fondée par Marguerite; comteie de Flandre, 
en 1279. Les Uifulines tiennent des penfiannaires & en- 
feignent la jeuneile, Les religieufes du S. Efprit dennest 
des penfionnaires. 

Les quatre couvens non grillés font ceux des Sœurs 
maires ; qui vont garder les malades dans La ville ;. des 
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‘œurs griles , des Sœurs de S. François de Sales , & des 
‘œurs de la Magdelaine. Ces trois derniers ont des appar. 
mens où l'on reçoit des demoifelles en penfon. Les 
gurs de la Magdelaïne ont un quartier fort , dans lequel 
nt détenues les femmes & les filles infenfées. Leur mai- 
n appartient à la ville. On peut ajouter à ces maifons 
eligieufes les Béguines fondées en 1277, par Marguerite, 
omtefe de Flandre, pour quatorze filles ou femmes. Elles 
ont logées commodément chacune, dans des appartemens 
éparés. Le roi eft collateur des places des Béguines. On 
eut aufli y ajouter la maifon de Salut, fondée par les 
nagiftrats pour y détenir & corriger les filles de mauvaife 
ic. 
I1y a à Lille deux grands hôpitaux, l'un & l'autre def- 
ervis par des religieufes, où les malades font panfés , trai. 
és & foignés gratuitement ; ils ont été fondés par Jeanne, 
omteffe de Flandre en 1236: l'un porte le nom de fzint 
lean-Baptifie lez-faint-Sauveur , & l'autre fe nomme 
‘hépital Comtelle. 

Ces hôpitaux font très-bien rentés , & furent d'un grand 
ecours aux officiers de l’armée du roi qui furent blefëés 
| la bataille de Fontenoy le 12 mai 174$ ; & où notre 
ugufte monarque remporta fur les ennemis la viétoire la 
lus complette. 

Indépendamment de ces deux grands hôpitaux, il y en 
trois autres, deflervis également par des religieufes ; celui 
le fzënt Jean-Baprifle , dit des Gantois , où l’on recoit les 
emmes décrépites ; celui de Notre-Dame de la Charité , 
ondé pour les femmes chartrières, & celui des religieufes 
lela Conception, pour les femmes malades. Outre cela il 
"en 2 encore un autre fous le titre de faënt Joféph, pour 
es hommes incurables. Trois collèges font établis 
inftru@ion de la jeunefle : celui de fzënt Pierre , fondé 
ers le milieu du feizième fiècle par le chapitre ; celui 
jui écoit ci-devant deflervi par les Jéfuites , fondé par le 
nagiftrat en 1572, dans la rue des Malades, & trans- 
éré en 160$ dans celle de leur nom, & celui des Æuguf- 
ins , fondé en 1624. Le premier eft deffervi par des ecclé- 
iaftiques féculiers ; favoir , par un régent , & par cinq pro: 
cfeurs qui font penfñonnés du chapitre, & parviennent à 
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des chapellenies & autres bénéfices à mefnre des fervices 
qu'ils rendent. 

Celui qu'occupèrent ci-devant les Jéfuices, l'eft 2&uel- 
jement par des prêtres féculiers ; favoir , un principal ax 
gages de 1500 livres ; un fous-principal & un maître de 
thétorique , chacun aux gages de 1200 livres, & cinq mal- 
tres pour les cinq autres clafles ; aux gages de 1c00 livre 
chacun. Outre cela ils font logés , & leur penfion eff payée 
au principal à raifon de cenc Écus par tête. 

Le collège des Auguftins eft défervi par les religieux de 
cet ordre. 

1 y a un collège ou féminaire particulier , établi en 
1610 des libéralités de nombre de particuliers, & nom- 
mément de Jean Morel , pour des enfans étudians des 
provinces de l'Agenie & Montonie en Irlande, L'objet de 
cet établifement, où préfide un préfet Iriandois de nation, 
eft d'inftruire les jeunes gens fur la religion, & de les 
mettre en état d'aller dans la fuite prêcher l'évangile dans 
leur patrie, Le nombre des étudians n'eft pas fixé: on le 
proportionne aux revenus de la maïfon ; qui n'eft pas ri- 
che. Les Capucins Irlandois de Bar-fur-Aube font coll 
teurs de ces places, 

Patmi les étubliffemens utiles & recominandables, on 
peut compter le vrai Mont de piété , fondé en 1609 par 
Bartholomée Mazurel. On ÿ prête fur gage fans aucun 
intérêt ; on doit renouveller fon billet d'engagement tous 
les ans quand on n’eft pas en état de retirer le gage, fmon 
il eft vendu par annonce publique, & le furplus de l'argent 
eft reftitué à celui qui a dépofé le gage. | 

De toutes les fondations pieufes , La plus confidérable ef 
l'Hépital général. Cette maifon a été établie par lettres 
patentes du mois de juin 1738 ; pour y nourrir & entretenir 
des pauvres de toute efpèce, de tout âge de l'un & de 
l’autre fexe , dans la vue de prévenir & empêcher la men 
diciré. Elle peut contenir aujourd’hui plus de deux mille 
perfonnes , quoiqu'il s'en faille d'un tiers qu'elle ne foit 
entièrement achevée. Ses revenus annuels, tant en biens 
fonds, maifons , rentes, que cafuels, ouvrages & aumônes: 
vont déja à plus de joo0 écus. | 

1 y a outre cela plufeurs fondations particulières. Celle 
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s Enfans de la Grange , ainfi nommée du nom de leur 
ndateur , autrement dit les Bleuets , À caufe de 12 couleur 
: leur habit. Il fubfifte depuis l'an 1499. Celle de Be- 
aume , faite par Walerand Bapeaume en 1613. Elles 
nt l'une & l'autre pour des enfans mâles orphelins : ile 
nt dirigés par un chapelain. 

La mailon des vieux hommes 2 été établie dans le fei- 
ème fiècle par les foins du magiftrat & des libéralités 
s particuliers, pour les vicillards âgés de 60 ans au 
oins. 

La fondation des Bonnes filles à été faite pour des filles 
phelines. Celle des Vécillètes , pour des femmes paraly- 
ques. Celle de S. Jacques, fondée dans le treizième fiècle 
ur un chîtelain de la ville de Lille , deftinée d'abord 
ur les pélerins , eft auellement employée à recevoir & 
courir des femmes en couche. , 

Celle de 12 Noble famille, fondée par les foins de 1a 
emoifelle Seméries, fur le modèle de S. Cyr, eft de la 
lus grande utilité : c'eft une maïfon grande & propre ; 
a y reçoit les demoifelles nobles des provinces de Flan- 
re, d'Artois & de Haïinault, & on les y élève felon leur 
at jufqu’à l’âge de dix-huit ans. 

Il ÿy 2 à Lille des leçons publiques d'anatomie, de def- 
in, d'architedture & de mathématiques , où peuvent af- 
fer cous les amateurs, & les jeunes gens de 12 ville & 
1tellenie de Lille, 

Au nombre des édifices publics remarquables , (ont 
hôpital général, le magafin à bled de la châtellenie & 
hôtel-de-ville. Le premier eft fort vafte , le fecond fort 
evé, & le troifième eft le palais bâti par Philippe le Bon 
11430. Le magiftrat l'acheta de Philippe IV en 1664 ; 

fut brulé en partie en 1700 & en 1756. Le dommage 
tufé par Le premier incendie 2 été réparé au moyen d'un 
itiment conftruit depuis d'un goût fimple’, mais bien en- 
ndu & propre. Le conclave,qui eft le lieu où les éche- 
ins rendent la juftice, & où s'afemblent chaque année 
s états de la province, eft majeftueux :: la boiferie en eft 
elle, & les tableaux analogues à leur emplacement, font 
e La plus grande beauté. Le bâtiment ineendié en 1756; 
offre encore à La vue que des ruines. 
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La falle des fpeîaclés vient d'êrre mile À neuf depus Îé 
mois d'avril 1767: les décorations & les loges font d'un 
aflez bon goût, mais elle eft extrèmement petite , furtout 
pour une ville aufli nombreufe. Les ifues pour en fortit 
fonc crès-érroites, & il feroit très-dangereux de s'y trouver 
en cas d'incendie. 

Le corps municipal ; dont l'origine fe perd dans l'x- 
cienneté des temps; a été établi fur le même pied qu'il 
exifte aujourd'hui, par lettres patentes de Jeanne , com- 
tefle de Flandre , du mois de mai 123$. Le feu roi Louis 
XIV d'immortelle mémoire, voulut bien en promettre 
l'obfervation , par fa réponfe à l'article 22 de la capiru- 
lation du 27 août 1667, enregiftrée au parlement le 1 
Mai 1669 

Ce corps municipal eft compofé de trente-trois officiers 
éledtifs , qui fe renouvellent chaque année le jour de la 
Touraint, par quatre feigneurs commiflaires dénommé 
par le roi; il confifte en un Rewart & douze échevics, 
dont le premier eft nommé mayeut, quatre échevins 
voirs-jurés ; huit jurés & huit prud'hommes. Ourre ces 
trente-trois officiers életifs , il ya trois confcillers pen- 
fionnaires, deux greffers, dont un pour les affaires civiles, 
& l'autre pour les affaires criminelles, & un procureur 
fyndic. Ces fix officiers font permanens : ils éroient autre- 
fois choifis par le magiftrat ; pour exercer les fon@ions de 
leurs offices pendant leur vie; mais leurs charges ont éé 
créées en titre d'offites formés & héréditaires, par les déclæs 
rations du roi des mois de mars 1694, & novembre 169f 
il y à aufli un argentier , qui exerce par commifhon 
magiftrat. | 

Tous ces officiers, tant les électifs que permanens ; 
nombre de quarante perfonnes ; compofent le corps 
ville, qu’on appelle 1a Loi. On y règle & on y ftatue gén 
ralement fur tout ce qui concerne la police; les manu 
tures , La finance , & routes les autres parties de l' 
niftration de la ville. Toutes les ordonnances qui s’y re 
dent font intitulées au nom des Rewart; mayeur, échevin 
confeil, & huit hommes, & finiflent par ces mots: fart 
conclave ; la loi ajjemblée, & elles s'exécutent de la plei 
éc feule autorité du magiftrat, 
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La ville de Lille eft divifée en vingt quartiers, & chaque 
quartier 2 un commiffairé particulier choifi dans le corps 
municipal pour remplir diverfes fonétions qui ont rapport 
à a police. Chique comthfflaire 2 un adjoint. 

J1 ya auffi un prevôt, qaine fait point partie du corps de 
magiftrature , mais qui , par état, eft chargé de veiller à 
l'exécution des ordonnances, & de faire les fonétions d 
procureur du roi dans les matières criminelles, 

La province de Lille’ eft un pays d'état , gouverné par 
quatre membres ; dont le magiftrat de la ville eft le pre= 
mier. LR Heu 
-_ Une des prérogatives les plus précieufes pour cette villes 
eft qu'à chaque nouvel avénement d'un fouverain, le magif- 
ærat prête ferment de fidélité au ’roi, & que le fouverain 
prête par lui-même à fa première entrée dans la ville , oœ 
“pr des feigneurs les plus qualifiés de 12 cour qu'il lui plaît 
-de nommer en fon abfence , en qualité de fes commiffai 
res, le ferment d’oblferver les droits, ftyles, ufages, anciens 
priviléges de la ville; & que les bourgeois, manans & ha= 
hicans ne feront traitables ni a&ionnables que par la loë 
& échevinage. La magiftrature conferve dans fes archives 
les a@es folemnels de preftation de ces férinens réciproques 
‘depuis cinq cents ans. | Fe 
« ya dans la ville de Lille quelques jurifaiétions fubal. 
teimes qui refortiflent ‘par appel. au fiËge échevinal. Ces 
qutäfdi&ions font : | 


_ 19 Celle des gardes-orphelins, ou de12 gardeorphelinet, 
“établie pour veiller aux droits des pupilés. ° -  :  . 
29 Celle des appariteurs , qui connbiflent én première 

| inftance des injures verbales, HN 4 
- 39 Celle des fièges de la jagettérie & bourgetterie, dra+ 
iperie & teintures', où fe jugent en premièré inftance les 
<onttaventions aux réglemens concernant les manufatutes 
& les tontéftations entre les maîtres & levirs ouvriers. 
4° Celle du collège de médecine & du -fiège des apo- : 
thicairés, érigée pour décider tous les cas telatifs à. 1a-mé. 
decine, ainfi que pour veiller à la qualité des drogues qui 
4e vendent & fe diftribüent dans la ville: 
1: Quoique les -échevins foient les feuls juges ordinaires 
dans la ville de Lille , ikÿ’a cepondant dans Les murs di 
Tome III, Ax 
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cette ville pleñeurs jurifdidions qui y tiennent Leurs Gégesi 
favoir, 1° La gouvernance, dont la jurifdi@ion s'étend fer 
toute la châtellenie ; ce fiége eft compoté du gouverne, | 





qui en eft le chef , d'un licutenant- général, d’un lieutenagt 


particulier, de fept confeillers, d'un avocat du roi, d'un 
procureur du roi, d’un greffier & d'un receveur des épices, 
dont les offices ont tous été créés en titres formés &c hérédi- 
taires, par édit du mois de mars 1693. : 
2° Le fiége du bailliage, qui connoît dans le plat pays 
des ations réelles par plainte à Le loi, des chemins , & des 


affaires criminelles, concurremment avec le fiége dek 
gouvernance. Ce fiége ef competfé d'un baill, d’un lieu= 
tenant ; de fix conféillers , d’un greffier & d'un receveur des 
épices ; dont Les offices ont auili été créés héréditaires pac 


l'édit de mars 1693. 


__ 3° Le bureau des finances créé par édit du mois de ng- 
vembre 1691, & dont les fon&ions confftent principale 
iment à veiller à. la confervation des domaines duroi,d 
recevoir les foi & hommages, aveux & dénombremens des 
fiefs relevans de fa majefté, & à remplir d'autres devoisà | 
l'imitation des autres chambres de finance établies dansk | 


royaume. Ce çorps eft compoié de deux confeilters , pre- 
mier & fecond préfidens, tréforiers de France & généraux 
des finances ; d'un:ttréforier général des finances garde-fcel, 
d'un confeilier & procureur du roi, d’un confeiller fubft- 
tut , d'un greffier général, d'un receveur payeur des gages, 
d'un receveur: des épices, d'an contrôleur des épices. 
4° La chambre des comptes inftituée par Philippe-ler 
Hardi ; duc. de Bourgogne en 138 j elle fubffta jufqu'en 
1667; que le roi s'étant rendu mañtre de la ville de Lille, 
ne jugez pas à propos d’en rémplacer Les officiers, qui fuivi- 
gent alors le parti de l'Efpagne ; mais fa majefté y crés 
pne charge de garde des archives qui font confdérables, 
contenant plus de cinquante mille regiftres , une infini 
. d'autres papiars, ainfi que Les chartes du pays. 
… se La maîtrife des eaux. & forêts de Phalempin ; tien 
suffi fon fiège-dans Lille : ce fiège créé par édit da moi 
d'août 1693 , eft compoñé d'un grandrmaîue, d'ux maîue 
patsiculier : d'un lisurenant , d'un prooureuc du rois. d'ur 
_ gsrde-masion, # duoprefioqui : so nt 


…s 


s 








BRIE 62Y 
_ &2° Ily a auf à Lille un hôtel des monnoies ; érigé e 
168$, & dont 12 jurifdition eft compofée d'un général 
srincipal, de quatre confeillers, d’un avocat du roi , d'un 
>rocureur du roi, & d'un greffier. La lettre W elt la marque 
liftinétive des efpèces que l'on y fabrique. Ce tribunal con 
10?5 de l’énregiftrement des édits , déclarations & régles 
mens fur le fait des monnoies. | 
72 Une chambre de commerce établie par arrêt du con- 
Gil do 3: juilét 1714, pour veiller à l'utilité & l'avantage 
du commerce. Elle eft compolée d’un dire@eur & de quatre 
fyndics avec un fecrétaire, | 
8® Une jurifdi@ion confulaire érigée par édit du mois 
de février 1715. Cette juftice eft compofée d'un juge & de 
quatre confuls, ainfi que de fix confeillers choifis parmi les 
jeunes commerçans, & d'un greffier.  . 
Par artêt du 24 mars 1744, fa majefté à aufli établi à 
Lille une chambre fyndicale de la librairie &c imprimerie 
compofée d'un fyndic & de deux adjoints qui font fubor- 
donnés'aux échevins, lefquels en ont l'infpetion. Tous les 
livres venant des pays étrangers doivent être conduits À 
cette chambre pour y être vilités & examinés. = | 
11 ÿ 2 outre cela à Lille une douane , avec des direéteurs, 
des receveurs, & des receveurs généraux des domaines des 
La vülkf.de Lille avec fa banlieue à une coutume parti 
œuièré ; eonbrinée &. approuvée par lettres patentes de 
l'étnperéur Charles-Quins, du r décembre 133; les cas & 
matières qui ne font pas réglés par la coutume, font jugés 
conformément zu droit écrit,  . | 
Les Lillois font fare atrachés à la religion cachglique, &c 
très -Gdèles à leur fouverain. our 
L'induftrie eft portée à Lille à un très-haut point : c'eft 
à terre induftrie que certe ville eft redevable des grandes 
tcheïles dont elle jouir ; Les négocians a@uels goi s'adon- 
uententièretent à leur commerces font,comme jeurs an- 
cêtrés , pradehs d&ns la conduits des affaires ; & fidèles à 
leurs crigagemens, ,, -1-- HOTEL à 
-. ILfe tièir à Lille.quasre foires franches, La première 
poortotesfestes de marshandifes, commenté le 3e août, 
&c: dam huit jonrs Jies trois autres nc font SE les 
: 7 °kKt 
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Chevaux & autres beftianx ; & clles ne durent chacune qué 
crois jours. L'une commence le premierlundi de carême; 
la feconde le lundi après la fête-dieu ; & la dernière le 14 
décembre. Outre ces foires , il y a le mercredi & le famedi 
de chaque femaine des marchés publics, 

” Pour La facitité du commerce , il y a à Lille des mefs- 
gcries établies pour toutes les villes voifines, & autresavec 
lefquelles elle à plus de relation. 

"Ces villes font Paris, Ypres, Warneton, Menin , Cour- 
trai , Gand, Bruxelles, Tournai, Cambrai, Douai , Valen- 
ciennes , Orchies, Arras, Armantières, Merville , Dunker- 
que & Saint-Omer. | 

La rivière de Deule qui pafe à Lille 2 fa fource proche 
1 ville de Lens, & va fe jetter dans la Lys près Deulemont, 
après avoir pris le nom de baffe Deule au fottir de 1a ville. 

Les manufaures établies à Lille font confidérables & 
en grand nombre ; elles fourniffent des draps, des pinchi- 
nats, des ferges & des ratines, des étamines , & autres ps- 
rcilles étoffes , des couvertures de lit, des callemandes lar- 
ges, étroites , unies , ragées, & à fleurs de toutes cou- 
leurs ; des camelots larges, étroits , unis , rayés, ondés, 
gauffrés, de toute efpèce, &c. 11 fort des autres fabriques des 
toiles de ménage de routes qualités, des toîles unies , ou- 
vrées, de tout deflein & de routes couleurs , pour faire des 
habillemens , des meubles, & des garnitures de lit ; des 
coutils damaflés , à fleurs , & unis ; du linge de table de 
toutes fortes ; des dentelles à limitation de celles de Mali- 
nes & de Valenciennes. Son commerce s'étend non feule< 
ment en France , Hollande, Pays-Bas & Allemagne, mais 
encore avec l'Efpagne , le Portugal, l'Angleterre, l'Irlande, 
l'Italie , la Savoie, &c. Son commerce d'exportation fe fai: 
par les ports de Dunkerque, Oftende & Calais. 

- Lille 2 produit de grands hommeésen divers genres, tels 
que Rémbert , qui enfcignoït la dialeëtique en 1088. Alain 
de Lille, grand théologien du treizième fiècle, mort en: 
3294. Gadthier de Chäâcion fat-un poëte de réputation» 
comme le reconnoît Guillaume le Breton , auteur du poë« 
me de Phifippe-Augufte; & décéluide la bataille de Bow 
vines. Georges Deghwiet ; avocat; auteur des Infticutions 
du droit Belgique, qu'il ft-imprimer:en 1 736. En 3761 
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le père W'aftellain ; Jéfuite, a donné au publie la defcrip- 
tion de La Gaule Belgique ; ouvrage dédié à monfeigneut 
le maréchal prince de Soubife. | 

Les maréchaux de France ont à Lille un prevôt, qui = La 
connoifance des cas prevôtaux. Ce corps eft compofé d'un 
prevôt, de plufeurs lieutenans, brigadiers & exempts, &c 
de cavaliers. Il a fon tréforier particulier ; fes officiers de 
juftice font un affeffeur, un procureur du roi & un greffier. 
Les procès fe jugent à la gouvernance. | 

La ville de Lille 2 appartenu longtemps aux comtes de 
Flandre. C'eft d'eux qu'elle tient fon exiftence: elle doit 
fa première fplendeur à Baudouin V le débonnaire ; ( mort 
en 1067, ) qui fut à ce fujet nommé Baudouin de Lille. 
Elle fut prife par Philippe-le-Bel en 1296, après un fiège 
de trois mois. Six ans après, Guy , comte de Flandre, en 
fit le fiège , & s'en remit en pofieflion. Enfuite elle fut don- 
née en ôtage au roi Philippe , qui fe l'affura par un traité 
du 11 juillet 1312. Ses fuccefleurs la confervèrent jufqu'en 
1369 ; elle pañla fucceflivement par les femmes dans lz 
maifon de Bourgogne & d’Autriche , & revint enfuice à 12 
France. Louis XIV la prit fur les Efpagnols le 27 2oût 1667; 
les alliés s'en rendirene maîtres en 1708 , après un fiège 
fort long , trèsopiniâtre , & malgré la belle & vigoureufe 
défenfe qu'y firent les François, commandés par M. le ma- 
réchal de Boufñlers: elle fut rendue au roi-par le traité fait 
à Utrechtie 11 août 1713. 


OnsERVvAT10onsrelatives à [a fituation de la ville’ de 
Lille, à fon fol , au climat , à la qualité de fon terroir; 
aux mœurs & à la maniere de vivre des habitans, & à 
quelques abus contraires à la falubrité de l’air, & par 
conféquent aux hommes. 


La province ou châtellenie au milieu de laquelle Lille 
eft fituée , peut avoir dix lieues communes de France dans 
{1 longueur du feptentrion au midi, & fix dans f2 largeur 
du levant au couchant. Elle eft bornée au feptentrion par la 
Lys; qui la fépare d'avec la Flandre Teutonique , au levant 
&c au midi par la Scarpe, qui pafle à Douai, & qui-com- 
munique à Lille, comme nous avons dit, parle moyen du 

su Re iij- 


TES NT 

canal éoans fus le nom de Auxe Deule. Du cdtE du ler 
tite confine au Tournéfis & au Hainaut François : au cou- 
chant & au midi elle touche à l’Artois. 

Sa partie qui regarde le couchant d'été n'eft pas éloignée 
: de plus de douze lieues de 12 Manche & de l'Océan. Sos 
fol domine à peîtie de 60 pieds fur la mor quand 12 marée 
ft bade : fon centre eft appuyé fur vn fond marécagexx, 
êt bâti en partie fur pilotis, & fur des canaux pratiqués 
pour l'écoulement des eaux & ta navigatian du commene 
ântérieur de Lille. Le pays qui entoure cette ville eft crès- 
plat & pour la plupart matécageux, bitumineux, tant fox 
peu futphureux. Les fources d'eau, depuisla porte des Mi- 
ades jufqn'à ta porte de {a Barre, ne font pas conftamment 
à plus d'un, deux ou trois pieds de profondeur au-defow 
de la (uiface de 1e terre. L'autre extrémité , dans la di- 
zettion oppofée, devient par gradation plus falubre, plus R- 
Che ; & moins fangeufe ; fpécialement vers le centre de 
- cette dernière détermination , qui répond à-peu-près à la 
porte de 1a Mapdelecine. 

Nonobftant k1 bebe confiruition des rues de 1a ville de 
Lille, un défaut de police ,ou un fordide intérêt permet en 
tout temps de raflembler en tas fur les places & dans tes 
tartefours les ordures cerruptibles qui fortent de ces clos- 
ues , que Fou fait enfrite abforber dans Les autres immon- 
ices des rues & dans le fumier d'écuriè , au profit d'une 
compagnie qui en fait commerce. Ce famier qui reîle 
Joe dans les endroits où on l'a dépofé, 

nne prefque fans cefle une odeur de marée à la ville, que 
des vuidanges , qui fe vendent journellement de 3 à 4 ols 
le tonneau, & que l'on charie Hbreméent depuis les portes 
œuvrantés jufqu'à dix heures du matin , rendent infuppor- 
tabie , malfaifante , contraire à la fanté & à la prolongi- 
tion des jours. €ette forte d'abus ne fe borne pas à l'in- 
térieur de la ville, les viflages voifins s'en reffentent éga- 
tement. Chaque payfan, fermier ou bordier, a à fà 
‘porte fon réceptacle à immondiee , dans lequel il va puifet 
pour arrofer foir & matin tous les légumes & autres den- 
tées dont ils fe nourrident. Loin que les campagnes de ce 
pays-ci'foient auf falubres que les villes, elles font ph 
Wual-faines, ou au moins plosinfetes, Il eft môme à pré- 
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Mimier que fi {es grands vents de notd , d'eff, & de fud- 
oueft qui y règnent fréquemment, ne dirminuoïent la cor 
raption de l'archmofphère , les maladies endémiques, exan- 
thémateufes, les fièvres putrides qui ne font pas rares, les 
petites véroles malignes ; les éréfipèles phlegmoneux dar 
treux, les carharres, les rhumatifmes, les fièvres inflamr= 
matoires, les rhumes, les pleuréfies & péripnhenmonies, 
l'afthme aux perfonnes d'an certain âge, les Aèvtes bilicn- 
fes colliquatives, l'apoplexie ;, là paralyfie , les morts fubis 
tes, &c. ne tarderoicnt pas, malgré les dvantages qu'oft 
en retire, de mettre fin À ce déreftable commerce. Cela eft 
fi vrai, que tous les habitans conviennent d'un commu 
accord que toures les fois qu'il fait quelque temps fec &æ 
chaad , ou que l'aîr refte un certain efpace de temps chan@ 
&chumide , fans vent & fans pluie, il ÿ 2 le triple & le qua 
druple de malades , partni lefquels une prodigieufe quan« 
tité meurt, comme pendant l'automne de 1766. 

La manière de vivre des habitans eft afez uniforme ; 
Quant aux mœufs, aux ufages, & aux alimens ; ils font en 
général peu fobres fat le boire & far le manger. Je n'ett 
excepte pas les bonnes maifons, qui cependant ne coms 
mettent guère d'autres excès que ceux des autres pays. 

Le ché & les tartines font le premier repas. Le dîner ett 
gras & en maigre eft fomptueux , relativement à la fors 
tune &c aux convives ; Le fouper également. Labière eft H 
boifon la plus ordinaire du pays. Le vin y fuccède vers 1# 
moitié du repas; le café & les liqueurs ne font épargnés ni 
à l'un ni à l’autre. De la table 20 jeu , du jeu aufpeétacle , 
peu de promenade ni d’éxercice quelconque, & beauconp 
de fommeil. L'été les riches vont à la campagne, où ilà 
ont de belles maïfons de plaifance ; c'eft le feul temps où 
ils fe donnent quelques mouvemens à pied, tant ils aiment 
2 voiture. 

Les bourgeois fe nourriflene plus frugalement dans le 
particulier ; mais ils imirent facilement ceux du premier 
rang dansles feftins qu'ils fe donnent les uns aux autres. La 
bière ; les vins de différentes efpèces , 1e café & les liqueurs 
fortes y font prodigués ; les femmes prennent l'après-midi 
fear thé, tandis que les hommes vont achever la journée 
au cabaret ou à l'éfeminet, 

Rriv 
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.… Les vusyriets & les pauvres diilipehe tout à Mefare qu'à 
gagnent. Ils fe nourtifflent ordinairement de mauvaifès 
viandes , de porc falé , de poiffon que l'on 2 à bas prix, 
à caufe de fon peu de ‘fraîcheur , de pommes-de terre, 
de légumes , comme choux & aricots, de fromage, 
de lait, de beurre, de foupe , de ris ; maïs ils man- 
gent de bon pain , & boivent de 12 petite bière lorfqu'ils 
travaillent, On y. voit autant de mendians qu'ailleurs. 
La EN de vivre des foldats.eft ce qu'il y 2 de plus 
zégié. . : 
- Les eaux de rivière , même de fource & de pluie ,ne 
font ni claires ni limpides. Le ptincipe féléniteux qu'elles 
contiennent toutes, plus ou moins ; les rend pefantes & faf- 
tidieufes au goûc, faciles à fe corrompre , & de nature à 
engendrer plufieurs maladies chroniques , connues fous les 
noms caraétériftiques de bouffiflure , d'hydropifie , de 
thaux d'eftomac, d'indigeftions, de diarrhées , d’affe&ions 
{corburiques , fcrophuleufes, & on n'y eft point dans l’ufage 
de 12 dépurer par le moyen des fontaines fablées , par la 
diftillation , par l'ébullicion ; ni par aucun des moyens pro- 
polés & connus en France. Le pain qu'on y mange ordi- 
nairement , diftingué en bis, & en françois , quoique moins 
bien préparé qu'à Paris, eft bon , maischer , fans poids 
déterminé, & coute le blanc fur le pied d'environ 3 £. 6 d. 
12 livre de 14 onces, & 2 f. ou 2 f. 6 d.ie beau bis. Les 
autres denrées n'y font pas moins chères. La viande de 
boucherie coûte , au même poids, le,bœuf 7 f, le rriouton 
& le veau qui y efttrès-renommé pour fa bonté 6 f. le porc- 
frais $ f. 6 d. 12 volaille , fpécialement les poulardes que l'on 
tire de Bruges, font de bonne qualité, mais chères, 2 L 10 £ 
3 1. & 3 1. 10.f. la pièce. Le gibier de toute efpèce y 
abonde , maïs il a fort peu de faveur, & ne fe vend pas 
moins cher. Les ports de mer d'Oftende, de Blankem- 
berg, de Dunkerque & de Cahis, fourniflent abondam- 
‘ ment des cabéliaux, des merlans, du faumon, des foles, 
de l'efturgeon , des limandes, des harengs frais & falés, de 
la morue , des plies, de la raie ;.des écrevifles, des huitres, 
des moules , &c. | 

La Scarpe, la Deule, la Lys, & quelques étangs, four- 

aifent du brochet, des truites , de:l'angnitte.-des carpesa 
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Res tanches, & des lotes , mais tous ces poifloffs font fujets 
à. fentir La vale. | 

Le climat, comme celui de tour le pays eft fort humi- 
de » pluvieux, venteux & froid, On cftime que l'hiver y dure 
æu moins huit mois de l’année; c'eft-à-dire que pendant ce 
remps il eft difficile de fe fouftraire le feu, En général le 
printemps eft pluvieux, venteux & incommode, & eft fujet 
À produire des révolutions fur iles corps dans le temps de 
L'équinoxe. L'été orazeuxs alternativement chaud & froid. 
dans le même jour, très-fujet aux variations de l’athmo- 
Sphère. L'automne plus ferein, plus fec & plus falubre, & 
L'hiver crès-froid & nébuleux ; à quoi on peut ajonter 
qu'en aucune faifon on ne voit que très rarement le ciel 
pur le long d'un jour ; on eft quelquefois deux mois fans 
voir le foleil , {ur-tout l'hiver. 

Le terroir de la circonférence immédiate de la ville 
confifte en de fort beaux jardins, que les propriétaires ont 
Le plas grand foin d'entretenir propres, remplis de diverfes 
fleurs de faifon, entre autres d'œillets, dont ils comptent 
à-peu-près 6o efpèces ; de tulipes très-variées en couleur , 
de renoncules, d'oreilles d'ours; de tubéreufes , d’anémo- 
nes, de hyacintes, &ec. fans compter les légumes de fai- 
fon ; celui de la médiate eft des plus fertiles, à caufe des 
engrais de toute efpèce qu'il femble qu'on ÿ prodigue ; ce 
qui 2 donné lieu de dire qu'il refflemble en tout temps à 
un potager, 

Le pays qui pañe pour couvert, quoique le bois de forct 
7 foit rare, eft partout entrecoupé de vergers, d'avenues, 
de perits bois & de prairies : les fréquentes digues qui entou- 
gent la plupart de ces cantons , détournent efficacement 
les inondations, qui font en outre prévenues par une multi- 
tude de canaux &c de fofés , difpofés par leur forme à rece- 
voir les eaux de toutes parts. La qualité fpongieufe & fa- 
blonneufe de la terre concourt au même ef. Lefroment, 
Je feigle , l'orge & le colfa, dont on fait un très-grand 
commerce, par les huiles qu'on en retire 4 l’ufage des 
maaufadtures ; le lin dit 4 ramer, qui a fouvent deux pieds 

& demi de hauteur » & dont on fait de très-belles toiles, 
du linge de table & du Cambrai, font d'un rapport im 
menfe, Les fourages , excepté Les prairies , s'y Cultivent 
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. avec les bleds, c'efl-à-dire que l'on fême tous les ans -&ÿ 
trèfle dans un champ de figle , de froment , ou de retal,. 
& qu'ils viennent en même temps , fans qu'ils fe portent 
préjudice. On fait en de certains cantons jufqu’à trois récol- 
tes par an dansle même champ. 1° Parexemple, du bled; 
29 dela navette pour le bétail; 3° enfuite des colfats que 
Fon tranfplante vers o@obre & novembre. Malgré cette 
farprenante produétion , les terres ne rapportent guêre 
plus de deux & demi pour cent à%haque propriétaire, at- 
tendu leur chèreté. Les fruits de toutes efpèces font afez 
abondans, mais parviennent rarement à une bomne matu- 
sité ; & font de mauvais goût. 


- Cette defcription de 12 ville de Lille a été puifée dans | 


les mémoires de 11 maifon de ville fournis aux bureaux ds 
contrôle général. Nous y avons ajouté plufieurs obfervativns 
Curieufes &c intéreffantes , qui nous ont été fournies pendant 
Fimpreflion par un patriote zélé & fort inftruit. Nous de- 
vons le refte de l'article à M, le baron de Bombelle , ofi- 
cier au régiment de Piémont, infanterie. 

: LILLEBONNE, bourg de la haute Normandie, dansie 


pays de Caux ; diocèfe, parlement & intendance de Rouen, 
Éle@ion de Montivilliers. Il eft fitué fur la rivière de Bok 
bec, à trois lieues au couchant de Caudebec, & à cingaa 


levant de Harfleur, On y compte environ 160 habitans. 
Ce lieu, qui étoit autrefois une ville aflez confidérable, 
n'eft plus qu'une bourgade ; décorée néanmoins du titre 
de principanté, On y tint un concile provincial l'an 1080. 
Il y 2 deux paroifles. Le château qui eft fitué à l'orient du 
bourg du côté de Rouen, eft fort ancien & fort négligé, 
Lillebonne 2 deux marchés bar femaine , &c ils fe tiennent 
1e mercredi & le rendredi, 

LILLIERS, ville du comté d'Artois , diocèfe & gouver- 
nance d'Arras; parlement de Paris , intendance de Flan- 
dre , & fiège d’un bailliage & d'une recette. On y compte 
200 habitans. Cette ville , cédée à la France par la pais 
des Pyrénées, 2 été fortifiée ; mais fes fortifications font 
depuis longtemps démolies. Elle eft fituée fur la rivière de 
Navez, prefqu'au milieu de 12 province , entre Aire & 
Béthune , à trois lieues ou environ de l’une & de l'autre 
de ces villes ; & à fept d'Arras, I n'y 2 rien de remsr 
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jusbie qu'une évlife: éollégiate , fondée l'an 1043. 
LIMAGNE (12), pays de la bafle Auvergne, dont ä 
xcupe la meilleure partie , des deux côtés de l'Allier; 
nais l2 Limagno propre ne comprend que le pays renfex- 
né entre la Dere. & l'Allier. C'efl une plaine extrême- 
ment fertile & abondante en toutes chafes , & fans con- 
redit un des plus beaux pays de France ; audi eft-il condr- 
dérablement peupié. 
LIMAY , bourg du Vexim François , faus le gouverner 
ment général de l'Ifle-de-France , & que l'on peut regarder 
comme un des fauxbourgs de la ville de Mantes , dont il 
n'eft féparé que par la rivière de Seine ; diacèfe de Rouen, 
parement & intendance de Paris, éleétion de Manten 
On y compte plus de 1200 habitans. Il y z auprès un cou- 
vent de Capucins ; & fur une hauteur qui n'en eft pas loin, 
une maifon de Céleftins, que Charles Y y fonda en 1376; 
en mémoire d’un feigneur de Bscqneville qui y fat inho- 
m6. On vante la bonté de leurs vins, qui i'emportent beau 
coup fur tous ceux des environs. On eftime de même les 
pois qui viennent aux environs du bourg de Eimay, & Les 
navets d'Aubergenviile. Voyez MAnTss. 
LIMEUIL ou LIMEIL, pete vülle du bas Périgord, 
æn Guïienne, fur la rive droite 4e à Dordogne, à fon cos- 
fluent avec la Vézère , à fix lieues au couchant de Sarlat; 
diocèfe & Életion de Périgueux, parlement & inrendance 
de Bordeaux. On y compte environ 1200 habians. 
LIMEUX , paroifle du bas Berri, fituée entre Les rivières 
d'Arnou & de Cher, à trois lieues au levant d'été d'iflou- 
-dun ; élettion de cette ville, diocèfe & intendance de 
Bourges, parlement de Paris. On y compte environ 10» 
“babitans. Il y 2 un prieuré d'hommes qui vaut 2400 Liv. 
-de rente. 
LIMOGES , ancienne & affez confidérable ville du Li- 
mofin, la capitale de 12 province ; fruée fur la rivière de 
Vienne, en partie fur une colline, & en partie dans un 
vallon, à vingt lieues au levant d'été de Périgueux , à vingc- 
huit au levañt d'hiver de Poitiers , à vingt-cinq vers Le te- 
vant d'Angoulême , à environ treme-fix au couchant d'hi- 
ver de Bourges, à quarante de Bordeaux, à foixante ats 
feptencion de Touloufe ,; à la même diftance 20 con- 
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chant de Lyon, &c À cent de Paris; du 18 degté 55 mimm 
tes de longitude, & au 45 degré 49 minutes de latitude. 
Route de Paris À Limoges , par Longjumeau , Efflampes, 
ÆAngerville , Thouri , Artenai , Orléans , la Ferté-Love- 
dal , Nouan , Salbris , Vierzon ,; Vatan , Chäteau-Rouxr, 
Argenton, Montroles , & de-là à Limoges. On y compte 
‘12 À 1$000 habitans, C'eft le fiège d'un évêché fuffragane 
de Bourges , de l'offcialité générale del'évêché , & d'une 
Chambre ceccléfiaftique ; d'un préfidial & fénéchaufée, 
d'un hôtel des monnoies , d’une jorifdiétion confulaire, 
de 12 jurifdidion de 12 cité, d'un hôtel-de-ville , d'une 
maîtrife particulière des eaux & forêts, d'une prevôté 
générale de 12 maréchauflée , avec la réfidence de deux 
brigades; c'eft aufli le chef-lieu d'une généralité & d'une 
életion de même nom, dans le reffort du parlement de 
Bordeaux. 11 y 2 d’ailleurs un bureau pour les affaires da 
roi , un pour les ponts & chauflées, & une direction du 
vingtième. 

La ville de Limoges peut avoir une lieue & demie de 
circonférence avec fes fauxbourgs. Cette ville fe partage 
en deux parties, la ville & la cité. Quelques-unes de fes 
rues font fort rapides, 2 caufe de fa fituation : les maifons 
en général font fort mal bâties , étant pour la plupax 
conftruires de bois. 11 n'y 2 guère que les plus anciennes 
‘qui foient bâties de pierres, à façades angloifes, & dont 
les fenêtres font à arcs aigus. Il y a néanmoins plufieuss 
beaux édifices dans cette ville , indépendamment des égli- 
es, dont quelques-unes font aufli très-belles.. Les places 
publiques de Limoges n'ont rien de remarquable , étant 
en général fort petites. | | : 

Piufieurs fontaines fourniflent aux habirans toute l'ean 
dont ils ont befoin. Celle dite d'Ergouleine eft la plusre- 
-imdrquable , & on peut la regarder éomme une des plus 
belles du royaume. La fource de cette fontaine eft fi abon- 
dante, qu'elle fournit de l'eau par treize tuyaux , & rem- 
plit en outre un grand bac qui eft à côté, pour abreuver 
les chevaux. L'eau , qui découle de ces tuyaux, forme 
encore deux étangs , attenans au contour de 12 fontaine. 
Situés tous les deux prefqu'au fommet de 12 colline , fur l2- 
quelle eft bâtie la ville, ils ne font féparés que par une 
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Auff£e. Dans des témps de féchereffe on en tire de l'eau 
sur arroferies jardins & les prairies des environs ; on s'en 
rt audli pour nettoyer les rues, & les inonder en cas d'in- 
ndie, 

L'air qu'on refpire re cette ville ft pur ; aufli les 
abitans y font-ils communément robuftes , & plufeurs 
arviennent à un âge fort avancé. , 

Le diocèfe de Limoges, l'un des plus confidérables du 
yaume , renferme tout le haut Limofn, & s'étend dans 
nq généralités; celles de Limoges, Bordeaux, Poitiers, 
ourges & Moulins. 

Outre le chapitre de la cathédrale ; on y compte douze 
atres chapities ou églifes collégiales , vingt-une abbayes 
‘hommes , trois dé filles, quarante-fept autres commu; 
autés d'hommes, quarante-trois communautés de filles ; 
: plufieurs prieurés , dont quelques-uns font de nomi- 
ation royale ; favoir, ceux de Chalard , ordre de Si Au- 
uftin ; Chambon , fous le titre de Ste Valère ; la prevôté 
var » fous le titre de S. Pierre, unie au chapitre de 12 
te Chapelle de Riom en Auvergne, le roi s'étant rélervé 
nomination aux prieutés & bénéfices fimples; Lartige , 
us le titre de S$. Laurent, & dont L3 menfe fut unie au 
ollège des Jéfuites de Limoges en.1682 ; Noblac, colié- 
iale ; fous le titre de S, Léonard; Part-Dieu, jugé de no- 
tination royale par arrêt du grand confeil , contre 1a pré- 
He qu'il dépendoit de l'abbaye de la Chaife-Dieu ; 

Xes Salles , ordre de S. Auguftin; Le Saulliere fimple , 
Magnac & N. D, de S, Pardoux , Maifon Feine , Mal- 
el, Nougieres , fous le titre de Notre-Dame ; Pradeaux ÿ 
c enfin dix-huit commanderies de l'ordre de Malthe. 

Les collégiales du. diocèfe de Limoges font celles de 
l, Martial , à Limoges ; d'Uzerches , abbaye commenda- 
aire ; de S. oder > d'Epmoñtiers , dans.la petite ville de 
e nom ; du prieuré de $. Léonard , dont nous avons parlé 
los haut; de S. Frieix , de Brives , du Dorat , de S. Ger. 
bain , d'Aubuffon , de Taillefer , de. Turenne, & de. 
Noailles. 

Les abbayes font celles de S. Martial de Eimoges, 
le nous avons placée au nombre des chapitres ; attendu 


Welle off féculariléc ; d Uxerches ; avi nan » & 
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S. Jean. Les enfans qui naïffent à Limoges duranties oëx 
ves de Pâques & de la Pentecôte, doivent être bapufés 
-dans cette paroifle : ces deux oétaves commencent à dx 
‘heures dau matin: veille de ce: deux fêtes , & finifent le 
‘famedi fuivant à 2 même heure. - 

Les autres paroifles de la ville de I-imoges font cetlesde 
S. Pierre, S. Michel des Lions, S. Maurice , S. Ckrifr- 
‘phe, $. Paul, S. Domnolet, S. Michel de Piflorie, S. 

Aurélien, Ste Félicité, S. Gerald, S. Julien , Mort- 

:Jovis. De | 
: La ville a deux féminaires, celui des Prétres de le Mif. 
ifion , établi en 1662, & celui de S. Sulpice, pour les or- 
idinans , établi en 1666. TER 

11 y 2 deux collèges pour Finftra@ion de la jeuneffe ,n 
-de plein exercice pour toutesles clafles, & l’autre poer l 
philofophie &' la théologie feutement. Le premier étok 
ci- devant dirigé par les Jéfuires'; mais depuis la didolution 
de cette Société , il eff régenté par des eccléfiaftiques fécu- 
liers, ay choix de l'évêque diocéfiin & d'an büreau. Ce 
font les Dominicains qui enfeignent däns le fecond. 

: Outre les deux collèges de cette ville, il y en a deux 
autres émblis à Touloufe en faveur des étudians du dioetfe 
de Limoges. L'objet de ces deux fondations eft de procerer 
2 un certain nombre dé pauvres écoliers Limofins , un 
revenu fuffifint pour étudier dans l'oniverfité de Tonloule, 

Le premier de cés établifemens , celui de S. Mortisl; 
tft dû à la générofité & au zèle bien entendu, pourle pro- 

grès des ftiences, du pape Innocent. VI ; qui en jerts les 
fondemens en 1359. Le fecond , le collège de Ste Catke- 
rine , fut fondé par 1e caïdinal de Pampelune en 1382, 
Ces deux collèges ont chacun 24 places, vulgsirement 
appelées bourfes, "7 er. 

Voici quelles font Îes intentions da fonditeur, pour ls 

difpoñition dés bourfes du collège de $. Martial. 

font deftinées-à autant de prêtres, & quatre pour des fu- 
fers de Touloufe, où-originaires _ diocèfes qui en fone 
fuffragans'; dix :pout les François’, dé quelque province 
qu'ils Foieot Les fix autres (ontafetées à de étudiars Lr- 
mofins. Ces derniers doivent être du diotèfe de ares 

Eine fufid pas qu'ils loienc üe la prorince., 2inf qu'il “ 

ne agé 
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fugé par arrêc, éontre un écolier Limofin du diocèfe de 
Tulles. 

Des vingt-quatre bourfes du collège de Ste Catherine , 
dix font données à des régnicoles de France , quatre font 
deflinées à des prêtres , & les dix autres doivent être pof« 
fédées par des étudians du collège. Celles qu'ont les prê- 
tres leur font accordées ad vitam : on pent cependant les 
impétrer , lorfqu'ils ont d'ailleurs 600 livres de revenu. Les 
étudians ne jouiffent que pendant cinq ans du revenu de 
leur place, tant dans l'un que dans l'autre collège. 


Dans l'origine, ces bourfes n'étoient que pour des ecclé- 
fiaftiques , au moins confurés, mais les laïques en obtien- 
nent auf. Il n’eft point décidé fi un clerc leur-feroit pré- 
féré en cas de concours. 


Quoique les places affectées aux Limofins dans les deux 
collèges foient poflédées par des fujets du diocèfe de Li- 
moges , ‘néanmoins d'autres Limofñns peuvent obtenir les 
bourfes , qui ne’demandent que la qualité de régnicoles de 
France. 


Les deux collèges font fondés avec les mêmes prérogas 
üves , charges & obligations, mais leur revenu n'eft pas le 
même. Les bourfiers du collège de S. Martial reçoivent 
thacan 33 livres par mois. Ceux du collège de Ste Cathe- 
rine n’ont que 24 livres. Chaque bourfier eft obligé pout 
recevoir fon revenu , d'apporter une arteftation du profef- 
feur de l’univerfité fous lequel 11 étudie, & fignée da 

eur. 
re revenu de ce collège étoir autrefois plus confidérablez 
pluñeurs événemens l'ont beaucoup diminué. Il eft quel« 
quefois augmenté par les lods & ventes que reçoivent les 
deux collèges, en qualité de feigneurs d'un grand nombre 
de maifons de la ville de Touloufe , 2infi que de plufñeurs 
biens de campagne. | 

Les bourfers de S. Martial ont une prérogative aflez 
fingulière. Ils fonc barons d’une petite ville voitine de Tou- 
loufe. Lorfqu'il en meurt un, on met fur fa bierre un cha- 
peau garni d’un plumet, une épée croifée, & des bottes 
fortes. Les confuls de la ville dont les bourfers font barons, 
doivent-affifter au convoi du bourfier défunt : ils l'acconm= 

Tome IIL, s£ 
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pagnent vêtes de laurs robes & <haperans ; &t fuisis à 


leurs domeftiques-en grands crêpes. 


. Lesbourfers de re 
ide ; c'eft la nomination de pluficess bénéfices. Aurrcfoi 

on faifoit vivre en communauté des étudians des deux col- 
lèges. Ilm'y à maintenant que Les prêtres qui puident} 

demeurer ; ainfque l'a régté ke parlement de Fe 
par arrêt du mois de feptembvre 1757. 

+ Les-écoliets qui ont des bourfes dans te collège de S. 

Martiel , doive réciter tous les jaurs Le petit office de la 
Vierge, 8c. jeûner vous les vendredis pendant fix mois 
L'étude du dsoit civil & canonique leur eft ordonnée. Elle 
eftégatement enjointe aux bourhers du collège de Sainte 
Catherine. Les uns & les autres ne peuvent étudier en d'au: 
gres facultés que celles des deux droits. Ils doivent prendre 
Jeurs infcriptions tous les trois mois, & recevoir dans le 
gomps prefcrits, Les degrés de bachelier , de licencié ; & de 
docteur. Pour les.y engager on retient la moitié de La pen- 
fion de leur dernière année. S'ils ne prennent pas ces de- 
grés lorfqu'il le faur, leurs places font impétrables par le 
Teul fait. Ils en font aufli privés » S'ils s'attirent des repro- 
chés fur leurs mœurs. 


Pour abrenir les bourfes qui vaquent dans ces deux col- 
ièges , il faut avoir étudié au moins un an en philofophie, 


On us en fournir une atteflation , mentrer fon exxait 
baptiftaire » prélenter un certificat de bonnes mœurs & de. 
pauvreté, l'un & l'autre fignés par le curé , & légalifés parle 


ÿage du pomicile des recipigndaises; Pour € être reçu.pe fe 


préleme aveccis pièces aux hourfers du collège dans Le» 


quel on poftule une place, Après arqir. examiné f en 
amalités requifes font pbfervées » & ipcerrogé fur. la 
fophic çelui qui fe préfente. »d'eempblée décide G, an. 
l'admettre ou non. S'il réunit en fa faveur tous Jes f 
gs , il jure d'obferver les, réglegnens & ftatuts. E’a@6 de 
a réception eft écrit fur 1e regiftre , & le chancelier de 
T'univetfité Ii donne f fon : inffitution.” à 
. Comme on ne jouit pas du reyenu ! des bonsfes la 
mière année , le parlement 2 peripis de les Recorder 'ÉE 
Aer qui pour être reçus dairepe fire penir à un 48 
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benrhcts du collège dd ils poftulent' un pate: te plc 
aétefliires pour leur réception. .:. 

On eft aufli abligé de fe préfoncer avast que la pres 
mière année de la réception fuit cxpirée; faute de quoi 
la baurfe cfb impétrable. dé plein droit. 

Les Limofins ont aufli des bouries À Paris, Dans le cols 
lège de Chenac-Pumpadeur:, aotrempent dis S. Afickel } 
fondé dans la rue de Bièvre, en 1402, par lé cardinal d@ 
Chenac, patriasche d'Alexandrie: ÿà ÿ 3 dix à douze bousi 
Les , outre la place de principal , affeétées aux enfans de 8 
famille du fondaeur, ou du diocèfe de Limoges, au dés 
faut des premiers ; maÿ toures ces bourfes font fufpendues, 
& les biens du collège adminiftrés par un procureur foi 
queftre , attendu que cette nsaifon doit, ent 1243, 37250 5 
dont clic paie les artérages, n'ayant que oo Livres où 
environ de revenu. Les bourfes ont été fixées à 160 livireg 
par arrêt du 1 avril 1741 , mais aucune.n'eft remplie. * 

On propofe d'eù rérablir une après Y'icquit de fa moitié 
des detres, & dix lorfqu'elles ferons .entièremenr payées? 
& d'en fixer le montant à 300.livrem .- . 

: _ Lesbouries for à la momination du cons de Périgord y 
commune ayant droët , on fa ns d'époux de mademois 
#lie de Chalais. 

. Les Limodins ont eñcoré une boutfe.20 collège de 14 
Marche , rue & Montagne fainte Gencvière, :It y en avoté 
ausrefais deux, maistohumo on ne produifoit point de deg 
ds la feconde, on les 2 ‘réduites à une. 

. ‘La province cocléireftique de Linoges 2 modut da 
grand iomere dé faints& pieux 

Les églifes du diocèfe qui ont des reliques ; lé ne 
folemacliement de fepr' ais en fept ans à la vénération 
pabdique , depuis le mardi de Pâques jufqu'à celui de‘1@ 
Pentesdre. C'af.ce.que les Limofins appellent l'année da 
Fofhenfien. ‘L'aunéc 1764 fut eclle dela cérémonie. L'ofù 
emüon des reliques commença le 24 avr & dura jafs 
qu's 12 juin inclatverhent. 

+ Parmi les hommes illuftres & revêras des premières 
dignisés cecléfiuftiques que le Limolin à fournie à l'églife, 
es compte trois papess dont un , ce XI; ie dernier 
pape Rasugçois , tsnnsféra.te:fsinc fi ee aie 
[ ÿ “ 
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ou il 2 toujours été: depuis ; un antipape qui avoit bessl 
coup de mérite ; trente-fix cardinaux; plufieurs patrise 
ches dans tousles fièges, des archevêques & des évêques 
de toutes les églifes. de France, «& même plufieurs prélas 
de celles d'Italie &.d'Efpagne. Ils ont non feulement édifié 
par leur piété, brillé par leur Érudition, mais encore ils 
qnt bien mérité du.public par des érabliffemens de collèe 
ges de féminaires, d'écoles & d'hôpitaux qui fubfftenr, 
Il yen à plufcurs qui ont figuré avec éclat parmi les grands 
aumôniers de France ; d'autres en grand nombre ont Été 
sevêtus des premières dignités.des ordres religieux. 

. Il s’eft cenu cinq canciles à Limoges : favoir ; en 848; 
les chanoines de.S: Martial y demandèrent à Ctre mis 
tègle:en 994 s far diverfes queftions : en 1029 , où il fur 
décidé que S. Martial-de Limoges étoit apôrre : en 10525 
pour l'ocdivation d'un évêque, & en 109$, pour la croi 
fade. - dE Er 

: De: tous les édifices de Limoges , l'églife cathédrale 
cft Le plus confdérable. Quoiqu'il  foit imparfait , il 
préfente néanmoins dans. l'enfemble & dans le détail 


- des beautés qui font defirer qu'on l'ichève fur le même 


plan: fan archireéture gothique 2.de la majefté & de is 
légèreté. Ce qui dans cette églife attire principalement 
Fartention des comñoïfféurs , c'eft'ie rond-point du fanc- 
gaire.. L'inlication des autres objets les plus remarqua- 
bles nous enersfnéroit dans un trop long détail. Nous nous 
contenterons de dire :que cette églife , quoiqu'imparfaire, 
ef nne de celles dé France qui offrent le plus d'objets 
dignes de l'attentioncdes connoïfeurs, fur-tout dans les 
détails. : : Re 
sr. L'églife dela collégiale royale de S. Martial eft un ane 
çien bâtiment:fôrt vafte ; & d'ühe:époque bien antérieure 
aux fiècles où l'on vir's'élover de toute part en ces 
grands monumens .gatiques. Cet édifice ayant été extrèx 
mMement endommagé par un incendie , les réparations 
qu'on 2 été obligé d'y faire ne daident plus apercevoir 
que le fond de fon ancienne archite@ure. Cetre collégiale 
ft également ancienne & célèbre. ‘Enrichie & illuftrée 
FA bienfairs des comtes , des vicomtes & :des évêques de 


… Kimogss, du :pémps que des rois-Bc:ducs d'Aquiçaine pars 
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toient Îe diadème, elle fut d'abord occupée: par des ch2- 
noines , auxquels fuccédèrent des religieux de l'ordre dè 
S. Benoît , vers l’an 848 : elle fut mife akors fous le titre 
de S. Sauveur ; puis on lui donna celui de S. Martial. Cette 
äbbaye exiftoit dès l'an 804. Elle fut fécularifée en 1537» 
& érigée en églife collégiale. Son chapitre eft compofé de 
trois dignitaires, avoir l'abbé , le prevôt , le grand-chantre; 
de dix-huit chanoines, dont un eft chéologal , & trois 
fyndics. Hy a outre cela douze vicaires fémi-prébendes. 
L'abbé qui eft commendataire , jouit d'environ $foo lin, 
de revenu : il paie 1132. lorins deux tiers À la cour d& 
Rome pour fes bulles, Entre plufeurs beaux privilèges 
dont jouit la collégiale de S. Martial, elle a celui de confér 
rer le baptême aux folemnités de Pâques & de la Pentecôte, 

L'églife de l’abbaye de S. Auguflin eft la première d 
France qui ait été dédiée à S. Auguftin. Cette abbaye x: 
fituée dans un des fauxbourgs de la ville. Elle fouffrip 
beaucoup dans les huitième & neuvième fiècles,à l'occar 
fion des guerres qui agitèrent alors la France, & fut, 
pour ainfi dire, détruite. Mais Turpion, évêque de Limor 
ges» La récablit, & y raflembla vers l'an 934 des moines 
auxquels il donna 12 règle de S. Benoît. En 1617 ce mo- 
naftère fut uni à la Congrégation de S. Maur. Son 2bbË 
étoit éledtif & triennal; mais en 1764 le roi y 2 fubftituë 
un abbé commendataire. Jufqu'à cette époque on faifoit 
monter À environ 3000 livres le revenu annuel de l'abhË 
régulier. | | 

L'abbaye de S. Martin étoit aufli de l'ordre de S. Be- 

noît ; mais en 1624 elle fut unie À la congrégation des 
Feuillans , qui 12 gouvernent encore a@uellement par uñ 
abbé régulier & triennal, dont le revenu: fe monte à 
environ 3000 livres. La taxe en cour de Rome eft de 120 
florins. | T 

L'abbaye de Notre-Dame de le Règle elt encore de 
l'ordre de S. Benoît , mais pour des filles. On fixe l'époque 
de fa fondation vers le commencement du neuvième 
fiècie. Son revenu fe monte à 14000 livres où environ. 
Les bâtimens de ce monaftère font aflez beaux. Les jatr 
dins , en terrafle , donnent fur la rivière , &c l'éplife cft. 
bien ornéc, ni #0 

S£'ü} 
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- Le sonafléie des Mois eft une abbaye régulière de 
filles de l’ordre de S. Benoît , fondée en 1131. Lerevens 
de cette maifon eft de 10000 livres. ou environ. Ceue 
communanté ordinairement compolée de 25 religieufes, 
étroit autrefois établie dans les villages Aillois ; maiscllea 
été transférée à Limoges en 1750. - 

Patmi les églifes paroifiales de Limoges, quelques-wnes 
iéritenc d'être citées pour leur beauté. Celle de S. Michel- 
des-Lions plaît par fa forme &c le dégagement de fa voûte. 
& des piliers qui 1a foutiennent. C’eft un édifice gorique 
dontl'archité@ure eft fort hardie. | 

Dans l'églife de $. Péerre , qui pour l'édifice n'a de 
Yemarquable que fon clocher , on voir deux tableaux de 
maître ; celui du maître-autel, peint par Mefonade, & 
fepréfentant S. Pictre ; celui peint par un nommé Léo- 
hard , Limofin, & placé dans un rétable à gauche : c'ef 
tn monüment de l'ancienne peinture, On y voit aufli one 
flatue de la Vicrge en albâtre , & une mañle de pierre 
dégroflie en Bgure d'homme, que le peuple révère fous le 
rom de S: Chriftophe. . 

*_ Dans l'églife du collège de Limoges on remarque un 
original de Rubens: c'eft le tableau du maître autel , re- 
prélentant l'Aflomption de la fainte Vierge. 

. On fait beaucoup d'éloges du rableau placé au maître. 
gutel des Carmes déchauffés : il repréfente le crucifiement 
d'un Saint. | | 

._ Letabloau du maître-autel des Jerebëns mérite l'asten- 
sion des connoiffeurs : il eft peint de grande manière. $on 
fujec eft $. Dominique , qui reçoit à genoux le rofaire des 
gains de la fainte Vierge, fautenue fur des nuages. 

_ Aux Pénitens noirs le tableau de l'autel eft d'un grand 
pathétique. Jefus-Chrift fur la croix en ef le fujet. | 
-", H'y a:aut Cordeliers un grand crucifx, où N. S. eft at- 
œaché à la croix revêtu d'une longue robe. É 

H y 2:dans les différentes .églifes de Limoges quantisé 
é'autres choles remarquables ; mais'le détail en feroit trop 
- Quoique nous ayons déja fait mention plus haut des 
Free d'hommes & de filles de la ville de Limaÿ 








es » nous les indiquerons plus particulièrement , avec 
époque de leur fondation. 
Les commenautés d'hommes , non compris celles des’ 
bbayes, que nous avons déja fait aflez comnoître , font! 
es Jacobins, établis À Limoges en 1219 ; les Cordeliers 
tablis en 1221 ;les grands Carmes, en 1160 ; les Auguf” 
cnrs , en 1269; les Récollets de fainte Valerre ,en1597; 
es Récollets de S. François , en 1614; les Bénédi&ins, 
‘n 1617; les Prêtres de l’Oratoire , en 1623 ; les Carmes 
Déchauffés, en 1623 ; &les Feuiflans en 1614. Les Je- 
uites n'y font plus depuis l2 diflolution de 12 fociété. La: 
communauté de S. Gérard, qui y étoit connue dès l'an 
1087, fut unie aux Chanoïines réguliers de S. Auguftin en’ 
1637. : 
Lescommunautés de filles font les Cærmelites , établies 
à Limoges en 1618 ; tes Urfulines , en 1620 ; les Filfed 
de Notre-Dame, en 1634; celles de ia Wifitation , en 
1643 ; celles de la Providence , en r6ÿ4;1les Clairettes ,' 
en 1659 ;les Hofpitalières de S. Aleris ; aufli en 1659; & 
Les Filles de la Croix , en 1687. Nous avons affez fait 
connoître plus haut les filles des abbayes de N. D. de le’ 
Règle & des Allois, | 
Ontre les communantés d'hommes & de filles que nous 
venons de citer ,il y 2 dam'la vitle de Limoges fix compa— 
gnies ou confrairies de pénrtens , toutes fort nombreufes. 
La ville de Limoges n’a qu'un hôpital ; c'eft lhôpira? 
général. Cetre maifon eft deftinée pour y renfermer tous 
les pu répandus dans les rues de la ville ; mais elle” 
n'eft ni aflez vafte ni aflez riche pour fon objet. Son admi-’ 
niftration eft confiée à un bureau compofé de dix per« 
fonnes ; M. le curé de S. Michel eft à la tête. | 
Le préfidial &c fénéchaufiée de Limoges fut créé en 15534 
Cette jurifdiétion eft compofée d’un premier préfident ,' 
qui eften même rempi lieutenant-général civil, d'un autre. 
préfident, d’un lieutenant-général de police, d’un lieute-- 
tant-général criminel, d'un lientenant particulier , d'un 
afledeur & de douze confeillers. I ÿ 2 outre celz deux’ 
avocats du roi & un procureur du roi, un grefñer enchef,” 
€ un greffier des préfentations & droits réfervés. 
La chancellerie ef compoñée d'un garde Le fccaux,: 
S 
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d'un greffier garde minute , d'un recevear & clerc 
mis , & de deux huifliers. Il y a d’ailleurs, pour les à 
réelles, un commiflaire général , un certi£cateus, 4 
receveur des confignations. 

Les avocats du préfidial font au nombre de di 
& les procureurs au nombre d'onze. 

Il n'y 2 que quatre huifliers pour les exploitations 

Les audiences du préfidial fe tiennent les lundi, 
credi & famedi de chaque femaine , excepté lors des 
tions. Les audiences du fénéchal civil font les mask 
feudi, & celles du fénéchal criminel le vendredi. 

Le préfdial de Limoges à dans fon reflort une &e 
de pays d'environ 15 lieues. Il n'y 2 dans ce diftri® 
Æune fénéchauflée royale , mais feulement plofeuss R 
vôtés ou juftices feigneuriales. Ces juftices fubaltene 
celles de Limoges, de Solignac , de Chalucet, de QG 
pagnac, de Raivon & de Coudon. Celle de S. Lése 
éft en pariage entre le roi & l'évêque de Limoges; &< 
de S. Yrieix entre le roi & le chapitre de cette ville. 

Les principales juftices feigneuriales du reffart d 
préfidial , font la cité, 1a falle épifcopale, la ville de Sa 
Junicn, Eymoûtriers , S. Léonard , pour la partie qui= 
tient à l'évêque, Bénevent, Pierre-Bufficre , Cars; 
teau-neuf, Les Tours, Bonneval, Chalus, Aixe , Soke 
Porcherie, Vicq, $, Vaulry, & quantité d'autres s 
confidérables. 

Les juges de police font le lieutenant-général, let 
eur du roi, le grefher en chef, avec trois commiiair 
. #rois huifliers. | | 

Le bureau des finances de la généralité de Limoge 
compofé de trente-cinq officiers, fans compter les ge 
roi & les huifliers. La généralité de Limoges eft comf 
des éleions de Limoges, de Tulle, de Brives, de R 
ganeuf & d'Angoulême. Les appellations des trois 
amières refortiflent à la cour des aides de Clermont.f 

Il y 2 pour l'éleétion de Limoges, un préfident 
lieutenant-criminel , trois confeillers, avec un proc 
du roi, & un grefher en chef. | 

L'hôtel-de-ville eft compofé du nombre d'officiers: 
par l'édir de 1765 à élus par la voie du ferurin 
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Les officiers de l'hôtel des monnoies de Limoges font 
deux juges gardes , un contrôleur contre-garde, un garde- 
(cel ;, un procureur du roi, un avocat du roi, un directeur, 
un eflayeur & un graveur. 

La jurifdiction confulaire de la bourfe eft compofée d’un 
juge ; de deux confuls , d’un aflefeur , de deux fyndics des, 
marchands & aeux confeillers bailes , de trois autres con- 
feillers, & d'un grefñer en chef, avec quatre huilliers. 

J1 y 2 dans la cité une jurifdiétion diftinte de celle de 
La ville, & connue fous le nom de yuri/didion de la cité : 
elle eft compofée d'un juge, d'un procureur fifcal, & d'un 
greffier. Il y 2 plufieurs autres jurifdiétions dans la ville 
qui ont les mêmes juges ; telles font celle de la cathédrale, 
celle des Combes, celle de l'abbaye de S. Auguftin , & 
celle de l'abbaye de 12 Régie. 

. La ville de Limoges a dix notaires royaux. 

La prevôté générale de 12 maréchaufée eft compofée 
du prevôc général , d'un lieutenant , d'un afeileur , d'un 
procureur du roi & d'un greflier. 

Pour le militaire, cette ville a une milice bourgeoife » 
diftribuée en neuf cantons, qui forment autant de compa- 
gnies , dont chacune eft commandée par un capitaine , un 
lieutenant & un enfeigne, Ces cantons font le Confulat , 
Manigne , les Bancs , le Clocher , Ferrerie , Boucherie , 
les Combes , Caufecot & Ruetorte. Ce corps de troupes à un 
État-major, qui contifte en un colonel, un lieucenant-colo- 
nel, un major, & deux aide-majors. 

Le commerce de la ville de Limoges a deux branches; 
la première naît de fes manufa@ures , La feconde confifte 
dans le débit des marchandifes dont cette ville eft l'en- 
trepôt. 

Les denrées manufacturées dans la ville & les environs 
de Limoges, font des éroffes de laine appellées revéches , 
du cuivre jaune, des épingles, du fil de fer très-doux, des 
Émaux fur cuivre, qui auroient plus de fuccès fi les ou- 
vriers entendoient mieux le deflin, & poñédoient davan. 
tage l'arc de préparer les couleurs, de la faïence, des bou: 
tons de foie, fil & crin : il y a outre cela une papeterie 
confidérable à S, Léonard , une tannerie dont les cuirs font 
£ilimés , une ganterie , une cloucerie pour La ferrure des 
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chevaux, &c. Les clous qui fortent de cette fabriqne pd. 
fent pour les meilleurs de tout le royaume. 

Limoges ef d'ailleurs l'entrepôr de toutes les marchan- 
difes qui s'envoient de Paris à Touloufe, & de cette ville 
à Paris ; de Lyon à Bordeaux, & de cetre dernière à Lyon, 
& de tout le commerce qui fe fait entre l'Auvergne , ls 
Rochelle & Lyon, lequel commerce s'étendroit dans pln- 
ficurs zatres provinces voifines du Limofin , s'il étoit facilité 
par des moyens de tranfport ; enforte que l'en pourron 
faire de Limoges une des villes les plus commerçantes du 
royaume , en rendant la rivière de Vienne navigable , & 
én faifmt communiquer cette rivière avec [a Charente, 
æex environs de Confolent , en joignant enfüice la Vienne 
à la Dordogne & à ta Garonne, par les rivières de Vezère,' 
d'Ille & de Drome. | 

La ville de Limoges 2 quatre foires, favoir celle de S. 
Loup, qui fe tient le 22 mai, & dure huit jours ; celle du 
26 juin ; la foire de S, Etienne qui fe tient dans 1a cité le’ 
18 novembre, & celle du 28 décembre. I1 y 2 aufli faire 
dans cerce vilte ke jeudi d'avant te dimanche des rameaux, 
les derniers jeudis de chaque mois , & le premier lundé 
après la S. Gérard. 

Le caroffe de Paris à Limoges eft rne d’Enfer près ke 
place S. Michel : il part les mercredis À dix heures du 
fnatin. Nootri & voituré on paie 90 livres, & cinq fols la lir. 
pefant de fon équipage. Il y 2 au même endroit 12 charette 
de Touloufe que l’on peut prendre pour Limoges. Les pla- 
ges font de 68 livres nourri, & l'équipage coute pareiïlic- 
#nent cinq fols la livre pefant. 

Limoges eft la patrie de Pierre Denzelle ; Carme dé- 
Chauñlé, & de Jean de Dorat , poéte françois, grec & latin 
C'eft lui qui le premier a donné cours à l'anagremme. On 
compte d’ailleurs un grand nombre de perfonnages illuf- 
tres par les fciences & par tes lettres qui ont pris naïffance 
dans le Limofin ; c'eft le témoignage de Scévole de fainte 
Marthe, qui étoir étonné que le Limofin , fous un air 
groffier & rempli de montagnes la plupart incultes, où il 
ne croît guères que des raves & des châtaignes , eût pr 
produire des efprits émulateurs des Romains. 

" Comme les préduétions des environs de certe ville-font” 
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-peu-prè lés mêmes que celles du fefte de 1a province, 
'oyez LiMOSIN, où nous entrons dans un plus long détail : 
ar les manufattures & les prodaétions de la province. 

LIMOSIN ou LIMOUSIN, province qui forme un: 
les grands gouvernemens généraux militaires de la France, 
ituée entre le 18 dégré 36 minutes, & le 20 dégré 12 mi- 
tures de longitude , & entre le 44 dégré 58 minures & le 
+5 dégré 58 minutes de latitude ; cette province eft bornée” 
tu feptentrion par la Marche , au lévant par l'Auvergne, 
iu midi parle Quercy, & au couchant par le Périgord &° 
Angoumois. On lui donne environ 2$ lieues communes 
de France dans fa plu grande longueur du levant au cou- 
chant, & 20 lieues dans fa plus grande largeur du fepten-: 
rion au midi. Limoges en eft la capitale. Les principales 
rivières qui l’arrofent font la Vienne , la Vézère, la Cot- 
rèze ; ordogne, la Briance, la Grane, la Gartampe,; 
Ville, odhe , la Combade , le Taurion, &c. 

La Vézère divife certe province en haute & baffe. La 
partie haute eft au feptentrion, la partie bañle eft au midi, 
&c comprend tout le levant. Limoges eft 1a capicate de la” 
première partie, & les deux principales villes de la fe-' 
conde font Brives & Tulles : les autres villes murées de la’ 
province font ;, 


° 
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Aüxe, Libetfat où Luberfsc, $. Junien; 
Allafan ; Meimac, S. Léonard ; ‘ 
Beaulieu, Meiflac, S. Yriix, : 
Boft, Neuvic, Treignac , ë 
Châreau-Phufac, Pierre-Buffière Turenge, ' 
Donnezac ;, Solignac , Ufla , 

Egletwns, Souterraine, (13) Uzarches. 

Eymoûriers , 


Les villes non murées fout 


Bénevant , Colonges, ‘S. Germain, 
Chalus, Ségur, $. Vaulry. 


Qoaique ces prorisce fois afex petite » le climat s'y 
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eft pas le même par-tout : ik eft en général plus froid 
que tempéré dans Le haut Limofin , où les montagnes, fans 
être confidérables , le rendent aufli froid qu'à Paris. Dans 
la partie baffe qui eft plus confidérabie, te climat eft adez 
tempéré ; il eft même chaud dans quelques cantons, es 
tr'aëtres dans les environs de Brives, 

Le Limofin éprouve plus fouvent des pluies que des fé- 
cherefñles. Les perfonnes du pays ont obfervé que les pluies 
y étoient fur-tout devenues plus fréquentes depuis la conf 
tradtion du canal de Languedoc. 

Le fol du Limofin eft en général plus mauvais que bon: 
äl eff maigre ou argilleux dans certains cantons ; dans d'aè- 
tres il eft fablonneux ou pierreux : le meilleur bien de la 
province fonr les prairies qui y font bonnes. On y recueille 
d'excellent foin , & on y nourrit beaucoup de gros bétail» 
for-tout des bœufs, des chevaux & des mulets , qui for- 
ament la principale branche de commerce de la pfovince. 
Comme k Limofin eft bien arrofé , prefque tous les val- 
lons fant en prairies. Depuis peu d'années quelques parti- 
culiers ont introduit le fainfoin , la luzerne & le trèfle 
dans cette province : on prétend que ces plantes pourront 
réailir fous ce climat. 

Les hauteurs du Limofin font couvertes de bois, favoir, 
de hêtres, de chênes , de charmes, & d'ormes. Comme on 
n'a point de moyens de tranfporter des arbres entiers, il ne 
fort du Limofin pour les provinces, que des bois coupés 
en mérains , propres à faire des tonneaux, &c, 

Les châtaigniers font l'efpèce d'arbres qui abonde le, 
plus dans certains cantons du Limofn , & les habitans 
trouvent dans le fruit de cet arbre une reñlource pour fup- 
pléer en partie à la ftérilité du fol. Moréri & fes éditeurs 
fe trompent, en difant qu'on fait du pain de châtaignes, ce 
fruit En pas propre à être moulu en farine ; ni à être 
Lié comme la farine de bled. Les autres fruits qu'on cucille 
dans la province du Limofin font des fruits ordinaires, & 
de bonne qualité. On y élève aufli des figuiers , maïsen 
petite quantité, & des orangers dans des caifles. Les légu- 
mes du paÿs font communément bons: le gibier & le poif- 
fon n’y manquent pas non plus. Les terres du Limofin pro- 

peu de froment ; le leigle & le farrafim font la 
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qui y aboñdent Je plus. On y cultive auffi une efpèce 
rôfes raves qui font la nourriture ordinaire du bas 
€. 

haut Limofin produit peu de vin, qui même n'eft 
le que pour le peuple ; celui qui vient dans le bas 
fin, & fur-tout aux environs de Brives , eft très-bons 

du pays d’Arnat , à quatre ou cinq lieues de Brives, 
ux d'Allezat pañlent pour approcher de la bonté du vin 
purgogne. 
ur ce qui eft des produétions intérieures du fol, 
: les carrières de pierres ordinaires, il fe trouve dans 
mofin d’autres pierres qui ne font pas communes, des 
& talcs. Il y a aufli des mines de différens métaux & 
eraux : les plus communes dans le pays font celles de 
d'acier , de plomb ; d'étain, de cuivre & d' antimoine. 


Carrières de pierres finguheres. 


. Suffac , proche de Châteauneuf , il fe trouve un 
> de marbre , dont on fait de la chaux fort bonne 
r la bâtiffe ; mais elle n'eft pas également bonne pour 
innerie. On pourroit aufli faire ufage de cette pierre 
r carreler les appartemens. La ferpentine du Limofin 
propre au même ufage, & les carreaux de cette pierre 
ient un bel effet s'ils étoient employés en échiquier aveg 
carreaux du marbre dont nous venons de faire mens 
. Cette ferpentine fe trouve à la Roche-l'Abeille, 
; de 12 route de Limoges à S. Yrieix, à trois lieues au 
entrion de S. Yrieix, & à cinq au midi de L 
en voit aufli un banc confdérable à Pierra-Bruna, à 
lieues au midi de Limoges. | 
A Travefac, prés de Donzenac, à trois lieues au fepten- 
mn de Brives, il y a pinfeurs carrières d'ardoife. On em 
loite aufli une carrière fur les bords de la-baure Vézère , 
ne lieue & demie d'Exideuil. 
A Grandmont, près de Brives, on taille, dans une 
tre de fable grife, des meules à aiguifer, & ils es 


grand débit. 
Bols & Tales. 
Dans un village de 13 paroide d'Eybouleuf, N de lieues 


! 
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de S. Léonard , on voit une ochrière. Les terre bitees 
des environs de la ville de Limoges renferment des cale 
Joux communs , dont la bafe opaque & informe derient 
.tranfparente en s'élevant , & fe termine enfin en ficettes, 
qui forment différens parallélogrammes & triangles ; dent 
Les côtés & les angles font plus ou moins inégaux. 
Les lieux fablonneux des environs de Donzenac, à dem 
licues de cette ville , préfentent la pierre fpéculaite,  ‘ 
Le talc noir fe trouve en abondance à une lieu de Is 
ville d'Eymoutiers ; il devient tranfparent & argenté à 
_mefure qu'on rend fes écailles plus minces. On en voir dé 
femblables aux environs de la ville d'Uzarches, 
.  Cn 2 trouvé depuis peu d'années , dans la paroïfe de 
Cublac, à deux lieues de la ville de Rrives, fur la Véatre, 
une mine de craic rouge, appellée rubrica marga,rubra fer 
lidiufcula. | 
Mines de fer & Pacrer. Forges. | 


5 flyaune mine de fer au village de Piandeix, parsife 
de S. Bonnet de la Rivière. On ramaffe de la mine de ket 
‘en tognons fut la plate-forme du Puy-d’Ayen, aïnh que 
for celle de S. Robert, de Pérepeza & du Temple. Le fer 
qui provient de la nrine de S. Robert , 4 cinq lieues ds 
Brives , eft réputé le meilleur de à province. On trowe 
auff de 12 caftine dans la même mine. 1] y à une t& 
belle forge, appellée ka Greneterie, dans la paroïde de 
Salon, à trois lieues de Glanges : it s’en trouve une autre 
près de Gtanges, dans la paraifle de S. Bonnet. Dans lei 
forges du Limofin, où il y 2 des fourneaux, oh emploie ca 
certaine proportion la mine des minières que nous venons 
de citer , avec celle d'Exideuil en Périgord. 

Du côté de Couffac , Bonneval &c de S. Yrieix, on rose 
des mines de fer fort abondantes, & pluleurs forges. 
On a découverr-une mine d'acier naturel à fix lieues dé 
Limoges, près de Charonna ; dans la paroifle de S. Mx- 
thieu ; une autré près de Sécheron dans is même patois 
à une hieue de la vite de Rochoir, & une croifième af 
château de Brie, à une lieue de la ville de Chales. Ce? 
acier eft moirs cher que l'acier faébice, mais ce n'cft 


drai que du fer qui ff plus doux à Le wempe. 
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Mines de plomb & d’étain. 


1 rèncontre. fouvent des minéraux de fer; de plomb 
tain dans un endroit nommé Tralage, dans la pa- 
de Vicq , à une lieue de S. Hilaire , ainf que dans 
atre » appellé Fargeas , à une demi-lieue de-là. Les 
: du minéral de plomb font répandus dans les paroif- 
le Glanges, de Vicq, & de S. Hilaire-Bonneval , à 
lieues de Pierre-Buffière, & à cinq de Limoges , & 
la feule minière de plamb du Limofn qui foit ex- 
Ée. L 
- Mines de cuivre. 

y 2 une mine de cuivré à Ségur , à deux lieues de 
rieix, &c uhe autre aux environs d'Ayen & S. Robert, 
le bas Limofin, à cinq lieues de Brives. 


Mines d’antimoine. 


ans la patoide de Glandon ; À une demi-lieue des S« 
ix , on voit une mine d'antimoine très abondante, 
: on fait des envois confidérables à Paris. 
fe trouve une autre mine d'antimoine dans 12 paroiffè 
'alais , fur la Vienne , à une licue de Limoges. Il y en 
icore d'autres qu'on exploite dans la forêt de Biais, 
he du château de même nom, paroïffe de S. Eloy, 2 
; lieues de S. Yricix, auffi bien que près de Brive-la= 


liarde. 
| Soufre. 


\ Chambonlive, bourg à trois lieues de Tulles, on 
contre une mine de foufre , ainfñ que des pierres crif= 
ifées ; tranfparentes êc à facettes. 


7" Alun G@ vitriol. 


1 fe trouve une mine d'alun & de vitriol ; ou plutôt 
fleurs de ces minéraux , qui {ortent avec uae fumée 
ie des crevaies d’une efpèce de volcan qui eft fur le 
ace de la terre » à un quart de lieue de la vérirable 
rce, & qui ne paroît que lorfqu’il a plu: cet endroit 
at les terces font EE: & sriales , et catonré de 
nes de charbon. 


- « . ps + 7 « 
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Charbon de terre. 


A trois lieues de la ville d'Uffel ; il y a une mine de 
charbon de terre ; ily en a une autre dans le diftri@ d'un 
village , fitué prés de la petite ville de Méimac , dans le 
bas Limofin : cette dernière eft exploitée par des parti 
Liers qui fouillent dans leurs fonds. 

Sur des croupes efcarpées ; au midi de Bourganeuf,:on 
voit des portions de filons à découvert. On en rencontre 
12 fuite du côté de l'abbaye du Palais, & la continuation 
traverfe la route de Bourganeuf à Guéret. | 

En 1765 on 2 découvert deux nouvelles mines de char. 
bon de terre , l'une au village de Las-Mais, paroifle de | 
Bas-Moreau , à une lieue de Bourgancuf ; l’autre dansiles 
paroifles de Vareft, Maufac & S. Pantaléon , à deux lieues 
de Brives. On dit le charbon que l'on tire de la dernière 
aufli bon que celui d'Angleterre. 


Induftrie & commerce de La province. 


Les habitans du Limofin fuppléent par le produit de 
quelques manufactures à la ftérilité du fol de cette province. 
Les principales manufa@tures du pays font, quelques fabri- 
ques de draps & autres étoffes , des tanneries , une pape- 
terie, une trifilerie , une faiencerie , une épinglerie , une : 
fabrique d'émaux fur cuivre , &c. 

La plus confidérable des manufa@tures d'éroffes de ls 
province eft celle des fieurs de Laforét : il s'y fabrique 
différentes étoffes unies , brochées & nuées à 12 petite & 
‘à la grande tire : favoir , des fatins brochés en or, en argent, 
ét en foie, & des fatins fans brochures , des damas, des 
raz de S. Cyr fergés , des petits caladaris & calancas. Le 
foies employées à cette fabrique pour les chaînes, font tirées 
du Piémont ; celles employées en trame font du cru de ls 
“province & du Languedoc. On y fait ufage du coton du 
Levant & des îles de l’Amérique ; toutes ces marières font 
‘filées & blanchies dans ia province ; on y teint auffi les 
oies & le coton: les autres écoffes qui fortent de cette ma- 
‘aufaéture font des fiamoifes & des moketons. On y compre 
‘a@tuellement plus de foixante métiers battans , fans comp- 
ter ceux qui font dans la ville de Limoges. H y a’auffi on 
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“ombre de fabriques de droguëts réfändues dans 
ville. On y fait aufli des fiamoifes, des toiles en fil 
ron pour des doublures, des flanelles, rayées à chaîne 
L blanc ou teint; des couvertures à chaîne de fil & 2 
e de coton, des toiles À mateias ; des flanelles et 
ne dt fil & en trame de laine ; des bonnets, des bas 
es mitaines tricotées à la broche, des coutils d'un tiflu 
é » CC. : s ; ë 
y a uh grand nombre de papeteries dans le haut ét le 
Limofn, dont les papiers font moins beaux que ceux 
ivergne, moins propres pour l'écriture ; mais trés-bons 
: l'impreffion. 
es tanneries de éette provinte font ébnfdétables. Qn 
épare des éuirs forts à la chaux & enfüite au tan; des 
1es en baudrier , que l'on vend tn troute fans les lifler$ 
veaux ; des peaux de mouton dont on fait des bafanes 
es chaptlierés , &c. des peaut de chèvre que l'en cou» 
dans le redon après les avoir mis dans le confit. On 
pañe enfuite à l'huile, on les noircit & on léur donne 
rain de maroquin, en les pañlant plufieurs fois à la po+ 
Je. | 
'épinglerié de la ville de Limogés n'eft pas fi éonfidé: 


le qu'elle l'étoit autrefois. On y fabrique des épingles 


41 de laiton & de fil de fer ; mais plus des dernières 
des premières: un fe plaint que les têres n’en font pas 
n frappées. Les mêmes fabricans font aufli des éguilles 
icoter ; des agrafes de différentes grandeurs, des cilices 
ceintures de fer pour les religieufes, 
a ttifilerie ou le moulin à tirer le fer de tétte province 
établi fur la rivière de Vienne, à S. Prieft-Taurion, À 
iron quatre lieues au couchant d'été de Limoges. Le 
de fet en eft fort gros, & il fe débite à S. Léonard, à 
noges & à Tulles, pour garnir les bords des £haudtons: 
L'art de faire ou de peindre des émaux fur cuivre , au« 
fois en grande célébrité à Limoges, eft aujourd'hui ré- 
ic à fort peu de chofe , & il n'y 2 plus qu’un feul artifte 
ns cette ville qui l'exerce avec fuccès. / 
Les ouvrages qui fortent de la faïencetie dé Limoges 
nfftent en afliettes &:en plats qui fouffrenc le feu, & 
autres vafes propres à sources foxtes d'ufages. Le bifcuit 
Tome FIL, Ti 
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de ces ouvrages à de la cuifon & de 12 folidité, «la 
dont le fond eft bleu , eft bien adhérent au bifcuit, 

t fc fair aufli à Limoges différens ouvrages de cu: 
tels que des peignes , des manches de couteaux ,& as 
enfles, 

, Le commerce de la cire eft une autre branche d'hé 
trie de la ville de Limoges , ainfi que de pluñeurs am 
villes , bourgs & villages de la généralité, | 

H y 2 aufli une fonderie de cuivre jaune à Limgl 
guivre qui en fort eft d'une aufli bonne qualité qe 
qui nous vient de l'étranger. Il feroit à fouhgirer qui 
particulier qui prépare du cuivre rouge pour Le vadæ 
gs fût imité, & qu'on en pôt fournir aflez à B vie © 
Montpellier, pour l'empêcher d'aller chercher en 
gagne celui qu'on y emploie pour faire cbtte marièr. 

Limoges eft en quelque forte 1a feule ville du Lisæ 
où fe fade un commercemn peu étendu des denrées = 
wous venons de parler ; les autres villes de la prorinta 

&. fait le meilleur commerce, font celles de S. Yon 
d'Eymoûtiers , de S. Léonard & de S. Junien. 

| La plus confidérable branche de commerce de lp" 

” vince de Limoges, confifte dans La vente des bœufs ga 

3 engraifle , deschevaux & &s mulets qu'on y élère. 

Les chevaux qui fortent de cette province foat 
d'une belle encolure , & légers à la courfe ; ils approût 

éort de la qualité de ceux d'Efpagne , mais ils ne fout 
gairement bons à monter qu'à fix ou fept ans, Oz es 
bien dédommagé en ce qu'ils vieilliflenr & 
dongtemps leur force & leur aftiviré. Le cogamertt 
ghevaux fe, fait, principalement aux foires. qui fe dieancs 

Limoges & à Chalus, | | 

Les.mules & mulets du Limofin ne font pagà la voù 
d'une taillg À fetvir pour les grands équipages; ma 
4ory forts. & foutienngnt la farigne.; ce qui les fai ri” 
cher. pour en faire des bêtes de charge & de traire. 

n'y a que quarré principales, rqures dans le Li 
qui facilitent un peu le commerce. de 1a province; 

mière eff lu grande route de Paris à Touloufe, padsu F 
Limoges; 13. fsconde eft celle: de Toulouée. à, Lyon, pl 
gas Ghalus .&, Limoges; .la sraifiègae ff celle. des M 
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dhèlle À Limoges ; & 12 quatrième celle de Limoges à 
‘8. Floir en Auvergne, pddänt pa1 Uzerches & Tulles, 

Pour ce qui eft du gosvérnéméent eccléfiaftique du Eis 
mofn, certe province eff divifée én deux MR En (PEL 
dé Limoges & celui de Tulles, l'un & l’autte pros 
vince eccléfiafique de Bourges. Ces deux diocèfes renfezz 
ment environ oo paroikes, pluficurs chapitges , prienrés 
& commanderies , un grand nombre de communautés 
hommes & dé filles, & quelques hôpiraux ; il n'y & 
point d'univérfité ni d'académie dans 12 province , il yg 
feulement crois collèges établis à Limoges , Brives & Tul- 
les. Celui de Tulles eft régémcé & dirigé par les PP, de le 
Doûrine Chrétienne ; lés deux autres font régis par des 
prêtres féculiers, fous la dire&tion d'un bureau. Ontre ces 
trois collèges, il y a dés bourles fondées dans deux colièges 
de Touloufe & À Paris pour de pauvres étudians de Limos 
ges où du diocèfe. Woyez Limocss. | 
” Il zaufli été établi dans cette province une fotiété royale 
d'agritulture , par arrêt du confeil d'état, du 12 mair7@r, 
par les foins de M. Pajot de Marcheval, alors intendang 
de 12 généralité de Limoges. Elle eft compofée de troi 
Éareaux, ceux dé Limoges , d'Angoulême & Brives. Cel 
de Limoges eft aucllement compofé de vingt afociés, 
outre les quatré honoraires & le préfident ; celui d'Angow- 
me de onzé afociés feulémenc, & celui de Brives de 
dix. Ces bureaux correfpondent entr'eux , & ne font qu'un 
eul & même corps. C'eft l'intendant de La province qui 
rt le préfident né de la fociété, 

Le diocèfe de Limoges comprend , outre le haut Limo- 
in cout entier, la partie du bas Limofin où eft Brives s 
t plufiéurs paroifes des provinces voifines, Gelui dé 
‘ulles eft peu confidérable, & ne renferme que 44 paraif- 
s ou environ. Il y a des chambres diocéfaines & des bus: 
saux diocéfains à Limoges & à Tulles, | 

gant À l'adminiftration de la juftice , tout ke Limofix 
Œ régi par le droit Romain ou droit écrit : il ef. 
u reflort du parlement de mel ner » & n'a point de 
sutame päïticulière, Il y a gn fénéchal d'épée pour route 
| prôvifice ,; quia crois préfdiaux dans l'étendue de fou: 
dort, favoir Limoges, Brives 8 Tulless & quatre féné« 
T 5 ji 
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thauffées , qui font Limoges, Brives, Tulles, & Uferchg 
- Voyez Liuoces, Brivas & TuLLES, pour le dérail des 
jurifdi@ions fubalternes qui dépendent des fièges préfi- 
diaux. 

| igr ce qui eft des finances, là province de Limofinæf 
divilée en trois Éle@ions , celles de Limoges, de Brives & 
de Tulles. | 

Le roi ne jouit dans le Limofin d'aucun domaine en 

-fonds de terre, parceque tout ce qui appartenoit aux vi- 
comtes de Limoges 2 êré aliéné par Henri IV, foit avant, 
foit après fon avénement au trône. 

Les aides & la gabelle n'ont pas lieu dans le Limofn, 
qui eft réputé province étrangère : c'eft pour cela que les 
tarchandifes qui entrent ou fortent par la frontière du 
bas Poitou, font fujettes aux droits de traite foraine. D'ail- 
leurs le Limofin eft fujet aux autres droits compris dans le 
bail des cinq grofles fermes , comme les autres provinces 
du royaume; il en eft de même à l'égard des autres im- 
pofitions ordinaires ou extraordinaires. . 

L'état-major du gouvernement général militaire de 
Limofin , eft compofé d'un gouverneur général, aux ap- 
pointemens de 45760 liv. d'un lieutenant-général pour le 
roi, aux appointemens de 2800 liv. & de deux lieutenans 
de roi , fan pour le haut & l'autre pour le bas Limofn. 
Ils ont la rente de l'argent qu'ils ont financé pour leur 
charge. 

Outre ces officiers fupérieuts, il y à un grand fénéchal, 
ê&c cinq lieuténans des maréchaux de France , dont un à 
$. Yrieix , à Bellac, à Tulles, & deux à Brives. 

- Cette province n’a Que deux gouvernemens particuliers 
dans le diftri& de fon gouvernement général ; ceux de 
Tulles & de la vicomté de Turenne. 

Le roi paie au gouverneur général de la province de 

Limofin , l'entretien d’une garde compofée de 42 cava- 
. liers , commandés par un capitaine , un lieutenant & un 
” comette: il y 2 outre cela 44 catabiniers d'augmentation ; 
avec un Ççapitaine, un lieutenant & un cornette. 

La milice de 12 prownce, ou plutôt celle de Ia géné- 
ralité, confifte en . bataillons d'infanterie , celui de 
Limoges & le bataillon d'Angoulême. 


+ 


LIM cét 
La compagnie de maréchaufée pour fe département 
de Limoges eft compotée de 21 brigades, dont fix fonc. 
commandées par desexempts, huit par des brigadiers, & 
fept par des fous-brigadiers. : 
Le tour eft divifé en trois lieutenances ; celles de Li- 
moges , de Tulles & d'Angoulême , fous la direétion du 
prevôt général qui réfide à Limoges. | 


Le reflort de la lieutenance de Limoges comprend fepe 
réfidences de brigades; celtes de Limoges, Bourganeuf, 
Bellines, Bellac ; Pierre- Buffière, S. Junien & S. Léo 
nard. : 

De la lieutenance de Tulles dépendent les brigades qui 
réfident à Tulles, Brives, Treignac, Uzcrche, Uflel, At= 
gentat , Meyilac & Luberfac. 


La lieutenance d'Angoulême 2 dans fon diftri& les: 
brigades qui réfident à Angoulême, Ruffec, la Rochefou- 
cault, Manfle, Chabanois. | 

Il ya à Limoges un commiflaire des troupes , & un 
tréforier des troupes. . | Neue 

Il y a trois grands fiefs titrés en Limofin, qui font le 
vicomté de Turenne, le duché-pairie de Ventadour, & le 
duché-pairie de Noailles. 


Le peuple de la province de Limofin a un langage par- 
ticulier qui eft un jargon ; mais toutes les perfonnes 
bien élevées de 12 province parlent ordinairement le fran 

ois. 
: Le Limofin fournit des aides à maçon à Paris &c pref- 
qu'à tout le royaume, & on donne le nom de limoufnage 
À une maçonnerie maflive faire avec le moilon brut & le 
mortier. Delà vient un didon populaire de cette pro 
vince: Ton fils a-t-il de P'ejorit à boutelou maçon ; n’en 
a-t-il point, fichalou prêtre, 

Quoïqn'il forte de la province de Limofin un grand 
nombre d'ouvriers & de gens de fatigue & grofliers, cette- 
partie de la France nous à fourni pour le moins autant 
d'hommes illuftres que Les autres pays. Car outre ce que 
nous avons obfervé à l'article Limoges , relativement au 
paffage de Scévole de Sainte Marthe , voici çe qu'en die 
M. Nadaud. . 

| | Ttiÿ 
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‘Le Limefin 3 vu naître Jean Taber, natif de Roof. 
mes , qu'on fait chancelier ; Henri- François Dagudfleeui 
Etienne de Silhouette , ces deux derniers nés à Limoges, 
Fun en 1668, & l'autre en 1709; des premiers préfidens 
aux cours fupérieutes ; deg maîtres du facré palais, des 
profeffèurs en toutes les façultés , des 2cadémiciens ; 
&c. 
_. Mais ep qui eft particulier à cette pravince » c'efl que 
ean de Limoges ; religieux de l'ordre de S. Augu‘tin, 
dit des Hermites ; ait été le premier de fon ordre ; qui par 
fon étudition & pat fes foins pour 12 bibliothèque ponti- 
ficale , ait mérité l'affice de &acriftain du pape , qui depuis 
a Été affecté à fes confrères ; que Bernard Gugdonis foix 
regardé comme l'aurore de 1a critique ; qu'un moine de la 
Marche Limofine ait été le premier tradutteur françois de 
Aadmirable.livre de l'imlitation de Jefus-Chrift ; que-Jac- 
ques Mertin , du diocèfe de Limoges ; ait Le premier en- 
trepris de donner une édition des conciles ; que la vafta 
ti iorhèque de Jean des Cordes’ ait donné liey au pte- 
mier catalogue imprimé ; que Léonard du Liris ;, Récoller, 
aît fait les premières découvertes certaines fur les longitudes, 
pour La navigation ; que S'éraphique Grougeil | Cordelier à, 
it appris , dans l'excellente thèfe qu'il foutint à la gloire 
Areou XIV , a manière de traiîtér les dogmes de 12 foi 
ét les vérités de la théologie dans un ordre dégagé de 
queftions inutiles ,-du ftyle barbare & de Hà confafñion; 
que Jean de la Quintinie , conftamment natif de Chaba- 
noôis, ak découvert par fes expériences, la méthode cer- 
taine. & infaillible de bien tailler les arbres ; qu'il ait tiré 
de l'obfeurité la poire de virgoulé ou de bujaleu$, dont la’ 
répuratiôn s'eft répandue & ft bien: établie dans, toas les 
jardins fruitiers de l'Europe; que ce foi enfin aux foins 
infatigables de Nicokns de [a Reynie , que la ville de’ 
Baris Lo redävable de la plapart des beaux réglemens de 
7e qui 7: on pour la fâteté de fes habitanse 
‘ Parrni kes perfonnes itlüftres donc ke Eimofin. eft la pa- 
trie, oh compte plus de foixante faints ou faintes, recon- 
mas (6 par Kéghle, & honorés en conféquence d'un cute 
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rticulier dans 1à province: ils oht donné lieu auk ven 
ivans: 

Limofin ; reconnois ton bonheur &c ta gloire, 

Ces héros dont l'églife honore la mémoire, 
. Furent tes habitans , & font tes proteéteurs. 

Dans ces concitoyens nous avons des modèles } 

Ils ne.trouvent en nous que dès admirateurs, 

$oyons de leurs vertus imitareurs fidèles, 

Pour régner à jamais dansé l'empire des cieux ; 

Quar$ l'implacable mort aura fermé nos yeux. 


Sous la domination des Romains cette province était 
abitée pat les Lemovices ; peuple également nombreux 
: plein de courage, & gouvernée par" dès officiers parti- 
uiers, dont l'un, Sergius Galba , fut enfuite empereur. 

De 1a domination dés Romains ke Limofin paf fous. 
lle des Wifigoths , qui en furent es E par Clôvii. 
ette province devint enfuite le partage de Thierri, roi 
‘Auftrafe , & appartint à 14 couronne jufqu'à ce que tes 
ucs & comtés fe renditent fouverains des provinces qu'il: 
roient à gouverner. Lé Limofin, après être rentré fous la 
omination de la couronne, fit enfuite partie du royautad 
‘Aquitaine , & en 11$2 cette provincé pañla à Héhri ÎE 
x d'Angleterre , À caufe de fon matidge avec Êléonor , 
le de Gaillaume IX, dèrnier duc d'Aquitaine. 
 Maäis en 1203 Philippe-Augufte, qui avoit conquis für. 
ean-fans rerre pluféurs provinces de France , dont Îes. 
is d'Angleterre étoicnt maîtres, prit la ville de Limo- 
es. Cette ville reronïna à l'Angtéterre enr 1259, par lé 
aix perpétuelle que S. Louis fit avec Hfenri III, rôi d'An- 
leterre , en vertu de laquelle le roi de France céda à ce 
rince Les villes de Saïntes , de Périgueux, dé Éimoges;’ 
le Cahors & d'Agén;.avec toutes leurs dépeñdatices , à la 
harge que le roi d'Angleterre lui en'feroir hommage, 
omme de tout le refte de f Aquitaine. 0 

Enfin par le traité de Bretigni, conclu en 1360, 
france. céda à l'Angleterre non feulement la propriété ; 
naïs même la fouveraineté de Limoges & de tous ler: 
pays voifins entre ja Laïre & les Pyrénées, ne ne 
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glois n'en.jonirent pas longremps , & ils perdivent en pæ- 
ticulier le Limofin fous le régne de Charles V. Ain ceue 
rovince eft réunie À la couronne depuis environ 400 ans. 
LIMOURS, bourg du Hurepoix , au gouvernement 


général de l’Ifle-de-France, fur la route de Paris à Roche 
fort, à fept lieues un quart au couchant d'hiver de Pars]; 
diocèfe, parlement , intendance & életion de certe ville. 


On y compte environ 30 habitans, y compris ceux des 
villages & hameaux qui en dépendent. Son églife paroif- 
fiale eft dédiée à faint Pierre , & l'abbé de Bougucil 


nomme à la cure, Ce lieu eff le fiège d'un baikjage, avec 


un bureau des cinq groifes fermes. C'eft un ancien titre de 
camté. Il y 2 un mauvais châceau, 


LIMOUX,, ville dans le haut Languedoc, diocèfe de 


Narbonne , parlement & intendance de Touloufe , recette 
d'Aleth, fiège d'une fénéchauflée, fituée fur l'Aude , à une 


licue au deflus d'Aleth , dans le comté de Razés, dontelle 


eft la capitale, On y compte environ 4700 habirans. Ils 
s'étoient d'abord déclarés contre les Albigeois , qu'ils favo- 
risèrent depuis ; c'eft pourquoi ils furent excommuniés au 
Eos de Narbonne de 1226 , au fon des cloches & à 


extinéion des cerges. L'archevêque de Narbonne tient 


un official dans cette ville. Il y a une fénéchaufée com- 


pofée de deux bailliages royaux, l'un à Sault , dont le bail 


eft d'épée ;. & au nom duquel fe rend La juftice , fauf l'ap- 
pel à Limoux. L'autre bailliage eft celui d'Efperaza, dont 
€ bailli eft de robe, & où La juftice fe rend en fon now. 


Limoux ne farme qu'une même recette avec Aleth , qu'on 





uomme communément la recette d'Aletk & de Limoux, 


Au tefte cette ville eft dans une fituation charmante, & 


fes envirens-abondent en vins blancs ; elle eff l'entrepôt du 


fer de toutes les forges des environs:, & on y fabrique des 
draps & des ratines, 


, LINAS, bourg du Hurepoix, au gouvernement général 


de J'Ifle-de-France , fur le ruifleau de Salmonitte, près de 
Montlhéri & de la route de Paris à Orléans, à fx lieues 
au midi de. Paris ; diocèfe , parlement } intendapce & 
éle&tion de certe ville. On y compte environ 6ao habitans. 
Son églife paroïifliale , fous l’invocation de S. Etienne, ef 


6R même temps collégiale. Le chapitre cft composé de 


® 
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: dignitaires, d'un prevêr, d’un chantre, & de neuf 
oies. Ils font curés primitifs, & ils nomment un d'er- 
1x pour deffervir la cure en qualité de vicaire perpé- 
. C'eft M. l'archerêque de Paris qui romme aux béné- 
s du chapitre. : 
INIÈRES ox LIGNIÈRES , petite ville du bas Berri, 
La rive gauche de l'Arnon, non loin de fa fource , à dix 
es de Bourges , du côté du midi ; diocèfe & intendance 
cette ville, parlement de Paris, élection d'Iffoudun. 
| y Compte environ.600 habitans. Cette ville eft fermée 
murailles flanquées de tours &:.environnées de foflés. 
y a une églfe collégiale fous le titre de Notre-Dame ; 
un prieuré dans le fauxbourg. Cetre ville a tous les ans 
xt foires franches. 
Les feigneurs de ce lieu ont toujours pris la qualité de 
es , prènces & barons de Linières. . 
Non loin de Linières, de l'autre côté de l'Arnon, eft 
1 étang confidérable entre cette rivière & celle de Cher. 
m le nomine l'étang de Williers : il peut avoir environ 
:pt licues de tour. Cet étang eft fort poiffonneux : il dé- 
orge dans les rivièrés d'Arnon & de Cher. 
LION. Voyez Lron. : 
LIONNOIS. (le) Voyez Lrionnors. ! 
LIONS, petite ville du Vexin Normand , dans 12 haute 
Jormandie, à quaire lieues au nord du grand Andelys, 
x à fix au levant dé Rouen, fur 1e Lieure, près de fa fource 
À il fe namme Orleau; diocèfe , parlement & intendance 
de Rouen ; chef-ken d'une éleétion & d'une fergenterie ; 
fiège d'une vicomté ; d'une juftice royale non reffortif-. 
fante ; & d'une maïîtrife particulière des eaux 85 forêts. 
On y compte 1090 habitans. IL y à un couvent de Béné- 
didins & un de Gordéeliers, Il.s'y tient un marché le lundi 
de chaque femaine. C'eft la patrie du poète Benferade. 
Cette ville cft erivironnée d'une forêt de même nom, 
qui contient 23 mille 750 arpens. C'eft au milieu de cette 
forêt que Henri 1; duc de Normandie & roi d'Angleterre, 
a fait bâtir ke château de $, Denis, où il eft mort en 
313$. 
: L'éledion de Lions rênferme 61 paroiffes, diviféesen 
deux fergenteries: favoir , celles de Buchy & de Lions. 
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: LIRE NEUVE 00 NEUVELIRE; büurg dù pays d'Ofà 
che , dans la haure Normandie, fur la rive droite da Rülle, 
à trois lieues au couchant d'hiver de Conches ; dioctfe 
d'Evreux, parlement de Rouen, intendance d'Alençon, 
éleion de Conches. On y compte 700 habätans, 

‘LIRE VIEILLE ; bourg du pays d'Ouéhe, dans la hante 
Normandie, fur la Rille, à neuf lieues encre le midi & le: 
couchant d'Evreux ; diocèfe de cette ville, parlement de 
Rouen, intendance d'Alençon, éle&ion de- Couches, Où 
ÿ compte environ 1000 habicans. 

Il y a une belle abbaye de Bénéditins de la sas 
tion de S. Maur , fondée en 106a par Giliaume, fils 
d'Ofbernus, & colin de Guillaume IF, dit-le congrérant, 
ë& roi d'Angleterre, Elle vaut plus de 20ow00 liv. de renteÿ 
fa taxe en cour de Rome eft de 300 florins. Cette abbaye 
2 la nomination de plus.de trente cures. . 

“ LIS ou LYS, (En) sivière des Pays-Bas François , prénd 
fa fource à Lyfhbourg.eh Artois, pale par les ruines dé 
Thérouanue , arrofe Aire, S. Venant, ta Gorgne, Armzn- 
tiôres, Varneton & Commines, d’où elle entre dans kcë 
Pays-Bas Autrichiens’, & va ferendre dans l’Efcaut à Gand, 
après un cours d'environ 30 lieues, dont douze erf Artoks, 
& le refte dans la: Ftandre & les Pays-Bas Autrichiens: 
elle commente à cero navigable à Aire. Bn Artois elle re- 
çoic quatre rivières toutes à fa droite : ce font, la Laquette, 
la Lanç ; la Chaquaife , & la Lave : la Laquette fort peë 
_au- deflous d'Aise , 1x Lane -& la Choqmoife au-deflous de 
S, Venant, & ka Lave. au-deflus de la Gorgue. Dans ls 
Elgndre elle en reçoit und à fa gauche. - 

À fa feuxce $es eaux fonc plus:on moins troubles, & roue 
lent plus où moëns de fable felon la-difpofition du temps, 
Lortqu'il doit faire:1beau , fes eaux fortence très-claires du 
fein de la terre ; mais au contraire , lorfqu'it doit pleu 
voir elles forces en chariant.un petit fable qui la trouble 
plus où motns:felon Le degré de pluie qu'il doit faire aff 
fcxt-elle de baromètre: aux. habitans de Lyfbourg. 

11 y 2 longtemps quo Eon cherche l'origine des-fleuts dé 
Lys , armoiries de France, ne pourroit-on pas la tronvéé 


dans les Lys, qui. COUV ER les se der Fees mÈme 
Rom à 


++ 
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On fait que Philippe I, comte de Flandre ; dérembra 
: comté d'Artois de la Flandre en 1180 , pour le donner 
n dot à Ifabelle de Hainaut fa nièce , lorfqu'elle époufa 
: roi Philippe-Augufte ; enforte que la rivière de Lys fé- 
aroit la France & le comté de Flandre ; on fait d'un 
utre côté que le fiècle de Philippe-Augufte fut aulli celui 
<s armoiries ; tout le monde peut voir que les rives du 
ys font décorées de fleurs de ce nom ; il paroit donc na- 
irel & raifonnable de penfer que le roi de France & le 
omte de Flandre contratant cette alliance, prirent pour 
rmoiries les fleurs qui croifoient [ur 12 rivière qui fixoit 
es bornes de leurs érats refpe&tifs ; cette conjeure paroiît 
‘autant plus fondée ,que Philippe-Augufte eit le premier 
es rpis de France qui ait marqué fes fceaux de Lys, & 
ue tous fes fuccefleurs ont gardé eonftamment ces mar= 
ues ; fgnes glorieux fans doute , puifqu'ils leur rappcilene 
n événement aufli avantageux pour leur couronne , qu'il 
été utile à leurs écarts, 

Perfonne ne fera tenté de croire que les fleurs de Éys de 
irance repréfentent Les 1ys des jardins , parcequ'ils font 
dancs & de fix feuilles , & qu'au contraire les Lys des 
rmoiries de frange n'ont que trois feuilles & font jaunes à 
r cette fleur qui pit abondasament fur la rivière du Lys» 
léfignée dans les 2?mes de France parle champ d'azur, n'æ 
ue crois feuilles; elle eft d'ailleurs jaune, &c repréfente 
arfairement celle des fleurs de. Lys des armoiries. €c qui 
aroit prouver afez évidemment que c'eff fur les rives ds 
-ys que nous devoas chercher l'origine des Lys des armoi- 
ies de France,  . | He 

On pourrait encore ajouter qu'on ne dit en aucune lan. 
pue ; la fleur d'œillec , la fleur de rofe, La fleur de tulipe, 
pais l'œillet , la tulipe , La. rofe : cependant les François. 
omme les étrangers , quand ils veulent défiguer les ar- 
poiries de France, ne difent point çe font trois Lys fur: 
in champ d'azur, mais feulesnent ce font trois fleu# de 
Lys : n'eft-ce pas dire trois fleurs. des rives du Lys? 

LISBOURG ; bourg & mardhitat du comté d'Artois , 
liocèfe , bailliage & recetse de S. Omer, gouvesnance: 
l'Arras ; intendance de Flandre , & parlement de: Paris. 
ya 400 habitans, IL ef frué. à & force de la rivicre de. 
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Lys, à deux lieues d'Azincourt, & à plus de trois de Renty: 
Ce lieu for érigé en titre de marquifat pour la maifon de 
Noyelles en 1629. Une autre famille le pofféde aujour- 
d'hui. 

LISIEUX ov LIZIEUX , belle & confidérable ville, & 
capitale du Lieuvin dans 12 haute Normandie, fur l'Orber, 
À fon confluent avec la rivière de Gafley ; à crois lieues aa 
nord d'Orbec, à fix 25 couchant de Bernay , à dix-huit 
vers le couchant d'hiver de Rouen, & à quarante au cou- 
chant d'été de Paris, fur la frontière orientale du pays 
d'Auge, au 17 dégré 55 minutes de longitude, & au 49 
dégré 11 minutes de latitude. C'eft un évêché fuffragant 
de Rouen & un gouvernement de place ; parlement de 
Rouen, intendance d'Alençon; le chef-lieu d'une éle&ion, 
&le fiège d'un grenier à fel, avec une haute juftice & 
onc maifon de ville, compofée d'un maire, d’un procu- 
seur du soi, & d'en greffier en titre d'office, avec deux 
échevins que l'on élit tous les trois ans. On y compte en- 
viron 7$00 hiabitans. ce | 

BR y 2 trois paroifles, S. Germain, S. Jacques, & S. 
Sever , qui cf dans le fauxbourg de même nom. Quant 
aux monaftères , il y a dans 12 villeun couvent de M2- 
thorins , un d'Urfüulines, un de filles @ la Providence, 
une maifon d'Eudifies , un collège & un féminaire ; dans 
les fauxbourgs une abbaye, fous le titre d'abbaye des 
Dames , un couvent de Dominitaiñs, un de Capucins, & 
un hôpital général. | 

- La ville eft ceinte de murailles, flanquées de bonnes 
tours, & environnées de foffés. Elle a quatre portes, & 
‘autant de fauxbourgs, Il y à un grand nombre de bezux 
. édifices, tant dans la ville que dans les fauxbourgs. Entre 
autres le palais épifcopal mêite attention. Il y à une ch2- 
pelle très grande & d'une archite@ure de bon goût. L'ef 
calier de ce palais eft curieux. Son jardin 2 des jets d'eau, 
des tafcades, & on y jouit d'une très-belle vue. 

La cathédrale eft ancienne & aflez belle. Elle eft dédiée: 
à fainc Pierre & faint Paul) Son chapitre eft compofé d'un 
doyen, d'un grand-chantre, d'un tréforier , d'un chéve- 
cier, d'un écolître, de quatre archidiacres , d'un théo- 

logal ; d'on pénitencier, & de-1x chanoines, fans compter 


LIS 669 
gnitaires qui font tous chanoines, excepté le chéve- 


bas chœur eft compof£ de fix chanoines prébendai- 
e 31 chapelains, de 14 officiers , dont les uns fons 
nés douze livres & les autres demi douge livres ; de 
demi-prébendaires, de quatre vicaires , de fix enfans 
œur, d'un maître de mufique & d'un organifte. Le 
: eft électif non confirmatif ; les autres dignités & 
nonicats font à la nomination de l'évêque. Le cha- 
jouit d'un droit aflez fingulier : c'eft de pouvoir 
la veille & le jour de faint Ugfin, deux chanoines, 
ces deux jours-là, jouiffent du titre de comte. Lis vout 
val en furplis & en bandoulières de fleurs , des bou- 

à la main, précédés de deux bâtonniets, de deux 
elains , de 25 hommes armés de toutes pièces, c'eft- 
e le cafque en tête , cuiraflés, & la halebarde fur 
ule , & fuivis de la haute-juftice en robe & à cheval, 
: auffi des bandoulières de fleurs & des bouquets. Ils 
, dis-je, dans cet érdre, prendre pofleflion des portes 
: ville, dont on leur préfente les clefs, & auxquelles 
ident un nombre d'hommes pour les garder ; & pen= 
: ces deux jours , la juftice criminelle & civile, la no- 
ation des bénéfices qui viendroient à vaquer leur appar- 
nent, aufli bien que les droits de la coutume & de la 
: qui fe tient le jour de S. Urän, à condition qu'ils dan- 
nt à chaque chanoine un pain & deux pots de vin. 
e diocèfe de Lifieux renferme cinq abbayes d'hommes 
rois de filles, un feuf chapitre , & $8o paroifles divi- 


en quatre archidiaconés. Une de fes paroides, a col-. 


ale de S. Cande le vieux , eft dans la ville de Rouen; 
on doyenné eft uni à la manfe épifcopale de Lifieux. 
a quatre autres paroifles dans le voifinage de Rouen 
dépendent de ce diocèfe. On fixe l'époque de fon infti. 
on dans le cinquième fiècle. Son prélat jouit du titre 
comte, & de 25000 livres de rente. Lirurde qui aflifta 
oremier concile d'Orléans en $11 , pale pour avoir été 
remier évêque de Lifieux. Les chanoines de la cathé- 
le font curés primitifs des paroifles S, Germain & S. 


ques , & leur clergé eft compofé de plus de 100 prê- 


5, Quant aux monaftères, les religieux de l'ordre de La 


& 
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Trinité, pout la rédemption des captifs, autrement dits 
les Mathurins , ont un couvent confdérable, où ils reçoi- 
vent tous les religieux paffans, Les Urfulines y font établis 
depuis 1431 ; leur couvent eft d'une grande étendue, Les 
Filles de la Providence font chargées d'aller inftroire les 
jeunes filles dans la campagne. 

Le collége & le féminaire de cette ville font dirigés pr 
les pères de 1a Miffion de l'inftitution du P. Eudes, autre- 


ment dit les Erdiffes. Ils ont élevé un beau bâtiment dans 


en des plus beaux quartiers de la ville. S, Sever, la paroife 
du fauxbourg de m@ne nom , a deux patrons; celui de 
S. Sever & célui de S. Eurrope, On 2 dans le pays une 
grande dévorion pour’ ce faint ; & on le vient invoquer de 
toutes parts, L'abbaye des Dames, qui eft zufli dansce 
fauxbours , fut fondée par Henri, duc de Normandie, & 
toi d'Angleterre ; & Hugues fon neveu fir bâtir certe ab- 
baye, & la dota de grands biens. Les religieufes de cexe 


. maifon font des Bénédiétines mitigées. Madame de Ma- 


ägnon en étant abbeïfe 2 fait rebftir tout le monaftère, 
& y a fair élever une églife magnifique avec un beau dôme, 
C'eft aufli dans ce fauxbourg qu'eft fituée l'églife des Do- 
#minicains ; leur couvent eft dans une île. Celui des Ca- 
pucins eft dans le fauxbourg de Paris. L'hôpital général ct 
du-deffous; c'eft un fort grand bâtiment , conftruic depuis 
peu d'années, 

La ville de Lifieux à un grand nombre de fontainestant 
publiques que particulières , qui forment dans chaque rue 
des ruiflezux qui les lavent fans cefle. Il s'ÿ tient trois 
rharchés par femaine, le mardi, le jeudi & le famedi, & 
piafieurs foires dans l'année, Il fe fabrique en certe ville 

antité de toiles de toutes efpèces, & d'un très-bon ufé : 
elles fe débitent à Paris fous le nom de bfencerd & 
de cretonne. On y fabrique quantité d'étoffes de laine 
de demi-aune de large, appellées frocs. I1 y 2 auffi une 
tannerie, 

‘ Les’environs de Lifieux font embellis d'un grand nome 
bte de belles maifons de plaifance, Son élection renferme 
347 paroifles, divifées en quatre fergenterles : fâvoir, celles 
dt-Folteville, de Moyatix, d'Orbec , & de Sap. 

“LIT DE JUSTICE. Dans le fens lictétal ce trennv 
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tend d'un tribunat fur lequel le roi eft élevé fous us. 
5, quand äl va tenir fa féance au parlement ; mais dans 
fens plus étendu, c'eft une aflemblée des rer les 
s notables de l'Etat , dans laquelle fa maje préfide en 
fonne , & où-elle explique fes volontés d'une manière 
s folemnelle » & avec tout l'appareil de la majefké 
ale. 

Les lits de juftice fe tiennent pour les affaires majeures 
importantes, comme pour faire enrggiftrer des édits 
jbérés dans les confeils du roi, ou pour la déclaration 
la majorité des rois, où pour déférer ls régenoe pen- 
at leur minorité aux reines ou aux princes du fang, 
Cette afflembke, la plus augufte du royaume, cit com 
fée*des princes du fang , des grands. officiers de ka cuu- 
ane, des ducs & pairs, des clrevaliers de l'ordre de 
Efprit ; des fecrétaires & confeïllers d'état , des gouver- 
ars lieutenans-généraux des pravinces., des officiers de’ 
cour de parlement , des maîtres des requêtes, & autres 
iciers des confeils du roi, 
Lé roi y eft aflis fur un trône élevé fous un dais ; à fa 
ire monfeigneur le Dauphix» eft aflis fur un fiège par- 
ulier: fur les fièges qui fuivens celui de M. le Dauphin, 
at les ducs & pairs laïques: aw-deñus des fièges de ces 
rniers font placés les confeillers. d'ér2t 243 nembre de 
size , & fix maîrres des requêtes fur deux bancs couverts 
an tapis femé de fleurs de lys: à la gauche du roi, fur 
5 hauts fièges , font les pairs eccléfaftiques dc les maré- 
aux de France : au-deflous:eft un: banc fur lequel font 
s capitaines des gardes : aux pieds du noi ef affis Le 
and chambellan : à droite & au bas des degrés du trône, 
k placé le grandécuyer de France ;. portant au col l'épée 
: parement du roi : à quelque difbance des piéds: duy 
ône ; devant le grand chambellan, e{t aflis M. le.chan— 
Jier dans un fège à bras , couvernde l'exrémité duitapis 
> velours violèt, qui fert de tapis db pied au roi, axec 
1 bureau devant lui: fur un banc le ganche du trône: 
: au-deffous des, hauts fièges , eft placé M. Le premicg 
ébdent, & après lui les préfidens à mortier, 
Dans le parquet & en. devant de M. le: chanceller., fous 
eux tabouxgts, l'un ponr.e grand-maïtre des çérémeonies, 
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l'autre pont le maître des cérémonies: fur les trois tin 
couverts de tapiferies qui forment l'enceinte du parquets 
font aflis les préfidens des enquêtes & requêtes, & les 
confeillers de la grand'chambre : fur d'autres bancs placés 
dans le même fens, les confeillers des enquêtes & requêtes: 
dans le milieu du parquet & à genoux devant le roi, deus 
huiffiers du roi & fix hérauts d'armes: à gauche en entrant 
dans le parquet, & fur une forme ou petite banquette font 
placés deux fecrétaires d'état : après &c à côté le grefet 
en chef du parlement, & après lui un des trois commis 
pour la grand'chambre ,; ayant chacun un bureau couvert 
de velours violer : derrière les fecrétaires d'état, & fur 
une banquette cft aflis le greffier en chef criminel & un 
fecrétaire du parlement : fur un fiège à l'entrée di par- 
quet eft placé le premier huiflier : dans la place répondante 
à celle que les gens du roi oécupent au parlement les 
‘chambres affemblées , font le premier avocat général, k 
procureur général, & les deux autres avocats généraux. 
Le roi étant entré, aflis & couvert, M. le chancelier dit: 
… fa majefté commande que chacun prenne féance ; après quoi, 
le roi ayant ôté & remis fon chapeau, dit: Meffieurs , je 
vous ai fait venir pour vous faire favoir mes volontés; 
fa majefté ajoute quelques autres paroles fi elle le juge à 
propos, & les termine par celles-ci: mon chancelier va 
vous expliquer mes volontés, Alors M. le chancelier monte 
vers le r6i , fe met à genoux à fes pieds pour recevoir fs 
ordres, & revient à fa place. Ils’afhied, & fe couvre après 
avoir dit: Le roi permet que l’on fe couvre. Enfuite il fait un 
difcours dans lequel il expofe les intentions du roi ; torf« 
qu'il l'a fini, M. le premier préfident , tous les préfidens 
& confcillers mettent un genou eu terre, & M. le chan- 
elier leur dit : /e roi ordonne que vous vous leviez : ils fe 
vent, reftent debout, & M. le premier préfident fait fon 
difcours , dans lequel il expofe au roi l’état des chofes, 
&c les difficultés, s’il y en 2 , fur les articles des édits ou 
déclarations que le roi veut faire enregiftrer. Son difcours 
£ni , M. le chancelier monte vers le roi , & pour prendre 
fes ordres met le genou en terre; il revient à £a place, 
saflied , fe couvre; & après avoir fait ouvrir les portes, il 


œdonnc au greffier en chef du parlement de faire Ic&ure- 
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ds édits ou déclarations. Celui-ci va les prendre de 1a 
saain de M. le chancelier, & revehu à fa place il en fait 
le€ture debout. Après quoi M. le chancelier dit aux gens 
du roi qu'ils peuvent parler. Auflitôt ils fe mettent à ge- 
noux , mais M. le chancelier leur dit: le rot ordonne que 
vous vous leviez 5 ils le font, & fe tenant debout & dé- 
couverts, un des avocats généraux fait un difcours, qu'il 
termine en requérant que fur les édits dont la leure 
vient d'être faite, il foit mis , gu’£ls ont été lus & publiés, 
fa magefié féant en fon lit de juflice , & regiftrés au greffe 
de la cour pour étre exécutés felon leur forme & teneur , &c, 

Enfuite M. le chancelier monte vers le roi pour prendre 
de nouveau fes. ordres, & va aux opinions , s’adreffant 
d’abord à Monfeigneur le Dauphin, delà aux princes du 
fang , aux pairs , au grand écuyer, au grand chambellan ÿ 
enfuite il repañle devant le roi, & va prendre les avis 
de meflieurs les maréchaux de France, des capitaines des 
gardes du corps: puis il defcend dans le parquet, & prend 
les avis des préfidens de la cour , des confcillers d'état & 
maîtres des requêtes , des préfidens des enquêtes, & de 
toss les confeitiers de la cour ; après quoi il remonte vers 
le roi, redefcend, & s'étant aflis & couvert, il prononce . 
ences termes: Le rot, féant en Jon lit de juffice, a ordonné 
€ erdonne que les édits , (ou déclarations ) qu£ viennent 
détre lus feront enregiftrés au greffe de fon parlement , 
pozr être Le contenu en. iceux exécuté felon leur forme & 
teneur, &c. & que fur Le repli d’iceux il foit mis que letwre 
en a été faite & L'eriregifirement ordonné. Ce que le gref- 
fier eri chefexécute fur le champ : après cela le roi fe lève, 
fort , & l'afemblée finit. ; 
_ LIVAROT, boufg au centre dæ pays d’Auge, dans 1a 
haute Normandic,.fur la rive droire de la rivière de 
Vic, au milieu de fon cours, à quatre lieues au couchant 
d'Orbec; dioeèfe & élection de Lifieux, parlement de 
Rouen , intendance d'Alençon , fergenterie d'Orbec. On 
y compte environ 1800 habitans, Il:y 2 marché tous les 
jeudis. Ce lieu eft renommé par fes ftomages d'Angelots, 
que l'on:eftime être les meilleurs du pays d'Auge, Livarot 
doit être regardé comme le principal lieu de cette con- 
rée, pores qu'il en eft le plus canfidérable , & qu'il eff 

ome III, | Vu 
' : 


674 LIX 

Étué 28 centre ; & por pas Roiville, qui n'eft qu'une pe 
toifle de 500 habitans, fisuée fur les frontières. M. l'abb: 
Expilly donne 12 préférence à ce lieu fur La ville d'Hicz- 
mes, parcequ'il le dit plus confidérabte ; il devoit dire» 
parceque cette petite ville n'eft pas fituée dans Le pays 

LIVERDUN , bourg dans le gouvernement du pan 
Toulois , diacèfe & recette de Toul, parlement & intez 
dance de Mets, ‘Il y a prevôté, l'une des fix dépendantes 
de bailliage de Toul. On y compte près ce 700 perfonnes. . 
L'évêque de Toul ef feigneur de cet endroit, qui 
fitué fur un rocher au bord de la Mofcile. Il 2 ésé forte- 
refle de l'évêché, ês quelquefois la réfidence ordimaire 
des évêques. Lo Fun re te collégiale qui y avoie été 
Rd 118€, eft réuni depuis peu d'années au féminaire 

Toul | / 

LIVRE, châceau avec tigre de marquifat , dans l'ifle- 
de-Ftance, au gouvernemens général de même nom, en 
xiron À quatre liques au levant d'été de Paris, su milice 
de la forêt de Bondi. On y compte environ 300 hab 


aans.. : 
__ Os admire l'aochitc@ure du château , fes crois pa 

lons d'un extérieur fort orné. Les apparecnsens font map 
fques ; ils font décorés de peintures eftimables , doncis 
plupart font des fujets galans. Eco plafond du cabinet cfk 
morceau le plus cusieus, La serre de Livry vient d'être <- 
Je Mgr le prince de Condé, avec toutes fes dépar 

Cêe | 

11 y 2 près de cette maifon de plaifance un prieuré cois 
vontuel de l'ordre de S. Auguftin , de la congrégation æ 
France, que l'on appelle Notre-Danie des Anges. 

LIXHEIM , potite ville de ba Lorrgine Allemande ,avct 
üsra de principauté. Elle eft fituée à gauche du ruifau 
de la Brishe, à deux tisues de Sarebousg êc de Phalfbourg 
ét À quarre de Fencfirange. Lixheim = encore uno parit 
de {es anciens murs , & deux portes de ville, Louis XIV 
$s démolir Le tempte des Euthéricns, Le baittiage royal de 
ce pays, qué çft d'une très-petite étendue , cft appellé 
boilliage de Lixhsim ; mais fes officiers exercent La juftice 
à Brouville, village du domaine de Lorraine , fous k 
tcflert du parloment de Mers, I oft régi par la coutunc ét 
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ne, & fevsuve en entier dans le diocèfe de Metz. 
æ Life paroidlale de Lixheïm eft deffervie par desreli- 

T'iercelins dont le couvent eft tout proche. 

. me voir point de vignes dans l'étendue de ce bail- 

3 de pays cft trop froid & trop près des montagnes 

ce. La partie qui les avoifine ne produit que du 
&c quelques menus graïns, Vers Sarebourg & au 

\trion la terre donne de bon froment, 

ZLEUX, ville de Normandie, Voyez Lrsraux. 

ZY ou LISY fur Ourque, bourg de 12 haute Brie, 

:penoife , diocèfe & éleétion de Meaux, parlement & 

Aance de Paris. Il eft fitué fur la rive droite de l'Onr- 

vis-à-vis une île qu'elle forme, & près de fon confluent 

2 Marne, à deux lieues & demie entre le levant & le 

acrion de Meaux. On y compte environ 100e habitans. 


; Fin du tome III, 




















